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PRÉFACE. 


Lorsque  1^  conuipdsi^fHi  executive  chaisg^e  d'organiser  Teipo- 
sitioD  coloniale  de  la  France  à  A^veo^s  me  confia  le  soin  de, 
diriger  la  rédaction  de  oç  Y,(jlu?pe,  elle  ne  pouvait  3e  faire  illu- 
sion sur  les  difl^ci^të^.  de  la  tâche  qu'elle  m'iqiposait^  ni  sur  1,^ 
longueur  dij,  travail  qu'il  fai^df^t  faire  poujç.^a  remplir  même 
imparfaitement.  ,  t  .  . 

Kechercher  le;^  produits  uti^çs  que  nos.  cojlpnies  sont  suscep- 
tibles 4^  fournil:  à  l'industrie,  à  falimeatatipn,  ^  la  méde- 
cine, etc.^  tous  ceux  qui. peuvent,  faire  l'objet  d*un  échange 
entre  nos  coljonies.et  l'Europe,  Éaire  l'histoire  de  chacun  de  ces} 
produits,  ^1^  inidjquer.  i'origiine,  la  préparation,  la  valeuf,  les 
Iransfoimattjoifs,  jeiÇç,,  c'étfdt,  unq  çeijivre  impossible  à  achever 
dans  le  court  çspfice  4^  temps. qui  était,  assigné  à  mes  collabo- 
rateurs et  à  moi-même.  .     .  .1 

Nous  étions  alors;  j  à  la  fij^  de.  iSÇA;  six  mois  à  peine  n^us 
séparaient,  de;, la  4^  jpxf^^.pfl^r  l'ouvertare  de  l'expos^ion 
d'Anvem.  G'étaif, moins, qu'il  n'en  f(iir$dt  fs^lu  pour  la  seule  im- 
pression d'up,  livre  jfjiii^ là  cette  époque,  eût  été  déjà  entière- 
ment rédigé,.  Or,  les^  n^atéri^ux  les  plus  élémentaires  n'étaient 
môme  pas  fséif^ifl,     ,  ^         \  ^^  ,  ^       .    t  , 

B  p'eat  dpoq  pas^^to^ant  que  ce  voiume  paraisse  seulement 
anjourd'hiû.  Ceux  qui  sopt  au. courut,  dep  travaux  (p'il  a 
nécessités  ne;  sejçqD^. pas  davant^  éto^s,  des  imperfections, 
aY^lesquellesiljjsepré^n^.îaaj^qbljic^  .,       . 

I!4^gr!éje.;çèle  deifuon  )CQll£}bor^^ur  ^r  Égasse,,anpipn  pro-, 
fessfur.^fgrég^.des  écoles  dç  m^deçinjç  payal^;,  malgré. l'ardeur. 
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et  Tassiduitë  qu'il  a  mises  au  service  de  cette  œuvre,  il  ne  lui  a 
pas  été  possible  de  faire  en  aussi  peu  de  temps  le  travail  achevé 
que  j'aurais  voulu  pouvoir  offrir  aux  savants,  aux  industriels  et 
aux  commerçants  qu'intéressent  les  objets  utiles  de  nos  colonies. 
Nous  avons  dû  nous  borner  à  établir  en  quelque  sorte  le  canevas 
d'un  livre  que  je  me  propose  de  faire  ultérieurement  en  lui 
donnant  toute  l'ampleur  qu'il  comporte. 

Cependant,  tel  qu'il  est,  ce  quatrième  volume  des  Pfatlees 
colùniales  me  parait  devoir  faire  assez  bonne  figure  à  c6té  de 
ceux  qui  l'ont  précédé  et  pouvoir  rendre  plus  d'un  service  à 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  des  sujets  dont  il  traite. 

Dans  nûé  première  partie  se  trouve  une  étude  des  produits 
qui  sont  fournis  ou  qui  pourraient  être  fournis  à  notre  com- 
merce par  toutes  ou  presque  toutes  nos  colonies,  notamment 
le  sucre  de  canne,  le  café,  le  cacao,  la  vanille,  le  riz,  le  mil, 
la  muscade,  le  girofle,  etc.  Pour  chacun  de  ces  produits  nous 
avons  indiqué  :  lés  noms  scientifiques  et  vulgaires  et  les  carac- 
tères de  la  planté  è  laquelle  nous  les  devons,  les  procédés  em- 
ployés pour  leur  récolte  et  pour  leur  préparation,  les  qualités 
qui  les  font  distinguer  dans  le  commercé  et  plus  ou  moins  re- 
chercher par  les  consommateurs. 

Le  plan  suivi  dans  cette  première  partie  pour  uni  certain 
nombi^e  seulement  des  produits  les  plus  répandus  de  nos  colonies 
est  celui  que  nous  aurions  voulu  pouvoir  suivre  dans  l'œuvre 
tout  entière.  Malheureusement  le  peu  de  temps  dont  nous  dis- 
posions et  l'absence  des  matériaux  nécessaires  ne  nous  l'ont  pas 
permis.  La  seule  collection  des  produits  coloniaux  dans  laquelle 
nous  ayons  pu  puiser  des  éléments  de  travail,  celle  de  c(fEx|io- 
sition  permanente  des  c6tomes3»,  n'est  ni  assez  complète  ni  assez 
documentée  pour  fournir  les  pièces  stfr  lesquelles  il  eût  été  né- 
cessaire de  travailler.  Aller  chercher  éés  pièces  ailleurs  était 
rendu  d'autant  plus  impbssible  pètr  le  court  espace  de<  temps 
dont  nous  disposions  que  nos  (félonies  elles-mêmes  èont  très 
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ni 
pauvres  en  e^cticHia  des  produits  de  ieitr  sol.  NoUs^  avons  dû 
Bou»  contenter  des  ressources  qui  étaient  à  notre  disposition 
et,,  pcu'siiite,  linîiet  considérablement  notre  eadfe. 

La  première  partie  du  livre  est  (suivie  d'une  seeonide  dans  la- 
qiiette  nous  no^  somtaes  bornée  à  donner,  pour  chacune  de  nos 
colonies,  la  liste  raisonnëe  des  vitaux  qui  fournissent  déjà 
ou  qui  sont  susceptibles  de  fournir  soit  des  bois  deconstrudbn, 
d'ébënisterie,  de  menuiserie ^«de  marine^  etc.,  soit  des  produits 
alimentaires,  médicinaux,  industriels,  etc. 

Les  indications  que  nous  avons  données  sm*  chacune  des 
plantes  qui  figurent  dans  cette  partie  du  volume  sont  très  sut-^ 
cincies,  mais  elles,  sont  assea  rigoureusement  scientifi^es  pour 
servir  de  base  aui(  recherches  dés  botanistes  qui  désireraient 
se  procurer  les  plantes  et  à  celles  des  induétrids  t)ù  des  com* 
merçants  qui  voudraient  utiliser  leurs  produits  ou  en  faire  le 
trafic. 

A  propos  de  chaque  produit  utilisé  ou  capable  de  l'être, 
nous  avons  indiqué  le  nom  scientifique  et  les  noms  vulgaires 
français  ou  indigènes  de  la  plante  qui  le  fournit,  les  caractères 
principaux  de  celle-ci,  le  nom  de  la  famille  à  laquelle  elle 
appartient,  la  nature  de  ses  parties  utiles  et  les  usages  qu'on 
en  fait. 

Pour  la  conmiodité  des  recherches  nous  avons  établi  dans 
cette  partie  de  notre  livre  deux  grandes  divisions  qui  compren- 
nent :  l'une  les  végétaux  fournissant  des  bois  capables  d'être 
employés  dans  les  constructions ,  la  menuiserie ,  l'ébénisterie ,  etc. , 
l'autre  tous  les  végétaux  directement  utilisables  ou  fournissant 
des  produits  susceptibles  d'être  employés  dans  l'alimentation, 
la  médecine,  l'industrie,  etc.  Chacune  de  ces  divisions  est  elle- 
niéme  subdivisée  en  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de  colonies, 
et  les  plantes  utiles  de  chaque  colonie  sont  groupées  sous  le 
titre  des  familles  botaniques  auxquelles  elles  appartiennent. 

Cette  disposition  a  l'inconvénient  d'entraîner  des  répétitions 
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assee  nombreuses,  la  mèine  plante  pouvant,  d'unie  part^  être 
utilisée  à  la  fois  pouf  son  boisf  pour  ses  fruits  ou  sels  grainers, 
ou  pour  une  gomme;*  un  Temib;  etc.*»  etvd'aMré  part,  habitant 
deux  du  plusieurs  colonies.  Diansces  cas,  afin  d'éviter  le»  lon- 
gueurs inutiles,  nous  n'arons  décrit  la  fdante  4fae  \é  premièfte 
fois  qu'elle  s'e^  présentée;  partout  ailleurs  nous  'noiis  sommes 
bornés  à  indi<|uer  la  page  où  dte  était  décrite.  Ac6té  des  in)con<^ 
Vénîents  que  nous  tencHis  de  signaler  oomme  résultant  de  la 
disposition  adoptée,  celle-ci ^  offre  l-avant&gë  <de  présenter  à 
proposiide 'Chaque  eokme  untableau  des  planteis  utiles  qu'-elle 
renferme.  i       .  ..^ 

ii'Sn  r^suiué^  tel  qu'ili est,  lee  volume  nous  pÂratt  y;apâfol^  de 
vendre  des  services  sérieux  à'  toutes*  les  personnes  qu'intéres- 
sent à  un  titre  quelconque  les  ptoduîtfe  des  cdlonies  françaipes. 

J.-L.  DE  Lanessaa, 

Profe$$mr  agrégé,  ilHis^9ir6Hatt^lle  à  la  Facubé 
de  médecine  dfi  Pam^  Défutéde  la  Seme^ 
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LES  PRODUITS  UTILES 

DBS 

COLONIES  FRANÇAISES. 


GATiNE  A  SUCRE* 

La  Canne  à  »icre  paraît  être  originaire  du  Bengale,  de  llndo- 
Chine,  de  Java,  de  Bornéo  et  d'un  grand  nombre  d autres  îles  de 
Tarchipel  Malais,  d'où  elle  aurait  ëtë  importée  dans  les  parties 
chaudes  de  Taneien  et  du  nouveau  monde. 

D  après  Kurt  Sprengel,  elle  est  probablement  connue  dans  Tlnde 
de{mis  un  temps  imniiémorial,  et  c  est  au  Bengale  que  l'on  parait 
avoir  le  plus  anciennement  fabriqué  le  sucre,  car  son  nom,  dans 
toutes  les  langues  de  TAsie  occidentale  et  de  TËurope,. dérive  du 
luot  sanscrit  iS!biirW«,  qui, indique  une  substa'uce  ayaikt  la  forme 
de  petits  cailloux.  Le  sucre  brut  est  dé^gné  dans  le  sanscrit  sdus 
le  nom  de  Gvra,  et  ce  mot  se  retrouve  avec  la  même  signification 
dans  l'archipel  Makis. 

Les  anciennes  Annales  chinoises  citent  le  sucre  parmi  les  pro- 
duits de  l'Inde  et  de  la  Perse  sous  le  nom  de  Shi-mi,  pierre  dé  miel. 
Ce  serait  entre  766  et  780  que  les  Chinois  auraient  appris  des 
Indiens  Fart  de  raffiner  le  sucre  brut. 

Cette  denrée  ne  fut  connue  en  Eiirope  que  dans  le  coiniiien- 
c^ment  de  l'ère  actuelle.  Dioscoride  mentionne  le  miel  concrète 
sur  les  cannes,  le  '^dxyapov  des  Indos  et  de  l'Arabie  Heureuse. 
Pline  le  désigne  sous  le  nom  de  Sacchdrum  et  la  culture  de  la  canne 
était,  à  cette  époque,  répandue  en  Egypte  et  dans  l'Ethiopie. 

D'après  Abu  Zaydair  Hasan,  lacwne  était  cultivée,  vers  8  5  o,  sur 
If.  1 
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2  PRODUITS  COLONIAUX, 

la  côte  nord-est  du  golfe  Persique,  et,  d'après  Ali  Istakhri,  elle 
existait  dans  la  province  perse  de  Kuzistan  vers  9&0. 

Le  calendrier  de  Cordoue,  de  961,  indique  à  cette  époque  la 
présence  de  la  canne  en  Espagne,  le  seul  pays  de  l'Europe  où  il 
existe  encore  des  moulins  à  sucre,  à  Malaga,  Âlicante,  Valen- 
cia,  etc.  Vers  le  mifieu  du  xn*  siècle,  on  cultive  la  canne  en  Sicile, 
et  on  la  retrouve  encore  aux  environs  d'Avela,  près  de  Syracuse. 

Les  nations  commerçantes  importèrent  cette  culture  dans  tous 
les  pays  où  la  température  favorisait  la  croissance  de  la  canne. 
C'est  ainsi  qu'elle  fut  introduite  à  Madère  en  liao,  à  Saint-Do- 
mingue en  liçi,  dans  les  Canaries  en  i5o3,  au  Brésil  dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  au  Mexique  vers  ibao,  è  la  Guyane 
vers  1600,  à  la  Guadeloupe  en  iG&o,  à  la  Martinique  en  i65o, 
à  Maurice  vers  1760,  dans  le  Natal  et  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
en  1862. 

La  canne  est  aujourd'hui  cultivée  dans  toutes  les  contrées  où  la 
température  moyenne  ne  descend  pas  au-dessous  de  so°,  et  il  im- 
porte de  remarquer  qu'elle  renferme  d'autant  plus  de  suere  que 
la  température  est  plus  élevée;  en  effet,  la  densité  du  jus  sucré 
qu'on  en  extrait  en  Espagne  et  en  Algérie  varie  seulement  de 
6.5o  à  9  au  maximum  à  l'aréomètre  de  Baume,  tandis  qu'elle  est 
de  10  à  i3  au  Brésil,  dans  les  Antilles  et  dans  l'Inde. 

La  canne  demande  une  température  régulière,  chaude,  humide 
et  une  lumière  très  vive.  Les  gelées,  même  les  |4iis  faibles,  l'en- 
dommagent 'de  telle  façon  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  conserver 
sa  culture  dans  la  Provence,  dans  la  Napolitaine.  Cette  plante  ap- 
partient donc,  sans  conteste,  à  la  culture  tropicale. 

Botanique  ^^\  —  Le  Saccharum  offidnarum  L.  appartient  au 
grand  ordre  des  Monocotylédones,  a  la  famille  des  Graminées  et 
à  la  tribu  des  Andropogonée^. 

C'est  une  plante  herbacée  à  souche  vivace,  dont  les  tiges  pleines 
sont  hautes  de  i",5o  à  3  ou  même  5  mètres,  d'un  diamètre  .va- 
riant de  35  millimètres  à  U  centimètres,  colorées  en  jaune,  en 
rouge  foncé,  en  vert,  etc.,  à  nœuds  peu  saillants  et  d'autant  plus 
distants  l^s  uns  des  autres  que  la  croissance  a  été  plus  rapide.  Dans 
les  variétés  les  plus  estimées,  cette  distance  peut  être  de  10  à  19 
et  même  1 6  centimètres. 


(1) 


Voir  0B  Liifi88A:«,  HUtoirê  naturelle  médicale,  i'  édit.,  t.  l,  p.  logS. 
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CANNEiX  SUCRE.  3 

Les  feuilles,  qui  sont  opposées  daus  les  jeunes  tiges  et  deviennent 
ensuite  alternes,  sont  engainantes,  planes,  atténuées  et  aiguës  au 
sommet,  longues  de  6a  centimèlres  à  i'',9o,  larges  de  &  à  5  cen- 
timèti*es,  rudes  et  rapprochées  les  unes  des  autres,  à  nervure  mé- 
diane saillante,  blanchâtre. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  une  grande  panicuie  terminale, 
soyeuse,  blanchâtre,  appelée ^&e,  étalée,  à  forme  générale  à  peu 
près  pyramidale,  dressée,  longue  de  8o  à  90  centimètres. 

Les  rameaux  de  cette  grande  inflorescence  sont  alternes  et  étalés, 
striés.  Us  portent  un  grand  nombre  d'épillets  disposés  par  paires, 
l'un  sessile  sur  le  rachis,  l'autre  courtement  pédoncule,  tous  les 
deux  articulés. 

Chaque  épillet  ofire  deux  bractées  ou  ^umes,  Tune  inférieure 
et  externe  embrassant  la  seconde  qui  est  un  peu  plus  élevée  et  in- 
terne; elles  sont  toutes  les  deux  membraneuses,  lisses  et  envi- 
ronnées de  poils  persistants. 

En  dedans  des  deux  ^umes,  chaque  épillet  porte  deux  fleurs 
hermaphrodites,  dont  Tune,  l'inférieure,  avorte  et  se  trouve  réduite  à 
une  seule  bractée  ou  g^umelle.  La  fleur  fertile  est  munie  de  deux 
brtefeées  ou  glumelles,  Tuneuninerviée,  l'autre  binerviée. 

En  dedans  de  ces  bractées  se  trouvent  deux  petites  écailles  dis- 
tinctes, obscurément  divisées  au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes. 

L'androcée  se  compose  de  trois  étamines  indépendantes,  à  filets 
grêles  et  allongés,  à  anthères  versatiles,  oMongues,  bâoculaires, 
intromes,  déhiscentes  par  deux  fentes  longitudinales. 

Le  gynécée  se  compose  d\in  ovaire  supère,  uniloculaire,  lisse, 
ovoïde,  surmonté  de  deux  longs  styles  dont  lés  extrémités  stigma- 
tiques  ont  la  forme  d'aigrettes  à  poils  simples,  dentés.  La  loge  ova- 
rienne renferme  un  seul  ovule  anatrope,  inséré  dans  son  angle 
interne.  Le  fruit  est  un  caryopse  lisse  contenant  une  graine  à  albu- 
men féculent  et  un  embryon  latéral,  analc^e  à  celui  des  Gra- 
minées. 

WkfLïhis.  —  La  canne  à  sucre  a  produit  un  certain  nombre  de 
variétés  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 

1*"  La  Canne  de  Bwrh<m,  de  Smgafore^  d!(kaki.  —  Cette  variété, 
originaire  de  Tahiti,  a  «ne  tige  jaune,  mince,  à  nœuds  très  rap« 
proches,  des  feuilles  larges,  retombantes  et  d'un  beau  vert  pâle.  Elle 
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est  précoce,  se  propage  facilement  et  doone  un  produit  très  beau 
et  très  abondant.  La  longue  distance  qui  sépare  les  nœuds  entre 
eux  rend  isassante  la  tige,  qui  estde  grande  taille. 

3°  La  Canne  noire  de  Javdj  de  Batavia  {Sacchanm  violaceum  Tus- 
sac),  Canne  fnolette  de  Tahiti,  de  la  Jamaïque.  —  Les  tiges  sont 
très  grosses,  fortes  et  difficiles  à  broyer.  Mais  cette  variété  est  très 
rustique,  robuste  et  elle  donne  une  grande  proportioin  de  sucre;  leus 
cntr&*nœuds  sont  violets  et  les  feuilles  ont  une  teinte  pourprée  qui 
Tout  fait  nommer  Canna  morada. 

S'*  Canne  à  rubans  j  Canne  tra$isparenle.  —  Les  tiges  présentent 
des  stries  nombreuses,  d'un  rouge  vif , et  ayant  de  5  millimètres  à 
â  centimètres  de  largeur.  Cette  variété  réussit  surtout  dans  les 
terres  légères  et  siliceuses.  Le  rendement  en  sucre  est  important. 

4°  Canne  du  Bengale,  Canne  rouge  de  Calcutta.  —  Elle  fournit  un 
sucre  très  dur  et  un  jus  très  coloré;  elle  est  très  vigoureuse. 

5*  Canne  de  la  Chine.  —  Introduite  dans  Tlnde  en  1796.  Sa 
tige  est  petite,  mais  résiste  fort  bien  au  froid,  à  la  chalerùr  et  aux 
attaques  des  fourmis  blanches.  On  la  considèk'e  comme  une  efcfpèce 
distincte. 

6**  Canne  de  Salangùre.  —  Les  feuilles  sont  très  lai^ges,  très  re- 
tombantes et  pourvues  sur  leur  bord  inféri^ir  de  nombreibse^  épines. 
Cette  variété  est  peut-être  la  meilleure  de  toutes  celles  que  Toa  cul- 
tive. Elle  donne  un  jus  très  facile  à  clarifier. 

Les  variétés  les  pluà  cultivées  sont  la  canne  de  Bourbon  pu 
canne  Créole,  la  canne  de  Batavia  et  celle  d'Otaïti. 

Culture.  —  Les  terrains  profonds ^  frais  et  argileux,  les  terres 
granitiques  renfermant  une  certaine  proportion  d'argile  et  des 
débris  de  matières  organiques,  les  terrains  d'alluvion,  doivent  être 
préférés  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  Dans  les  Indes  et 
dans  les  États-Unis  d'Amérique,  on  recherche  surtout  les  terres 
fertiles,  riches  en  sels  de  soude  et  de  potasse. 

Dans  les  terres  humides,  la  canné  développe  une  v^étation 
luxuriante^  mais  aux  dépens  de  la*  proportion  de  sucre,  qui  diminue 
tandis  que  la  quantité  d'eau  augmente. 
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Dans  tes  terres  sèches  et  arides,  les  cannes  donnent  un  sucre  de 
bonne  qualité,  mais  en  petite  quantité. 

Les  cannes  des  terrains  sablonneux  n'atteignent  pas  une  grande 
hauteur,  mais  donnent  un  jus  très  sncacé. 

Si  le  sol  est  inculte,  on  coupe  les  arbustes,  oneidève  les  brous- 
sailles, les  mauvaises  herbes  que  Ton  réunit  en  tas  et  que  Ton 
brûle.  Les  cendres  sont  ensuite  répandue^  sur  ]e  terrain  qu'on 
laboure  à  1 5  ou  3o  centimètres  de  profondeur.  Quand  il  est  bien 
égalisé  par  la  herse,  on  trace  des  raies  parallèles  distantes  les 
unes  des  autres  de  i"',65  à  l'^fib  et  qui  sont  destinées  à  recevoir 
les  boutures  et  les  engrais. 

Ces  derniers  sont  indispensables,  car  la  culture  de  la  canne  épuise 
rapidement  le  sol.  Les  engrais  les  plus  estimés  sont  )e  sang  des- 
séché expédié  d'Europe  ou  d'Amérique  et  qui  provient  des  abat- 
toirs, le  guano,  la  chair  de  cheval,  la  poudrette  (partie  solide  des 
excréments  humains  desséchés  et  réduits  en  poudre),  la  colombine 
(fiente  des  rnseaux  desséchée),  le  fumier  bien  décomposé.  Du  reste, 
les  engrais  et  la  façon  de  les  répandre  sur  le  sol  varient  suivant  les 
pays.  Ainsi,  dans  l'Inde^  on  enfpuit  l'indigo  épuisé d'indigotine;  en 
Egypte  et  sur  les  bords  des  grands  fleuves  de  l'Inde,  c'est  la  vase 
apportée  par  leurs  eaux  que  l'on  répand  sur  le  sol;  à  la  Jamaïque, 
on  parque  le  bétail  et  on  a  calculé  que  5,ooo  têtes  de  gros  bétail 
pouvaient  fertiliser  un  hectare. 

Quand  le  sol  ne  renferme  pad  de  chaux,  on  répand  des  marnes, 
de  la  chaux  on  de  la  poudre  d'os,  mélange  de  phosphate  et  de  car-* 
bonate  de  chaux. 

On  évite  aatant  que  possible  l'emploi  des  engrais  riches  en  axote 
ou  des  fumiers  frais,  car  le  vesou  que  l'on  obtient  des  cannes 
ainsi  fumées  renferme  une  proportion  plus  considérable  de  sucre 
incristallisable  qui  passe  dans  les  mélasses  et  est  perdu  pour  la 
fabrication. 

MuLTiPUGATiON. —  Bicnquo  la  canne  à  sucre  puisse  se  multiplier 
par  graines,  on  n'emploie  généridement  dans  ce  but  que  les  boutures 
et  lefiurejetons. 

Les  boutures  s'obtiennent  au  moment  de  la  récolte  des  cannes 
en  conpant,  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  qui  n'a  pas  fleuri,  im- 
médiatement au-dessous  de  la  masse  de  feuilles  qu'on  nomme  tête 
de  la  canne,  une  longueur  sufiisante  que  l'on  divise  en  tronçons  de 
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d5  à  3o  centimètres  de  longueur,  de  façon  que  cette  section  ren- 
ferme plusieurs  nœuds.  Cette  partie  de  la  canne,  de  pousse  plus 
récente,  reprend  plus  facilement  en  terre  que  les  tronçons  enlevés 
à  la  partie  inférieure  de  la  tige. 

Toutes  les  boutures  sont  mises  en  terre  immédiatement  e*  re- 
couvertes d'une  couche  de  feuilles  vertes  qui  les  préservent  de 
l'action  du  soleil.  On  les  place  ensuite  dans  le  terrain  préparé  k 
la  saison  des  pluies  et  dans  4es  trous  creusés  à  la  houe,  présentant 
de  1 6  à  20  centimètres  de  profondeur,  et  ^acés  les  uns  des  autres 
de  3o  centimètres,  si  Ton  en  met  deux.  Les  boutures  sont  disposées 
soit  à  plat,  soit  un  peu  obliquement,  et  recouvertes  de  lo  à  i& cen- 
timètres de  terre  meuble. 

Vers  le  vingtième  ou  le  trentième  jour,  quand  les  premières 
feuilles  se  sont  développées,  on  bine  le  sol  pour  combler  les  trous 
et  on  arrose  modérément  jusqu'à  la  saison  des  pluies. 

Quand  la  canne  a  atteint  une  hauteur  de  i  mètre  environ,  on 
butte  pour  lui  donner  plus  de  solidité  et  lui  permettre  de  résister 
aux  coups  de  vent,  en  même  temps  que  pourrendre  l'arrosage  plus 
facile.  De'  plus,  le  buttage  parait  exercer  une  action  favorable  à  la 
production  du  sucre.  Deux  mois  avant  la  maturité,  on  enlève  les 
feuilles  sèches  qui  empêchent  l'action  du  soleil. 

Pendant  sa  période  de  végétation,  qui  dnre  de  huit  à  quinEO  mois 
suivant  les  pays,  la  canne  peut  être  attaquée  de  diverses  manières. 
C'est  ainsi  que  les  fourmis  blanches  ou  termites  ameublÎBsenl  la 
ten*e  qui  entoure  les  racines  et  enlèvent  à  la  canne  les  moyens  de 
résister  à  la  violence  du  vent  De  plus,  les  racines  mises  à  nu  se 
dessèchent  et  la  plante  meurt.  On  peut  éloigner  ces  fourmis  en  ré- 
pandant du  pétrole  sur  le  soi. 

Les  rats  font  aussi  les  plus  grands  ravages  en  rongeant  par 
le  pied  les  cannes  arrivées  à  maturité.  On  arrive  h  les  détruire 
par  milliers  à  l'aide  d'un  procédé  très  simple.  Lors  de  la  récolte, 
on  coupe  les  cannes  en  commençant  par  la  circonférence  du  champ 
et  en  arrivant  ainsi  progressivement  jusqu'à  son  milieu  où  les  ron- 
geurs sont  rassemblés.  On  laisse  une  touffe  de  cannes  plus  ou  moins 
considérable  sur  pied  en  ce  milieu  et  on  y  met  le>  iki.  Mais  le 
moyen  le  plus  certain  de  détruire  les  rats,  qui  se  multiplient  sur- 
tout quand  on  emploie  comme  engrais  le  sang  desséché 'dont  ils 
sont  très  friands,  c'est  d'introduire  dans  les  plantations  de  cannes 
à  sucre  des  couleuvres  qui  leur  font  une  chasse  nchamée. 
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Parmi  les  insectes,  deux  espèces  du  genre  CaUtndre,  ie  C.  mcchari 
et  ie  C.pabnarum  ou  ver  grottgroUy  attaquent  la  canne,  le  premier 
en  pénétrant  dans  la  tige  et  dévorant  la  moelle,  le  second  en  dé- 
truisant les  boutures.  Le  barer  des  Anglais  {Procera  èacduxri)  s'in- 
troduit également  dans  la  tige  qu'il  fait  périr.  A  Bourbon,  le  pou  à 
poche  blanche,  sorte  de  cochenille,  attaque  les  feuilles.  Aux  An- 
tilles, c'est  un  autre  hémiptère,  le  Delphax  êoccharivora,  qui  dévore 
les  rejetons  encore  tendres.  Enfin  différents  pucerons  {AphU)  se 
fixent  sur  la  canne  don^  ils  sucent  le  jus  sucré  et  lie  fabandonnent 
que  lorsque  la  fermentation  a  commencé. 

De  plus,  les  vents  brûlants,  les  longues  sécheresses,  arrêtent  la 
canne  dans  son  développement;  les  coups  de  vents,  si  violents  dan 
les  contrées  tropicales,  les  déracinent;  les  grandes  pluies  font  pourrir 
les  racines  et  diminuent  la  richesse  saccharine.  Enfin  les  feuilles 
peuvent  être  attaquées  par  la  rouille. 

Si  le  planteur  peut,  dans  certains  cas,  se  défendre  contre  les  in- 
fluences mauvaises  qu'il  combat  par  des  soins  de  chaque  jour,  il 
est  désarmé  contre  les  coups  de  vent  qui  ont,  à  diverses  reprises, 
ravagé  nos  colonies  et  compromis  parfois  l'industrie  sucrière. 

Regoltb.  —  On  récolte  les  cannes  lorsqu'elles  ont  une  teinte  vio- 
lette ou  dorée,  quand  les  feuilles  inférieures  sont  tombées  et  que  les 
feuilles  supérieures  sont  encore  verdâtres.  Gomme  toutes  les  tiges 
ne  mûrissent  pas  ensemble,  la  récolte  est  successive,  mais  elle  ne 
doit  être  ni  trop  hâtive  ni  trop  tardive,  car  la  proportiod  du  jus 
sucré  serait  beaucoup  diminuée. 

Les  cannes  sont  coupées  en  sifflet  à  l'aide  d'un  coutelas,  d^nne 
petite  hache  ou  d'une  serpe,  à  3  ou  5  centimètres  au-dessus  du 
sol;  on  enlève  la  tête,  on  coupe  les  tiges  en  deux  et  on  les  lie  en  pa- 
quets qui  sont  transportés  immédiatement  au  moulin. 

Un  hectare  de  terrain  donne  en  moyenne  de  ko  à  5o,ooo  kilo- 
grammes de  tiges. 

Avant  de  passer  rapidement  en  revue  les  procédés  les  plus  ordi- 
nairement employés  pour  retirer  de  ces  tiges  le  jus  sucré  qu'elles 
renferment,  rappelons  dans  quels  éléments  et  sous  quel  état  se 
rencontre  le  sucre. 

En  pratiquant  une  section  transversale  sui*  une  tige,  on  remarque, 
à  la  partie  externe,  des  faisceaux  fibro-vasculaires  formant  une 
couche  très  dense,  recouverte  par  un  épîdenne  mince,  incrusté  de 
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SiUcfi  qui  se  dépose  molëcule  à  molécule  4ans  les  parois  eeUuiaires. 
Cette  silice ,  qui  donne  à  la  Lige  I9  rigidité  nécessaire  pour  se  dresser 
et  résister  pipe,  yents,  existe  dans  les  cendres  de  certaines  cannes 
dans  la  proportiop.  de  près  de  ^op.  0/0. 

Sous  la  cutici^  épidermique,  on  trouve  une  couche  superficiejile, 
adhérente,  la  Cérosie,  qui  ^e,  détache  sous.foi[Çie  d'une  pou^ière 
blanche  qu^nd  on  racle  les  cannes  j^  surtout  la  variété  violette. 
Purifiée,  par,  cristallisation  dans  T^cool  bouillant,  çlle  se  présente 
sous  fofcme.de  fines  lamelle^  nacrées,  in^olubiçs  dans  Téther  et  Tai- 
cool  froid;  sa  formule  est  C^*H*.^0. 

Plus  .intérieurement,  on  remarque  encorp  de  nombreux  faisceaux 
4ibro-;Ya«ulaires  qui  diminuent  dans  le  centre  où  le  tissu,  parenchy- 
mateux  prédomine.  Cest  surtout  dans  ses  cellules  à  parois  minces 
que  l'on  rencontre  le  sucre  dissous  accompagné  d'une  petite  quan* 
tité  de  grains  d'amidon  et  d'une  matière  albuminoïde  en  dissolutipn. 
On  retrouve  cette  dernière  en  plus  grande  propprtion  dans  la  partie 
cambiale ,  des  faisceaux  vascplaires. 

On  avait  ad^iis  jusqu'à  ,ces  derniers  temps  que  le  sucre  cris- 
tallisable  existait  seul  dans  la  canne.  Mais  le  docteur  Icery.,  de 
Maurice,  dans  un  travail  des  plus  complets  (Annales  de  chimie  et  de 
physiqwy  i865,  p.  35o,  4io),  a  démontré,  la  présence  du  sucre 
incristallisable,  dans  cer:taines  conditinns  de  végétation.  Quand  la 
canne  est  arrivée  à  maturité  parfaite,  elle  renferme  presque  uni* 
quement  du  sucre  cristallisable  dans  la  partie  appelée  corps  de  la 
came  et  qui  s'étend  depuis  les  premiers  nœuds  de  la  racine  jusqu'à 
ceux  qui  sont  situés  immédiatement  au-dessous  des  feuille^  vertes 
encore  attenantes  à  la  tige.  La  proportion  du  sucrç  incristallisable 
est  très  faible  et  dépasse  rarement  les  k  miUièmes  du  poids  du  jus 
ou  le  i/5o  de  celui,  du  sucre  crista],Usable.  Mais  cette  quantité 
augmente  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  des  entre-nœuds  de  la 
partie  supérieure  de  la  tige  pour  diminuer  graduellement  à  pi^rtir 
de  cet  endroit  jusqu'au  milieu  du  corps,  où  elle  devient  inappré- 
ciable,. Quand  la  canne,  bien  que  mûre,  est  enveloppée  de  feuilles 
vertes^  lé  jus  renferme  t/6  de  son  poids  de  sucre  incristallisable 
dont  la  propor^on  peut  être  portée  au  tiers  dans  les  cannes  non 
mûres.  Aussi  voit-on  le  suc  des  cannes foUes  ou  babas  qui,  plantées 
dans  un  sol  humide,  prennent  un  développement  végétatif  considé- 
rable et  ne  mûrissent  jamais,  renfermer  toujours,  et  cela  dans  toutes 
leurs  parties,  une  quantité  considérable  de  sucre  incristallisable. 
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D'un  autre  c6té,  M*  Icery  a  tu  que  lor^e  la  ti  getftait  dépouillée 
de  ses  feuilles  et  se  trouvait  ainsi  soumise  à  l'action  directe  de  la 
lamièircf,  le  sucre  interverti  disparaissait  rapidement  pour  faire 
place  au  sucre  cristallisablë.  Il  a  tire  de  ces  observations  là  conclu- 
sion fort  vraisemblable  que  le  sucre  incristallisable  se  forme  le 
premier  dans  les  cellules  et  que  ce  n'est  que  sous  l'influence  de  la 
végétation,  et  surtout  de  la  lumière  directe,  qu'il  se  transforme  en 
sucre  cristallisablë. 

De  là  cette  prescription,  d^à  suivie  dans  la  pratique,  déplanter 
les  cannes  de  façon  qu'^s  soient  ensoleillées  convenablement, 
dans  un  terrain  ni  trop  sec  ni  trop  humide ,  et  de  les  effeuiller 
avant  maturité.  De  là  aussi  l'inconvénient  des  engrais  trop  puis- 
sants qui  déterminent  une  végétation  trop  luxuriante,  et,  par  suite, 
une  abondance  dç  sucre  incristalljsable  nuisible  aux  bons  résultats 
des  opérations  subséquentes.  Toutes  les  cannes  renferment  des 
proportions  de  sucre  qui  varient  d'après  la  nature  et  l'Age  de  la 
plante,  l'époque  de  la  récolte,  le  terrain  sur  lequel  eHe  a  crû,  etc. 

C'est  ainsi  que  dans  quatre  variétés  de  cannes  les  plus  cultivées, 
on  a  trouvé  les  quantités  proportionnelles  suivantes  :  , 


DÉSIGNATION. 

CANNE 

DUI0. 

CANNE 
niAM. 

CANNE 

OliOLI  CUBA. 

CANNE 

VVTàht. 

SacTC 

30.00 

,  10.20 

69.80 

19.80 

.  «.20 

69.00 

16.20 

6.0Q 

77.80 

18.00 

,       10.96 

7\M 

CcHiilMe,M!l«,  cic 

Eui 

Totaux 

100.00 

100.00 

100.00 

100.00 

Les  analyses  de  Payen  faites  sur  dies  cannes  à  deiux  périodes  de 
développement  indiquent  bien  l'influence  de  la  maturité  sur  la  pn>- 
portion  du  sucre. 

1*  Canné  d'Otaïti  mûre: 


Eau 

Sucre 

€e)luléie,  etc. 


71.04 
18.00 
10.96 
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fk"*  Canne  d'Otaîti  au  tîeittfde  son  développement  : 

E»o 79-70 

Sucre 9.06 

Cellulose,  etc 11, a4 


10.000 


^analyse  complète  de  la  canne  d'Otaîti  faite  par  Payen  donne 
une  idée  approximative  de  sa  Composition  quand  elle  est  en  pleine 
maturité  : 

Eau 71.0^ 

Sucre 1 8.00 

Cellulose,  matière  ligneuse,  acide  pcclique,  albumine  et  ma- 
tières azotées lo.si 

Cérosie,  matières  verte  et  jaune,  matière  coloral^o  en  brun  et 
en  rouge  carmin,  matières  grasses  résineuses,  huiles  essen- 
tielles, matière  aromatique  déliquescente 0.37 

Sels  insolubles  0.1  d,  sels  solubles  0.16,  phosphates  de  chaux 
et  de  magnésie,  albumine,  sulfate  c^  oxalate  de  chaux, 
acétates,  malates  de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  sulfate 

de  potasse,  chlorures  de  potassium  et  de  sodium '       à.tkS 

Silice 0.90 


Sans  insister  plus  qu'il  ne  convient  sur  les  principes  constituants 
de  la  canne,  il  faut  noter  que  la  présence  des  matières  albumi* 
noïdes  et  azotées  a  une  importance  considérable,  car  elles  déter- 
minent rapidement  la  fermentation  du  jus  de  la  canne  dès  son 
extraction ,  et  amènent  la  transformation  du  sucre  cristallisable  en 
sucre  incristaUisable  qui  constitue  une  perte  pour  le  planteur.  Nous 
verrons  comment  on  peat  h»  âiminer  00  tout  au  moins  les  frapper 
d'inertie. 

La  proportion  et  la  nature  des  sels  minéraux  exercent  aussi  une 
influence  notable  pendant  la  mise  en  œuvre  du  jus  sucré.  Elles  va- 
rient nécessairement,  et  l'analyse  précédente  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  l'espèce  sur  laquelle  Payen  a  opéré.  Il  est  facile  de  voir,  d'après 
les  analyses  des  cendres  faites  par  le  docteur  Stenhoux  et  Parent 
d'Esmery,  jusqu'à  quel  point  ces  proportions  peuvent  changer: 
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Potaiw 

Soudfi. ; 

Chaux 

Ma^UiB,  ,,»<.,..'.... 
ChlerarBdeftdivi»..  . 
Chlorore  de  potanioB 

Acide  mUbriqiM 

Acide  phosphori({ae . . 
Silice. 


GANN£ 

DB8  inUXIS  n  Dl  LA  CUTARI. 


1M 

0-67 
S.3A 

\A9 

3.90 
17.d4 


3193 
1.64 
UM 
t5.61 
17,13 
MM 

13.04 
54.59 


I 


16.63 
0.48 
8.71 
7.63 
5.44 
4.87 
6.62 
6.6^ 

43.15 


CANNE 

91  MiVKIOl. 


11.87 

1.03 
4.45 
3.Q5 

1.03 

4,56 
3.75 

49.85 


27.33 

5.43 

13.07 

15.53 

8.85 

10.92 

8.16 

46.^ 


17.39 
2.98 
8.35 
6.68 

4.13 

8X>1 

6.23 

44.31 


Le  sucre  n'est  pas  ëgalemeùt  départi  dans  toutes  les  parties  de 
la  canne.  La  moelle  est  plus  riche  que  les  parties  corticale  et  mé- 
dullaire et  en  renferme  en  moyenne  1 8  p.  o/o,  tandis  que  Técorce 

n'en  contient  que  17.9  et  lès  nœuds  17.1. 

,  ■    i    .       .  . 

Erra  ACTION  mj  nm  suofté*  '^  A  mesure  que  les  cannes  sont  couples , 
elks  sont  portées*  dans  un  magasin,  le  parc  au»  taniMs,  où  elles 
doivent  séjourner  le  moins  possible,  car  dles  s'altèrent  rapidement , 
fermentent  sous  l'influenoe  d'une  température  toujours  élevée  et 
voient  leur  sucre  se  convertir  en  alcool,  puis  se  détruire  complète- 
ment. 

On  les  fait  passer  au  moulin  formé  en  général^  aujourd'hui^  de 
trois  cylindres  horizontaux  en  fentecreusés  de  cannelures  profondes, 
grâce  auxquelles  les  cannes  une  fois  engagées  sont  saisies  d'une  ma- 
nière invaonable  et  entraînées  plus  facilement  que  lorsque  cette  sur- 
face est  lisse.  La  distaofcè  entt^e'Ce^  cylindyes  est  généralement  de  s 
à  3  millimètres  et  réj^ée  par  des  vis  de  pression.  Leur  vitesse  de  ro- 
tation est  assez  lente  povir  que  l'écraBement  soit  complet  et  que  les 
cellules  déchirées  permettent  au  jos^  de  s'écouler.  Après  avoir  subi 
une  seconde  pressicn ,  la  canne ,  privée  de  la  plus  grande  partie  de  son 
jus,  constitue  la  bagatse  qu'on  lie  en  gros  paquets  et  que  l'on  fait 
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sécher  pmir-yiitiiiger  tîqmBrecDmbtAfltiMrdtmg  ies  Opérations  de  ti 
sucrerie.  Cette  bagasse  renferme  encore  cependant  une  certaine 
quantité  de  suere,  car,  par  le  proaédë  que  nous  avons  indiqué,  on 
ne  retire  au  plus  que  les  65  centièmes  du  jusque  contient  la  canne  ^ 
proportion  qui  peut  être  portée ,  il  est  vrai,  à  80  p.  0/0,  soit  ea 
chauffant  par  la  vapeur  les  cylindres  creux,  car  la  tige  échauffée 
perd  de  son  élasticité,  laisse  écouler  plus  facilement  le  vesou  et,  se 
gonflant  moins  après  l'expression ,^  absorbe  moins  de  suc,  soit  en 
projetant  de  la  vapeur  mélangée  de  gouttelettes  d'eau  sur  les  cannée 
avant  quelles  ne  passent  sous  les  deux  derniers  cylindres,  soit 
enfin  en  employant  des  presses  à  cinq  cylindres.  Ces  modificationB 
ont  été  proposées  par  Payen.  D  semble  donc  qu'il  y  aurait  intérêt  à 
retirer  le  plus  possible  de  vesou.  Mais,  d'après  Icery,  la  quantité  dé 
Sucre  n'augmente  pas  proportionnellement  à  la  quantité  de  vesou« 
C'est  qu'en  effet,  la  partie  médullaire,  qui  est  la  plus  riche  en  sucre, 
est  celle  qui  abandonne  le  plus  facilement  son  suc,  tandis  que  le^ 
parties  corticales  et  sous-jacentes  ne  cèdent  à  une  pression  plus 
eottAÎdéraUe  qu'un  suc  moins  sueié  et  surtout -pkwebargé^le  ma- 
tières azotées  et  salines,  dont  le  râle  dans  la  fabrication  du  sucre 
est  des  plus  nuisibles.  C'est,  d'après  le  même  auteur,  à  la  pression 
plus  considérable  employée  aujourd'hui,  et  non  à  une  prétendue 
dégénérescence  de  la  canne ,  qu'il  faudrait  attribuer  U  pauvreté 
relative  du  vesou  et  la  difficulté  de  le  mettre  en  œuvre.  U  convient 
en  outre  de  noter  que  U  bagasse  est  )e  combustible  le  plus  gén A'a- 
lemei^t  employé  dans  nos  colonies,  et  on  a  même  soin  de  ne  pas 
pousser  l'e^ctraction  jusqu'à  la  dernière  limite,  car  ces  cannes 
ainsi  épuisées  ne  fourniraient  qu'un  mauvais  combuatible'si  elles  ne 
contenaient  pas  une  certaine  quantité  4&  sucre. 

Ce  calcul  est  cependant  faux,  car  en  mettant  en  comparaison 
les  prpduits  qi^e  pourrait  donner  la  bagasse  avec  le  prix  de  revient 
de  la  houille,  même  dans  les  (M>nditioas  les  plus  onéreuses,  l'avanr 
tage  serait  tout  entier  du  côté  de;çett^  dernière. 

On  obtient  ainsi  en  moyenp^e  60  à  65  kilogrammes. de  sue  sucré, 
le  vesw^  de  too  kik>granunes  de  cannc^.  £ii  admettant  qu'un  hec-^ 
tare  produise  à  peu  près  &û,ooo  kilogrammes  de  cannes,  il  fournit^ 
d'après  cette  proportion,  3o,ooo  kilogmogutoes  de  vesou* 

La  composition  du  vesou,  au  sortir  de  la  canne,  ainsi  que  sa 
quaniité,  varient  suivant  Vè^  delp  çanufi^  l'époque  à  laquelle  elle 
est  récoltée,  le  sol  sur  lequel  elle  a  crû  et  la  variété  cultivée. 
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Sa  composition  moyeiine  eet  représentée  par': 

Eau 81.00 

Sucre . .  ; .....:. ..!.......... i8.36 

Seb.. ..........  i .  '.  V-;  j  -'....  ; : .  *  — ...:....  o.jig 

Mucilage  aiotë , v . .  ^ ^  » . .  o.ss 

Matières  albuminoîdes. , ,„.«......  o.o3 

Matières  granulaires 0.1 0 


100.00 


En  adoptant  le  chiffre  moyen  de  3o,ooo  kilogrammes  par  hec- 
tare planté  de  cannes',  on  devrait  obtenir  5,5oo  kilogrammes  de 
sucre.  Mais,  maigrîtes  perfectionnements  apportés  à  findustrie  du 
sucre,  on  ne  parvient  guère  à  retirer  que '8  à  10  kilogttimmes  de 
sucre  égoutté  de  100  kilogrammes  de  Vesou,  c'est-à-dire',  dans  les 
conditions  prédtées,  de  3,7iooà  3,ooo  Kilogrammes. 

Le  vesou  entraîne  toujours  de&  débrîsdetîsstis  et  de  cellules  qui, 
après  une  demi-hetn^  environ ,  fôrinéni  un  dépAt  dont  Tabondance 
dépend  de  la  presàîon  exercée  sur  lia'  canne.  Le  liquide  surnageant 
est  d'un  gris  vcrdâtre,  opaque,  d'une  saveuf  douce,  sucrée,  d'une 
odeur  qui  rappelle  Mité*  de  là  ttenne.  La  lactéscénce  qui  le  carac- 
térise est  due  à  une  matière  granulaire  composée  de  petits  globules 
de  3  à  5  fût  de  dianiètre,  à  p8(rois  tniùces,  transparentes.  En 
Tëliminant  par  la  fihration,  le  suc  limpide,  d*une  couleur  légère- 
ment brune,  peut  se  conserver  au  moins  pendant  vingt-quatre 
heure»,  après  lesquelles  débilite  la  fermentation.  Mais  quand  on  ne 
sépare  pas  la  matière  granulaire,  le  vesbu  devient  visqueux  en 
quelques  heures.       ' 

Les  matières  albuminoîldes  jouent  également  un  rAle  important. 
Co  sont  eHes  qui  font  fermendt^  après  vingt-quatre  heures  le  jus 
dépouillé  de  sa  matière  granulaire.  Aussi,  si  on  le  chauffe  à  ioo% 
températ<ire  à  laquelle  les  matières  albuminoîdes  se  coagulent, 
c^es-ci  entraînent  là  matière  granulaire,  et  quand  par  filtration  on 
a  obtenu  un  liquide  Hmpide,  celui-ci  peut  se  conserver  intact  pen- 
dant au  moins  deux  jours  à  une  température  de  3o*.  Nous  verrons 
quelle  conséquence  M.  Icery  a  tirée  de  ces  observations. 

Au  sortir  de  la  presse,  le  vesou  est  conduit  par  une  rigole  dans 
la  chaudière  la  plus  éloignée  du  fôyér,  la  grande  j  où  on  l'addi- 
tionne de  chaux  lâve  dans  la  proportion  de  9  à  3  millièmes  suivant 
l'acidité  du  jus.  Cette  chaux  sature  en  effet  les  acides  libres  qui,  une 
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fois  entres  dans  cette  «ominnaison,  ne  peuvent  plus  réagir  sur  le 
sucre  pour  le  convertir  en  sucre  incristallisable. 

On  porte  la  température  du  jus  à  loo®;  les  matières  albumi- 
noïdes  se  coagulent  et  entraînent  à  la.  surface  la  plus  grande  partie 
des  impuretés  que  l-on  écume. 

Le  vesou  passe  dans  une  seconde  chaudière,  la  propre,  où  il 
achève  de  s'épurer,  puis  dans  une  troisième  chaudière,  le  flambeau  j 
aussi  nommée  parce  qu'on  reconnaît  à  ce  moment  si  les  opérations 
précédentes  ont  réussi.  Dans  la  quatrième  chaudière,  dite  le  iiropt 
le  vesou  prend  la  consistance  d'un  sirop  épai^  qui,  dans  la  baUerie, 
approche  du  point  de  concentration  voulu.  Quand  cette  cwcentra- 
tion  est  suffisante ,  ce  dont  on  s'apei^çoit  h  ce  que  l'agitateur  se  couvre 
de  petits  cristaux^  on  fait  écouler  la  masse  dans  le  ntfnilchissoir  oh 
elle  se  refroidit  et  se  solidifie.  On  l'enlève  et  oa  la  porte  dans  des 
barriques  défoncées  à  leur  partie  supérieure  et  pcpr^cée^  i  la  face 
inférieure  de  trous  dans  lesquels  ou  introduit  d^  oaoaes^qui  em- 
pêchent le  sucre  cristaUisé  d'obstruer  les  ouvertures  et  permettent 
ainsi  aux  eaux  mères  de  s'écoujier  dans  un  réservoir  ou  bûâm  à 
mélasse.  Après  un  égouttage  qui  dure  de  deux  à  trois  semeânes,  on 
remplit  le  vide  qui  s'est  produit  dans  les  barricpies  par  le  tassement^ 
puis  on  les  fonce. 

Dans  cet  état,  le  sucre  porte  le  nom  de  iuare  bruf  ou  moêconade. 
C'est  une  poudre  sableuse,  plus  ou  moins  colorée,  renfermant  de  la 
mêlasse  et  3  à  /^  p.  o/o  de  sable,  d'eau,  de  débris  organiques ^  de 
chaux,  de  potasse  qui  lui  communiquent  une  odeur  particulière 
et  la  font  fermenter  facilement. 

On  obtient  un  sucre  plus  pur  en  versant  le  sirop  de  la  batterie 
dans  des  formes  coniques  en  terre  cuite  bouchées  avec  une  cheville 
que  l'on  retire  pour  l'égouttage  quand  la.  cristallisation  est  faite. 
L'égouttage  étant  terminé,  on  tasse  la  base; du  pain  et  on  la  re- 
couvre d'argile  délayée  dans  l'eau.  Cette  eau  pénètre  dans  le  pain 
et  donne  de  la  fluidité  au  sirop  qu'il  renferme  encore  et  qui  s'écoule. 
On  renouvelle  cette  application  d'aigle  deux  et  trois  fo^,  on  laisse 
les  pains  se  dessécher  pendant  une  vingtaine  de  jours ,  on  les  enlève 
des  formes  et  on  les  fait  sécher  à  l'étuve,  ou  en  faisant  le  vide  à  la 
base  du  récipient  (succion  par  le  vide),  ou  bien  encore  dans  les 
turbines.  Quand  les  pains  sont  secs,  on  les  pile^  et  le  ^ucre  ainsi 
pilé  est  mis  dans  des  barriques  et  fortemyent  tafisé.  C'est  le  $ucre 
terri  ou  cassmade. 
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Les  sirops  d'^oattage  ou  méUuêea  sont  cuits  dans  la  chaudière 
k  siropy  pour  donner  une  certaine  quantité  de  sucre.  Les  rësidns 
liquides  subissent  ensuite  un  traitement  particulier  4ont  bous  ftft- 
lerons  plus  bas. 

Ces  procédés  primitifs,  qui  ne  sent  plus  guère  employés  que 
dans  les  localités  âoîgnéeS)  ne  doBsent  pas  tout  le  sucre  que  ren- 
ferme le  vesou.  Ainsi  1,000  kilogramotes  de  cannes  renfermant  en 
moyenne  160  kilogrammes  de  sucre  donnent,  diaprés  Payen: 

Sucre 55  à  è5 

Sucre  engagé  ou  IraosTonné  en  glucose ,  et  sucre  in- 

cristallisable  dan  k  méluBe 95  à  90 

Sucre  laissé  dus  la  bagisse «...  80  à  75 

160  i&Ù 

.ii| 

La  perte  énorme  de  56  p.  0/0  est  dne  à  une  pression  trop 
faible,  ainsi  qu'à  la  dorée  des  éraporations  pendant  lesquelles  le 
sucre  diauffé  à  feu  nv  se  caramélise  et  donne  une  grande  quan- 
tité de  mélasse. 

Aussi  f  emploi  d'appareils  perfectbnnés  tend-il  à  se  répandre 
de  plus  en  plus,  car  on  obtient  alors  un  rendement  d'un  tiers 
plus  considérable  d'un  sucre  plus  beau  et  dont  par  suite  la  valeur 
est  augmentée  singuli^ment. 

Dans  cette  fabrication,  le  sue  est  introduit  dans  un  bassin  à 
double  fond  chauffé  à  la  vapeur,  d'où  un  monte-jus  l'envoie  dans  la 
chaudière  à  d^équer  où  se  fait  l'addition  de  chaux. 

Au  sortir  de  cette  chaudière,  le  jus  passe  sur  un  filtre  rempli  de 
charbon  d'os  en  grains  ayant  déjà  servi  à  une  première  opération. 
Le  sirop,  à  peu  près  décoloré,  est  monté  dans  un  réservoir  supérieur 
d'où  il  s'écoule  sur  des  serpentins  chauffés  par  les  vapeurs  qu'aspire 
une  pompe  à  faire  le  vide  dans  la  chaudière  à  évaporer.  Celle-ci 
est  à  double  fond  et  reçoit  le  sirop  marquant  s  5  Bàumé.  D  est 
envoyé  de  là  par  on  monte-jus  dans  le  filtre,  où  le  noir  récent  le 
déeobre  comjdètement.  fl  est  ensuite  reçu  dans  une  chaudière  spé- 
ciale où  le  vide  peut  être  lait  et  où  il  se  concentre  au  degré  voulu. 
Ce  sirop  conc^itré  est  conduit  enfin  dans  un  rafiratchissoir  où  la 
cristallisation  commence  et  elle  se  termine  dans  les  formes  à  cris- 
talliser. 

Ces  procédés  âiminent  l'une  des  conditions  lies  plus  défectueuses 
de  la  cuisson  du  sucre;  c'est  l'ébullition  à  feu  nu  qui  détermine 
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surtout  dans  les  sirops  très  concentres  la  coloration  du  liquide  en 
brun  et  la  transformation  d'une  quantité  considérable  de  sucre 
cri8talli8id>le  en  sucre  incristallisable  qui  est  perdu  pour  la  fabri- 
cation. 

Au  contraire,  dan^  les  cJwrtidières '  où  le  vide  se  fait  plus  ou 
moins  complètement,  Tébullition  du  sirop  s'opère  à  une  tempéra- 
ture assez  basse  pour  que  1«  sucre  cristallisable  ne  s'altère  plus. 
De  pl«8,  comme  la  différence  entre  la  température  de  la  vapeur 
dans  les  serpentins  chauffeurs  et  celle  du  liquide  est  plus  considé- 
rable, on  obtientainsi, à  surface  de  chauffe  égale,  plus  d'effet  utile 
et  par  suite  plus  de  rapidité  dans  la  conoentratioa. 

Le  sucre  que  Ton  obtient  ainsi  renferme  des  matières  colorantes 
etazôfcéps,  des  sels  minéraux  tels  que  des  chlorures,  des  carbonates, 
des  phosphates  de  calcium  et  de  potassium,  du  sucre  incristalli- 
sabie,  de»  acides  organiques  de  la  série  grasse  et  des  saccharat^s 
de  potasse  et  de  chaux.  C'est  la  cassonade  ordinaire. 

Le,  docteur  Icery  a  indiqué  un  procédé  basé  sur  l'élimination 
rapide  des  matières  organiques  azotées  du  vesou,  et  qui  donne  un 
liquide  limpide,  conservant  malgré  U  concentration  sa  transparence 
et  sa  pureté,  dans  lequel  la  fermentation  peut  être  arrêtée  pendant 
au  moins  vingt^uatre  heures,  et  qui  ne  renferme  qu'une  petite 
proportion  de  sucre  incristallisable.  Ce  procédé  est  le  suivant: 

Le  vesou ,  au  sortir  du  moulin ,  est  traité  par  la  quantité  de  chaux 
reconnue  nécessaire  et  est  porté  k  la  température  de  l'ébullition , 
puis  projeté  dans  des  filtres  en  forrtie  de  bacs,  munis  d'une  série 
de  toiles  métalliques  superposées  à  laide  de  cadres  mobiles  et  ter- 
minés par  une  lame  criblée  doublée  d'une  ou  deux  couches  de  fin-* 
ncUo.  Le  suc  ainsi  purifié  subit  ensuite  la  série  des  opérations 
ordinaires. 

Dans  ces  conditions,  en  effet,  on  élimine  les  matières  globulaire 
Et  aibuminoïdes  qui  développent  l'addSté  du  vesou  et  sont  la  prin- 
cipale causé  de  la  •transformation  du  sucre  cristallisable  en  sucre 
incristallisable.  De  plus,  on  évite  la  présence  des  impuretés; qu'en- 
traîne le  vesou  et  de  celles  qui  se  forment  pendant  l'évaporatron. 
Ces  impuretés  se  mélangent  en  fragmente  très  ténus  aux  grains  de 
sucre  V  s'agglutinent  et  sont  le  point  de  départ  de  aouveaiux  cristaux 
auxquels  elles  communiquent  une  couleur  terne,  brune,  qui,  étant 
inhérente  à  la  constitution  même  du  cristal,  ne  peut  être  enlevée 
parie  clairçage. 
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Rapfihagb  i>v  sugae.  —  Le  sucre  brut  de  la  canne  aulIiBamment 
travaille  possède  un  arôme,  un  parfum  particulier  qui  le  font 
rechercher  par  certaines  personnes,  et  dans  les  colonies  on  en  con- 
somme des  quantités  considérables.  Mais  la  plus  grande  partie  de 
sucre  de  canne  est  expédiée  en  Europe  pour  être  raffinée. 

Le  raffinage  comprend  une  série  d'opérations  que  nous  passe 
rons  rapidement  en  revue  : 

1**  Dépotage,  —  Les  sucres  amenés  à  l'usine  sont  dépotés  pour 
leur  faire  subir  une  sorte  de  triage,  séparer  les  parties  avariiies,  et 
au  besoin  écraser  les  parties  agglomérées.  Les  barriques,  les  cxiisses, 
les  sacs,  sont  lavés  à  Teau  chaude  après  avoir  été  grattés  soigneu- 
sement. 

ù"" Fonte.  — Avant  de  dissoudre  le  sucre,  le  raffincur  s'assure  de 
sa  qualité,  de  sa  véritable  teneur  en  principes  cristallisables.  C'est 
ainsi  que  très  souvent  les  sucres  des  colonies  ou  de  la  canne  ont 
une  réaction  acide  qui  déterminerait  la  formation  de  sucre  incris- 
tallisable.  Dans  ce  cas,  on  les  mélange  avec  des  sucres  de  betterave 
dont  Talcalinité  habituelle ,  due  au  sucrate  de  chaux ,  sature  ces  acides 
de  telle  façon  qu'on  obtient  des  produits  neutres. 

Si  le  sucre  brut  est  trop  impur,  on  le  mélange,  avant  de  le  dis- 
soudre, avec  du  sirop  étendu  d'eau,  et  on  lui  fait  subir  un  clair- 
çage  ou  un  turbinage  qui  élimine  une  grande  partie  des  matières 
étrangères.  \ 

La  dissolution  du  mélange  des  deux  sucres  se  fait  dans  une 
chaudière  à  double  fond  chauffée  à  la  vapeur  et  en  présence  d'une 
quantité  d'eau  telle  que  le  liquide  marque  3o,  3i  Baume  à  Ao"; 
la  proportion  est  à  peu  près  de  aBo  litres  d'eau  pour  760  à 
800  kilogrammes  de  sucre. 

3"  Clar^catim.  —  Quand  le  sucre  est  complètement  dissous,  le 
liquide,  toujours  louche,  est  traité  par  le  noir  animalfin,  Uki  kilo- 
grammes par  100  kilogrammes  de  sucre  brut.  On  brasse  fortement, 
on  chauffe  et,  quand  l'ébullitîoB.  commence,  on  ajoute  du  sang  de 
bœuf,  1  à  9  litres  par  100  litres  de  sirop,  et  délayé  dans  quatre  fois 
son  volume  d'eau. 

A  la  surface  du  sirop  monte  une  écume  renfermant  de  l'albumine 
et  de  l'hématog^obuiine  qui ,  en  se  coagulant,  entraînent  avec  elles  le 
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noir  et  la  plus  grande  partie  des  impuretés.  On  laisse  reposer  un 
certain  temps  et  on  sépare  le  sirop  en  le  filtrant  dans  des  filtres 
en  forme  de  sac,  dits  JiUres  Tayhr. 

Le  sirop  ainsi  clarifié  ou  claircé  passe  dans  des  filtres  remplis 
de  noir  animal  en  grains  où  il  se  décolore  complètement.  Il  est 
ensuite  amené  dans  une  chaudière  à  cuire  dans  le  vide  où  il 
se  concentre  au  point  convenable.  Pour  que  la  cristallisation  se 
fasse  ensuite  dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  réchauffer  le  sirop , 
car,  sous  la  pression  de  56  à  56  centimètres  de  la  chaudière, 
la  température  n'est  que  de  67  à  69*».  On  l'introduit  dans  une 
chaudière  à  double  fond  où  la  température  est  amenée  à  So"*. 
On  agite  avec  soin  et,  quand  les  cristaux  apparaissent,  on  enlève  la 
masse  avec  de  grandes  cuillers  en  cuivre  et  on  la  projette  dans  des 
vases  coniques  percés  d'un  trou  à  leur  sommet,  les/mvies,  où  elle 
se  prend  en  cristaux  et  se  moule.  On  a  soin,  pour  distribuer  uni- 
formément les  cristaux,  de  ne  remplir  les  formes  qu'à  moitié  d'abord 
et  d'ajouter  ensuite  le  sirop  jusqu'à  1  centimètre  des  bords.  Dès 
que  la  surface  se  recouvre  d'une  croûte  cristalline ,  on  opale,  on 
mouve,  c'est-à-dire  qu'on  détache  le  sucre  de  la  paroi  en  plongeant 
et  relevant  la  lame  d'un  couteau  de  bois  suivant  l'axe  de  la  forme. 
La  température  du  local  dans  lequel  se  fait  remplissage  des  formes 
doit  être  maintenue  à  35*^,  ainsi  que  celle  du  grenier  dans  lequel 
s'opèrent  VégotUtage  et  le  dairçage.  Les  formes  sont  posées  la  pointe 
en  bas  au-dessus  d'un  récipient,  on  enlève  le  bouchon  de  linge  qui 
obture  leur  orifice  dans  lequel  on  introduit  une  alêne  pour  faciliter 
l'écoulement  et  on  laisse  Cutter.  Pour  enlever  les  dernières  traces 
de  sirop  qui  les  colore  plus  ou  moins,  on  clairce,  c'est-à-dire  qu'on 
ajoute  du  sirop  de  sucre  pur  qui,  ne  pouvant  plus  dissoudre  de 
sucre,  peut  fort  bien  cependant  dissoudre  les  sels,  la  matière  colo- 
rante et  le  sucre  incristallisable.  Cette  addition  se  fait  à  deux  ou 
trois  reprises  en*  employant  la  dernière  fois  un  sirop  très  pur. 

Pour  accélérer  l'égouttage  qui  durerait  plusieurs  jours,  on  place 
la  pointe  de»  formes  sur  une  tubulure  munie  de  robinet  reposant 
sur  un  tuyau  dans  lequel  on  fait  le  vide  àlaide  d'une  pompe  à  air. 

On  peut  aussi  employer  la  turbine,  en  disposant  les  formes  de 
façon  que  leur  base  soit  tournée  vers  l'axe  et  leur  pointe  vers  la 
circonférence. 

Lorsque  les  pains  sont  complètement  égouttés,  on  ^lise  leur 
base  et  on  les  fait  sortir  de  la  forme  pour  les  introduire  dans  une 
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étuve  chauffëe  à  5o  ou  55^  où  ils  sëjournent  de  six  à  dix  jours, 
suivant  l'état  hygromëtrique  de  l'air.  Quand  ils  sont  secs,  on  les 
fait  refiroidir  graduellement  pour  qu'ils  aient  la  sonorité  que  Ton 
recherche,  puis,  après  les  avoir  pesés,  on  les  recouvre  d'un  papier 
violet  ou  bleu  qui  corrige  comme  couleur  complémentaire  leur 
teinte  parfois  un  peu  jaunâtre. 

Ce  sucre  est  le  sucre  raffiné  du  commerce. 

SuGRBs  iNF^RiBURs,  MÉLASSES.  —  Avcc  Ics  divcrs  sirops  et  les 
déchets,  on  fabrique  des  sucres  en  pains  de  qualité  inférieure  (Iftmp 
et  bâtardes)  ou  des  sucres  en  poudre  plus  ou  moins  colorés  (farines, 
vergeoises).  Les  deux  premières  sortes,  soumises  à  des  clairçages  mé- 
thodiques et  à  l'égouttage  forcé,  peuvent  donner  du  sucre  analogue 
au  sucre  raffiné. 

Dans  ces  préparations,  comme  dans  la  fabrication  du  sucre  de 
canne,  on  obtient  en  dernière  analyse  un  liquide  brun  foncé,  épais, 
visqueux,  limpide,  la  mélasse  qu'on  livre  telle  quelle  à  la  consom- 
mation, ou  après  Tavoir  filtrée  sur  le  noir  pour  améliorer  sa  cou- 
leur. Parfois  aussi  elle  est  soumise  à  la  distillation  pour  l'obtention 
de  l'alcool. 

PROPRiiris  PHYSIQUES  ET  CHIMIQUES  DU  SUCRE. — Parmi  les  propriétés 
physiques  et  chimiques  du  sucre  de  canne  nous  citerons  particu- 
lièrement celles  qui  présentent  un  intérêt  spécial  pour  sa  fabrica- 
tion. Le  sucre  de  canne,  saccharose,  C^^H^O^^,  sucre  cristallisable , 
est  incolore,  transparent  quand  il  est  pur  et  cristallisé  (sucre  candi) 
ou  opaque  et  d'un  blanc  parfait  quand  il  est  en  masses  résultant 
de  l'agglomération  de  petits  cristaux  (sucre  en  pains);  son  odeur 
est  nulle,  sa  saveur  est  connue.  Notons  toutefois  qu'elle  peut  être 
modifiée  quand  on  le  réduit  en  poudre  fine,  soit  qu'il  se  forme 
une  petite  quantité  d'amidon  ou  de  caramel,  soit  qu'il  y  ait  sim- 
plement modification  moléculaire.  Les  cristaux  appartiennent  au 
système  clinorhombique.  Rs  sont  durs,  ne  renferment  pas  d'eau  de 
cristallisation  et  répandent  une  lueur  phosphorescente  quand  on 
les  broie  ou  qu'on  les  frotte  dans  l'obscurité  ;  leur  densité  est  de 
1,595  à  i5*;  ils  ne  s'altèrent  pas  à  l'air  sec.  Le  sucre  est  très  so- 
luble  dans  l'eau,  qui,  à  froid,  en  dissout  trois  fois  son  poids,  et 
neuf  fois  environ  à  chaud  en  donnant  alors  un  sirop  visqueux, 
coulant  difficilement.  Cette  dissolution,  évaporée  rapidement  et 
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vei*sce  sur  une  plaque  de  marbre,  donne  une  masse  vitreuse, 
amorphe,  transparente,  connue  sous  le  nom  de  sucre  icrge^  qui 
éprouve  après  un  certain  temps  une  modification  particulière, 
devient  opaque,  cristalline  avec  une  structure  rayonnëe  du  centre 
à  la  surface. 

La  dissolution  aqueuse  dévie  vers  la  droite  le  plan  de  polari- 
sation, pour  la  teinte  de  passage  [aJ^s^-j-^S  8,  et  ce  pouvoir  rota- 
toire  n'est  modifié  par  la  température  que  d'une  manière  insensible. 
La  façon  dont  une  solution  aqueuse  se  comporte,  soit  en  présence 
de  Tair,  soit  à  Tébullition,  n'est  pas  encore  complètement  élucidée. 

D'après  Maumené,  l'eau  sucrée  perd  en  partie  son  pouvoir  ro- 
tatoire,  et  l'ébuUition  prolongée  transforme  le  saccharose  en  sucre 
iuierverti,  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose  qui  dévie  vers  la  gauche 
la  lumière  polarisée ,  interversion  qui  provient  de  ce  que  la  lévu- 
lose a  un  pouvoir  rotatoire  plus  considérable  que  la  dextrose.  Il  y 
a  fixation  des  déments  de  l'eau. 

C»H«0"  +  HK)  =  C«H«0«  +  C«H"0« 


Saccharose.  Dextrose.     Lévulose. 

La  modification  peut  même  aller  plus  loin  et  le  pouvoir  rota- 
toire descendre  à  o**.  En  chauffant  pendant  vingt-sept  heures  à  loo" 
900  grammes  de  sucre  et  i,ooo  grammes  d'eau,  il  se  formerait 
trois  produits,  dont  un  acide. 

D'après  Béchamp ,  la  solution  froide  ne  s'intervertirait  que  sous 
l'influence  de  moisissures  déterminant  une  véritable  fermentation. 

Enfin,  d'après  Clasen,  le  sucre  de  canne  se  convertirait  dans 
l'eau  pure  en  glucose,  sans  l'intervention  de  moisissures;  mais,  par 
contre,  l'ébuUition,  même  prolongée  pendant  quelques  heures,  ne 
déterminerait  pas  la  formation  de  glucose. 

A  160**,  le  sucre  se  convertit  en  un  mélange  de  dextrose  et  de 
lévulosane. 

G"H"0»»  =  C«H"0»  +  C«HiW 
Glucose.  Lévulosane. 

A  â  10  et  290%  le  sucre  se  boursoufle,  brunit,  et  il  se  d^ge  de 
l'eau  renfermant  des  traces  d'acide  acétique,  en  même  temps  qu'une 
huilevolatile  brune, dont  l'odeur  est  celle  du  sucre  brûlé. Il  reste  du 
caramel 9  noir,  brillant, insipide, soiuble  dans  l'eau  à  laquelle  ilcom- 
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munique  une  teinte  brune  foncée,  insoluble  dans  Talcool.  A  une 
température  plus  ëlerëe,  le  sucre  donne  des  produits  volatils, 
oxyde  de  carbone,  acide  carbonique,  hydrure  de  mëthyle,  des 
huBes  brunes,  de  Tacide  acétique,  de  Tacëtone,  des  aldéhydes.  Le 
résidu  est  un  charbon  volumineux,  poreux  et  brillant.  Certains  mé- 
taux se  dissolvent  dans  une  solution  sucrée  en  formant,  au  contact 
de  f  air,  des  composés  nouveaux ,  les  sucrâtes,  Cest  ainsi  qu'on  obtient 
le  sucrate  de  fer,  C^^H^^O^^FeO,  le  sucrate  de  cuivre,  le  sucrate 
de  plomb,  etc. 

Les  acides  organiques  et  inorganiques  exercent  sur  le  sucre  de 
canne  une  action  cpii  varie  suivant  leur  nature,  leur  état  de  con- 
centration et  la  température.  Les  acides  tartiîque,  aeéticpie,  etc., 
mis  en  présence  d^une  solution  aqueuse  de  saccharose,  interver- 
Ussent  ce  dernier  en  un  mélange  de  glucose  et  de  lévulose,  lente- 
ment à  froid ,  pins  rapidement  à  TébuUition. 

Les  acides  minéraux  réagissent  de  la  même  façon ,  mais  plus  éner- 
giquement,  même  quand  ils  sont  très  dilués. 

Quand  Tébullition  est  prolongée,  le  sucre  subit  une '  altération 
plus  profonde,  et  donne  naissance  à  un  certain  nombre  de  produits 
bruns,  amorphes,  Tuloime,  Tacide  «Imijftu;,  etc. ,  et  même  à  de  Tacide 
formique. 

En  présence  de  Tacide  suliurique  étendu,  il  se  forme,  d'après 
Mulder,  des  matières  noires,  insolubles  dans  Teau,  et  dans  la 
liqueur  on  trouve  des  acides  ghidqus  et  apoglneique.  L'acide  sulfîi- 
rique  concentré  décompose  le  sucre  de  canne  avec  production 
d'acide  sulfureux  et  d'un  charbon  noir  volumineux.  La  glucose,  dans 
les  mêmes  circonstances,  n'est  pas  attaquée. 

L'acide  nitrique  étendu  et  chauffé  donne  naissance  aux  acides 
saccharique  et  oxalicpie;  en  présence  de  l'acide  à  i,3o  de  densité, 
tout  le  sucre  est  converti  en  acide  saccharique ,  si  la  température 
est  maintenue  à  Bo"";  si  elle  s'élève  davantage,  on  recueille  surtout 
de  l'acide  oxalique.  Quand  l'acide  nitrique  est  concentré  ou  mélangé 
avec  l'acide  suliurique,  le  sucre  se  transforme  en  une  matière 
amorphe  qui,  touchée  avec  un  charbon  rouge,  déflagre  avec  un 
bruit  1^  :  c'est  le  nitrosacchstroae  Om^^O^^  (  AzO^)  U. 

Parmi  les  réactions  les  plus  intéressantes,  il  faut  noter  celles  des 
alcalis  et  surtout  de  différents  sels. 

Un  caractère  distingue  le  sucre  de  canne  de  la  glucose,  c'est  de 
ne  pas  brunir  lorsqu'on  le  triture  avec  les  alcalis;  mais  quand  on  fait 
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bouillir  sa  solution  avec  la  potasse,  la  soude,  la  baryte  et  la  chaux, 
il  se  forme  des  composes  nouveaux,  les  sucrâtes  de  la  formule 
CnjjMQiiMO.  La  chaux  donne  avec  le  saccharose  plusieurs  combi- 
naisons solubles  dans  la  dissolution  sucrée  concentrée;  ce  sont 
le  sucra  te  monobasique,  soluble  dans  Teau  froide;  lesucratesesqui- 
basique,  qui  se  forme  quand  on  ajoute  un  excès  de  chaux;  le  su- 
crate  bibasique,  qui  est  soluble  dans  Teau  froide,  et  le  sucrate  tri- 
basique,  peu  soluble  dans  Teau  froide,  se  précipitant  à  chaud,  mais 
plus  soluble  dans  Teau  sucrée. 

L'acide  carbonique  précipite  toute  la  chaux  de  ces  solutions  à 
rétat  de  carbonate  et  laisse  le  saccharose  non  altéré. 

En  présence  des  alcalis  en  fusion,  la  décomposition  du  sucre 
de  canne  est  complète,  car  il  donne  des  acides  formique,  acétique, 
propionique,  et  de  Tacide  oxalique;  avec  la  chaux  caustique,  le 
sucre  donne  par  distillation  de  Tacétone,  de  la  métacétone,  mélan- 
gées d'hydrure  de  méthyle  et  de  petites  quantités  de  carbures  éthy- 
liques. 

Les  chlorures  de  potassium,  de  sodium  et  d'ammonium  fiMrment 
des  composés  avec  le  sucre  de  canne.  La  combinaison  la  plus 
importante  est  celle  qu'il  forme  avec  le  chlorure  de  sodium, 
G^^H^^O^^NaCl,  car  elle  est  extrêmement  déliquescente,  et  quand 
elle  se  rencontre  dans  la  dissolution  sucrée,  elle  empêche  la  cristal- 
lisation du  saccharose,  et  occasionne  par  suite  de  grandes  pertes 
pour  le  fabricant,  car  une  molécule  de  ce  composé  renfenne  en- 
viron six  fois  son  poids  de  sucre. 

Le  sucre  de  canne  dissous  ne  fermente  que  lorsqu'il  a  été  trans- 
formé en  un  mélange  de  dextrose  et  de  lévulose,  modification  dé- 
terminée par  la  présence  de  la  levure  de  bière,  et  indépendante  de 
l'alcalinité  ou  de  l'acidité  de  la  liqueur.  Nous  avons  vu  que  le  ve- 
sou  renferme  des  substances  organiques  jouant  le  même  rêle  que 
la  levure  et  déterminant  comme  elle  l'interversion  du  sucre.  D'après 
les  observations  de  Dubrunfaut,  la  chaux  s'oppose  à  cette  interver* 
sion,  car  une  dissolution  de  sucre  bouillie  pendant  quarante-huit 
heures  avec  i/s  équivalent  de  chaux  ne  subit  aucune  altération, 
tandis  que  la  même  solution  bouillie  sans  chaux ,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  ne  contient  plus  de  sucre  après  douze  heures  d'ébuUition. 

Les  produits  de  la  fermentation  sont  de  l'alcool,  de  l'acide  carbo- 
nique, de  la  ^ycérine  et  de  l'acide  succinique;  loo  parties  de  ancre 
donnent  5i.ii  d'alcool. 
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Ces  propriété»  que  nous  venons  de  passer  rapidement  en  revue 
expliquent  la  théorie  delà  fabrication  du  sucre.  L'addition  de  chaux 
au  vesou,  non  seulement  n'altère  pas  le  sucre,  mais  le  met  en 
outre,  dans  une  certaine  mesure,  à Tabri  de  laction  décomposante 
de  Teau  et  de  la  chaleur.  L'évaporation  dans  le  vide,  à  laide  de 
laquelle  la  concentration  du  jus  sucré  se  fait  plus  rapidement  et  à 
une  température  plus  basse,  amoindrit  Clément  faction  prolon- 
gée de  ces  deux  agents  de  destruction.  La  température  de  55^  à6o% 
à  laquelle  on  porte  le  vesou  traité  par  la  chaux,  suffit  pour  para- 
lyser faction  des  matières  albuminoïdes  jouant  le  rôle  de  ferment. 
Cependant  il  est  impossible  d'éviter  la  formation  des  mélasses, 
car  quelque  faible  que  soit  la  température  appliquée  au  jus  sucré, 
la  proportion  de  sucre ,  relativement  à  la  quantité  d'eau,  est  si  mi- 
nime que  son  altération  doit  toujours  exister.  De  plus,  dans  le 
vesou  exigent  des  sels  et  surtout  des  chlorures  qui  forment  avec  le 
suere  des  composés  déliquescents,  enlèvent  ainsi  une  partie  non 
altérée  de  sucre,  et  empêchent  l'autre  de  cristalliser;  aussi  la  moi- 
tié du  poids  des  mélasses  estrolle  formée  de  sucre  cristallisable.  On 
voit  enfin  pourquoi  les  cassonades  renferment  le  plus  souvent  du 
sucre  incristallisaMe  et  ont  une  légère  réaction  acide.  C'est  qu'il 
est  très  difficile  d'éviter  la  présence  de  matières  organiques  azotées, 
qui,  sous  l'influence  delà  chaleur  et  de  l'humidité,  déterminent 
des  fermentations  acides,  réagissant  à  leur  tour  sur  une  certaine 
quantité  de  sucre  non  altâré  et  amenant  son  interversion. 

PRODUIT  SECONDAIRE  DE  LA  CANNE  1  SUCRE. 

Rhum.  —  Nous  avons  vu  que  le  vesou  épuisé  de  sucre  cristalli- 
sable par  les  procédés  ordinaires  abandonne  comme  résidu  un  liquide 
visqueux,  très  dense  ^marquant  ordinairement  de  &o  à  /tB""  à  l'aréo- 
mètre de  Baume,  et  dont  la  couleur  varie  du  jaune  clair  au  jaune 
brun.  Ce  résidu  porte  le  nom  de  mélasse.  B  renferme  des  propor- 
tions de  sucre  variables  suivant  le  procédé  de  fabrication,  mais 
qui,  dans  les  mélasses  ordinaires,  ne  sont  pas  au-dessous  de  60  à 
66 p.  0/0.  En  effet,  d'après  la  composition  moyenne,  les  mélasses 
sont  formées  de  : 

Sucres  divers. 65 

Eau 3a 

liatiÔret'OTganiquw 3 
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Sur  ces  6&  parties  de  sucre,  on  en  trouve  kb  de  sucre  cristalli- 
sable,  qui  n'a  pu  cependant  prendre  l'ëtat  solide,  engage  qu'il  était 
avec  des  sels  qui  le  rendent  déliquescent,  et  9o  parties  de  ^ucose 
ou  mieux  de  sucre  interverti. 

Ces  résidus ,  ne  pouvant  plus  être  utilisés  pour  la  fabrication  du 
sucre,  reçoivent  une  autre  destination.  On  les  fait  fermenter  de 
manière  à  convertir  tout  le  sucre  en  ^ucose,  puis  en  alcool,  que  Ton 
peut  retb'er  dans  la  proportion  de  33  à  35  p.  o/o. d'alcool  absolu.  Cet 
alc^  porte  le  nom  de  rhum  ou  de  tajia.  Le  véritable  rhum  de  la 
Jamaïque  se  fabriquait  directement  autrefois  avec  le  vesou  même 
de  la  canne  violette  et  possédait  un  arôme  particulier.  Le  tafia 
était  le  produit  de  la  distillation  des  mélasses.  Aujourd'hui  rhum 
et  tafia  proviennent  uniquement  des  mélasses  et  l'on  désigne  sous  le 
premier  nom  l'eau-de-vie  de  mélasse  fabriquée  avec  soin,  et  Ton 
vend  comme  tafia  l'alcool  dont  la  qualité  et  le  parfum  sont  infér^urs. 

Pour  obtenir  cet  alcool,  on  délaye  la  mélasse  dans  quatre  ou  cinq 
fois  son  volume  d'eau,  dont  une  partie  esta  une  température  de  5o 
à  55°  pour  que  le  mélange  se  fasse  bien,  et  dont  l'autre  partie  fixiide 
est  ajoutée  quand  le  mâange  est  complet,  de  façon  que  le  tout  soit 
à  une  température  de  3o  à  95^.  Dans  ces  conditions,  on  obtient  un 
moût  dont  la  densité  varie  entre  7  et  8°  Baume,  et  que  l'on  addi- 
tionne de  35o  grammes  de  levure  de  bière  fraîche,  délayée  dans 
un  peu  d'eau  tiède,  par  100  kilogrammes  de  moût.  Quand  on  opère 
dans  de  bonne  conditions,  la  fermentation  alcoolique  détermine 
d'abord  la  formation  d'une  écume  blanche  qui  monte  à  la  surface, 
puis  disparaît  et  est  remplacée  par  la  production  d'acide  carbo- 
nique se  dégageant  d'abord  tumultueusement,  puis  devenant  plus 
rare;  à  ce  moment,  la  cuve  exhale  une  odeur  alcoolique  très  pro- 
noncée. La  fermentation  est  ordinairement  terminée  en  quarante* 
huit  heures  et  le  liquide  ne  marque  plus  que  o  ou  1  à  l'aréomètre 
de  Baume.  On  ajoute  ensuite  au  liquide  un  léger  excès  de  chaux 
pour  saturer  les  acides  qui  ont  pu  se  produire  dans  la  fermentation 
et  diminuer  les  progrès  de  la  fermentation  acétique  qui  se  fiiit  aux 
dépens  de  l'alcool.  Après  vingt-quatre  heures  de  repos,  le  liquide, 
éclairci  et  débarrassé  de  ces  impuretés,  est  prêt  pour  la  distillation. 

L'appareil  le  plus  ordinairement  employé  dans  nos  coioniesi  est 
composé  d'une  chaudière  en  cuivre  étamé  que  Ion  remplit  aux 
deux  tiers  et  munie  à  sa  partie  latérale  et  inférieure  d'un  tuyau 
et  d'un  robinet  de  vidange.  Les  vapeurs  se  rendent  dans  un  chapi- 
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teaa  reetificateur,  où  elles  se  dépouillent  en  partie  de  leufs  huiles 
essentielles,  et  de  là  par  un  cou  de  cygne  dans  un  grand  cylindre, 
muni  d'un  serpentin.  Le  cylindre  est  rempli  de  liquide  fermente 
qui,  au  contact  du  serpentin  échauffé  par  les  vapeurs  alcooliques^ 
prend  une  température  de  &o  à  Bo"^  et,  par  un  robinet  de  vidange, 
se  rend  dans  la  première  chaudière.  Les  vapeurs  alcooliques  pas- 
seot  ensuite  dans  un  serpentin  refroidi  et  de  là  dans  un  récipient 
quelconque. 

n  est  rare  que  le  premier  produit  renferme  une  assez  grande 
quantité  d'alcool  absolu,  aussi  estron  généralement  obligé  de  le 
redistiller.  On  obtient  alors  un  liquide  marquant  5o  à  Si''  centési^ 
maux,  incolore,  transparent,  ne  possédant  d'odeur  spéciale  qua 
lorsqu'il  provient  de  la  distillation  du  vesou  lui-même.  Pour  lui 
communiquer  la  couleur  et  la  saveur  que  l'on  recherche  dans  le 
rhum  ou  le  tafia,  on  fait  infuser  dans  une  certaine  partie  des  pru-: 
ncaux,  des  râpures  de  cuir  tanné,  des  clous  de  girofle,  du  gou- 
dron, etc.,  et  la  coloration  s'obtient  au  moyen  du  caramel. 

Les  proportions  de  ces  substances  varient  suivant  les  fabricants. 
Cest  ainsi  qu'on  emploie  : 

1*  Cuir  neuf  et  taimé. 9  kilogr, 

Écorces  de  bois  de  chêne  pilées 5oo  gr. 

Gous  de  girofle ; 1^8^* 

Goudron  de  bois ^  ^  g>** 

Ean-de-vie  de  mélasse. 1 00  lit. 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours,  tirez  au  clair  et  colorez  avec 
le  caramel.  ^ 

9*  Répares  de  cuir  tanné U  kilogr. 

Truffes  noires 1  kilogr.        , 

Zestes  d^oranges ><^  gr. 

Eau-de-vie  à  85* 10  lit 

Faites  infuser  pendant  quinze  jours  au  moins  cette  préparation  et 
ajoutez  au  rhum  la  quantité  nécessaire  pour  le  parfumer.  D'un  autre 
eâté,  on  introduit  dans  le  baril  destiné  à  contenir  le  rhum  la  fumée 
d'une  poignée  de  paille  imprégnée  de  goudron.  On  ferme  le  baril 
pour  laisser  cette  vapeur  imprégner  complètement  ses  parois,  et  l'on 
remplit  avec  le  rhum  aromatisé  qui  prend  en  vieillissant  la  saveur 
de  celui  de  la  Jamaïque.  Quant  aux  pruneaux,  on  les  fait  tremper 
dans  l'eau  chaude;  on  les  écrase  et  on  les  projette  dans  la  cuve.  La 
proportion  est  généralement  de  10  kilogrammes  pour  100  kilo- 
grammes de  mélasse.      _  .«  .     ,  ^  .^    • 
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Étendue  des  terres  consacrées  à  la  adhtre  de  la  canne  à  sucre  '^  produits 

annuels  de  ces  cukures  de  iSyS  à  t883. 

(Statistiques  coloniales  de  i883.  —  Ministère  cle  hi  Marine  et  des  Gôkniies*) 


ANNÉES. 


NOHBI« 


SDGBE. 


SIROPS 

et 


TAPIA. 


NOBIBRI 


VALKUn 

niTTB. 


kilogr. 


litres. 


litres. 


fr- 


1878 

1879 
1880 
1881 
t88i, 


MABTI5IQUE. 

19,206 

47,840,000 

1,640,000 

7,780,000 

19,118 

50,320,000 

1,560,000 

9,380,000 

1U,364 

41,890,000 

1,326,000 

9,170,000 

24,677 

51,790,000 

1,906,000 

8,014,000 

25,830 

53,645,000 

2,154.000 

8,464,000 

25,795 

50,725,550 

3,623,595 

15,660,800 

5)0 

92,351,870  00 


83  habitatious  powUeot  des  monliiu  à  vapear. 


iB^B. 
1879, 
1880. 
1881. 
t88a. 
t883. 


ODABKLOUPB 

1 

23,152 

45,204,235 

3,815,952 

1,884,194 

23,665 

33,542,024 

4,771,382 

1,971,603 

24,207 

49,981,155 

4,580,040 

2,842,970 

26,711 

47,230,531 

6,013,775 

1,964,487 

26,295 

56,769,553 

6,783,123 

2,143,729 

23,845 

59,524,141 

7,081,477 

2,413,138 

1,651 

44,388,387  35 


Sur  res  t,65t  habitations-«acrerie8  :  61  possèdent  des 
58  des  usinés  k  tent;  5  des  usines  enployant  des  a  ' 
sans  plantations,  et  t,45t  des  plantations  sans  usines. 


usines  il  vapeur  ;  67  des  usines  il  e«a  ; 
;  8  des  uiinea  centrales  à  vapeur 


6UT1IIB   PRARÇIISB. 


1878. 
1879. 
1880. 
1681, 
188a. 
a  883, 

1878, 
1879 
1880 
i88t 
188a 
i883 


120 

58,800 

2,360 

34,850 

•, 

685 

118,016 

« 

510 

24 

• 

1,112 

3.000 

5 

* 

1,112 

3,000 

15 

• 

1,115 

2,500 

15 

1,115 

2,500 

2 

64,305  00 


BiURIOR. 


39,608 

4ft,523,864 

2,478,948 

2.141,037 

40,325 

46,200,302 

3,392,500 

1,380,614 

46,468 

29,329,412 

8,204,603 

2,542,483 

49,960 

28,366,681 

3.641,020 

M18,163 

38,435 

33,661,747 

2,058,000 

949,986 

36,944 

40,905,694 

7,490,000 

1,744,782 

€0 

22,^63,342  00 
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PanJMéry.  —  i88â.  — -  9  hectares  9^3  ares  56  centiares,  pro^ 
doisant  86,996  cannes  dune  valeur  de  3,451  fir.  8/1  cent. 

Mayotte.  — 1883. — i,85o  hectares,  18  habitations,  3,700,000 
kilogrammes  de  sucre,  produit  d'une  valeur  de  i,48o,ooo  francs, 
et  100,000  litres  de  rhum  d'une  valeur  brute  de  5o,ooo  francs, 

Samte-Marie  de  Madagascar.  —  i883.  —  5o  liectares  cultivés, 

Coekmchme.  —  i883.  —  7,71 5  hectares,  rapportant  27,060  pi- 
culs  de  sucre  brut  à  60  kilogr.  ioo  gr.  le  picul,  1,731,900  kilogr. 
d^one  valeur  brute  de  &  1/1,963  piastres  (cours  variable  de  k  fr. 
65  cent,  à  &  fr.  3o  cent.). 

NouveUe-Calédùnie.  —  i883.  —  235  hectares  plantés  dont  le 
rendement  n'est  pas  donné. 


CAFE. 

Le  Caféier  est  un  arbrisseau  appartenant  k  la  famille  des  Rubia- 
cées,  section  des  Cofféées.  On  le  regarde  généridement  comme 
originaire  des  provinces  méridionales  de  la  iHaute-Abyssinie ,  d'où 
il  aurait  été  transporté  en  Arabie  Heureuse  ou  Yémen  vers  la  fin  du 
XV*  siècle.  Cependant,  comme  il  crott  en  abondance  dans  cette 
partie  du  globe,  quelques  botanistes  le  croient  originaire  de  TYé- 
men.  On  Ta  rencontré  aussi  à  Tâiat  sauvage  à  Rio-Nunez,  à  la 
Réunion  et  au  Brésil.  Les  Hollandais  importèrent  les  premiers  le 
caiéier  en  Europe.  En  1690,  Yan-Hom  parvint  à  se  procurer 
quelques  pieds  à  Moka  et  les  introduisit  à  Batavia,  où  ils  réus- 
sirent parfaitement,  n envoya  à  Amsterdam,  en  1710,  un  plant  que 
Ton  parvint  à  multiplier  par  graines.  En  1712,  un  pied  fut  remis  à 
Louis  XIV  qui  le  fit  placer  dans  les  serres  du  Jardin  des  plantes 
o&  il  fructifia  fort  bien.  Peu  de  temps  après,  on  en  expédia  trois 
pieds  aux  Antilles.  Ils  fiirent  remis  à  Declieux,  gentilhomme  nor- 
mand, enseigne  de  vaisseau,  qui  ne  parrint,  dit-on,  à  en  conserver 
un  qu'en  partageant  avec  lui  sa  ration  d'eau.  Cest  de  ce  pied  que 
sont  sorties  les  plantations  de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinicpie, 
de  la  Guyane,  de  Saint-Domingue  et  de  toutes  les  autres  colonies 
européennes,  excepté  toutefois  les  colonies  hollandaises. 

Le  Caféier  est  un  arbrisseau  toujours  vert,  pouvant  atteindre 
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une  hauteur  de  5  à  6  mètres  et  à  forme  pyramidale.  Sa  tige  est 
cylindrique,  ses  branches  sont  opposées,  un  peu  noueuses,  flexibles 
et  grisâtres. 

Les  feuilles  sont  opposées,  persistantes,  presque  sessiles,  simples, 
entières,  et  accompagnées  à  leur  base  de  stipules  intrapétioiaires, 
acuminées  et  réunies  en  gaine  dans  une  étendue  variable.  Ces  feuilles 
sont  ovales,  allongées,  pointues,  un  peu  sinueuses  sur  les  bords, 
glabres,  d'un  vert  foncé,  à  nervures  saillantes.  Les  fleurs,  d'un 
Uanc  légèrement  rosé  et  d'une  odeur  suave,  sont  disposées  en 
cymes  composées  à  Taisselie  des  feuilles  supérieures.  Elles  sont 
régulières,  hermaphrodites,  à  pédicelle  court,  et  accompagnées 
de  bractées  et  de  bractéoles. 

Le  calice  est  gamosépale,  court,  turbiné,  à  cinq  petites  dents 


La  corolle  est  gamopétale,  un  peu  hypocratériforme,  à  tube  plus 
long  que  le  calice,  à  limbe  composé  de  cinq  lobes  lancéolés,  pointus. 

Les  étamines  au  nombre  de  cipq,  insérées  sur  la  gorge  de  la 
corolle,  ont  leur  filets  libres,  courts  et  des  anthères  dorsifixes,  allon- 
gées, étroites  et  biloculaires. 

L'ovaire,  infère,  est  à  deux  loges  renfermant  chacune  un  seul 
ovule,  inséré  dans  Tangue  interne,  incomplètement  anatrope.  Le 
style  est  simple  et  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

Le  fruit  est  une  baie  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  ovoïde, 
d'abord  verte ,  puis  rouge  et  enfin  noirâtre ,  à  chair  dure ,  peu  épaisse , 
jaunâtre,  renfSermant  deux  noyaux  parcheminés,  ellipsoïdes,  pians 
d'un  côté  et  accolés  par  leur  face  aplatie. 

La  graine,  plan  convexe,  présente,  sous  un  mince  tégument, 
un  albumen  corné,  involuté  sur  les  bords,  et  un  embryon  excen- 
trique, à  cotylédons  foliacés,  à  radicule  infère. 

On  connaît  depuis  peu  de  temps  une  espèce  nouvelle ,  le  Coffea 
Uberica  Hiem,  existant  à  l'état  sauvage  sur  la  côte  de  Libéria  qui 
s'étend  du  cap  des  Palmes  à  Sierra-Leone,  et  dans  plusieurs  autres 
localités  de  l'Afrique  tropicale  occidentale.  La  qualité,  le  volume 
de  ses  graines,  sa  croissance  vigoureuse  et  la  facilité  avec  laquelle 
elle  résiste  aux  parasites  qui  commencent  à  décimer  les  plantations 
de  café  d'Arabie  rendent  cette  plante  des  plus  précieuses  pour 
l'avenir  de  nos  colonies,  et  d^à  elle  est  cultivée  avec  succès  dans 
rinde  anglaise,  à  Java  et  au  Brésil. 
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C'est  un  grand  arbrisseau  ou  plutôt  un  arbre  qui  peut  acquérir 
une  hauteur  de  3 o  et  môme  de  3o  pieds.  Les  feuilles  sont  grandes, 
à  pétiole  canaliculé  et  petit.  Le  firuit  varie  dans  ses  dimensions 
suivant  la  variété  de  caféier  et  surtout  suivant  le  terrain  dans 
lequel  on  le  cultive.  C'est  ainsi  qu  on  connaît  une  variété  à  petites 
baies;  mais,  d'un  autre  côté,  la  variété  à  grandes  baies,  qui  est 
généralement  préférée,  car  elle  donne  une  plus  grande  quantité 
de  graines  dont  la  qualité  parait  également  supérieure, peut,  dans 
les  terrains  secs,  se  modifier  et  donner  des  baies  dont  le  volume 
est  beaucoup  moindre.  Il  semble  donc  facile  de  modifier  les  di- 
mensions des  graines  suivant  le  mode  de  culture  et  le  tenain 
choisi.  Cette  espèce  prospère  dans  tous  les  pays  où  la  température 
se  maintient  entre  33°  et  Bo"",  aussi  bien  sur  les  côtes  que  sur  les 
lieux  élevés.  Il  lui  faut  un  terrain  humide,  mais  à  la  condition  que 
les  racines  ne  soient  pas  en  contact  avec  Teau.  Sur  les  terrains 
en  pente,  sur  les  coteaux,  les  racines  doivent  toujours  être  cou- 
vertes de  terre,  car  elles  affleurent  et  se  dessécheraient  rapidement 
au  soleil.  Aussi,  dans  la  saison  sèche,  convient-il  de  les  recouvrir 
de  gazon  desséché,  de  paille,  etc.  Le  plant  lui-même  ne  redoute 
pas  trop  les  rayons  solaires ,  et  s'il  est  bon  de  l'abriter  pendant  la  pre- 
mière année,  on  peut  n'employer  dans  cebutque  les  plantes  annuelles. 
On  le  reproduit  de  semis  que  l'on  repique  quand  les  jeunes 
plants  ont  trois  ou  quatre  mois,  en  les  espaçant  l'un  de  l'autre  de 
1 3  pieds  environ. 

U  est  indispensable  que  l'air  et  la  lumière  puissent  frapper  dî* 
rectement  le  caféier,  qui  végète  ainsi  plus  vigoureusement. 

Le  meilleur  terrain  de  plantation  est  une  terre  vierge,  meuble, 
l^ère,  qui  peut  suffire  sans  engrais  pendant  trois  ou  quatre  ans. 
Plus  tard,  le  meilleur  engrais  est  la  palpe  qui  entoure  le  grain, 
le  fumier  de  bestiaux,  les  matières  végétales  en  décomposition. 
Les  engrais  azotés  doivent  être  répandus  sur  le  sol. 

Bien  que  cet  arbrisseau  résiste  fort  bien  aux  attaques  des  orga- 
nismes inférieurs  qui  dévastent  les  plantations,  tel  que  YHemUeia 
vfuUOrixy  il  convient  d'éloigner  soigneusement  tous  les  arbres  qui 
pourraient  en  être  atteints,  de  les  couper  et  de  leè  brûler  loin  des 
plants  de  caféiçr.  En  tout  cas,  il  est  prudent  d'éviter  de  le  planter 
auprès  d'arbres  atteints  déjà.  Quand  l'arjbuste  est  en  pleine  végé- 
tation, on  peut  ou  l'étêter  comme  on  le  fait  pour  le  café  ordinaire, 
ou  l'abandonner  à  toute  sa  croissance. 
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D'après  certains  rapports,  le  rendement  en  graines  serait  tel 
qoe  90  acres  de  terrain  plantes  de  Coffea  Kberica  fourniraient  autant 
de  produits  que  3oo  acres  plantes  en  café  d'Arabie  ou  de  Ceylan. 

La  graine  possède  un  parfum  des  plus  agréables  et  on  espère 
modifier  le  plant  de  telle  façon  que  ses  fruits  puissent  lutter  sans 
désavantage  avec  ceux  de  Moka. 

On  a  aussi  découvert  au  Brésil  une  nouvelle  variété  de  café  qui 
porte  le  nom  de  Maragogipe  et  qui  se  distingue  par  les  dimensions 
de  ses  feuilles  deux  fois  plus  grandes  que  celles  du  café  d'Arabie, 
et  par  la  grosseur  de  sa  graine,  dont  le  parfum  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  des  meilleures  sortes.  Son  rapport  parait  être  consi- 
dérable. A  trois  ans,  il  atteint  une  hauteur  de  8  à  lo  pieds,  et  la 
récolte  est  déjà  des  plus  rémunératrices.  Sa  culture  parait  s'étendre 
dans  le  Brésil. 

Culture.  —  La  culture  du  caféier,  qui  varie  fort  peu  d'ailleurs, 
réussit  dans  les  terres  pas  trop  humides,  sur  le  penchant  des 
coteaux  un  peu  ombragés  et  à  une  température  variant  du  mini- 
mum de  13"^  au  maximum  de  3i  à  3s°  .  Les  graines,  que  l'on 
fait  séjourner  dans  l'eau  pendant  un  jour  ou  deux,  de  façon  à 
ramollir  leur  endosperme  corné,  sont  déposées  dans  une  terre 
légère,  riche  et  un  peu  humide.  On  continue  à  maintenir  l'humidité 
dans  le  terrain  à  l'aide  d'arrosages  ménagés,  et  quand  les  tigelles 
et  les  cotylédons  sortent  de  terre ,  on  les  abrite  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  soleil  qui  les  feraient  périr,  s'ils  sont  privés  de 
l'ombrage  naturel  d'arbres  voisins.  Après  un  an,  les  pieds  de  caféier 
sont  assez  robustes  pour  pouvoir  être  replantés  et  repiqués.  Ils 
commencent  à  produire  quand  ils  ont  trois  ou  quatre  ans.  Seule- 
ment, à  cette  époque,  il  faut  les  étôter  pour  arrêter  leur  accrois- 
sement en  hauteur,  les  faire  s'élargir  et  permettre  ainsi  de  récolter 
plus  facilement  leurs  graines.  Les  caféiers  ont  deux  principales 
époques  de  floraison  à  six  mois  d'intervalle  l'une  de  l'autre,  mais 
ils  portent  presque  constamment  des  fleurs  et  des  baies.  Ces  der- 
nières mettent  environ  quatre  mois  à  mûrir;  aussi  la  récolte  est- 
elle  pour  ainsi  dire  continue. 

Récolte.  —  Le  café  se  récolte  de  trois  façons  différentes.  Aux 
Antilles,  en  Egypte,  en  Arabie,  on  laisse  le  fruit  sécher  sur  l'arbre, 
et  tomber  naturellement  ou  à  la  suite  de  secousses  légères  im- 
primées aux  branches.  On  sépare  le  grain  de  son  enveloppe,  soit 
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dans  on  mortier  en  bots,  soit  par  le  hhiXage  au  flëau,  soit  plus 
simplement  encore  en  fimssant  la  baie  dans  les  mains. 

D'autres  fois  les  baies  sont  récoltées  mûres,  mais  non  dessé- 
chées, étendues  sur  le  sol  battu  par  couches  de  lo  à  i5  centi- 
mètres d'épaisseur,  exposées  au  sdeil  pendant  trois  ou  quatre 
semaines,  et  pelletées  firéqnemment  H  suffit  ensuite  de  triturer  l^[è* 
rement  le  fruit  pour  en  séparer  complètement  le  grain.  Ce  procédé 
communique  parfois  au  calé  une  odeur  et  une  saveur  désagréables, 
par  suite  du  commencement  de  fermentation  putride  que  peut 
éprouver  la  pulpe  du  fruit.  Aussi  le  remplace-t-on  dans  certaines 
contrées  par  la  dessiccation  rapide  dans  des  séchoirs  artificieb. 

Le  troisième  procédé  consiste  à  faire  pisser  les  baies  mûres,  mais 
non  desséchées,  entre  deux  cylindres  suffisamment  rapprochés, 
nommés  gragmirs.  On  les  fait  ensuite  macérer  pendant  quelques 
heures  dans  Teau,  et  par  une  agitation  répétée  on  sépare  facilement 
la  pulpe  du  grain,  qui  est  ensuite  séché  au  soleil  ou  dans  les  sé- 
choirs. Le  grain  est  bien  sec  quand  il  craque  sous  la  dent  On 
vanne  ces  grains  à  Taide  d'un  ventilateur  pour  en  séparer  les  menus 
débris  et  les  pellicules.  Cette  opération,  bien  que  pouvant  s'appli- 
quer à  tous  les  cafés,  n'est  encore  pratiquée  ordinairement  que 
pour  les  meilleures  sortes. 

Le  café  qu'on  obtient  ainsi  est  désigné  sous  le  nom  de  gragé 
(cafés  de  l'Amérique  centrale),  lavé  (Brésil) ^  plantation  (Ceylan  et 
Indes). 

Classement  des  capes  ^^K  —  On  classe  les  cafés  d'après  la  forme, 
la  coloration,  la  saveur,  les  corps  étrangers,  l'emballage. 

1*  Forme.  —  On  sait  que  le  grain  présente  la  forme  d'un  corps 
ovoïde  plus  ou  moins  allongé,  et  coupé  en  deux  suivant  son  grand 
axe.  La  section  plane  ou  base  forme  une  courbe  variant  du  cercle 
i  l'ovale  pointu. 

On  distingue  les  variétés  suivantes  : 

1*  Forme  ronde ,  type Cazenga. 

a*  Orale  courte,  type Brésil. 

3'  AHongée,  type AntiMes. 

6*  Pokitue,  type Boilrbon  pointa. 

(•)  Nous  empruntons  la  plus  grande  partie  des  renseignements  commerciaux  qui 
suivent  à  une  brochure  de  M.  E.  Darolles,  sous-intondanl  militaire  :  Le  Cafémr  le 
mareMfrançûiê. 
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La  base  de  section  est  marquée  dans  sa  plus  grande  iottgueur' 
par  un  sillon  médian  plus  ou  moins  ouvert 

La  partie  renflée  est  plus  ott  moins  bombée,  à  surface  lisse  ou 
granulée. 

Cette  forme  peut  être  remplacée,  dans  des  cas  extrêmement  rares, 
par  la  suivante  :  le  grain  est  parfaitement  ovoïde  et  prend  alors  le 
nom  A^Jhe  caracoU  ou  plus  simplement  cameoU.  Ce  phénomène 
est  produit  par  Tavortement  d'une  des  deux  graines  qui  se  trouvent 
dans  le  fruit,  et  qui  permet  ainsi  le  développement  particulier  de 
celle  qui  p^siste. 

La  forme  du  grain  est  Télément  le  plus  exact  et  le  moins  va- 
riable dan&  la  classification  des  cafés. 

ù^  Coloration.  —  Elle  varie  du  jaune  blanchâtre  au  gris  ardoisé 
bleuté,  en  passant  par  les  diverses  teintes  du  jaune,  du  vert  et 
même  du  roux.  Comme  elle  change  suivant  le  degré  de  siocité  du 
café,  la  durée  de  son  exposition  à  lair,  les  indications  qu'elle  donne, 
ne  sont  pas  aussi  exactes  que  les  premières.  La  transparence  et 
Topacité  donnent  aussi  de  bons  renseignements.  Ainsi  tous  les  cafés 
lavés  sont  transparents,  céreux,  avec  des  reflets  verts  ou  gris  bleu. 
Les  cafés  non  lavés  sont  mats.  Il  faut  toutefois  en  excepter  les  moka 
et  les  haïti. 

3°  Odeur.  — Les  cafés  non  lavés  ont  ordinairement  une  odeur  plus 
prononcée  que  ceux  qui  ont  été  lavés.  Cette  odeur  peut  parfois 
être  due  à  la  présence  de  poussières  terreuses  que  Ton  élimine  par 
le  vannage. 

li'* Saveur.  —  En  écrasant  sous  la  dent  le  grain  non  torréfié,  on 
perçoit  parfois  une  saveur  spéciale  qui  peut  aider  à  le  classer.  On  sait 
du  reste  combien  cette  saveur  s'exalte  par  la  torréfaction  ménagée. 

Le  café  nous  arrive  dans  différents  états ,  et  au  moment  de  la  mise 
en  vente  peut  être  sain,  fermenté,  avarié  ou  défectueux. 

Le  café  sain  est  celui  qui  ne  présente  aucune  trace  d'altération 
provenant  du  fait  de  la  récolte  ou  de  son  transport  Tout  en  étant 
dans  un  état  suflBsantde  conservation,  un  certain  nombre  de  cafés 
commerciaux  sont  ou  mélangés  de  pierres,  comme  ceux  d'Haïti,  ou 
poussiéreux,  comme  ceux  de  Rio-Nunez,  ou  de  forme  souvent  défec- 
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Uiease.  Ces  cafëc  subissent  une  dëpréciation  plus  ou  moins  consi- 
dérabie  de  prix,  mais  sans  être  pour  cela  rebutes. 

Les  grains  sont  dits/erm0iit&,  quand  la  récolte  coïncidant  avec 
la  saison  des  pluies,  on  les  emballe  mouilles.  Sous  Tinfluence  de 
rhunûditëet  de  la  chaleur,  la  masse  fermente,  le  grain  se  gonfle, 
blanchit,  se  ramollit,  s  aplatit  par  pression  réciproque  et  exhale 
une  odenr  plus  ou  moins  forte  de  moisissure.  Ce  sont  surtout  les 
cafés  haîti  qui  présentent  cette  défectuosité.  Comme  on  a  remarqué 
que  rinfiision  conserrait  le  plus  souvent  ses  propriétés  toniques 
tout  en  ayant  perdu  une  partie  de  son  arôme,  on  ne  rejette  pas 
ces  cafés  du  marché,  sur  lequel  ils  subissent  nécessairement  une 
dépréciation  plus  ou  moins  marquée,  suivant  le  d^ré  de  fermen- 
tation et  d'altération. 

Les  avaries  que  peut  sid)ir  le  oafé  pendant  son  transport  en 
mer  sont  assez  nombreuses,  et  il  importe  de  remarquer  qu'au 
point  de  vue  commercial,  Tavarie  est  constatée  par  Vitat  extérieur 
du  contenant  Lorsque  celui-ci  ne. présente  aucune  trace  de  ma- 
culature,  il  n'y  a  pas  d'avarie  dans  le  sens  commercial  du  mot. 

L'avarie  par  l'eau  de  mer  se  reconnaît  aux  taches  du  contenant 
et  aux  moisissures  blanchâtres  dont  il  est  recouvert  Dans  ces  con- 
ditions, et  suivant  l'époque  de  l'avarie,  la  température  subie  par  le 
chai*gement  du  navire ,  la  quantité  d'eau  de  mer  introduite  dans  la 
balle,  le  grain  est  décoloré,  gonflé,. moisi  ou  parfois  même  coloré 
en  noir.  Cette  coloration  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  qu'offi*e 
le  grain  desséché  sur  l'arbre  avant  maturité,  mais  parfidtement  sain. 
Dans  le  premier  cas,  la  coloration  est  plus  ou  moins  superficielle  et 
va  en  s'atténuant  vers  le  centre  du  grain  dont  l'aspect  est  mat  et  ru- 
gueux. Dans  le  grain  noir,  mais  sain,  la  surface  est  lisse,  lustrée 
et  la  coloration  s'étend  au  grain  tout  entier. 

On  peut  du  reste  s'assurer  facilement  si  un  café,  ayant  conservé 
toutes  les  a{qparenc^  d'une  bonne  sorte,  a  été  mouillé  pu*  l'eau  de 
mer,  en  le  pulvérisant  et  le  faisant  macérer  dans  l'eau  distillée. 
Après  filtration,  cette  eau,  qui  a  dissous  le  sel  marin  dont  le  grain 
était  plus  ou  moins  imprégné,  donne  un  précipité  blanc  caille^ 
botté  de  chlorure  d'argent,  noircissant  ou  bleuissant  à  la  lumière 
directe  du  soleil,  lorsqu'on  ajoute  quelques  gouttes  d'une  solution 
de  nitrate  d'argent. 

Ces  cafés  ne  peuvent  être  employés  dans  l'alimentation,  car  leur 
infusion  a  une  saveur  désagréable,  ce  qui  n'empâche  pas  certains 
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inditôtriels  peu  scrupuleux  de  les  acheter  à  vil  prix  et  de  lesveodre, 
après  les  avoir  soumis  à  une  dessiccation  plus  on  moins  complète 
ou  à  la  torré£action  ménagée  qui  masque  leur  odeur. 

L'avarie  par  Teau  douce  est  plus  rare  et  parait  limitée  presque 
exclusivement  aux  cafés  du  Centre-Amérique.  Les  grains  sont  noirs, 
gonflés  et  parfois  marqués  de  taches  jaunâtres. 

On  désigne  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  csiié  ferroquH ^ 
un  grain  marbré  de  taches  d'un  vert  vif  qui  sont  dues  à  1  action 
de  Tammoniaque  sur  Tacide  chlorogénique  ou  cafélannique,  ammo- 
niaque dégagée  par  la  décomposition  des  matières  animales  qui 
forment  le  fond  du  chajqgement,  telles  que  les  cuirs,  les  laines,  les 
sui&.  Cette  avarie  parait  limitée  aux  provenances  du  Brésil.  Les 
cafés  ainsi  avariés  étaient  autrefois  détruits.  Aujourd'hui  ils  sont 
mi^en  vente  et  acquittent  les  mêmes  droits  que  les  cafés  sains, 
bien  que  leur  infumon  soit  à  peu  près  inerte  et  possède  même 
une  saveur  désagréaUe. 

Les  charançons  n'attaquent  guère  que  certains  caiés  de  Tar- 
chipel  b[idien  et  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique, 

Quant  aux  pierres  que  l'on  trouve  mélangées  aux  cafés  haîti, 
elles  donnent  lieu  à  un  abaissement  de  prix  calculé  sur  3  kilo- 
grammes par  sac.  Il  en  est  de  même  de  la  présence  de  haricots, 
de  corozos  ou  de  poussières.  f> 

Parfois  les  porto-rico,  gnatémala,  ceylan  et  haïtÎH^yes  sont 
mélangés  à  une  proportion  plus  on  moins  forte  de  grains  connus 
sous  le  nom  defivei  jmontof.  Elles  ont  une  coloration  bnmâtre,  une 
odeur  fétide  et  une  saveur  tellement  infecte  qu'une  seule  fève 
mâangée  à  a  kilogrammes  de  café  sain  suffit  pour  communiquer 
à  ce  dernier,  quand  on  le  torr^e^  une  odeur  et  une  saveur  des  plus 
répugnantes.  La  présence  de  ces  fèves  daas  une  balle  en  autorise 
le  rejet,  quelle  qu'en  soit  la  proportion. 

Non»  avons  vu  <[ue  les  cafés  avariés,  a«  lieu  d'être  détruits,  sont 
livrés  au  commerce.  Ils  sont  tri^  à  la  main,  et  on  niet  à  part  les 
grains  qui  n'ont  subi  aucune  atteinte  et  qui  prenn^it  le  nom  de 
c^  bonijié.  Ceux  qui  ne  sont  que  légèrement  atteints  sont  in- 
troduits dans  une  gaine  de  toile  grossière,  dite  manche ^  ouverte  aux 
deux  extrémités  et  longue  de  3  .ou  3  mètres.  Un  brusque  mou- 
vement de  va-etr-vient  imprimé  par  deux  hommes  débarrasse  le 
grain  de  la  moisissure  et  lui  rend  une  partie  de  son  lustre.  Si 
l'odeur  désagréable  persiste  encore,  on  eipese  les  grains  à  l'air  en 
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les  pelkAant  fréquemmeiii.  Cette  odeur  disparaît  au  moins  eu 
partie.  Ces  grain»  sont- désignés  sous  le  nom  de  ecfi  bom/iage. 

Le  triage  à  la  main  se  fait  aussi  pour  les  cafi^  sains  dans  le 
but  de  les  daner  par  grosseur,  par  nuance,  et  d'âiminer  ainsi 
tous  les  corps  étrangers.  Cette  opération  se  fait  surtout  sur  les  lieux 
de  production.  Le  résidu  de  ce  triage  se  nomme  cfrfi  triage. 

On  admet  en  général,  avec  raison  d'ailleurs,  que  les  cafés  ré- 
cemment récoltés  sont  loin  de  posséder  les  qualités  qu^ils  doivent 
avoir  plus  tard ,  ont  une  saveur  aigrelette ,  amère ,  suivant  les  espèces , 
et  qui  ne  disparaît  qu'après  un  certain  temps.  De  là  la  coutume 
de  ne  les  consommer  que  lorsqu'ils  ont  subi  une  dessiccation  lente 
et  ménagée  pendant  quelques  mois,  ou  mieux  encore  pendant  des 
années.  A  quelle  limite  extrême  doit-on  s'arrêter?  C'est  ce  que  l'on 
ignore  encore;  mais,  d'après  une  noie  du  général  Morîn,des  cafés 
authentiques  de  Moka,  i^écoltés  en  1836,  ont  donné,  en  1878,  une 
infusion  excellente.  On  admet  que  le  café  emmagasiné  dans  des 
conditions  normales  peut  être  conservé  pendant  une  vingtaine 
d'années  sans  avoir  subi  la  moindre  dépréciation,  et  acquérir  ainsi 
des  qualités  qui  le  rendent  bien  supérieur  à  œlui  qui  est  récemment 
récolté.  Cest  du  reste  une  coutume  générule  dans  les  pays  de  pro- 
duction de  ne  consommer  le  café  que  lorsqu'il  a  été  conservé 
pendant  quatre  ou  cinq  années. 

Gonfo^moii  cmiuQUB  du  gapb.  —  On  connaît  un  grand  nombre 
d'imidyses  du  café,  variant  dans  de  certaines  limites  avec  les  espèces 
examinées.  L'analyse  suivante  du  café  moka,  faite  par  Payen,  in- 
dique suffisamment  quels  sont,  les  constituants  de  cette  graine. 

Gdhilose 36.ooo 

Ean  hygro0oopiqiie it.ooo 

Matières  gruset ««. 10  à  iB.ooo 

Giucoae,  dextrine,  iici|ie  indétenniné •  • . .  •  i5.5oo 

Légamiiie,  caféine 10.000 

Ghtoroginate  de  caféine  et  de  potasse 3,  5  A     5.ooo 

Snbstuice  aietée  dibuminoîde..' 3.ooo 

Gafiiiie  libre 4 o.Soo 

Huile  essentieHft  solide..  ^ 0.001 

Huile  essentielle  liquide. o.oot 

Matières  minérales. 6.697 

Il  importe  de  remarquer,  ainsi  que  l'a  indiqué  Peligot,  en  1876, 
«que  ks  divers  procédés  employés,  jusqu'à  ce  jour,  pour  parvenir 

3. 
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à  la  détermination  exacte  de  la  caféine  sont  loin  d'avoir  une  préci- 
sion suffisante  et  ne  conduisent  même  pas  à  des  résultats  assez 
régulièrement  comparatife  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  consé- 
quences utiles.  Il  y  a  donc  lieu  de  se  borner  à  pounuivre^  quanti 
présent,  la  recherche  de  procédés  d'analyse  plus  précisa.  Reprenons 
rapidement  les  termes  de  l'analyse  précédente. 

La  cellulose  est  la  partie  ligneuse  constitutive  de  l'albumen  de 
la  graine;  elle  est  inerte. 

Veau  hygroscopique,  estimée  à  i9  p.  o/o,  varie  évidemment 
suivant  l'état  de  siccité  du  café.  Ce  chiffre  représente  une  moyenne 
dans  les  conditions  ordinaires  de  conservation. 

La  cqféifie  (C^H^^^Âz^O^)  ofire  d'autant  plus  d'intérêt  que  c'est 
elle  qui  communique  au  café  ses  propriétés  physiologiques  particu- 
lières, mais  non  toutefois  la  saveur  que  l'on  recherche  dans  son 
infusion. 

Elle  a  été  découverte  dans  le  café  par  Runge,  en  1891,  et  re- 
connue comme  un  alcaloïde  par  Herzog.  Stenhouse,  en  i8&3, 
constata  qu'elle  existe  dans  les  tiges  et  les  feuilles  du  caféier  aussi 
bieà  que  dans  les  graines. 

On  la  retire  du  café  en  épuisant  les  grains  finemoit  pulvérisés 
par  l'alcool  à  80®  bouillant,  distillant  l'alcool,  et  reprenant  l'extrait 
par  l'eau  distillée  pour  séparer  les  matières  grasses.  On  filtre  la 
solution  aqueuse,  à  laquelle  on  ajoute  de  l'hydrate  d'oxyde  de  plomb, 
qui  se  combine  avec  la  matière  colorante,  en  formant  un  préci- 
pité d'un  beau  jaune.  Par  la  filtration  on  sépare  la  partie  aquevse 
que  l'on  concentre  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  consistance  d'un  sirop. 
La  caféine  se  sépare  lentement  sous  forme  de  criste^ux  que  Ton 
purifie  en  les  desséchant  sur  du  papier  buvard,  les  dissolvant 
dans  l'alcool  et  les  décolorant  ensuite  par  le  charbon  animal  lavé. 

Cet  alcaloïde  ept  incolore,  inodore,  d'une  saveur  légèrement 
amère  ;  il  se  dissout  dans  quatrervingt-dix-huit  fois  son  poids  d'eau 
froide  et  dans  l'eau  bouillante  en-quantité  assez  considérable  pour 
que  la  solution  saturée  se  solidifie  par  refroidissement. 

Soumise  à  l'action  de  la  chaleur,  en  présence  d'un  acide  orga- 
nique pouvant  lui  céder  de  l'hydrogène,  la  caféine  se  décompose 
en  donnant  naissance  à  de  la  miAylamme.  Chauffée  avec  de  la  po- 
tasse hydratée  ou  de  la  baryte,  elle  forme  également  de  la  méthy- 
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lamine  et  avec  la  bai^  un  nouvel  akaloide,  la  eafUdm  reconnue 
par  Strecker. 

Elle  se  comUne  avec  les  acides  pour  former  des  sels,  les  uns 
parfaitement  stables,  lea  Autres  se  décomposant  au  contact  deTeau. 

Vadde  cUoroginiquey  ou  mieux  cafétannique^  existe  dans  le  café 
en  combinaison  avec  la  chaux  et  la  magnésie,  ou,  d'après  Payen, 
avec  la  potasse  et  la  caféine.  Sa  saveur  est  astringente;  il  est  soluble 
dans  Teau  et  Takool,  et  par  évaporation  se  sépare  de  ses  solutions 
sous  forme  de  mamelons  cristallins.  | 

Sous  rinfluence  de  la  chaleur,  il  fond,  puis  se  décompose  en 
donnant  des  vapeurs  qui  exhalent  Todeur  du  café  torréfié  et  de 
Y  acide  oxyphénique. 

L'acide  cafétannique  ne  donne  pas  de  précipité  avec  les  sels 
ferreux,  et  précipite  en  vert  foncé  les  sels  ferriques. 

Les  matées  mnèraks  sont  :  de  Toxyde  de  fer,  de  la  potasse,  de 
la  magnésie,  dé  la  chaux,  des  acides  phosphorique,  silicique, 
sulfurique  et  du  chlore. 

Les  principes  odorants  ne  sont  pas  ceux  qui  se  retrouvent  dans 
le  café  torréfiél 

TouÉTàCTioiff  DU  ciFi.  —  Le  café  est  en  effet  rarement  emjdoyé 
à  Tétat  vert  et  ce  n'est  que  comme  agent  thérapeutique  et  succé- 
dané du  quinquina  qu'on  a  employé  son  extrait,  sa  poudre  ou  sa 
décoction.  On  lui  fait  toujours  subir  une  torréfoction  ménagée, 
qui  a  pour  but  de  développer  une  huile  empyreumatique,  amère 
et  aromatique. à  laquelle  il  doit  ses  propriétés  excitantes.  Cette 
substance  a  reçu  de  Boutron  et  Frémy  le  nom  de  ccféone  et  se 
présente  sous  forme  d'une  huile  brune,  plus  dense  que  l'eau, 
l^rement  soduble  dans  l'eau  bouillante,  et  très  soluble  dans 
l'éther.  La  plus  faible  quantité  suflSt  pour  communiquer  à  i  litre 
d'eau  l'arôme  si  recherché. 

La  torré&ction  exige  certains  soins  sans  lesquels  le  café  peut 
perdre  toute  sa  valeur.  Aussi  Payen  a  constaté  que  la  perte  de 
principes  solides  est  d'autant  plus  grande  que  la  chaleur  est  plus 
élevée,  et  que  les  principes  aromatiques  sont  également  éliminés. 
100  gramme»  de  café  torréfié  au.  roux  donnent  9 5  grammes  de 
substances  extractives.  S'il  a  pris  une  couleur  marron,  on  n'en 
retrouve  plus  que  19  grammes*  Dans  le  premier  cas,  1  litre  d'in- 


Digitized  by  VjOOQIC 


38  PRODUITS  COLONIAUX. 

fusion  faite  avec  loo  grammes  de  eaf!^  renferftie  5  à  6'grammeÈi 
de  matière  azotée  et  &.5o  seulement  dans  le  second  cas. 

D'après  Dausse,  le»  cafës  des  Antilles,  de  Porto-Rico,  d'Hmti, 
doivent  perdre  à  la  torréfaction  ao  p.  o/o  de  leur  poids;  ceux  de 
Bourbon,  du  Malabar  et  de  la  côte  d'Afrique,  16  à  18  p.  0/0; 
ceux  de  Moka  et  de  Java,  i5  à  16  p.  0/0  au  plus. 

Dans  une  torréfaction  tien  conduite,  la  température  à  laquelle 
sont  portés  les  grains  de  café  ne  doit  pas  dépasser  Boo**.  Elle  doit 
être,  d'après  J.  Personne,  au  plus  de  375*  pour  le  café  vert  et  de 
aBo**  pour  celui  de  Java.  Pendant  cette  opération,  la  caféine  est  en 
partie  décomposée  et  la  perte  s'élève  à  peu  près  à  la  moitié.  Elle 
forme,  comme  nous  l'avons  vu,  de  la  méthylamine  dont  la  plus 
grande  partie  reste  dans  le  grain. 

On  ajoute  parfois  pendant  la  torréfaction  une  certaine  quantité 
de  sucre  qui,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  donne  du  caramel  ou 
des  produits  de  décomposition  plus  ultime.  Cette  addition  est  au 
moins  inutile.  Ces  cafés  sont  connus  sous  le  nom  de  cafés  torréfiés 
dans  le  commerce  de  Paris. 

Le  caf!$  convenaUemeat  torréfié  présente  des.  propriétés  organo- 
leptiques  tout  autres  que  celles  du  grain  non  torréfi^.  L'amertume 
de  ce  dernier  a  disparu  en  partie,  des  produits  nouveaux  ont  pris 
naissance,  dont  les  uns  se  sont  Volatilisés  et  les  autres  se  sont  fixés 
sur  le  café.  Le  mode  d'emplpi  du  café  est  trop  connu  pour  que  nous 
insistions  sur  ce  sujet;  cependant  nous  devons  dhre  qv'il  varie  beau- 
coup suivant  les  pays,  et  que  le  liqtti<ie  qui  en  résulte  ne  possède 
pas  toujours  ies  mêmes  propriétés,  ce  é&at  il  est  fooBe  4e  s'aper- 
cevoir en  buvant  le  café  fait  à  l'orientale  et  celui  que  i'on  prépare 
en  Europe,  particulièrement  en  France.  —  Dans  fYémen,  d'après 
Palgrave  {Ihe  année  dans  r Arabie  centrale,  i8Ss-i868),  cité  par 
DaroUes,  le  café  est  exposé  à  la  chaleur  jusqu'à  ce  qu'il  craque  et 
fume  légèrement  sans  arriver  à  la  teinte  que  nous  recherchons.  On 
le  concasse  dans  un  mortier  de  pierre,  la  poudre  est  versée  dans 
i'eau  bouillante,  et  f ébullition  est  continuée  pendant  quelques  mi- 
nutes. La  décoction,  car  ce  n'est  plue  l'infusion  ordinaire,  est  tenue 
constamment  chaude  et  on  l'additionné  parfois  de  safran  ou  de 
graines  aromatiques,  nommées  heyl  paries  Arabes;  son  usage  est 
général  dans  la  péninsule  arabique.  La  liqueur  est  filtrée  et  servie 
sans  6ucre. 

Le  café  ainsi  préparé  est  surtout  une  boisson  aromatique,  mais 
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dont  les  propriëtës  excitantes  sont  loin  dMgtler  celles  de  notre  in- 
fusion, car  on  peut,  sans  inconvénient,  en  ingérer  une  grande 
quantité. 

Les  procédés  suivis  en  Europe  sont  tous  basés  sur  Tinfusion  et 
peuvent  se  résumer  de  la  façon  suivante:  on  introduit  lo grammes 
de  café  torréfié  pulvérisé  au  moment  même  dans  une  cafetière-filtre 
et  à  la  surface  de  cette  poudre  non  tassée,  on  verse  lo  grammes 
d'eau  bouilknte.  On  laisse  en  contact  pendant  deux  à  trois  minutes 
pour  qne  la  poudre  soit  bien  humectée, et  on  ajoute  alofe  i  oo  grammes 
d'eau  bouillante  qui  filtre  lentement  à  travers  la  poudre  en  dissol* 
vaut  les  }Hnncipes  solubles  qu'elle  rencontre  sur  son  passage. 

Quand  le  liquide  cesse  de  couler^  il  se  trouve  à  la  température 
de  So""  à  6  o""  qui  est  celle  que  Ton  recherche  dans  cette  infosion. 

Le  calé  n'est  pas  complètement  épuisé  par  cette  première  infu- 
sion. Aussi  on  reprend  parfois  la  poudre  ainsi  traitée  par  une 
nouvelle  quantité  d'eau  bouillante.  Mais  on  n'obtient  qu'une  iniusion 
très  pauvte  en  principes  «sapides  et  aromatiques. 

La  coutume  de  faire  bouillir  le  manr  avec  de  l'eau  ne  donne 
qu'une  infusion  riche  surtout  en  acide  cafétannique,  et.  par  suite 
plus  tonique  qu'aromatique  ou  excitante.  Cette  décoction  peut  être 
employée  à  la  place  de  l'eau  pour  &ire  la  première  infusion. 

Les  appareils  que  l'on  emploie  pour  la  préparation  de  l'infusion 
sont  extrêmement  nombreux  et  varient,  non  seulement  suivant  les 
pays,  mais  encore  suivant  la  fécondité  d'esprit  des  inventeurs.  Le 
plus  em{4oyé  est  la  cafetière  à  la  Dubelloy,  qui  remplit  toutes  les 
conditions  voulues  pour  obtenir  une  infusion  convenable. 

ComBRGB  ET  GONSOHiiATiOR. — Le  café  est  un  produit  d'exportation 
dont  la  quantité  se  chiftait,  en  1879,  par  5,/i98,i&9  quintaux  mé- 
triques. En  ajoutant  la  consommation  faite  dans  les  pays  produc- 
teurs et  évaluée  du  reste  très  approximativement  à  870,000  quin- 
taux métriques,  on  arrive ,  comme  production  totale  approximative, 
à  6,070,160  quintaux  métriques. 

L'importation  européenne,  qui  va  sans  cesse  en  augmentant,  était 
représentée,  en  1879,  par  3,&9 1,000  quintaux  métriques,  se  dé- 
composant ainsi  : 

Franee i,ooa,88o  quinU  met, 

Angleterre 760,000 

HoUande 6o3,a4o 

Belgique *  • . ,        667,600 
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La  consommâtioii  âait  en  1879  : 

France 568,35o  quint,  met 

Angleterre 907,000 

Belgique 21/19,690 

AUemagne 1,196,960 

En  France,  Texportation  et  la  consommation  vont  sans  cesse  en 
croissant,  car,  en  1881,  il  fut  importe  i,363,3&9  quintanx  mé- 
triques et  consomme  6/16,969  quintaux  métriques.  Elles  ont  qua- 
druplé depuis  i84o. 

La  consommation  individuelle  ressort  à  1  kilogr.  nb  gr.,  et 
sons  ce  rapport  la  Fran<;e  n'occupe  que  le  huitième  rang.  En 
admettant  que  les  deux  tiers  de  la  population  peuvent  consommer 
deux  tasses  dlnfusion  par  jour^  soit  âo  grammes  de  café,  la  con- 
sommation annuelle  devrait  atteindre  i,/i6o,ooo  quintaux  mé- 
triques de  café  torréfié,  ou  en  admettant  une  perte  de  17  p.  0/0, 
1,769,000  quintaux  métriques  de  café  vert  On  voit  donc  que  la 
production  n'est  pas  encore  à  la  hauteur  des  besoins  qu'elle  devrait 
satisfaire. 

Le  marché  finançais  reçoit  les  cafés  du  monde  entier,  mais  cha- 
cun de  ses  ports  s'alimente  à  une  zone  déterminée.  Ainsi  Marseille 
reçoit  les  cafés  arabes,  des  Indes  anglaises  et  espagnoles.  Sur  Bor- 
deaux sont  dirigés  surtout  les  cafés  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique, 
du  Brésil  et  de  l'Amérique  du  Sud.  Nantes  reçoit  surtout  ceux  de 
Bourbon.  Quant  au  Havre,  il  importe  les  cafés  de  tous  les  lieux  de 
production.  A  l'étranger,  Londres  s'adresse  surtout  aux  Indes  an- 
glaises, à  Ceylan,  àl'Indo-Chineet  au  comptoir  d'Aden.  La  Hollande 
importe  les  cafés  de  Java,  Hambourg  ceux  du  Brésil  et  de  Haïti. 
A  Anvers  arrivent  tous  les  cafés,  comme  au  Havre,  mais  en  moins 
grande  quantité. 

Sous  le  rapport  de  la  production,  nos  colonies  françaises,  à  part 
la  Guadeloupe,  sont  en  décadence. 

En  France,  les  différents  cafés  ne  jouissent  pas  tous  d'une  même 
renommée.  Dans  les  départements  du  Nord,  celui  du  Brésil  jouit 
d'une  très  grande  vogue.  En  général,  on  demande  un  mélange  de 
moka,martinique  etbourbon  et  ce  mélange  se  trouve  partout  et  est 
partout  donné.  Or  le  martinique  n'existe  pas,  le  moka  et  le  bour- 
bon  n'entrent  dans  l'importation  que  pour  une  quantité  relative- 
ment minime.  On  assortit  donc  des  cafés  clairs  jouant,  ie  moka, 
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des  cèîéê  gris  ardoise  donnés  eomme  martinique,  et  des  cafés  verts 
remplaçant  le  bouri)on. 

A  Paris  on  débite  surtout  les  giiadeloupe,porto-rico,bourbon, 
haîti,  les  calés  des  Indes  anglaises ,  hollandaises  et  espagnoles. 
La  clientèle  inférieure  consomme  surtout  les  haïti  médiocres  et 
les  rio.  Dans  les  cafés,  ce  sont  surtout  les  haïti,  les  malabar  et  les 
manille.  Du  c&té  de  Bordeaux  passent  les  cafés  du  Gentre^Amé- 
rique,  ceux  de  la  Colombie  et  du  Venezuela.  A  Marseille,  ce  sont 
les  cafés  des  Indes  anglaises  et  hollandaises. 

L'Algérie  consomme  surtout  ceux  du  Brésil,  jusqu'au  jour  o&  elle 
produira,  non  seulement  pour  elle-même,  mais  encore  pour  Tim- 
portation,  car  elle  renferme  des  parties  dont  le  sol  et  la  tempé- 
rature sont  analogues  à  ceux  des  provinces  les  plus  riches  du 
Brésil. 

FALSinGÀTioifs.  —  Les  falsifications  du  café  en  grains  sont  assec 
rares,  et  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  celle  qui  consistait  à 
fabriquer  de  toutes  pièces,  avec  de  Targile,  une  pâte  à  laquelle  on 
donnait  au  moule  la  forme  normale  du  grain,  et  que  Ton  revêtait 
ensuite  d'une  teinte  verte  ou  jaune  pâle.  Cette  fraude  était  trop 
facile  à  découvrir  pour  être  d'un  grand  rapport  et  persister. 

La  fraude  la  plus  générale  est  la  substitution  d'une  espèce  à  une 
autre,  mais  elle  est  tellement  entrée  dans  les  habitudes  du  com- 
merce qu'elle  est  adoptée  par  tous  les  négociants.  Parfois  cepen- 
dant cette  fraude  peut  prendre  un  caractère  plus  sérieux.  C'est  ainsi 
que,  dans  la  province  de  San-Paolo,  centre  de  culture  des  plus 
importants  du  Brésil,  on  élève  soigneusement  les  variétés  de  ca- 
féier dont  les  grains  rappellent  par  leur  forme  les  sortes  d'autre 
provenance,  auxquelles  on  les  substitue  en  les  revêtant  même  delà 
couleur  qui  leur  est  propre.  Ce  sont  les  cafés  dits  santas  qui  se 
prêtent  le  mieux  à  ces  substitutions. 

Parfois,  ditron,  certains  cafés  sont  passés  à  la  plombagine  pour 
leur  donner  une  teinte  plus  foncée.  En  les  frottant  avec  un  linge 
bien  blanc  et  légèrement  mouillé,  on  découvre  facilement  cette 
fraude. 

Du  reste,  comme  le  ùài  fort  bien  observer  DaroUes,  le  café  est 
presque  toujours  vendu  pour  l'emploi  auquel  le  destine  le  détail- 
lant, c'est-à-dire  suivant  son  aspect  extérieur,  et  non  suivant  sa 
valeur  réelle.  i 
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Gàpâ 'BOURBON  OD  AB  LA  Riif9rioN.-**-La  culture  du  café  a  ëtë  intro- 
duite à  Tile  de  la  Réunion  par  M.  de  la  Boissière,  en  1 7 1 8^  à  Taide 
de  plants  importa  de  Moka*  Le  caféier  existe  cependant  à  Tétat 
spontané  dans  Ttle ,  mais  ses  graines  ne  «o^t  pas  livrées  «u  com-» 
meroe  et  sont  consommées  sur  place.  Elles  donnent  du  reste  une 
infusion  très  amère  et  légèrement  purgative. 

Les  plantations,  bouleversées  par  les  ouragans  et  surtout  par  celui 
de  1806,  se  relevèrent  assez  >  pour  qu'en  '18 17  Teïpœrtation  fût 
de  3,53i,ioo  kilogrammes.  Mais  celle-ci  n'a  fait  que  décroître 
depuis  eette  époquei;  en  1876,  elle  n'était  que  de  &6  5^865.  kilo- 
grammes, et  en  i883  de  578^613  kilogrammes. 

On  trouve  à  Bourbon  cinq  sortes  de  cafés  : 

1**  Le  Café  bourbon  ou  moka  {Coffea  arabica) y  le  premier  im- 
porté, dont  la  croissance  rapide  se  fait  surtout  à  Tombre  et  dont 
la  récolte  est  précoce  ; 

2®  Le  Café  Leroy  {Coffea  laurina)^  qui  croit  facilement  sans  abri 
et  est  très  robuste  ; 

3**  Le  Café  myrte,  qui  est  surtout  remarquable  par  sa  longévité; 

4**  Le  Café  d'Aden  {Coffea  microcarpa)y  rapporté  de  Hès  (Yémen) 
et  introduit  dans  Tîle  par  Tamiral  Jehenne; 

S""  Le  Café  marron  {Offea  mauridana  Lamk.),  qui  croît  sponta- 
nément dans  les  hautes,  forêts  de  Hle  ^^\ 

Le  café  bourbon  du  commerce  présente  deux  variétés  :  le  bour- 
bon et  le  bourbon  poiùtu. 

1**  Le  café  rond,  qui  se  rencontre  plus  couramment  sur  les 
marchés,  a  une  graine  ovale,  presque  ronde,  dont  la  partie  bom- 
bée est  lisse  et  peu  accentuée. 

Certaines  graines,  surtout  celles  dont  la  coloration  verte  est  plus 
prononcée,  présentent  de  légères  granulations  blanchâtres.  Le 
sillon  médian,  droit,  est  assez  ouvert.  Elles  sont  généralement 
dépouillées  de  leur  pellicule,  mais  quand  celle-ci  persiste,  elles 
revêtent  alors  une  teinte  Isabelle  claire,  à  reflets  dorés.  La  colora- 
tion générale  varie  du  vert  assez  vif,  qui  caractérise  le  type  spécial 
àiijm  vert  y  au  vert  pâle.  L'arôme  est  très  fin. 

2°  Le  café  pointu  revêt  une  forme  ovale  très  pointue.  Sa  teinte 
(>)  Voir  NoticÊt  eolomakt,  t  II,  p.  61. 
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est  roax  clair,  et  il  est  plus  souvent  revêtu  de  sa  pellicule.  Sa 
saveur  est  souvent  plus  amèreqtie  celle  de  T^pèce  précédente. 

Le  cafë  de  Bourbon  est  importe  presque  entièrement  en  France 
par  le  port  de  Nantes  ^^\ 

Ckwi  DE  LA  Guadeloupe.  —  La  culture  du  ^caféier  a  été  intro- 
duite à  la  Guadeloupe  Y  en  1722/1^  à  la  suite  des^  essais  qui  avaient 
été  faits  à  la  Martinique  avec  le  plant  apporte*  par  Declieux. 
D^abord  très  prospère,  car  la  Guadeloupe  exportait  en  1790  jusqu'à 
44>,ooo  quintaux  métriques  decafé,  cette  culture  fut  atteinte  succès^ 
sivement  par  les  coups  de  vent  et  les  maladies  qui  attaquent  les 
caféiers.  L'exportation  tomba,  en  i836,à  /i,7i6  quintaux,  pour  se 
relever  peu  à  peu  et  revenir  ^  &i,ooo  quintaux  en  i856.  Mais  elle 
n'a  cessé  de  décliner  depuis  cette  époque,  et  en  1880  la  production 
totale  de  File  était  de  8,6  5 0  quintaux  seulement.  La  culture  du 
caféier  est  remplacée  peu  ji  peu  par  celle  de  la  .canne  à  sucre,  et 
de  plus  la  valeur  des  graines  parait  sensiUemeiat  diminuer*  Cepen- 
dant c'est  encore ,  après  la  canne  à  sucre ,  la  culture  la  plus  répandue 
dans  nie.  ,  :  . 

La  récolte  se  fait  en  octobre  et» se  çprolotngé  Jusqu'en  janvier. 

Dans  le  commerce  français,  fm  admet  desix  rari^tés  de  cafés  de 
la  Guadeloupe  :  .  -    . 

i""  Le  û<^é  kabiUmt y àoni  le  grain  est  ovale,  alleogé,  de  grosseur 
moyenne,  légèrement  strié  dans  le  sens  de  la  longueur^  et  dont  la 
base  irrégttlière  n'est  pas  plane,  mais  légèrement  onduléCi  La  pelli- 
eole,  souvent  adhérente  à  la  graine,  est  d'un  gris  fauve.  Cette  va- 
riété est  inférieure  à  la  survente,  et  elle  est  colorée  en  vert  foncé, 
marbré  de  qudques  taches  blanchâtres. 

2*  Le  atfé  lotdjieur,  qui  est  aujourd'hui  très  rare,  a  la  môme 
forme  que  le  précédent;  sa  coloratidh  est  fl\in  beau  vert  tendre,  à 
reflets  brillants  et  lustrés.  On  l'expédie  toujours  dans  des  barils  de 
bois  pour  qu'il  conserve  sa  coloration  caractéristique,  qu'il  perdrait 
rapideinent  au  contact  de  Tair. 

Quand  le  café  de  la  Guadeloupe  est  de  récolte  récente,  il  possède 
une  l^re  amertume.  Aussi  convient-il  de  le  laisser  vieillir  pendant 
trois  ou  quatre  ans^  de  façon  qu'il  ne  conserve  plus  qu'un  arôme 
agréable. 

Presque  tous  les  cafés  de  la  Guadeloupe  sont,  vendus  en  France 

<')  Le  Caps  mr  fci  marchét  françm$  ^  par  Dafrolles,  soofl-lntpndàtit  ttlîfiWn^. 
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sous  le  nom  de  café  martinique,  et  la  variëtë  à  petits  grains  passe 
sous  le  nom  de  moka.  Le  cafë  habitant  seul,  dont  la  qualité  est 
inférieure,  est  livre  sous  le  nom  de  guadeloupe,  ce  qui  tend  à 
déprécier  cette  denrée  sur  le  marché. 

Ckvi  DE  Nossi-Bé. —  On  trouve  dans  l'île,  à  Tétat  sauvage,  une 
variété,  le  Coffea  zangwharim  Lour. ,  dont  le  grain  possède  une  saveur 
très  délicate.  Des  essais  de  culture  ont  été  faits  avec  diverses  va- 
riétés de  caféiers  de  Bourbon,  qui  croissent  avec  vigueur,  môme 
sans  abri,  et  donnent  un  grain  fort  estimé  dans  le  pays.  En  1880, 
on  en  a  récolté  9,800  kilogrammes. 

Café  de  Mayottb.  —  La  culture  du  café  a  été  essayée  à  Mayotte, 
mais  sans  succès,  car  cet  arbuste,  après  avoir  végété  pendant  quatre 
années,  dépérit  ensuite  et  donne  des  fruits  qui  n'ont  aucune  valeur. 

Gap6  de  la  Martinique.  —  Le  premier  plan  de  café  planté  à  la 
Martinique  provenait  des  serres  du  jardin  du  Roi,  et  avait  été  ap- 
porté, en  1 793,  par Declieux,  enseigne  de  vaisseau.  En  1 796,  d'apràs 
le  rapport  de  Blondel-Jouvemont,  intendant  des  lies  du  Vent,  on 
comptait,  à  la  Martinique,  9,000  plants  environ,  dont  900  por- 
taient des  fleurs  et  des  fruits.  Cette  culture  devint  assez  prospère 
pour  qu'en  1789  la  production  s'élevât  à  5o,ooo  quintaux  mé- 
triques. Plus  tard,  elle,  fut  remplacée  par  celle  de  la  canne  à 
sucre,  et  aujourd'hui  la  production  parait  être  arrêtée  à  9,000  quin- 
taux environ.  L'exportation  parait  à  peupi:ès  nuUe,  et  en  i883  la 
récolte  ne  fut  que  de  6o,568  kijbgrammes. 

On  peut  donc  dire  qu'en  réalité,  au  point  de  vue  commercial, 
le  café  de  la  Martinique  n'existe  plus.  Il  est  remplacé  du  reste  «  sous 
ce  nom,  par  celui  de  la  Guadeloupe  et  celui  de  Porto-Rico,  quand 
ces  derniers  revêtent  une  teinte  vert  pâle.  Cest  qu'en  effet,  le  café 
de  la  Martinique,  de  récolte  récente,  présente  une  teinte  verte 
assez  vive  qui  passe  au  vert  pâle  presque  grisâtre  en  vieillissant. 

On  recherchait  surtout  le  café  des  ArletSy  du  Carbet,  du  Vavelin, 
du  Saint-Esprit  II  parait  cependant  que,  dans  quelques  communes, 
on  a  replanté  le  caféier  dans  les  terres  vierges. 

Caf<  de  la  Guyane.  —  Bien  que  le  sol  paraisse  très  favorable 
à  la  culture  du  caféier,  cet  arbuste  n'est  cultivé,  en  dehors  des 
grandes  plantations  du  Gouvernement,  que  comme  annexe  des 
plantations  de  rocouyers  et  de  cacaotiers.  La  production,  qui  était 
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encore  de  863  quintaor  mëtricpies  en  1867,  n'est  guère  aujoudliui 
que  de  5o  quintaux. 

Le  grain  parait  awir  plus  de  finesse  et  moins  dé  verdeur  que 
celui  de  la  Guadeloupe,  et  ceux  qu'on  récolte  à  la  côte  Zemire,  sur 
la  montagne  d'Argent,  dans  les  quartiers  de  Kaw  et  d'Oyoe,  ont 
acquis  une  certaine  réputation. 

Ce  cafë  n'est  pas  coté  sur  les  places  de  commerce. 

Gàfb  d£  hk  NouvBLLi^CAxiDOiuB.  -<-  La  production  du  caCé  est 
encore  très  limitée.  Mais  cette  culture  pourrait  prendre  une  grande 
extension,  si  elle  était  assurée  d'un  débouché. 

Le  prix  du  café  varie  sur  place  de  1  fr.  80  cent,  à  9  francs  le 
kilogramme. 

Cape  du  Rio-Nunez.  —  La  plante  qui  fournit  ou  plutôt  qui  four* 
nissait  le  café  dit  de  Rio-Nwnezy  du  nom  d'une  petite  rivière  qui 
débouche  sur  l'océan  Atlantique,  où  peu  au Ndrd  du  10* parallèle ^ 
entre  les  âes  Bissagos  et  le  comptoir  anglais  de  Free-Town,  croit 
spontanément  sur  les  confins  du  Fouta-Djalon  et  du  pays  dc$ 
Sousous. 

La  graine  du  café  de  Rio-Nunez  est  petite,  lenticulaire,  à  base 
ronde,  à  dôme  bombé.  La  pellicule  est  fortement  adhérente  à^ 
Tamande  ^i  est  très  dure. 

Ce  type  présente  deux  nuances  distinctes  :  l'une  brun  foncé  ti« 
rant  sur  le  noir,  l'autre  isabelle  ou  havane  clair.  Il  est  générale- 
ment très  poussiéreux,  et  son  odeur  est  terreuse.  Parfois  cepen- 
dant, quand  il  est  bien  nettoyé,  il  a  un  l^er  parfum  qui  rappelle 
èelui  du  thé. 

La  ré^qlte  faite  par  les  indigènes  était  de  nature  à  supprimer 
rapidement  les  pieds  de  c^éier,  W  ils  les  abattaient  au  rao^ 
ment  de  la  matiurité  des  fruits.  H  résulte  en  effet  d'un  rapport 
récent  du  commandant  du  cercle  de  Rio^Nunez  que  le  véritable 
café  de  Rio-Nunez  n- existe  plus  dans  la  rivière,  et  que  les  planta-- 
Sons  qui  avaient  été  tentées  par  les  Européens  ont  été  aban-* 
données.  D  est  généralement  remplacé  par  les  graines  qu'exportent 
les  comptoirs  portugais  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  San-Thomé 
et  surtout  Loanda,  c[ui  recueillent  les  produits  de  la  vallée  du  Congo,' 
et  de  celle  du  Koanza  sur  laquelle  est  situé  Cazengo,  localité  qui 
donne  soa  nom  au  produit 

Ces  café»  privent  sur  nos  mjiych^s  par  la  voie  de  Lisbonne. 
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Le  café  de  Bio-Nuiiez,  doue  pour  les  uns  d'aune  saveur  des  plus 
agréables  et  supérieure  à  celle  des  autres  variétés,  passe  au  con- 
traire, dans  le  commerce,  pour  être  de  qualité  inférieure,  et  est 
peu  apprécié. 

Etendue  des  terres  consacrées  à  là  culture  du  café  et  produits  armuek 

de  ces  cultures. 
(Statistiques  coloniales  pour  i885.  —  Ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.) 
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NOMBRE 

TABM. 


VALEUR 


VALEUR 


1879, 
1880. 
f88i. 
t88a. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1889. 
188S. 


«878. 
1879. 
1880. 
1881. 
tS8s. 
i883. 


1878 . 
1879. 
i88«. 
1881. 
188t. 
i883. 


kilogr. 


fr. 


Kinm^c 


584 

160,000 

&&3 

118,000 

685 

132,000 

389 

82,000 

306 

80,000 

260 

60,568 

133,260  00 
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3,985 

792,273 

&,003 

453,311 

&4IO 

805«136 

&,8a5 

930,400 

5,145 

702,735 

6,251 

704,950 

1,650,963  20 

600,708  20 


GUTAlll. 


402 

35,396  1 

535 

25,930 

AOO 

77,331 

414 

20,350 

414 

20,000 

414 

20,000 

.62,060  00 


20,340  00 


aimrioH. 


3,895 

534,720 

4,410 

514,650 

4,464 

645,000 

6,146 

785,183 

5,757 

861,585 

5,682 

190,000 

857,575  60 

505,692  60 
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A  Mayotte,  lo  hectares  plantés  en  cafë  ont  rapporté v  en  i883, 
i^ooo  Ûlogrammes  de  graines  d'une  valeur  brute  de  3,5oo  francs 
et  nett^  de  5oo  francs* 

A  Nossi-Bë,  loo  hectares  ont  donné  3,000  kilogrammes. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  &  hectares  ont  donné  /loo  kilo- 
grammes. 

En  Nouvelle-Calédonie,  3,772  hectares  nouvellement  plantés 
ont  rapporté  Ub^gU^  francs. 

GOMME  ARABIQUE. 

La  Gomme  arabique,  qtii parait  être  le  K^/ujui  ix  t^i  iMoxiok  de 
Dioscoride,  est  on  produit  naturd  exsudant  du  tronc  et  des  grosses 
branches  de  plantes  appartenant  à  la  ûiixiille  dea  L^umineuaes 
mimosées,  série  des  Acâciées. 

Le  nom  spécifique  à'arabiquê  lui  fut  donné  tout  d'abord  parce 
qu^elle  était  exportée  uniquement  autrefois  d'Arabie,  ou  tout  au 
moins  de  la  Haute-Egypte,  et  cette  désignation  a  prévalu  pour  in- 
diquer les  gommes  solubles  des  acacias,  quelle  que  fût  leur  prove- 
nanca. 

HisTOBiQUE.  —  Diaprés  Flûckiger  et  Hanbury,  auxquels  nous 
empruntons  ce  qui  concerne  Fhistoire  de  la  gomme  arabique,  cette 
drogue  était  rapportée  de  TArabie  dès  le  xvii*  siècle  avant  J.-C. 
par  les  flottes  égyptiennes,  et  dans  le  trésor  de  Ramsès  III,  à  Mé- 
dinetabu,  on  trouve  figurés  des  gommiers  et  de  la  gomme.  Du  reste, 
le  signe  hiéroglyphique  qui  représente  la  gomme  et  se  traduit  par 
kawUmpmU  (gomme d'Arabie)  se  rencontre  souvent  dans  lès  inscrip- 
tions. Le  mot  kand  est  la  source  du  mot  grec  Kéfifu  et  da  mot 
gomme. 

Les  Égyptiens  l'employaient  pour  donner  de  l'adhérence  aux 
couleurs. 

Chez  les  Grecs,  au  iii*  ou  iv*  siècle  avant  J.-C. ,  Théophraste  men- 
tionne le  K^fifAi  comme  un  produit  de  YAxav6a  d'Egypte  qui  for- 
mait des  forêts  en  Thébaïque  et  dans  la  Haute-Egypte. 

Au  !*■  siècle ,  Celse  mentionne  le  Gummi  Acanthinum.  Dioscoride 
et  Pline  décrivent  également  la  gomme  d'Egypte. 

Au  moyen  âge,  les  marchands  italiens  l'achetaient  en  Egypte  et 
en  Turquie,  où  elle  se  vendait  à  la  livre  et  non  au  quintal. 
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Les  médeeins  arabes  et  italiens  remployaient  comme  médicament, 
bien  que  son  utilité  fût  peu  appréciée.       ' 

Les  Portugais  apportaient  aussi  en  Europe,  depuis  i/i&g,  la 
gomme  de  rAfrique  occidentale. 

Ce  n'est  que  depuis  une 'cinquantaine  d  années  que  la  gomme  a 
passé  de  la  pharmacie  dans  le  domaine  industriel  où  sa  consomma- 
tion est  aujourd'hui  fort  considérable  par  suite  des  emplois  mul- 
tiples auxquels  elle  se  prête. 

D'après  M.  Bâillon  {Histoire  des  plantée  y  t  II,  p.  5  â),  la  plus  grande 
partie  des  gommes  de  l'Arabie  et  du  Sénégal  sont  produites  par  Y  Acacia 
arabica,  espèce  répandue  dans  l'Inde,  l'Egypte,  l'Arabie,  le  Sén^[al 
et  jusqu'au  cap  de  Bonne^Espârance.  Ses  formes  et  ses  variétés  sont  : 
V Acacia  nUotica  DeL,  VAcada  tomeniosa  Benth.,  V Acacia  indica  Benth. 
et  ï Acacia  Kraussiana  Benth. 

C'est  de  la  variété  tamentosa  qu'exsude  la  gomme  du  Sénégal  et 
de  Y  Acacia  indica  celle  de  l'Inde.  D'autres  espèces  fournissent  également 
de  la  gomme.  Tels  sont ,  au  Sénégal ,  les  Acacias  adstringensyfasciculata , 
nebowA,  sénégal,  seyal  et  verek;  en  Mauritanie,  Y  Acacia  gummtfera; 
dans  l'Afrique  orientale,  en  Arabie,  les  Acacias  Ehrenbergiiy  seyal, 
tortilis;  dans  l'Afrique  australe,  les  Acacias  capensis  et  horrida;  dans 
rinde,  Y  Acacia  leucophlœa;Gïi  Australie,  les  ilco^^M  decurrens^hamolo- 
phylla,  melanoxylon,  mollissimay  pycnantha  et  sophorœ. 

Certaines  espèces  de  Mimosées,  rangées  d'ailleurs  par  M.  Bâillon 
dans  la  série  des  Acaciées,  exsudent  également  de  la  gomme.  Tels 
sont,  dans  l'Inde,  Y  Acacia  Lebbek  {Albizzia  Lebbek  Benth.);  à,  Java, 
Y  Acacia  st^tdata  {Albizzia  stipulata  Boiv.),  YAcacig,  Famesiana. 

Nous  décrirons  rapidement  les  espèces  les  plus  importantes, 
d'après  M.  de  Lanessan  {Histoire  naturelle  médicale,  9*  édition,  t.  I, 
p.  354  et  suiv.)  : 

(t  A.  Acacia  verek  Guiil.  et  Perrot.  —  Petit  arbre  à  rameaux  pâles, 
glabres  ou  presque  glabres.  Feuilles  alternes,  biparipennées  et  ac- 
compagnées de  deux  stipules  épineuses,  courtes,  lispes^  recourbées. 
Elles  n'ont  pas  plus  de  3  à  &  centimètres  de  longueur.  Leur  rachis 
est  pubescent  et  muni  d'une  glande  entre  la  partie  supérieure  des 
pétioles  secondaires.  Ceux-ci  sont  opposés,  munis  chacun  de  dix  k 
quinze  paires  de  folioles  linéaires oblongues,  un  peu  aiguës,  longues 
d'environ  5  millimètres.  Les  fleurs,  disposées  en  épis  cylindriques  de 
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5  à  7  ceBtiiuèires,  courtement  pédoncules,  axillaircs,  soiilaircs  ou 
réunis  par  deux  ou  trois,  sont  sessilcs  sur  Taxe  d'inflorescence, 
plus  ou  moins  glabres,  insérées  chacune  à  Taisselle  d'une  petite 
bractée. 

ff  Réceptacle  eupuliforme  doublé  d'un  disque  hypogyne. 

(T Calice  gamosépale,  divisé  en  quatre  ou  cinq  dents  jusqua  la 
moitié  de  sa  hauteur. 

tr  Corolle  formée  d'un  même  nombre  de  pétales,  alternes,  libres  ou 
irrégulièrement  connés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

rt  Andfocée  composé  d'un  nombre  considérable  d'étamines,  à  filets 
grêles,  à  anthères  biloculaires,  introrses^ 

K  L'ovaire  libre  ou  supère,  supporté  par  un  pédicule  court,  est  à 
une  seule  loge  renfermant  huit  ou  dix  ovules  disposés  sur  deux  ran- 
gées verticales,  anatropes,  à  micropyle  supérieur  et  extérieur. 

«Le  style  est  terminal,  à  extrémité  ipresque  tronquée.  Le  fruit  est 
une  gousse  plate >  oblongue,  droite,  marginée,  &  bords  entiers  ou 
un  peu  sinueux.  L'extrémité  est  obtuse  ou  mucronée.  Cette  gousse, 
rétrécie  à  la  base,  est  longue  de  7  à  lo  centimètres  et  large  de  2  à 
3  centimètres  et  demi.  £lle  s'ouvre,  suivant  la  longueur  de  ses  deux 
bords,  en  deux  valves  coriaces,  minces,  pubérulentes,  obscurément 
réticulées.  Ses  graines,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont  à  peu  près 
rondes  et  très  comprimées. 

«rCet  arbre  croît  au  Sénégal,  dans  la  Nubie,  le  Kordofan  et  dans 
l'Afrique  orientale,  dans  la  région  de  l'Athara  supérieur  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Hashab. 

«D'après Sweinfurth  {Aufz.  und  Beschre.  ier  Acac.  Art.  de^ NUgeb.) 
dont  les  observations  ont  été  plus  tard  confirmées,  c'est  cet  arbi'e 
qui  fournit  la  gomme  blanche  du  Kordofan. 

ffB.  Acacia  arabica  Wild.  {Acacia  vera  Wild.,  Acacia  œgyptiaca 
Fab.,  Acacia  nihtica  Del.,  Spina  œgyptiaca  Plukn.,  Mimosa  arabica 
Roxb.,  Mimosa  nilotica  L.). 

ff  Cest  un  arbre  de  petite  taille ,  dont  les  feuilles  sont  accompagnées 
d'épines  stipulaii^s  droites,  grêles  ou  un  peu  épaissies  à  la  base, 
longues  de  5  à  7  centimètres. 

«Le  pétiole  commun  est  glabre  ou  pubcscent,  muni  d'une  glande 
eupuliforme  au  niveau  de  chaque  paire  de  pétioles  secondaires, 
ou  seulement  au  niveau  des  premièi*es  et  des  (j^mières  paires. 

«Les  pétioles  secondaires,  au  nombre  do  trois  k  douze  paii*es, 
fv.  U 
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portent  chacun  dix  à  trente  paires  de  folioles  linéaires,  oblon^es , 
obtoses,  glabres  o\i  finement  ciliées,  longues  de  5  à  8  miliiniètres. 

trLes  fleurs  sont  disposées  en  capitules  globuleux,  pédoncules, 
réunis  au  nombre  de  deux  à  six  dans  Taisselle  des  feuilles.  Les  pé- 
doncules sont  articulés  sur  un  petit  axe  commun  très  court,  parfois 
disposés  en  une  sorte  de  grappe,  munis  chacun  vers  le  milieu  de 
leur  longueur  d'un  petit  nombre  de  bractées.  Ils  sont  longs  de 
3  centimètres  et  pubescents. 

trLes  fleurs  sont  polygames. 

V  Calice  gamosépale  à  lobes  courts  et  obtus.  GoroUe  à  pétales  deux 
fois  aussi  longs  que  les  sépales,  et  connés  dans  presque  toute  leur 
longueur. 

(t  Ovaire  brièvement  stipité,  à  style  excentrique,  à  extrémité  stig- 
matique  non  renflée,  souvent  atténuée. 

(rLe  fruit  est  une  gousse  linéaire,  droite  ou  légèrement  courbe, 
comprimée,  moniliforme,  divisée  par  d^  étranglements  très  pro- 
noncés en  articles  monospermes,  aplatis  ou  convexes.  EUe  est 
large  de  i  à  2  centimètres  et  longue  de  lo  à  iS  centimètres.  Elle 
s'ouvre  en  deux  valves  coriaces,  pubescentes,  tomenteuses  ou  glabres. 
Bentham  distingue  quatre  variétés: 

(T 1^  Acacia  tamerUosa  {Acacia  arabica  type  de  Wiid.,  Neb  neb  au 
Sén^[al).  —  Les  pinnules,  au  nombre  de  quatre  à  six  paires,  sont 
formées  de  dix  à  vingt  paires  de  folioles  oblongues  et  linéaires.  Les 
capitules  sont  ordinairement  réunis  par  trois.  Les  ramuscules  et  les 
pétioles  sont  pubesceats.  Les  fruits  mûrs  sont  couverts  d'un  duvet 
abondant. 

(T  Cette  variété  habite  particulièrement  le  Sénégal. 

(T  9°  Acacia  nilotica  (Acacia  nilotica  Del. ,  Acacia  vera  Wild. ,  Acacia 
œgyptiaca  Pluk.  ).  —  Cette  variété  se  distingue  par  ses  fruits  glabres  à 
la  maturité,  plus  étroits  que  dans  toutes  les  autres  variétés  et  munis 
d'étranglements  plus  égaux  et  plus  réguliers.  Les  pinnules  des  feuilles, 
ordinairement  nombreuses,  peuvent  dans  quelques  cas  se  réduire 
beaucoup,  et  il  peut  même  n'en  exister  qu'une  seule  paire,  ce  qui 
a  fait  créer  VAcacia  œgyptiaca. 

(f  D'après  Sweinfurth,  la  quantité  de  gomme  produite  par  cette 
variété  est  faible  et  ne  constitue  pas  un  objet  de  commerce. 

ff  3"*  Acacia  indica  Benth.  {Mimosa  indica  Poiret).  —  Les  fruits  mûrs 
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sont  couverts  de  duvet.  Les  graines  sont  peu  nombreuses  et  par  suite 
les  rëtr^issements  de  la  gousse  sont  plus  nombreux  que  dans  les 
autres  Tarirftës. 

«r  Les  pinnules  sont  au  nombre  de  douze  à  quinze  paires  et  portent 
chaeune  de  quinze  à  dix-huit  paires  de  folioles  linéaires  oblongues, 
obtuses.  Les  pëtioles  sont  velus.  Cette  variété  habite  Tlnde. 

ff  &""  Acacia  Krauuiana  Bénlli.  — Les  fruits  sont  à  peu  près  glabres 
à  ia  maturité;  les  épines  stipulaires  sont  épaisses  et  arquées.  Toutes 
les  parties  de  cette  plante  sont  tomenteuses.  Elle  est  indigène  de 
Port-Natal. 

(r  C.  Acacia  stenocarpa  Hochst.  —  C'est  un  grand  arbre  dont  les 
feuilles  sont  accompagnées  d'épines  stipulaires,  ordinairement  tsrès 
courtes  et  droites.  E^es  sont  plus  ou  moins  glabres,  formées  d'un 
pétiole  principal  muni  près  de  sa.  base  d'une  glande  sesnle  et  portant 
de  quatre  à  dix  paires  de  pétioles  secondaires  dont  les  folioles,  au 
nombre  de  dix  à  vingt  paires ,  sont  linéaires ,  oUongues ,  terminées  en 
pointe,  longues  de  s  à  6  millimètres.  Le&  fleurs  sont  disposées  en 
capitules  portés  par  des  pédoncules  longs  de  i  à  3  centimètres.  Ces 
capitules  sont  solitaires  ou  réunis  au  n<»nbre  de  deux  ou  cinq  dans 
Taisselle  des  feuilles,  ou  disposés  en  courtes  grappes. 

ff  Leurs  pédoncules  sont  munis  à  la  base  ou  vers  le  milieu  d^m 
involucre  de  bractées. 

«Le  calice  est  k  dents  peu  marquées,  obtuses.  Les  pétales  sont 
connÀ  dans  presque  toute  leur  étendue. 

«Le  frœt  est  une  gousse  linéaire,  aplatie,  falciformeou  courbée 
en  cercle  presque  complet,  entière  siu»  les  bords  ou  légèrement  ré- 
trëcie  entre  les  graines,  longue  de  lo  centimètres,  large  de  5  mil- 
limètres, déhiscente  par  deux  valves  minces,  coriaces,  pubérulentes 
et  marquées  de  fines  nervmres  longitudinales. 

«r  Cet  ari)re,  qui  habite  le  Sud  de  la  Nubie  et  de  TAbyssinie  où 
il  porte  les  noms  de  Takh^  Talha  ou  Kakul,  fournit  uuq  gomme 
qu'on  recueille  dans  le  district  de  Gedaref  entre  le  Nil  Bleu  et 
TAâiara  supérieur,  par  ii°  de  latitude  Nord. 

«D.  AcadaSeyal  Del.  —  Cest  un  arbre  de  moyenne  taille  h  extré- 
mité glabres  ou  pubérulentes,  à  écorce  brune  ou  brun  rougeâtre  dans 
certaines  variétés,  d'un  blanc  laiteux  et  lisse  dans  la  variété ^tub^a 
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Sweinfurth,  qui  fournit  surtout  ia  gomme.  Les  rameaux  soat  muftis 
de  grandes  épines  d'un  Uanc  laiteux. 

tr  Les  feuilles  sont  glabres,  le  pétiole  principal  est  muni  à  la- base 
d'une  glande  et  accompagné  de  deux  épines  stipulaines  étalées, 
longues  de  3  à  5  centimètres,  grêles,  blanches  fréquemment,  très 
courtes  et  recourbées  au  niveau  des  extrémités  florifères. 

V  Les  pétioles  secondaires ,  au  nombre  de  trois  à  neuf  paires ,  portent 
de  huit  à  vingt  paires  do  folioles  linéaires,  oblongues,  obtuses, 
longues  de  3  à  6  millimètres. 

fcLes  fleurs  sont  disposées  en  capitules  pédoncules,  solitaires  ou 
réunis  au  nombre  de  deux  à  cinq  dans  Taisselle  des  feuilles,  parfois 
disposées  en  grappes  ou  paniculées;  chaque  pédoncule  porte, 
aundessous  de  sa  partie  médiane,  un  involucre  de  bractées  ca- 
duques. 

.  tr  Le  calice  est  divisé  en  dents  courtes  et  obtuses.  Les  pétales  sont 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice  et  connés  dans  la  moitié  au  moins  de 
leur  longueur.  La  gousse  est  linéaire,  longue  de  7  à  i5  centimètres 
et  large  de  5  à  6  millimètres,  falciforme,  un  peu  étranglée  entre 
les  graines,  atténuée  aux  deux  extrémités,  déhiscente  en  deux 
valves  coriaces  munies  de  nervures  saillantes  qui  forment  des 
aréoles  allongées  dans  le  sens  de  lenr  grand  axe. 

K  Cet  arbre  croît  dans  le  Sennaar  et  le  Sud  de  la  Nubie  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  S^ar, 

fr  Ë.  Acacia  pycrmntha  Bentli.  —  Cesl  un  arbuste  à  feuilles  trafns- 
foruiées  en  phyllodes  alternes,  étroits  et  allongés. 

^  JjQs  fleurs  sont  réunies  en  capitules  axillaires..  Les  pétales  sont 
connc^s  vers  le  milieu  de  leur  iongu^eur. 

«Le  fruit  est  mince,  droit  et  dépourvu  d'étranglement. 

ïT  Cotte  espèce  habite  l'Australie. 

tfF.  Acacia  dealbata  Link.  —  Cette  espèce  se  distingjiie  par  ses 
feuilles  bipennées  à  douze  ou  seize  paires  de  pinnules  formées  cha- 
cune de  trente  à  trente-cinq  paires  de  folioles  linéaires,  pubes- 
centes;  par  son  pétiole  principal  muni  d'uije  glande  au  niveau  de 
chaque  paire  de  pinnules;  par  ses  capitules  pédoncules  et  disposés 
en  grappes  sur  un  pédoncule  principal  axillaire;  et  enfin  par  ses 
rameaux  subanguleux,  couverts  comme  les  pétioles  de  poils  velpptés» 
très  courtes.  ' 
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ffCet  arbre  est  originaire  de  TAustralie,  où  il  est  connu  sou»  le 
nom  de  Siher  watUe. 

tr  G.  Acacia  decurrens  Wild.  —  Également  d'Australie  ;  c'e^  le  Black 
ou  Green  wattk  1re0  des  Anglais.  Il  se  distingue  de  l'espèce  précd- 
dente  par  ses  feuilles  alterner  bipennëes* 

tr  H.  Acacia  homolophylla  H.  Cunn.  —  Australie.  Les  feuilles  soût 
transformées  en  phyllodes  alternes,  arqués,  obtus  et  mucronulés  au 
sommet,  pourvus  à  la  base  d'un  tubercule;  son  ovaire  est  supporté 
par  un  pédoncule  très  'grêle;  ses  capitules  floraux  sont  munis  à 
la  base  d'un  petit  involucre  de  bractées. 

trL  Acacia  horrîdaWûd.  {Acacia  capensis  Burch.).  —  Indigène  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  où  il  porte  le  nom  de  Doomboon%y  Witte- 
âoom  ou  Karrodoom;  cette  espèce  fournit  la  plus  grande  piartîe  de 
la  gomme  arabique  du  Sud  de  l'Afrique  w. 

FoKMATioif  M  LA  GOMiiE. -*- La  gomme  arabique,  comme  la^ime 
adragotttey  la  fmn^nostrasdenm  cerisiers,  abricotiers,  est  produite 
sous  l'influence  de  conditions  que  Ton  peut  considérer  comme  mor- 
bides. 

Les  membranes  de  certaines  cellules  de  là  moelle  et  des  rayons 
médullaires  de  la  tige  et  des  rameaux  sMpaississent  au  point  de 
remplir  presque  complètement  la  cavité  cellulaire,  puis  elles  ab- 
sorbent une  grande  quantité  d'eau,  se  ramollissent,  augmentent 
de  volume  et  compriment  les  cellules  voisines  qui  s'écartent.  Ce 
mucilage  sort  ensuite  par  les  fissures  ou  les  trous  qui  peuvent 
exister  dans  Técorce,  ou  dont  il  détermine  la  production  par  pression 
de  dedans  au  dehors.  Au  contact  de  l'air,  le  liquide  visqueux  ainsi 
excrété  se  solidifie  assez  rapidement  en  une  masse  solide  qui 
constitue  la  gomme  (de  Lanessan,  hc.  rà.,  p.  iis). 

Le  docteur  Beijerinck,  dans  un  travail  publié  en  i88i  par  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  d'Amsterdam ,  a  émis  l'opinion  que  laf  for- 
mation delà  gomme  des  pêchers,  des  abricotiers,  etc.,  ainsi  que  des 
gommes  arabique,  adragante,  etc. ,  pouvait  être  déterminée  en  insé- 
rant une  parcelle  de  gomme  sur  les  bords  d'une  petite  plaie  ftiite  sur 
l'écorce.  L'observation  faite,  que  la  gomme  chajuffée  ôu  soumise  à  une 
longue  ébttUition  dans  l'eau  est  sans  effet,  que  d'un  autre  côté  h 
blessure  de  l'écorce  ne  détermine  pas  seule  cette  production  si  on 
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n'introduit  pas  en  même  temps  une  parcelle  de  gomme,  a  porte 
Tauteur  à  supposer  que  cette  formation  ëtait  due  à  la  présence 
de  bactéries  ou  d'autres  organismes  vivants.  L'examen  microscopique 
lui  a  montré  que  les  parcelles  de  gomme  qui  renfermaient  des 
spores  d'un  champignon  se  rapprochant  des  AscomycèteS  avaient 
seules  le  pouvoir  de  déterminer  la  maladie  de  la  gomme  ou  gom- 
mose,ei  que  ces  spores  isolées,  placées  sous  l'écorce,  produisaient  le 
même  effet. 

Ce  champignon,  examiné  parle  professeur  Oudemans,  lui  a  paru 
être  une  nouvelle  eispèce  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Coryneum 
BeijerinckiL  Le  stroma  est  composé  d'un  parenchyme  brun,  sur 
lequel  se  trouvent  de  nombreuses  conidies  à  supports  incolores, 
unicellulaires,  minces.  Ces  conidies  sont  petites,  en  forme  de  baril, 
d'à  peu  près  un  trentième  de  millimètre  de  longueur,  et  divisées 
en  quatre  cellules  dont  les  deux  terminales  sont  plus  longues.  De 
ces  cellules  naissent  des  filaments  germinatifs  d'où  se  développent 
des  cellules  analogues  à  celles  de  la  dernière.  Le  premier  symptôme 
de  la  maladie  est  l'apparition  d'une  belle  couleur  rouge  autour  de 
la  blessure  et  elle  est  due  à  la  formation  d'an  pigment  rouge  dans 
une  ou  plusieurs  cellules  de  l'écorce. 

L'auteur  admet  que  le  champignon  produit  une  substance  fluide 
de  la  nature  du  ferment,  qui  pénètre  dans  les  cellules  voisines 
les  unes  des  autres,  car  la  gommose  s'étend  au  delà  des  parties 
dans  lesquelles  il  a  pu  retrouver  le  champignon.  Ce  ferment  agirait 
sur  les  cloisons  des  cellules,  les  granules  d'amidon  et  les  autres 
constituants  des  cellules,  pour  les  transformer  en  gomme,  ainsi 
parfois  que  le  champignon  lui-même. 

Cette  influence  s'exerce  paiement  sur  le  cambium  en  détermi- 
lant  la  formation  d'un  parenchyme  morbide  ;  les  cellules  à  parois 
^p^isses  et  riches  en  protoplasma  se  transforment  en  gomme.  L'ii^ 
Mtation  produite  par  ce  parasite  déterminerait  la  formation  de  la 
j[omme  de  la  même  façon  que  U  piqûre  de  certains  insectes  amène 
a  production  des  galles. 

PaopRiBTis  DE  LA  GOMME.  —  La  gomme  arabique,  et  sous  ce  nom 
[lous  comprenons  toutes  les  gommes  produites  par  les  acacias  dont 
lous  avons  parié,  a  pour  caractère  générique  d'être  concrète,  in- 
;ristallisable ,  incoloj^ ,  d'une  saveur  à  peu  près  nulle ,  de  se  dissoudre 
i  peu  près  complètement  dans  l'eau,  et  d'être  insoluble  dans  l'éther 
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et  les  ecurps  gras.  De  plaa,  elle  doane  de  ¥  acide  mueique  lorsqu'on  la 
traite  par  Tacide  nitrique* 

La  gomme  dissoute  dans  Teau  froide  et  acidulée  par  Tacide 
chlorhydrique,  puis  traitée  par  Talcool,  abandonne  un  précipite 
à'arabine  ou  acide  arabique.  C'est  la  partie  la  plus  importante  des 
constituants  delà  gomme,  qui,  comme  Neubauer  Ta  montré,  parait 
être  représentée  essentiellement  par  une  combinaison  acide  d'acide 
arabique  avec  le  calcium,  ou  mieux  par  un  mélange  de  sels  acides 
de  calcium,  de  potassium  et  de  magnésium,  car  on  retrouve 
\ouB  ces  corps  simples  dans  les  résidus  de  la  calcination.  Cet 
acide  arabique  est  celui  que  Frémy  désigne  sous  le  nom  d'acide 
gummique  et  qui  a  pour  formule  C^^H^O*^  Dessécbé  à  130  ou 
iSo**,  il  perd  de  Teau  et  devient  isomérique  avec  Tamidon  et  la 
cellulose.  A  i5o°  il  passe  à  Tétat  d'acide  mitagummiquey  insoluble 
dans  Teau,  mais  qui,  par  ébuUition,  en  présence  dW  alcali,  repasse 
à  l'état  d'acide  gummique  ou  arabique  soluble. 

La  gomme  arabique  en  solution  dévie  généralement  vers  la 
gaucbeles  rayons  de  la  lumière  polarisée,  mais  ce  pouvoir  rotatoire 
varie  suivant  les  échantillons  et  certains  d'entre  eux  sont  même 
dextrogyres.  D'après  Scheibler,  toutes  les  gommes  renfermeraient 
au  moins  deux  gommes  diff^entes,  l'une  dextrogyre,  l'autre 
levogyre,  la  première  donnant  sous  l'action  des  acides  dilués  im 
sucre  sirupeux ,  fermentescible  et  incristallisable ,  la  seconde  une  glu^ 
cose  non  fermentescible,  mais  cristallisable,  ÏArabinose.  Suivant  les 
espèces  de  gomine,  on  obtient  des  proportions  variables  d'arabinose 
et  de  Buere  sirupeux,  car,  d'après  Scheibler,  la  quantité  d'arabinose 
varie  de  &8  à  70  p.  0/0,  ce  dernier  chiffre  correspondant  à  l'acide 
arabique  pur. 

La  solution  de  gomme  arabique  n'est  pas  précipitée  par  l'acétate 
neutre  de  plomb,  mais  bien  par  l'acétate  basique.  Avec  les  sels  de 
sesquioxyde  de  fer,  il  se  forme  un  précipité  soluble  dans  l'acide 
acétique. 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  la  gomme  arabique  est  la  pro- 
priété qu'elle  possède  de  se  dissoudre  lentement  dans  un  poids 
égal  d'eau  en  formant  un  liquide  épais,  de  saveur  fade,  à  réaction 
nettement  acide,  et  possédant  des.  propriétés  adhésives  qui  la 
font  employer  aujourd'hui  dans  l'industrie,  où  sa  consommation 
surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  pharmacie.  Cette  solution  se  con- 
serve difficilement  et  devient  rapidement  acide.  Une  partie  de  la 
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gomme  s'est  convertie  en  sucre.  Oa  peut  arrêter  cette  décomposition 
en  ajoutant  à  la  solution  du  camphre,  de  Tacide  phénique,  du  bi^ 
chlorure  de  mercure,  etc. 

Gomme  du  SéNioAL.  —  Les  acacias  qui  fournissent  cette  gomme 
croissent  en  forêts  plus  ou  moins  considérables  dans  les  terrains 
sablonneux  qui  bordent  le  fleure,  sur  la  rive  droite,  dans  le  pays 
des  Maures  Bracknas  et  Trarzas,  le  pays  de  Galam,  le  Boundu, 
le  Bambouck,  et  sur  la  rive  gauche  dans  le  Oualo,  le  Cayor  et  le 
Djolof.  Ces  arbres  perdent  leurs  feuilles  au  mois  de  novembre,  à  la 
fin  dé  la  saison  des  pluies,  quand  commence  à  souffler  le  vent  sec 
et  chaud  du  désert.  Sous  son  influence,  Técorce  se  fendille  et  laisse 
exsuder  à  travers  ses  fissures  la  gomme  qui  s^épaissit  rapidement 
au  contact  de  Tair  en  fragments  dont  le  volume  varie  suivant  le 
temps qu^iis  séjournent  sur  Tarbre  et  qui  peuvent,  dans  certains  cas, 
atteindre  des  dimensions  relativement  considérables. 

La  récolte  de  la  gomme  commence  au  mois  de  novembre  et  se 
termine  lorsque  la  saison  des  pluies  eçt  bien  établie,  c'est-à^lire  au 
mois  de  juin. 

Quand  le  terrain,  jusqu'alors  inondé,  est  desséché  parle  vent 
d'Est,  les  Maures  viennent  camper  dans  les  forêts  d'acacias  et  font 
enlever  parleurs  esclaves  la  gomme ^^i  exsude  des  troncs,  soit  di- 
rectement k  la  main,  soit,  comme  dans  le  bas  du  fleuve,  au  moyen 
d'une  longue  gaule  dont  l'extrémité  est  garnie  d'un  crochet  de  fer. 

On  prétend  que  les  premières  gommes  sont  généiialement  en- 
terrées dans  le  sol  humide  pour  éviter  leur  perte  de  poids  par  la 
dessiccation  qu^elles  subiraient  sous  Tinfluence  de  la  sécheresse 
atmosphérique.  On  les  reconnaîtrait  à  ce  qu'elles  sont  recouvertes 
d'une  légère  couche  de  sable,  mais  mieux  encore  à  la  perte  de 
poids  qu'elles  subissent  en  séchant.  Elles  sont  moins  estimées  que 
les  gommes  de  la  seconde  récolte  qui  ont  eu  le  temps  de  s'accu- 
muler sur  l'arbre,  d'y  acquérir  un  volume  plus  considérable  et  en 
même  temps  de  subir,  sous  l'influence  du  vent  d'Est,  une  véritable 
déshydratation.  Enfin  on  reçoit  aussi,  paraît-il,  du  Haut-Séi^égatdes 
gommes  extrêmement  friables,  récoltées,  croit-on,  sur  les  arbres 
qui  ont  échappé,  non  sans  dommage,  aux  incendies  qui  ravagent 
si  fréquemment  les  forêts  d'acacias.  Ces  sortes  sont  cotées  à  un 
prix  très  inférieur  et  sont  du  reste  assez  rares. 

Au  commencement  de  la  traite,  vers  le  mois  de  mai,  les  Maures 
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traversent  le  fleuve  et  viennent  offrir  leur  recette  aux  n^fociants  de 
noa  eacalea  de  Podor,  Matam,  Bakel,  Oei,  Dagana,  etc. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  apportée  en  sacs  de  cuir  cousu 
et  transportée  soit  à  dos  de  chameau,  soit  sur  les  hëmiones.  Parfois 
les  négociants  achètent  au  tas,  à  un  prix  approximatif,  d'autres  fois 
au  poids.  L'échange  se  fait  soit  avec  des  marchandises,  telles  que 
des  étofiies,  de  Tambre,  des  clous,  de  la  coutellerie,  des  munitions 
de  guerre,  etc.,  soit  avec  des  pièces  de  5  francs  en  argent  qui 
portent  le  nom  de  gourdes. 

Le  Gouvernement  français  perçoit  aux  escales  un  droit  d'une 
pièce  de  guinéc  (étoffe)  par  1,000  kilogrammes  de  gomme.  Cet 
impôt,  appelé  aussi  droit  de  coutume  y  est  remis  en  totalité  aux  rois  des 
Trarzas  et  des  Bracknas,  qui  s'engagent  par  cela  même  à  ne  pas 
lever  d'impôts  forcés  sur  les  marchandises  françaises  qui  transitent 
chez  eux.  Cette  pièce  de  guinéo  a  une  valeur  variant  de  9  à  1 1  francs. 

Après  achat,  les  gommes,  triée»  très  sommairement ,  sont  mises  en 
balles  de  80  kilogrammes  environ  et  expédiées  à  Saint-Louis  d'où 
elles  sont  dirigées  sur  Bordeaux. 

A  leur  arrivée  dans  ce  port,  elles  sont  livrées  à  des  commerçants 
qui  procèdent  à  un  triage  plus  complet. 

Dans  le  commerce,  la  gomme  du  Sénégal  porte  différents  noms 
suivant  le  pays  dont  elle  provient  ou  le  port  dont  elle  est  exportée. 
Cest  ainsi  cpi'on  distingue  la  ^omm^  (ieCalamouduhaut  du  fleuve  et 
la  gomme  de  Podor  ou  du  bas  du  fleuve.  La  première  vient  de  Galani, 
Bakei  et  Médine,  la  seconde  de  Dagana,  de  Podor,  du  désert  de 
Boussoun  et  du  pays  des  Maures  Bracknas  et  Trarzas. 

La  gomme  du  bas  du  fleuve  est  la  plus  estimée.  Elle  se  compose, 
quand  elle  est  bien  triée ,  de  larmes  sèches ,  dures ,  peu  volumineuses , 
non  friables,  ovales  ou  vermiculées,  ridées  à  l'extérieur,  transpa-* 
rentes  et  vitreuses  k  l'intérieur.  Leur  cassure  est  conchoïdale.  Elles 
sont  presque  blanches  ou  d'un  jaune  pâle.  Les  morceaux  peuvent 
être  plus  gros,  spbériques  ou  ovales,  et  atteindre  des  poids  de  5 00  à 
Coo  grammes.  Ils  sont  alors  moins  secs,  moins  cassants. 

La  gomme  du  haut  du  fleuve  est  en  fragments  moins  réguliers, 
et  souvent  recouverts  d'une  couche  fendillée  et  opaque. 

Chacune  de  ces  sorted  est  à  son  tour  divisée  dans  le  commerce 
de  la  façon  suivante,  qui.  s'applique  également  aux  autres  gommes 
dont  nous  parlons  plus  loin  : 
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1°  Gamme  groê$e  bUmehe^  en  firagmeate  assez  conâdtfrabies,  en^ 
tière,  blanche  ou  l^rement  jaunâtre.  Elle  provient  comme  la  sui- 
vante de  la  première  rëcolte. 

a°  Gamme  petite  blanche,  en  fragments  de  moindre  dimension,  en- 
tiers ou  divisés,  généralement  plus  blancs  que  les  premiers. 

3°  Grasse  blande,en  morceaux  de  même  dimension  que  ceux  de  la 
gomme  grosse  blanche,  mais  colorés  en  jaune  ou  en  jaune  rou- 
geutre. 

4**  Petite  blonde,  dont  les  fragments  sont  plus  petits,  entiers  ou  di- 
visés, jaunâtres  ou  jaune  rougeâtre. 

S""  Blonde  larmeuse ,  en  morceaux  ondulés  ou  mamelonnés  d'un 
jaune  clair,  à  surface  luisante,  à  cassure  nette,  sèche.  E^le  provient 
de  la  dernière  récolte  et  semble  avoir  été  recueillie  sur  des  arbres 
épuisés. 

6"  Deuxième  blonde  au  rouge,  en  morceaux  rougeâtres,  entiers  ou 
fragmentés  plus  ou  moins  gros. 

7**  Fabrique.  —  Les  morceaux  sont  plus  ou  moins  gros,  entiers 
ou  fragmentés,  rougeâtres  ou  brunâtres,  peu  transparents,  à  surface 
granuleuse,  à  cassure  souvent  résinoïde,  raboteuse.  Cette  gomme 
paraît  produite  par  le  ganakié  {Acacia  adstringens,  Acacia  Adansonia, 
Guill.  et  Pcrrot.,  Gommier  rouge)  et  les  Maures  la  mélangent  dans 
le  parcours  avec  la  gomme  de  qualité  supérieure. 

8°  Grabeaux.  —  On  les  disîse  en  gras,  moyens,  menus,  triés,  fa- 
brique et  poussière.  Es  sont  le  résultat  du  frottement  des  morceaux 
de  gomme  les  uns  sur  les  autres  pendant  le  trajet  du  lieu  de  ré- 
colte au  lieu  de  traite. 

Dans  la  gomme  du  bas  du  fleuve,  on  ^gnale  la  gamme  marron 
(lignirode  de  Guibourt)  que  Ton  récolte  sur  Y  Acacia  verek  lorsque 
Texsudation  a  pris  fin.  Elle  est  quelquefois  jaunâtre,  mais  le  plus 
souvent  d'une  couleur  brun  foncé  et  noirâta^.  Son  aspect  est  terne, 
sa  surface  est  opaque  et  raboteuse.  Elle  abandonne  à  Teau  un  résidu 
de  cellules  ligneuses  de  Técorce. 

Cette  gomme  est  très  abondante  dans  les  années  de  bonne  ré- 
colte^Les  Maures  s'en  servent  comme  nourriture,  mais  les  traitants 
ne  l'acceptent  pas. 
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La  gùmmêfnable^  qui  eBttr^  cassante  et  qu'on  ne  peut  faire  sécher 
quand  elle  a  ëtë  mouillëe,  car  elle  prend  alors  la  consistance  de 
la  ^u,  est  fournie  par  un  arbre  que  les  Maures  appellent  Sadra 
Beida  ou  arbre  blanc  et  qui  croit  dans  les  pays  de  TËst  et  de  TOuest 
Elle  vient  de  Matam  et  de  Saldé. 

En  raison  de  son  prix  relativement  peu  ëlevé  sur  les  lieux  de 
production,  la  gomme  est  rarement  fraudée.  Cependant  quand,  par 
suite  de  pluies  prématurées  ou  de  toute  autre  cause,  la  récolte  a 
été  moins  productive  et  que  les  prix  se  sont  élevés,  les  Maures 
mélangent,  paraît-il,  dans  certaines  proportions,  la  gomme  des 
fromagers  ou  bombaxy  ainsi  que  celle  de  divers  autres  ark^es. 

On  trouve  aussi  mélangés  à  la  gomme  du  Sénégal  des  morceaux 
d^un  gris  jaunâtre,  rougeitre  ou  verdâtre,  à  cassure  terne  et  cireuse 
dune  odeur  particulière,  et  d'une  saveur  amëre.  C'est  une  gomipe- 
résine,  le  BdelUwn  produit  par  le  Balsmimn  (^ricana  de  la  femille 
des  Térébintbacées,  qu'Adanson  a  désigné  sous  le  nom  de  NiatUmt, 

Les  Maures  l'appellent  M<mna$$  et  s'en  servent,  ainsi  que  les 
noirs,  comme  parfum  à  cause  de  l'odeur  balsamique  qu'elle  déve- 
loppe quand  on  la  brûle.  Cette  introduction  du  BdelUum  n'est  du 
reste  qu'accidentelle,  car  il  communique  à  la  gomme  qui  avoisine 
ses  fragments  une  odeur  spéciale  qui  la  ferait  rejeter  tout  au  moins 
pour  les  emplois  en  pharmacie  ou  en  confiserie. 

La  gomme  du  Sâiégal  renferme  en  outre  des  semences  et  parfois 
même  des  fruits  du  Balamteê  œgyjrtiaoa  Del.,  une  gomme  molle 
d'une  acidité  bien  marquée,  et  les  gommes  que  Guibourt  désigne 
d'après  leur  apparence  sous  le  nom  de  gommes  peUiculée,  verte, 
luisante  et  mamelonnée. 

La  première  est  recouverte  d'une  pellicule  jaune  opaque.  Elle 
est  blanche,  le  plus  souvent  jaune  rougeâtre,  et  moins  transpa- 
rente que  la  gomme  du  Sénégal.  Elle  laisse  dans  l'eau  un  résidu 
insoluble  peu  considérable,  conservant  la  formé  du  morceau.  Sa 
solubilité  est  moins  parfaite.  La  gomme  verte  a  une  couleur  vert 
émeraude  qui  disparait  à  la  lumière  et  devient  alors  blanc  jaimâtre. 
Sa  surface  est  luisante  et  mamelonnée,  l'intérieur  est  vitreux  et 
transparent.  Elle  est  difficilement  soluble  dans  l'eau. 

Quant  à  la  gomme  luisante,  elle  esta  peine  colorée  et  ressemble 
à  celle  du  Sénégal,  mais  elle  est  en  partie  insoluble  dans  l'eau. 
L'origine  de  ces  gommes  parait  différer  de  celle  de  la  vraie  gomme 
du  Sénégal. 
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Conmierce. — La  production  annuelle  de  la  gomme  du  Sën^gal  varie 
entre  9  millionset9,5oo,ooo  kilogrammes  qui  sont  expëdiësdeSaint- 
Louis  sur  Bordeaux  où  se  fait,  comme  nous  l'avons  vu,  le  triage  des 
différentes  sortes.  Malgré  son  importance  considérable  pour  notre 
colonie  du  Sénégal,  la  gomme  qu'elle  exporte  nest  qu'un  faible 
appoint  pour  les  besoins  de  l'industrie,  qui  tire  d'autres  pays  la  plus 
grande  partie  de  la  gomme  dont  elle  a  besoin.  Cette  gomme  est 
généralement  consommée  en  France. 

Usages,  ^-  Suivant  les  sortes  ti^iées,  la  gomme  du  Sénégal  reçoit 
diverses  applications. 

La  gomme  blanche  grosse  et  petite  est  employée  en  pharmacie 
pour  la  préparation  des  pâtes,  des  sirops,  des  tablettes,  du  mûri* 
lage,  etc.,  dans  la  confiserie  pour  la  fabrication  des  bonbons, 
dans  la  distillerie.  Elle  sert  ainsi  pour  revâtir  d'un  af^rét  la  don* 
telle,  la  lingerie. 

La  gomme  blonde  grosse  et  petite,  qui  s'applique  aux  mêmes 
usages,  sert  en  outre  aux  apprêts  ordinaires,  aux  impressions  sur 
tissus,  à  la  pr^aration  de  la  colle  pour  étiquettes,  enveloppes.  Il 
en  est  de  même  des  gommes  Grabetmx. 

La  gomme  fabrique  est  surtout  employée  par  les  industries 
françaises,  anglaises  et  russes  pour  les  apprêts  des  tissus  de  laine 
et  de  coton.  On  peut  ainsi  charger  ces  tissus  de  façon  à  leur  cpmmu- 
niquer  une  apparence  supérieur ,  et  les  donner  cependant  à  un  bon 
marché  relatif.  Il  va  de  soi  qu'un  simple  lavage  suffit  pour  enlever 
l'apprêt  gommeux  et  laisser  apparaître  le  tissu  dans  toute  sa  pauvreté. 

Gomme  du  Khordofan  ^^\  —  Cette  gomme,  récoltée  dans  la  pro- 
vince de  Dejara,  dans  le  Kordofan,  est  expédiée  vers  le  Nord  de 
Bara  et  d'El-Obeid,  à  Dabbeh,  sur  le  Nil,  et  de  là  vers  la  côte 
d'Egypte  où  elle  gagne  le  Nil  Blanc  à  Mandjva.  Elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  gomme  d'Hashabi.  Le  marché  se  trouve  au  Caire  et 
est  entre  les  mains  des  Juifs.  Les  expéditions  se  font  par  Alexandrie 
pour  Trieste,  Marseille  et  l'Angleterre.  Cette  gomme  est  fournie 
par  l'Acacia  verek. 

Elle  est  en  morceaux  dont  le  volume  égale  ou  surpasse  celui  d'une 
noisette,  à  forme  sphérique  ou  ovoïde,  rarement  vermiculairc. 

(0  Voir  Flûckigei  et  Hatibuht,  HUtoire  de»  drognet  d'origine  végétale,  tra- 
duction française,  1. 1,  p.  /na. 
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Dans  les  morcenux  intacts,  la  surface  est  arrondie,  et  anguleuse 
dans  ceux  qui  sont  brisais.  lia  cansure  est  vitreuse.  A  ioo%  cette 
gomme  devient,  e]i;trémement  friable. 

Les  sortes  supérieures  sont  limpides  et  incolores;  les  sortes  xnfér 
ricures,  souillées  d'impuretés  et  surtout  de  fragments  d'écorce,  sont 
brunâtres,  jaunâtres  ou  rougeâtres. 

Gomme  de  Souakjm.  —  Elle  est  récoltée  sur  YAcacia  stenocarpa  et 
Y  Acacia  Seyalf  yej^.faitdosa,  au  Sud  de  la  Nubie  et  de  TAbyssinic, 
sur  les  plateaux  de  Takka,  situés  entre  les  af&ucnts  orientaux  du 
Nil  Bleu,  TAtbara  et  le  Mareb,  ainsi  que  sur  le  pays  des  Arabes 
Bisliarrins  entre  Khartoum  et  la  mer  Rouge.  Cette  gomme  est 
transportée  par  voie  de  Khartoum  ou  d'El-Mekheis  ou  par  Souakim 
sur  la  mer  Rouge.  Aussi  la  désigne-t-on  sous  le  nom  de  gomme 
de  Souakim. 

Cest  un  mélange  de  sortes  incolores  et  brunâtres  avec  des 
fragments  d'un  bran  rougeâtre  foncé.  Elle  peut  être  reconnue  par 
la  graiiide  facilité  avec  laquelle  elle  se  brise,  et  il  suffit  même  d'en 
tenir  un  morceau  dans  la  main  pour  quelle  se  sépare  en  fragments. 
Aussi  arrive-t-elle  le  plus  souvent  sur  le  marché  h  Tétat  semi- 
pulvérulent. 

Elle  est  importée  en  grande  quantité  d'Alexandrie.  Cette  gomme 
est  moins  estimée  que  la  précédente. 

Gomme  de  Djbddih. —  Cette  gomme,  recueillie  le  long  de  la  côte 
de  Samhara,  vers  Berbera,  est  expédiée  à  Massâoua,  mais  une 
certaine  quantité  gagne  TÉgypte  par  la  voie  de  Djeddah,  d'où  le 
nom  qui  lui  est  donné.  Cette  sorte  est  plus  estimée  que  la  précé- 
dente et  arrive  surtout  sur  le  marché  de  Trieste. 

Gomme  de  Mogadoh  ou  gomme  brune  de  Barbarie.  — Elle  est  pro- 
duite par  YAcacia  arabica,  var.  vera  Wild.  Elle  est  en  larmes  de  taille 
moyenne,  souvent  vermiformes,  d'une  coloration  claire,  un  peu 
verdâtre,  d'une  transparence  imparfaite,  à  surface  craquelée. 

Elle  se  brise  facilement  à  la  moindre  élévation  de  température. 
Sa  solubilité  dans  l'eau  est  complète. 

GoMMB  DE  l'I.xde.  —  On  comprend  sous  ce  nom  toute  la  gomme 
qui  est  expédiée  de  Bombay,  mais  qui  provient  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie  des  ports  de  la  mer  Bouge,  d'Aden  et  de  la  côte 
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orientale  d'Afrique.  Les  bonnes  qualités  sont  en  larmes  de  taille 
variable,  parfois  du  volume  d'un  œuf,  vitreuses  et  transparentes, 
d'une  couleur  rose  ou  d'ambre  pâle,  et  complètement  sduUes  dans 
l'eau. 

Elle  s'exporte  de  Bombay  surtout  pour  l'Angleterre. 

GoMMB  d'Australie.  — Elle  est  en  grosses  larmes  ou  en  fragments 
globuleux,  durs,  colores  en  jaune  pâle  ou  le  plus  souvent  de  couleur 
ambrée  ou  d'un  brun  rougèâtre.  Sa  transparence  est  parfaite  et  sa 
solubilité  dans  l'eau  complète. 

Lorsque  les  sortes  inférieures  sont  dissoutes,  leur  solution  ren- 
ferme une  petite  quantité  de  tannin  dont  la  présence  paraît  due  à 
l'écorce  astringente  souvent  mélangée  à  la  gomme. 

Elle  est  produite ,  comme  nous  l'avons  vu ,  par  les  Acacia  pycnantha , 
decurrensy  dealhata  et  homolophylla. 

Gomme  DU  Cap.  —  Elle  est  en  fragments  de  taille  variable,  colorés 
uniformément  en  brun  ambré,  qui  présentent  tous  les  caractères  de 
la  bonne  gomme  arabique,  et  particulièrement  la  solubilité  complète 
dans  l'eau.  Elle  est  assez  friable  et  se  brise  facilement  dans  le 
transport.  Elle  est  produite  par  l'XcocîaAorrûia  et  exportée  de  la  ville 
du  Cap. 

Les  usages  de  ces  gommes  diverses  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  gomme  du  Sénégal  à  l'étude  de  laquelle  nous  n'avons  donné  un 
développement  plus  considérable  que  parce  que  cette  gomme  est 
dans  notre  colonie  Tobjet  d'une  importation  qui  prime  les  autres 
produits. 

VANILLE. 

Les  Vanilles  appartiennent  à  la  famille  des  Orchidacées  et  à  la 
tribu  des  Aréthusées,  caractérisée  par  un  labelle  adossé  à  la  colonne, 
con volute,  un  périgone  conné  à  la  base,  étalé,  dressé,  une  colonne 
unie,  deux  pollinies,  une  tige  grimpante  se  fixant  à  l'aide  de  ra- 
cines adventives,  des  feuilles  articulées  à  la  base  et  des  fleurs  dis- 
posées en  grappes  axillaires,  à  capsule  pulpeuse  en  dedans. 

Le  nom  de  Vanille,  KantUa,  vient  de  l'espagnol  et  est  un  diminu- 
tif du  mot  Varna  y  gousse. 

On  ignore  si  la  vanille  du  commerce  est  pi'oduite  par  une  seule 
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espèce,  par  plusieurs  espèces  ou  par  plusieurs  variâtes  d'une  seule 
et  même  e«pèce. 

Les  uns  admettent  qu'on  trou\e  au  Mexique  la  Vanilla  plan^bUa 
(donnant  les  gousses  les  plus  parfumées),  Vanilla  êatwa,  Vamllasyhes- 
tris  et  Vanilla pan^ona  (qui  produit  la  gousse  connue  sous  le  nom  de 
Vamlkn)^  à  la  Guyane  et  à  Surinam  Vanilla  guyanen$is  ^  à  Bahia  Vanilla 
palnumtm,  au  Bi*ësil  et  au  Pérou  Vamlla  artmatica  (dont  le  fruit  est 
le  moins  aromatique),  à  la  Réunion  deux  sortes  qui  seraient  des 
variëtés  de  VanSla  pUtnifoUa. 

D'après  Jaillet  {Culture  et  préparation  de  la  VaniUe)^  les  Vanilla 
plmtif^ia,$ativa  et  sylvegtris  seraient  identiques,  et  les  Caractères  qui 
servent  à  les  distinguer  entre  elles  seraient  dus  à  l'âge,  au  climat 
et  à  la  puissance  de  végétation.  Toute  la  vanille  du  commerce  serait 
produite  par  la  Vanilla  pUm^ôHa. 

D'après  Bentley  etTrimen  (Médicinal  plants)^  la  vaniile  du  Mexi- 
que proviendrait  de  Vanilla  planifoUa  dont  les  synonymes  seraient 
VanUla  damculata  Schwartz,  sylvesiris  et  sativa  Schiede,  tnridi- 
JUra  Blum  et  Myrobrama  fragrana  Saiisbury.  Morren  fait  observer 
avec  raison  que  cette  question  ne  peut  être  résolue  que  par  des 
naturalistes  expérimentés,  ayant  examiné  les  plantes  dans  les  loca- 
lité où  elles  poussent  et  comparé  leurs  difféi'ents  organes.  En 
résumé,  les  sortes  les  plus  estimées  se  rapprochant  étroitement 
du  fruit  de  la  Vamlla pUmtfoliay  c'est  cette  espèce  que  nous  décrirons. 

La  Vanilla  planifolia  Andrevtrs  ^^),  originaire  des  terres  chaudes 
(Terra  calente)  de  l'Est  du  xMexique,  de  la  Colombie, de  la  Guyane, 
et  cultivée  aujourd'hui  dans  un  grand  nond)re  de  pays  tropicaux, 
est  une  plante  vivace  dont  la  tige  cylindrique,  charnue,  verte, 
émet  au  niveau  de  ses  nœuds  des  racines  adventives  à  l'aide  des- 
quelles elle  se  fixe  sur  les  plantes  ou  les  corps  voisins  qui  lui  ser- 
vent de  points  d'appui. 

Les  feuilles  sont  alternes,  simples,  entières,  charnues,  oblongucs 
ou  ovales-oblongues,  contractées  à  la  base,  où  elles  sont  portées 
par  un  pétiole  court,  articulé  sur  la  tige,  qui  est  un  peu  renflée 
au  niveau  de  leur  point  d'insertion.  Elles  sont  longues  de  19  à 
i&  centimètres,  larges  de  3  à  7,  et  parcourues  pai-  huit  à  quinze 
nerviu^s  longitudinales. 

Les  fleurs,  disposées  en  grappes  axillaires,  pauciflores,  à  l'aisselle 

0)  Voir  DB  L1RE8SAX,  Hitloire  naturelle  médicaU,  9*  édidon,  1. 1,  p.  1077. 
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de  bractées  foliacées,  sout  colorées  à  peu  près  uniforfaémeat  en 
vert  paie,  et  larges  de  5  centimètres  environ. Elles  sont  dépourvues 
de  parfum.  Le  périgone  est  formé  de  six  folioles  vertes  lancéolées, 
co^aées  à  la  base,  dressées  et  étalées.  Des  trois  folioles  intérieures 
Tune,  le  labelky  cOnnée  àla  base  delà  colonne  formée  par  Tandrocée 
et  le  style  réunis,  a  la  formi^  d'une  lame  épaisse,  repliée  en  gout- 
tière, étroite  à  la  base,  dilatée  à  l'extrémité,  dont  le  bord  est  serreté 
et  calleux.  U  est  couvert  dans  sa  partie  médiane  de  petits  appen- 
dices écailleux  et  recourbés.  La  colonne  (gynagième)  est  longue- 
ment stipitée,  nue  et  émarginée  au  sommet.  Elle  porte  une  seule 
anthère  terminale,  biloculaire  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitu- 
dinales. Le  pollen  est  granuleux. 

L ovaire  est  infbre,  à  une  seule  loge,  avec  trois  placentas  parié- 
taux, portant  un  grand  nombre  d'o vides  anatropes,  très  petits.  La 
surface  stigmatique  est  oblique,  concave  et  visqueuse. 

Le  fruit  est  une  gousse,  longue  dans  les  sortes  supérieures  de 
13  à  i5  centimètres,  delà  grosseur  du  petit  doigt,  ferme,  charnue, 
lisse,  ^'ouvrant  longitudinalement  en  deux  valves  inégales.  EUc  est 
uuiloculaire,  avec  une  cavité  triangulaire. 

Chaque  face  porte  un  placenta  divisé  en  deux  lames,  se  subdi- 
visant elles-mêmes  en  deux  lobes  recourbés  en  dedans.  On  trouve 
ainsi  douze  lames  chargées  de  graines  et  parcourant  la  cavité  du 
fruit  dans  toute  sa  longueur.  Des  poils  fins,  unicellulaires,  tubuleux, 
tapissent  les  trois  angles  de  la  cavité  du  fruit  et  sécrètent  une  ma- 
tière inodore  qui,  après  la  dessiccation,  se  trouve  répandue  dans 
toute  la  gousse.  Les  poils  contiennent  aussi  des  gouttes  d'huile  qui 
sont  absorbées  par  le  papier. 

La  matière  odorante  n'est  pas  contenue  dans  la  partie  extérieure 
et  charnue  du  fruit,  car  en  le  coupant  en  tranches  minces  lorsqu'il 
est  frais,  et  faisant  sécher  ces  tranches  séparément,  on  peut  con- 
stater que  celles  qui  proviennent  de  la  partie  interne  sont  seides 
odoi-antcs. 

Les  graines  très  nombreuses,  petites,  à  testa  crustacé  et  noir,  ont 
un  embryon  cxalburainé  et  charnu. 

Culture. — La  culture  et  la  préparation  de  la  vanille  demandent 
de  grands  soins  et  varient  suivant  les  pays. 

Au  Mexique ,  les  plantations  sont  faites  soit  dans  les  forêts  vierges , 
soit  dans  les  champs. 
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Dans  le  premier  cas,  on  commence  par  déblayer  le  terrain  des 
buissons,  des  tiges  grimpantes  et  même  des  grands  arbres  qui 
donneraient  une  ombre  trop  épaisse ,  en  ne  laissant  en  place  que  les 
jeunes  arbres  destines  à  prêter  leur  appui  à  la  vaniile.  Cette  plante 
s'attache  par  ses  racines  aériennes,  son  seuPorgane  de  nutrition, 
car  la  racine  souterraine  est  insignifiante  comparée  au  développe- 
ment que  peut  prendre  la  tige,  et  du  reste  il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  plantes  dont  la  tige  est  détruite  au  ras  du  sol  et  qui  n'en  con- 
tinuent pas  moins  à  se  couvrir  d'une  végétation  luxuriante. 

Au  pied  de  chaque  arbre  on  plante  à  côté  Tune  de  l'autre  deu\ 
boutures  de  la  façon  suivante.  Dans  une  tranchée  d^à  peu  près  un 
pouce  et  demi  de  profondeur  sur  une  longueur  de  i5  à  3o  pouces 
on  place  une  bouture  composée  de  trois  yeux,  et  que  l'on  a  dé- 
pouillée de  ses  trois  feuilles.  La  tranchée  est  ensuite  comblée  par 
des  feuilles  sèches,  des  feuilles  en  décomposition ,  du  sable  grossier, 
des  broussailles^  etc.  Cette  couche  doit  être  élevée  au-dessus  du 
niveau  du  sol  pour  empêcher  l'eau  de  séjourner  autour  des  racines. 
Le  reste  de  la  bouture  est  attaché  aux  arbres.  Ceux-ci  doivent  être 
écartés  de  12  à  i5  pieds  l'un  de  l'autre,  pour  permettre  à  la  plante 
dont  la  croissance  est  rapide  de  se  développer  sans  entraves.  Après 
un  mois,  elle  a  pris  racine,  et  au  bout  de  trois  ans  elle  commence 
à  donner  des  fruits. 

Quand,  au  contraire,  on  veut  planter  la  vanille  dans  une  plaine 
ou  un  terrain  bas,  on  commence  par  y  faire  passer  la  charrue,  et 
on  sème  du  mais.  Pendant  qu'il  pousse,  on  plante  une  certaine 
quantité  d'arbres  à  suc  lactescent  de  la  famille  des  Ficacées,  qui 
après  une  année  sont  assez  grands  pour  servir  de  sup|>orts  à  la 
vanille  que  l'on  dispose  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 

La  fécondation  de  la  vanille  se  fait  naturellement,  dans  ce  cas, 
l)ar  l'intermédiaire  des  insectes. 

A  Bourbon,  au  contraire,  où  la  fécondation  est  faite  par  main 
d'homme,  la  vanille  doit  être  plantée  en  forêt.  Les  boutures  sont 
placées  au  pied  des  arbres,  dont  les  troncs  sont  reliés  entre  eux  par 
un  treillis  sur  lequel  la  plante  peut  s'étendre,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  trop  les  élaguer,  car  la  vanille  demande  un  sol  humide  et  craint 
l'action  trop  prolongée  des  rayons  du  soleil.  C'est  sous  les  grands 
arbres  que  la  vanille  végète  le  plus  vigoureusement  et  donne  les 
meilleurs  produits. 

Quand  on  veut  la  cultiver  en  plein  champ,  celui-ci  est  planté 

IT.  5 


Digitized  by  VjOOQIC 


66  PRODUITS  COLONIAUX. 

d'arbres  dont  le  choix  est  amené  par  les  raisons  suivantes.  Ils  ne 
doivent  pas  perdre  leur  ëcorce  sur  laquelle  se  craioiponneni  les  ra- 
cines adventives  de  la  vanille.  Ceux  que  Ion  préfère  sont  le  man- 
guier, le  bois  noir  { Acacia  Lebbeh)^  le  sandragon  {Draeœna  Dmvo), 
le  jacquier  (Artocarpufintegrifolia)^  h  onsXier  {B(mbax  malabaricum) ^ 
le  pignon  dinde  (Jatropha  cwrcas).  Ce  dernier  est  gënëralement 
préféré,  car  sa  croissance  est  très  rapide  et  son  suc  lactescent  -abon- 
dant semble  servir  à  nourrir  la  plante  parasijte.  De  plus,  ces  arbres 
ne  doivent  pas  perdre  leurs  feuilles,  ou  ne  les  voir  tomber  qu'en 
dehors  de  Tépoque  où  la  vanille  est  en  plein  rapport.  Us  doivent 
être  plantés  à  3  mètres  Tun  de  Tautre,  et  il  ne  faut  enterrer  la 
bouture  à  leur  pied  que  lorsqu'ils  peuvent  donner  un  ombrage 
suffisant 

On  creuse  entre  les  arbres,  et  sur  leur  alignement,  une  tranchée 
de  8  pouces  de  profondeur  dans  laquelle  on  place  les  boutures, 
opération  qui  doit  se  faire  à  la  saison  des  pluies.  Puis,  lorsque  les 
boutures  ont  crû,  il  ne  reste  plus  qu'à  les  guider  le  long  des  palis- 
sades pour  qu'elles  puissent  implanter  leurs  racibes  dans  les  troncs. 
En  deux  années,  la  plantation  est  en  plein  rapport. 

Le  meilleur  terrain  est  le  terreau.  L'engrais  est  nuisiMe  s'il  est 
trop  fort,  et  le  meilleur  est  constitué  par  la  feuille  même  defarbre 
qui  sert  de  support,  à  la  condition  toutefois  qu'elle  soit  décomposée. 
L'arrosement  est  de  rigueur,  surtout  dans  les  premiers  temps. 

La  vanille  doit  être  garantie  contre  les  vents  r^fnants.  Il  lui  faut 
un  peu  plus  de  soleil  que  d'ombre,  car  si  la  plante  est  trop  om- 
bragée, ses  gousses  sont  minces  et  molles. 

D  est  bon  de  faire  un  enrochement  au  pied  de  l'arbre  pour  re- 
tenir le  fumier  qui  doit  être  renouvelé  une  fois  par  an  avant  la 
floraison. 

Fécondation.  —  La  disposition  spéciale  des  oi^anes  reproducteurs 
des  Orchidées  rend  leur  fécondation  naturelle  des  plus  difficiles, 
sinon  impossible.  En  effet,  comme  nous  l'avons  vu,  le  labelle  recou- 
vrant complètement  l'organe  femelle,  l'anthère  reposant  sur  la  valve 
du  stigmate,  il  est  évident  que,  malgré  la  déhiscence  de  l'anthère, 
l'ouverture  stigmatique  qui  livre  passage  au  pollen  est  close  par  le 
labelle  et  que  par  suite  la  fécondation  spontanée  doit  être  l'excep- 
tion. Elle  ne  peut  être  produite  que  par  les  insectes  et  eUe  est  si 
rare  qu'au  Mexique,  à  la  Guyane,  etc.,  où  la  vanille  est  abandon- 
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née  à  elle-méine,  on  a  observé  qu'une  longueur  de  tige  de  id  à 
96  pouces  ne  portait  le  plus  gouvent  qu'une  gousse,  et  cependant 
les  fleurs  soait  au  nombre  de  quarante. 

Ce  ftit  Morren  qui,  en  1887  C-^^^-  of  nal.  hist,  1889,  m,  i), 
montra  que  ia  '  fécondation  pouvait  être  produite  par- Thomme; 
mais  cette  observation  avait  déjà  été  faite,  en  1617,  à  Bourbon, 
par  un  noir  nommé  Edmond,  qui  avait  indiqué  le  procédé  suivi  du 
reste  aujourd'hui,  fl  su6St  dMcarter  le  labelle  et  de  mettre  Panthère 
en  contact  direct  avec  le  stigmate.  On  peut  ainsi  obtenir  d'une 
même  plante  jusqu'à  3,5oo  gousses,  mais  dans  ce  cas  elle  périt 
avant  qu'elles  mûrissent.  On  a  coutume  de  fertiliser  seulement  les 
fleurs  dont  le  pédoncule  est  cbarnù  et  bien  développé.  Les  gousses 
les  plus  belles  proviennent  des  premières  fleurs,  mais  les  meilleures 
sont  fournies  par  celles  qui  s'ouvrent  les  dernières.  Une  touffe  ne 
doit  pas  donner  plus  de  cinq  ou  six  gousses. 

On  s'aperçoit  que  Tovaire  a  été  fécondé  quand  la  fleur  persiste 
et  sèche  à  l'extrémité  du  fruit.  Une  fois  ce  résultat  obtenu,  le  reste 
de  la  toufTe  avec  ses  bourgeons  doit  être  supprimé. 

Récobe.  —  La  fleur  fécondée  se  flétrit  et  tombe  après  quelques 
jours,  laissant  le  gynostème  attaché  au  fruit  qui  continue  à  croître 
pendant  un  mois,  mais  qu'on  doit  laisser  sur  la  tige  pendant  au 
moins  six  mois.  On  s'f^perçoît  qu'il  est  mûr  quand,  pressé  entre  les 
doigts,  il  fait  entendre  un  bruissement;  la  teinte  verte  ou  jaune 
verdâtre  n'est  pas  un  caractère  suflSsant.  Chaque  gousse  doit  être 
détachée  séparément. 

L'odeur  si  recherchée  de  la  vanille  ne  préexiste  pas  même  dans 
le  firuît  mûr  et  ne  se  développe  que  sous  l'influence  de  la  fermen- 
tation. Aussi  a-t-on  coutume  de  traiter  les  gousses  de  diverses  ma- 
nières. 

A  la  Guyane,  elles  sont  placées  dans  les  cendres  et  abandonnées 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  rident.  Elles  sont  ensuite  essuyées,  frottées 
d'huile  d'olive,  et  après  avoir  lié  la  partie  inférieure  pour  éviter 
qu'^Uçs  ne  s'ouvrent,  on  les  fait  sécher  à  l'air  libre. 

Au  Pérou V  dles  sont  plongées  dans  Teau  bouillante,  leur  ex- 
trémité inférieure  étant  liée,  et  on  les  fait  sécher  à  l'air  pendant 
vii^  jours.  On  les  enduit  ensuite  d'huile  de  ricin  et  on  les  as- 
semUe  en  paquets. 

5. 
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Au  Mexique,  elles  sont  entasst^es  sous  an  hangar  qui  les  garantit 
du  soleil  et  de  la  pluie,  et  quand  elles  se  rident,  on  les  fait  suer. 

Si  la  saison  est  chaude  et  belle,  on  étend  chaque  joBr  les  gousses 
sur  une  couverture  de  laine  qu'on  expose  directement  au  soleil. 
Dans  Taprës-midi,  on  les  roule  dans  la  couverture  tout  en  les 
laissant  exposées  au  soleil.  Dans  la  soirée,  on  les  enferme  dans 
des  bottes  bien  closes,  de  £açon  quelles  suent  toute  la  nuit.  Le 
jour  suivant,  on  les  remet  au  soleil.  Elles  prennent  alors  une  cou> 
leur  de  café  grillé  et  cette  teinte  est  d'autant  plus  prononcée  que 
les  gousses  ont  mieux  sué. 

Quand  la  saison  est  pluvieuse,  on  réunit  les  gousses  en  petits  pa- 
quets dont  on  forme  de  petites  balles  que  Ton  envelo{q>e  dans  une 
couverture  de  laine,  puis  dans  des  feuilles  de  bananier,  et  le  tout,  ' 
enserré  dans  une  natte,  est  soigneusement  ficelé  et  arrosé  d'eau. 

Les  balles  qui  renferment  les  plus  belles  gousses  sopat  mises  dans 
un  four  chauffé  à  60°.  Quand  la  température  e3t  tombée  à  i5**, 
on  introduit  les  gousses  plus  petites  et  on  ferme  le  four.  Après  vingt- 
quatre  heures,  on  enlève  ces  dernières  et  après  trente-six  heures, 
les  premières. 

Pendant  celte  opération,  la  vanille  a  sué  et  a  pris  une  teinte 
marron.  On  commence  ensuite  l'opération  si  délicate  de  la  dessic- 
cation. 

Les  gousses  sont  étendues  sur  une  natte  et  exposées  chaque  jour 
au  soleil  pendant  deux  mois.  Quand  la  dessiccation  est  à  peu  près 
complète,  on  l'achève  à  l'ombre,  et  les  gousses  sont  ensuite  mises  en 
petits  paquets. 

A  la  Réunion,  les  gousses,  assorties  suivant  leurs  longueurs,  sont 
placées  dans  l'eau  à  90%  les  plus  longues  pendant  dix  secondes, 
les  moyennes  pendant  quinze  secondes  et  les  plus  petites  pendant 
une  minute.  On  les  enroule  dans  une  couverture  de  laine  et  on  les 
expose  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  une  teinte  marron, 
c'est-à-dire  pendant  six  à  huit  jours,  puis  on  les  fait  sécher  sous 
des  hangars  recouverts  de  zinc  et  formant  ainsi  une  sorte  d'étuve 
à  air  chaud.  Cette  dessiccation  demande  à  peu  près  un  mois  pendant 
lequel  on  retourne  fréquemment  les  gousses.  On  s'aperçoit  qu'elles 
sont  en  bon  état  quand  elles  peuvent  être  tordues  autour  des  doigts 
sans  craquer. 

On  passe  ensuite  chaque  gousse  entre  les  doigts,  en  r^étant 
souvent  cette  manipulation  pour  faire  sortir  l'huile' qti'elte  renferme 
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et  qui  lui  cemmimiqijie  le  lustre  et  ia  souplesse   que  Ton  re- 
cherche. 

Les  gousses  de  même  longueur  sont  enfin  liées  en  paquets. 

Sortes  de  tanu.lb  oohvbrgulb.  —  Dans  le  commerce,  on  connaît 
trois  sortes  déterminées  par  la  taille  : 

1*  VamUefne,  —  Gousses  de  ao  à  3o  centimètres  de  longueur, 
presque  noires,  onctueuses,  luisantes  et  recouvertes  d'une  efflores- 
cence  cristalline  blanche. 

a""  VanxUe  ligueuse,  —  Gousses  de  i5  à  3o  centimètres,  de  cou- 
leur plus  claire,  plus  ou  moins  tachetées  de  gris  et  non  luisantes. 

3**  VaniUont.  —  Il  en  existe  deux  sortes,  les  uns  provenant  de 
gousses  petites,  mais  mûres,  qui  sont  excellentes  et  bien  givrées, 
les  autres  cueillies  non  mûres,  avortées  et  dont  le  léger  parfum  est 
dû  au  contact  des  gousses  plus  parfumées. 

Composition  chimique  db  la  vanille.  —  La  vanille  renferme  en 
moyenne  :  ii.8  de  matières  grasses  et  cireuses,  h.o  de  résine, 
i6.5  de  sucre  et  de  gomme,  de  Tacide  vanillique  et  une  substance 
particulière  qui  existe  à  l'état  cristallin  dans  Tintérieur  dû  fruit 
ou  à  sa  surface^  ou  dissoute  dans  le  liquide  huileux  qui  entoure  les 
graines. 

Cette  substance  était  regardée  autrefois  comme  de  Tacide 
benzoîque  ou  de  Tacide  cinnamique.  Ce  fut  Gobley  qui  démontra 
sa  nature  spéciale  et  l'appela  mnilîine;  elle  fut  étudiée  plus  tard 
par  Caries,  Tiemann  et  Haarmann.  On  lui  assigne  pour  formule 
chimique  :  C®H*0^,  et  on  la  considère  comme  l'éther  méthylique 
de  l'aldéhyde  protocatéchique.  La  vanUlme  constitue  presque  entiè- 
rement les  cristaux  blancs  qui  recouvrent  les  goîisses  et  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  gwre  de  vanille, 

La  vanilline  s'obtient  en  épuisant  par  l'éther  la  vanille  réduite 
en  fragments.  Les  solutions  éthérées,  ramenées  par  distillation  de 
l'éther  àiBoousoo  centimètres  cubes,  sont  agitées  avec  aoo  cen- 
timètres cubes  d'un  miflange  en  parties  égales  d'êau  et  d'une  solu- 
tion saturée  de  bisulfite  de  sodium  qui  s'empare  de  k  vanilline, 
p^idant  que  les  autres  substances  qui  l'accompagnent  restent  en 
dissolution  dans  l'éther,  que  l'on  reprend  après  séparation  par  une 
noirrelle  dissolution  de  bisulfite. 

Les  solutions  salines,  lavées  à  l'éther,  sont  acidifiées  par  l'acide 
sulfurique  étendu  (3  d'acide  pour  5  d'eau),  qui  met  en  liberté  la 
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vanilline  que  l'on  reprend  par  Yéûktv.  Cetuinsi,  par  distillation, 
abandonne  la  vanilline  pure,  à  peine  colorée,  et  que  Ton  dessèche 
dans  le  vide  au-dessus  de  Tacide  sulfurique. 

On  obtient  ainsi  des  proportions  de  ee  composé  variant  de  i.5 
à  fi.5  p.  o/o.  Cest  la  vanille  du  Mexique  qui  en  contient  le  moins 
et  c'est  cependant  la  sorte  la  plus  estimée.  Les  vanilles  de  Bourbon 
et  de  Java  en  renferment  une  plus  grande  quantité,  mais  elle  est 
mélangée  d'acide  vanillique,  de  matières  grasses,  de  ré3ine  qui 
masquent  son  odeur. 

La  vanilline  examinée  à  l'état  de  pureté  se  présente  sous  l'aspect 
d'im  corps  solide,  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  formant  des 
cristau}^  aciculaires  dont  l'odeur  faible  à  froid  s'exalte  par  la  chaleur; 
sa  saveur  est  piquante. 

L'eau  à  iB"*  en  dissout  i.sp.  o/o.  Elle  est  très  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme,  le  sulfure  de  car- 
bone, les  huiles  grasses,  les  essences.  Elle  fond  à  80°,  se  volatilise 
sans  décomposition  dans  un  tube  fermé,  mais  dans  la  cornue  se 
résinifîe  en  partie  vers  280**.  Ses  solutions  aqueuses  bleuissent  en 
présence  du  perchlorure  de  fer.  Avec  l'acide  sulfurique,  renfermant 
des  traces  d'acide  azotique,  elle  prend  une  coloration  écarlate. 

Abandonnée  à  l'air,  elle  se  convertit  partiellement  en  acide  vanil- 
lique. 

Elle  se  combine,  comme  nous  l'avons  vu, avec  le  bisulfite  de  so- 
dium, combinaison  ordinaire  des  aldéhydes;  chauffée  à  i3o°  avec 
l'acide  iodhydrique,  elle  donne  de  l'iodure  de  méthyle  et  une  ré- 
sine. En  présence  de  l'acide  chlorhydrique  étendu  et  à  ime  tem- 
pérature de  180  à  900°,  elle  fournit  du  chlorure  de  méthyle  et  de 
l'aldéhyde  protocatéchique. 

Projetée  dans  la  potasse  fondue,  elle  donne  de  l'acide  proto- 
catéchique. 

VitmUme  arti/icieUe.  —  Tiemann  et  Haamann  ont  inontré  que 
la  vanille  pouvait  être  préparée  artificiellement,  à  l'aide  d'une  sub- 
stance extraite  de  la  sève  dé  diverses  espèces  de  Conifères,  et  qui 
porte  le  Bom  de  coi^Aw  C^^H^^O». 

Ce  composé ,  additionné  d'eau  et  d'émuisme  (  5o  grammes  de  coni- 
férine,  5op  grammes  d'eau  et  o.qo  à  o.3o  dtimulsine,  ferment 
soluble  des  amandes  douces  et  amères),  ot  abandonné  pendant 
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huit  à  dix  jours  à  une  température  de  25  à  3o",  se  dédouble  en 
deux  prochiits,  une  j^ucose  et  une  matière  cristallisaWe,  Valcool 

Goniférine.  Glucose.  Alcool  coniféryliqne. 

En  oxydant  cet  alcool  ou  directement  la  coniférine  avec  le  bi- 
chromate de  potasse  et  Tacide  sulfurique,  on  obtient  la  vanilline 
artificielle. 

Malgré  les  réclames  retentissantes  qui  ont  été  faites^  surtoutdans 
les  premiers  temps,  ce  produit  ne  peut  remplacer  la  vanille  que 
dans  des  cas  assez  restreints,  car  il  est  aujourd'hui  démontré  que 
la  vanilline  ne  constitue  pas  à  elle  seule  le  parfum  -de  la  vanille  4 
et  en  face  des  demandes  croissantes  du  commerce,  les  plantations 
peuvent  se  multiplier  sans  craindre  de  ne  pas  trouver  de  débouchés 
pour  l^urs  produits. . 

En  se  basant  sur  les  travaux  de  Tiemann  et  d'Erlenmeyer, 
M.  de  Laire  obtient  industriellement  de  la  vanilline  de  la  façon 
suivante  : 

Après  avoir  séparé  de  l'essence  de  girofle  par  Téther  un  hydro- 
carbure et  combiné  Vettgàwl  avec  la  soude,  on  traite  cette  liqueur 
alcaline  par  Tacide  sulfurique  qui  met  leugénol  en  liberté.  Ce  corps, 
repris  par  Téther  qu'on  évapore  ensuite,  est  chauffé  avec  de  Tacide 
acétique  dans  un  appareil  à  eohober,  et  en  proportions  équiva- 
lentes. Après  deux  heures,  la  masse  qu'on  laisse  refroidir  est  dâayée 
dans  l'eau,  et  on  additionne  cette  liqueur  chauffée  doucement  d'une 
solution  saturée  de  permanganate  de  potasse.  On  filtre  pour  sé- 
parer l'hydrate  de  manganèse,  on  sature  l^rement  par  la  soude, 
et  on  évapore  pour  réduire  le  liquide.  La  liqueur  refroidie  est  aci- 
difiée par  l'acide  sulfurique,  et  agitée  avec  l'éther  qui  dissout  la 
vanilline  formée  et  l'abandonne  par  évaporation  à  l'état  cristallin. 

A  l'éther  on  a  substitué  l'alcool  et  le  chloroforme. 

D'après  les  données,  le  parfum  de  1  kUogramme  de  cette  vanil- 
line équivaudrait  à  celui  d^  5o  kilogrammes  de  vanille  naturelle. 

On  dbtienit  encore  la  vanilline  en  traitant  le  principe  immédiat 
de  l'avoine  ou  avéine  par  les  agents  oxydants.  On  la  retrouve  égale- 
ment dans  les  sucres  bruts,  d'où  on  peut  l'extraire  en  dissolvant  ces 
sucres  dans  le  moins  d'eau  possible,  agitant  avec  l'éther,  que  Ton 
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dëcante  et  que  Ton  distille.  L'extrait  en  solution  ëthértfe  est  traité 
par  le  bisulfite  de  sodium  et  le  produit  est  décomposé  par  Tacide 
sulfurique.  Les  cristaux  de  vanilline  sont  purifiés  par  plusieurs 
lavages  à  Téther. 

La  vanille  la  plus  estimée  ou  vanille  Lee  vient  du  Mexique.  Celle 
de  Bourbon,  dontTodeur  est  moins  forte,  est  d  un  prix  moins  élevé, 
mais  encore  fort  prisée. 

Commerce.  —  Au  Mexique,  la  vanille  est  cultivée  sur  les  parties 
du  littoral  de  TÉtat  de  Vera-Cruz,  surtout  à  Jicaltepec,  dans  le  voi- 
sinage de  Nouda,  sur  les  pentes  occidentales  des  Cordillières,  dans 
rÉtat  d'Oaxaca  et  dans  les  États  de  Tabasco,  Cheapas  et  Yucatan. 
Les  expéditions  se  font  par  Vera-Cruz  et  Tampico  et  sont  dirigées 
en  grande  partie  sur  Bordeaux ,  car  la  France  est  le  véritable  marché 
de  cette  denrée. 

Le  Mexique,  qui  envoyait  30,000  kilogrammes  de  vanille  en 
1864,  n'en  expédiait  plus  que  6,869  en  1871  et  1,988  en  1872. 

A  Bourbon,  la  culture  de  la  vanille,  introduite,  en  1817,  par 
Marchant,  à  Taide  de  rejetons  pris  à  Trie  Maurice,  a  réussi  assez 
bien  pour  qu'en  i883  notre  colonie  en  exportât  en  France  seule- 
ment 33,736  kilogrammes. 

Il  faut  noter  toutefois  que  sa  production  a  beaucoup  diminué 
dans  ces  dernières  années,  car,  en  1879,  Texportation,  qui  était 
de  43,637  kilogrammes,  tomba  à  i8,838  en  1880,  pour  se  rele- 
ver à  38,oi5  en  1883.  Les  vanilliers  ont  été  partiellement  dé- 
truits par  une  maladie  dont  les  causes  sont  restées  inconnues. 

La  consommation  locale  est  insignifiante,  et  par  suite  toute  la 
vanille  produite  est  exportée. 

L'Ile  de  France  en  exporte  également  des  quantités  notables. 

A  la  Guyane,  où  la  vanille  croit  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts, 
des  plantations  sérieuses  ont  été  faites  sous  l'impulsion  de  l'Admi- 
nistration supérieure,  mais  l'exportation  est  encore  nulle  ou  à  peu 
près. 

Il  en  est  de  même  de  la  Martinique  et  de  l'Inde. 

En  i883,  la  6|iadeloupe  a  produit  environ  &,5o6  kilo^irammes 
de  gousses,  provenant  des  plantations  faites  dans  cette  île  depuis 
quinze  à  vingt  ans. 

Cette  vanille  est  comprimée,  non  irrégulièrement  triangulaire 
comme  celle  du  Mexique^  mais  se  rapprochant  plutAt  comme  aspect 
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de  celle  de  Bourbon  et  de  Java  dont  eli^  diffère  par  sa  couleur 
brune.  Elle  n'est  pas  aussi  givrée.  Son  parfum  est  particulier,  et 
n  est  ni  aussi  fin  ni  aussi  persistant  que  celui  de  ia  gousse  de 
Bourbon.  Aussi  est-elle  cotëe  à  moitié  prix. 

En  Cochinchine,  la  vanille,  introduite  au  jardin  d'acclimatation 
de  Saigon  par  M.  Pieire,  son  directeur,  trouvera  facilement  dans 
les  conditions  climatérîques  de  cette  colonie  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  sa  propagation. 

A  Tahiti,  la  culture  de  la  vanille  est  encore  rudiroentaire,  car,  en 
i883,  cette  île  n'en  produisait  que  1,875  kilogrammes. 

D'après  les  statistiques  officielles  néerlandaises,  Java  est  aujour- 
d'hui un  centre  considérable  de  culture. 

Cette  vanille  se  rapproche  de  celle  du  Mexique  par  la  forme  et 
la  finesse  du  parfum.  Elle  est  du  reste  bien  givrée. 

La  France  a  importé,  en  1876,  76,280  kilogrammes  de  gousses 
de  vanille,  dont  la  moitié  au  moins  a  été  exportée. 

FALsiFiCATioif.  —  La  vanille,  se  vendant  à  un  prix  relativement 
élevé,  est  souvent  l'objet  de  fraudes  parfois  difficiles  à  recon- 
naître. 

Le  givre,  c'est-à-dire  la  vanilline  cristallisée  qui  vient  sourdre 
à  la  surface,  est  regardé  comme  l'indice  d'une  qualité  supériëuiT; 
aussi  les  falsificateurs  s'efforcent-ils  de  l'imiter;  pour  cela  ils  em- 
ploient surtout  l'acide  benzoîque  en  petits  cristaux;  c'est  cette  sub- 
stance et  non  la  vanilline  qu'on  trouve  à  la  surface  des  vanille» 
de  qualités  inférieures.  On  peut  le  distinguer  en  ce  qu'il  fond  à 
lao""  et  se  volatise  à  a/io*",  la  vanilline  fondant  à  80*"  et  se  subli- 
mant à  380''.  De  plus,  les  aiguilles  d'acide  benzoîque  sont  larges 
et,  regardées  à  la  loupe,  dles  sont  parallèles  à  la  surface  de  la 
gousse,  tandis  que  les  cristaux  de  vanilline  sont  petits,  aciculaires 
et  perpendiculaires  à  la  surface. 

La  fraude  la  plus  commune,  et  qui  est  du  reste  pratiquée  sur  une 
grande  échelle,  consiste  à  épuiser  les  gousses  par  l'alcool  étendu 
qui  reçoit  des  applications  multiples  dans  la  confiserie  et  la  dis- 
fiUerie,  et  à  revêtir  ces  gousses  de  baume  de  Pérou,  dont  l'odeur, 
différente  de  celle  de  la  vanille,  suffît  pour  déceler  sa  présence. 

On  examine  généralement  la  crosse  de  la  vanille,  c'est-à-dire  le 
pédoncule  du  fruit,  qui,  étant  de  nature  ligneuse,  devient  cassant 
quand  la  gousse  a  été  épuisée,  et  comme  ce  caractère  est  connu. 


Digitized  by  VjOOQIC 


là 


PRODUITS  COLONIAUX. 


on  enlève  souvent  même  cette  crosse.  Les  gousses  ainsi  traitées 
doivent  être  suspectées. 

Etendue  des  terres  consacrées  à  la  cukure  de  la  vaniUe  et  produits  annuels 

de  ces  cultures  de  iSjS  à  i883. 

(Statistiques  coloniales  de  i883.  —  Ministère  de  la  Marine  el  des  Colonies.) 
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RIZ. 

Le  Riz,  Oriza  satha  L.,  originaire  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de 
la  Cochînchine,  est  cultive  aujourd'hui  dans  toutes  nos  colonies  où 
il  peut  trouver  la  chaleur  el  Teau  qui  lui  sont  indispensables 
pour  mûrir  ses  ëpis.  C'est  surtout  en  Cochinchine  que  sa  culture 
s'est  répandue  depuis  des  temps  immëmoriaux,  et  le  rendement 
est  tel  que  cette  colonie  peut  pa8£(er  à  bon  droit  pour  le  grenier  de 
rinde  et  de  la  Chine. 

Au  Sénégal,  le  riz  forme  également  un  appoint  considérable  à 
la  nourriture  des  habitants.  Mais  on  en  exporte  fort  peu  en  Europe, 
car  il  trouve  sur  nos  marchés  la  con^rrence  du  riz  de  la  Caroline, 
du  Milanais  et  même  de  Java. 

C'est  une  plante  annuelle  dont  les  racines  sont  grêles,  fibreuses. 
Ses  tiges,  hautes  de  i  mètre  à  i°*,3o,  sont  fistuleusee  et  munies 
de  feuilles  alternes,  engainantes,  larges^  fermes,  très  longues  et 
ressemblant  beou^up  à  celle  de  nô»  rodcfàux;  Leur  ligule  est  luem* 
braneuse,  glabre,  mince,  bifide  et  accompagnée  dé  deux  petits 
appendices  falciforme^^  munis  à  leur  bord  inférietir  d'une  rangée 
de  poils  longs  et  soyeux. 

Les  fleurs,  qiii  sont  hermaphrodites,  forment,  à  la  partie  supé- 
rieure des  tiges,  une  longue  panicule  côtuposé^  d'épis  uniflores  et 
courtement  pédîcellés.  Chaque  épiBet  porte  une  glume  à  deux 
valves,  petites,  convexes,  cannées  et  lisses.  La  glumelle  esta  deux 
valves  carénées,  linéaires,  lancéolées,  ponctuées,  à  arête  dressée. 
On  trouve  en  outre  deux  j^umellules  glabres. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  libres  et  grêles.  Les 
anilières  sont  à  deux  loges  séparées  aux  extrémités.  L^ovaire  est 
ovoïde,  à  une  seule  loge  renfermant  un  seul  ovule.  Il  est  surmonté 
par  uià  style  terminé  par  deux  stigmates  plumeux. 

Le  firuit  est  un  caryojpse  comprimé,  jaunâtre,  enfermé  dans  les 
deux  glumelles. 

Ce  fruit,  qui  porte  le  notn  de  nt,  est  facilement  reconnaissable 
par  sa  forme  comprimée  latéralement  et  par  l'aspect  corné  et 
translucide  de  son  endosperme.  An  miefroscope,  les  grains  poly- 
édriques, petits,  de  l'amidon  le  font  Clément  reconnaître. 

Par  sa  configuration  naturelle  et  le  peu  d'élévation  de  certaines 
de  ses  parties,  la  Basse^ochinchine,  parcourue  par  d'innombrables 
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cours  d'eau  et  inondée  périodiquement  pendant  c[uatre  mois  de 
l'année,  se  prête  fort  bien  à  la  cidture  du  riz.  L'établissement  des 
rizières,  Tensemencement  et  la  récoite  du  riz  n'exigent  que  peu 
d'efforts  et  de  capitaux,  ce  qui  cadre  fort  bien  avec  l'indolence 
naturelle  à  l'Annamite  et  ses  ressources  financières  restreintes. 
Facile  sur  les  bords  des  arroyos,  cette  culture  exige,  il  est  vrai,  un 
peu  plus  de  soins  dans  les  terrains  non  inondés. 

Dans  le  premier  cas,  le  sol  est  aplani  soit  à  la  herse,  soit  par 
les  buffles  c[u'on  y  fait  p&turer,  et  divisé  en  rectangles  à  peu  près 
réguliers  par  des  talus  ou  digues  de  60  centimètres  à  t  mètre  do 
hauteur.  Comme  le  riz  n'épuise  pas  le  solja  fumure  est  à  peu  près 
inutile,  et,  du  reste,  l'eau  du  Qeuve>  chaînée  de  détritus  organiques 
et  de  vase  fertile  arrachés  aux  terrains  élevés,  suffit  et  au  delà 
pour  rendre  à  la  terre  ce  que  le  riz  lui  a  enlevé.  Des  vannes  qu'on 
ouvre  en  temps  opportun  inondent  le  terrain  à  la  hauteur  conve- 
nable ou  laissent  échapper  l'eau  en  excès.  Le  mode  de  plantation 
est  des  plus  simples.  Dans  ce  terrain  humide  ^  ouvert  préalablement 
par  la  petite  charrue  chinoise,  l'indigène  sème  le  grain  k  la  volée. 
Il  est  suivi  p^  un  buffle  traînant  une  planche  qui  unit,  le  sol 
et  met  en  susipension  dans  l'eau  la  vase  qui  recouvre  ensuite  le 
grain.  Celui-ci  doit  avoir  été  préalablement  trempé  dans  l'eau  pen- 
dant vingt-quatre  heures  au  moins  pour  que  sa  végétation  soit 
activée  et  surtout  pour  qu'il  ne  flotte  pas  à  la  surface.  Tantàt  on 
laisse  le  riz  en  place,  en  ayant  soin  de  le  recouvrir  d'eau  pour  que 
la  plus  grande  partie  de  la  tige  soit  noyée,  tantôt  et  le  plus  sou- 
vent on  enlève  la  petite  plante  dès  qu'elle  a  pris  ses  premières 
feuilles  et  on  la  repique  r^ulièr^ment.  Ce  travail  est,  fait  par  les 
femmes  et  1^  enfants.  Quatre  mois  à  cinq  mois  après,  la  récolte  peut 
commencer,  et  le  terrain,  préparé  delà  même  façon,  est  prêt  pour 
un  nouvel  ensemencement. 

Dans  les  parties  plus  élevées  et  moins  favorisées,  la  récoltp  n'est 
plus  continue.  Pendant  la  saison  sèche,  qui  s'étend  de  npvembre  à 
avril  ou  mai,  le  sol  argilo-ferrugineux  se  dessèche  lentement  et  se 
crevasse  irrégulièrement.  Il  acquiert  ui^e  compacité  telle  qne  tout 
travail  de  grande  étendue  est  impossible.  I^ais  vienne  la  saison  des 
pluies,  ce  sol  s'imbibe  peu  à  peu,  forme  d'abord  une  argile  tenace 
qui  se  délaye  de  plus  en  plus  profondément  et  devient  enfin  propre 
à  l'ensemencement.  Des  communications  sont  établies  entre  les 
rizières  de  niveau  différent,  de  nu^nière  à  former  un  l^er  courant 
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d'eou.  L'ensemencement  se  fart  comme  prëoédemment,  ainsi  que 
le  repiquage  dans  le  sol  piétine  par  les  buffles  et  rendu  plus 
meuble.  La  récolte  se  fait  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  vers  le 
mois  d'octobre  ou  de  novembre. 

Lorsque  le  riz  est  récolté,  on  enlève  le  grain  pour  ie  battage. 
Dans  cet  état,  et  encore  entouré  de  ses  gl urnes  et  glumelles,  il 
constitue  le  Paddy,  mot  anglais  généralement  admis,  qui  signifie 
riz  non  mondé. 

Pour  le  décortiquer,  les  indigènes  le  traitent  par  les  moyens 
les  plus  primitifs,  qui  amènent  une  perte  assez  considérable  et 
nuisent  à  la  qualité  du  produit.  Des  usines  européennes  pourvues 
de  meules  commencent  à  fonctionner  et  donnent  un  rie  d'aspect 
plus  agréable  et  de  qualité  supérieure. 

Il  existe  en  Cochinchine  un  grand  nombre  de  variétés  de  riz 
qui  sont  dues  surtout  au  mode  d^irrigation ,  aux  conditions  dimaté- 
riques  et  qui  se  distinguent  en  riz  hâtifs  ou  Luonsamy  riz  intermé- 
diaires ou  Lua-guia  et  riz  tardifs  oiï  Luà-muôn.  ^^\  ' 

Les  riz  hâtifs  mettent  de  quatre  à  cinq  mois  et  demi  pour  mûrir 
leurs  épis  et  se  récoltent  d'octobre  à  décembre,  un  peu  plus  tôt 
dans  la  zone  forestière  où  la  saison  des  pluies  est  plus  avancée. 
On  en  connaît  une  douzaine  de  variétés  qui  sont  cultivées  surtout 
dans  les  provinces  dé  Saïgon  et  de  Baria.  Les  grains  sont  inter- 
médiaires entre  la  forme  ovale  et  la  forme  oblongue.  Us  ne  se 
conservent  pas  plus  de  deux  ans,  car  ils  sont  rapidement  attaqués 
par  les  insectes. 

Les  riz  intermédiaires  ou  semi-hâtifs  mettent  plus  longtemps  à 
mûrir  et  se  récoltent  en  janvier  et  en  février.  On  cite  9  3  variétés. 

Les  riz  tardifs  ne  mûrissent  qu'après  six  ou  sept  moi»  et  sont 
récoltés  en  février  et  mars.  On  on  connaît  62  variétés. 

n  existe  en  outre  une  autre  sorte  de  riz,  le  Nép  ou  riz  gluant, 
qui  tient  le  même  rang  que  les  blés  durs.  Il  est  en  effet  plus  dur, 
à  surface  glacée,  renferme  plus  de  gluten,  est  plus  nourrissant, 
plus  agréable  au  goût.  Il  n'entre  pas  dans  la  consommation  jour- 
nalière et  on  le  réserve  pour  les  repas  de  fête,  pour  les  pâtisse- 
ries, etc. 

Il  est  surtout  employé  pour  la  fabrication  de  l'alcool,  car,  dans 

(>)  Nous  empruntons  les  renseignements  qui  suivent  à  une  note  manuscrite  sur 
la  culture  du  riz  en  Bassc-Gochinchine  que  M.  Pierre ,  directeur  du  jardin  botanique 
de  Saigon,  a  bien  voulu  nous  communiquée.  ' 
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la  germination,  ii  donne  une  plus  grande  quatitë  de  (Kastase* 
Aussi  le  8ubstitue-*t-on  à  Toi^  pour  la  fabrication  de  la  bière  en 
Gochinchine.  Son  prix  est  gënëralement  plus  ^vé  que  celui' des 
autres  espèces. 

Sa  culture  est  relativement  peu  étendue  et  n'est  gu^  que  le 
dixième  de  la  culture  générale  du  riz.  Toutefois,  dans  certains 
centres,  die  s'élève  à  5o  p.  o/o. 

La  forme  des  grains  de  ces  variétés  diverses  ne  semble  pas  être 
en  corrélation  avec  le  mode  de  culture.  On  peut  les  grouper  de  la 
façon  suivante  :  . 

i"*  Les  riz  ovales  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  d^  rk 
rond  ou  de  Go-Cong; 

a°  Les  nt  oblong&  que  Ton  mélange  aux  riz  ronds; 

3**  Les  riz  oblong3^  linéaires,  dits  de  Long-ho  ou  de  Vinh- 
Longi  dont  la  consommatic^  se  fait  généralement  sur  place.  Ils 
prédominent  dans  les  provinces  de  Textréme  Ouest  Ce  sont  les 
derniers  plantés  et  les  derniers  récoltés.     . 

Le. riz  renferme,  d'après  Boussingault :  gluten. et  albumine, 
7.5-,  amidon  et  dextrine,  76.0;  huile  grasse,  o.5o;  cellulose,  0.90; 
sels,  o.5o,  eau,  ii.6.  Braconnot,  de  son  côté,  n'a  trouvé  que  3^6o 
de  gluten  et  d'albumine. 

Les  sels  consistent  surtout  en  phosphate  de  chaux  et  en  quan- 
tités minimes  de  chlorure  et  de  phosphate  de  potassium. 

D'après  Campari,  la  matière  grasse  serait  cpmposée  de  9 5.5 4 
d  acides  gras  et  de  UM6  de  glycérine.  En  traitant  le  grain  par  le 
sulfure  de  carbone,  on  obtient  une  substance  cireuse,,  jaune,  qui 
se  saponifie,  fond  à  3s°  et  reprend  l'état  solide  à  aS"".  Sa  densité 
est  de  0,930.  Elle  est  complètement  soluble  dans  l'éther,  le  chlwo- 
forme  et  la  benzine.  L'acide  gras  fond  à  36!*,  a  une  odeur  particu- 
lière de  poire,  et  donne  par  saponification,  et  chauffé  ensuite  avec 
lacétate  de  magnésium,  un  corps  qui  fond  à  62*  et  dont  la  com- 
position est  celle  de  l'acide  palmitique  C^^H^^O^. 

CLASSIFICATION  DES  TERRAINS  CONSACRAS  \  LA  CULTURE  DU  RIZ. 

1^  Terrains  bas  inondés  à  peu  près  toute  l'année  par  les  eaux 


Digitized  by  VjOOQIC 


RIZ.  79 

pluviales  et  dans  lesquels  Tirrigation  ne  peut  génëralement  être 
réglée  à  volouté. 

Ces  rmères,  à  moins  de  travaux  d'endiguement  et  rétablis- 
sement de  plusieurs  étages  pour  permettre  Técoidement.des  eaux, 
ne  pourraient  porter  que  deux  récoltes.  Le  labour  y  est  le  plus 
souvent  impossible;  un  ou  deux  sardages  suffisent.  La  récolte  y  est 
toujours  certaine  et  le  rendement  excellent,, quand  Tinondation  na 
pas  été  excessive.  Toutes  les  variétés  de  ris  ne  conviennent  pas  à 
ces  terrains.  Les  tiges  sont  baignées  par  i5  ou  so  centimètres 
d'eau  ou  même  davailtage.  Cette  abondance  d'eau  est  un  inconv^ 
nient  quand  le  grain  est  arrivé  à  maturité. 

n  y  a  en  effet  perte  de  tous  les  épis  couchés  par  le  vent  ou 
tout  autre  accident.  Ces  rizières  occupent  environ  so  p.  o/o  de 
révaluation  de  la  superficie.  .     . 

On  peut  estimer  leur  rendement  moyen  à  Thectare  à  3,ooo  ki- 
logrammes de  riz  décortiqué  ou  loo  mesures  de  3o  kilogrammes. 

ti**  Terrains  où  Finondation  fluviale  ne  dure  pas  toute  Tannée, 
où  elle  peut  être  facilement  réglée  et  dont  la  récolte  dépend  aussi 
du  plus  ou  moins  d'abondance  des  pluies. 

Ces  terrains  pourraient  facilement  se  prêter  h  l'alternance  des 
cultures.  En  effet,  des  canaux  ou  des  puits  permettraient  l'irri- 
gation avec  les  machines  les  plus  élémentaires,  partout  où  les 
eaux  ne  deviennent  jamais  salées.  Le  sol  ne  resterait  pas  impro- 
ductif pendant  la  moitié  de  l'année  et  Ton  verrait  succéder  à  la 
rizière  des  cultures  qui  ne  demandent  pas  une  longue  évolution 
pour  fournir  leur  produit.  Les  rizières  ainsi  exploitées  devraient 
occuper  le  premier  rang. 

On  sait  que  celles  qui  sont  alternes  au  Piémont,  au  Bengale,  etc. , 
donnent  un  revenu  supérieur  des  deux  tiers  à  celles  qui  sont 
simplement  pérennes*  La  surface  occupée  par  cette  deuxième 
catégorie  est  d'environ  60  p.  0/0.  Toutes  les  variétés  de  riz  peuvent 
y  être  cultivées.  Leur  rendement  moyen  est  d'environ  80  mesures 
de  riz  décortiqué  ou  3,4oo  kilogrammes  à  l'hectare.  Ce  rendement 
s'élève  facilement  à  3,ooo  kilogrammes  quand  le  terrain  est  bien 
situé  et  que  l'année  est  propice. 

3^  Terrains  endigués  afin  de  recueillir  les  eaux  pluviales  et  ne 
pouvant  jamais  être  inondés  autrement. 
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Le  rendement  est  toujours  incertain  et  inférieur  quand  ces 
terrains  ne  sont  pas  soumis  à  la  rotation  des  cultures  et  quHls  ne 
reçoivent  pas  /i,ooo  à  &,ooo  kilogrammes  de  fumier  tous  les  ans 
au  moins. 

C'est  d'ailleurs  l'exception  en  Cochinchine.  Leur  surface,  compa- 
rativement aux  autres  catégories ,  est  de  1 8  p.  o/o  environ.  On  n'y 
cultive  généralement  que  des  variétés  hâtives.  On  les  rencontre 
dans  les  provinces  de  Saigon  et  de  Bien-Hoa,  et  au  premier  plan 
des  rizières  placées  à  la  base  du  Giot^o  de  nos  provinces  de 
l'Ouest.  Leur  rendement,  on  le  conçoit,  ne  tarderait  pas  à  doubler 
si  des  travaux  de  canalisation  (dont  l'exécution  semble  possible 
partout,  mais  demanderait  un  capital  considérable)  leur  fournis' 
saient  l'eau  dont  ils  sont  privés.  Actuellement  on  peut  estimer  le 
rendement  de  cette  catégorie  à  5o  mesures  de  3o'  kilogrammes 
de  riz  décortiqué,  soit  i,5oo  kilogrammes. 

4**  Terrains  où  l'aménagement  des  eaux  manque  complètement. 

La  récolte,  toujours  incertaine,  a  lieu  sur  un  sol  nouvellement 
défriché  et  ne  comporte  que  des  riz  hâtifs.  On  peut  évaluer  leur 
superficie  à  2  p.  o/o.  Ces  rizières  sont  d'ordinaire  formées  aux 
dépens  des  forêts.  Elles  ne  sont  pas  permanentes.  Après  le  défri- 
chement, suivant  la  qualité  du  sol,  on  fait  de  une  à  «trois  récoltes. 
Alors  le  terrain  sert  à  d'autres  cultures,  une  ou  deux  années 
encore,  puis  il  est  abandonné. 

Le  rendement  moyen  est  d'environ  ho  mesures  de  riz  décor- 
tiqué, soit  1,900  kilogrammes.  Dans  les  années  pluvieuses ^ 
toutefois,  ce  rendement  peut  dépasser  3,ooo  kilogrammes  à  l'hec- 
tare. 

Les  frais  et  les  risques  de  culture  ne  sont  pas  évidemment  les 
mêmes  pour  les  quatre  catégories  de  terrain  que  nous  venons 
d'établir.  On  peut  dire  qu'ils  sont  inversement  proportionnels  au 
rendement  de  chacune  d'elles,  ou,  en  d'autres  termes,  que  le  plus 
fort  rendement  correspond  aux  dépenses  et  aux  risques  les  plus 
faibles. 

Afin  de  restreindre  ces  développements,  nous  ne  donnons  ici 
que  le  détail  des  frais  propres  aux  terrains  de  deuxième  catégorie, 
ceux  d'ailleurs  qui  occupent  la  plus  grande  superficie  dans  l'esti- 
mation que  nous  avons  faite  de  cette  culture. 
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Frais  de  culture  d^unViectare  de  rizière  de  la  q'  catégorie. 


DÉSIGNATION. 

MESURES 

DS   111 

non 
décortiqué. 

ARGENT. 

Fomier  ^pcmr  mÀnoire).  11  crt  n  nremmt  employé  par  let 
Annanutes  qu'il  oe  doit  pas  entrer  en  ligne  de  compte. 

Lahmn  (Deux),  8  joom^  i/t  do  i   fr.  5o  cent  wmr  on 
homme  et  une  paire  de  buIBes.  Le  seeond  laboor  coûte  ordi- 
nairement moins  que  le  premier 

8 

2 

1 

4  20/30 

2  20/30 
3 

8 

2  5/30 

5/30 

1 

119/30 

120/80 

2  5/30 

20 

8 

fr.  e. 

12  00 

3  00 
t  50 

7  00 

4  00 
4  50 

12  00 

3  20 

0  25 

1  50 
2.40 

2  60 
320 

30  00 

12  00 

Ifrrder,  hener,  briser  las  mottes ,  dan  jovim^  de  i  fr.  5o  c. 
d^on  homme  et  d^une  paire  de  buffles 

Réparation  de  digues  (8  joamées  de  5o  centimes) 

3  mesures  i/a  de  riz  pour  semences 3  15/20    5  25 

i/t  journée  d'un  homme  pour  oireler  et  semer.        5/30    '  0  25 
Plmtâthn.  —  Dix  famaïas  à  ho  centimes,  nourriture  comprise. 
Distribution  dhs  smu  et  sarclage 

BétoUt.  —  Payement  ordinairemeut  en  valeur  comme  suit  :  i  pa- 
q«i  de  ris  pour  lo  paqueU  récoltés  forme  la  part  du  mois- 
sonneur. Il  but  &  paquets  de  riz  pour  iSure  une  mesure.  Eu 

décortiqué,  la  moisson  coûte 

Transport  k  la  ferme.  On  paye  to  paquets  lo  centimes,  soit 
pour  3ao  paquets >...> 

Établir  les  meules  (  i/a  journée  à  5o  centimes) 

Dépinuairp  / 1  ionrnéi'  d'homme    i  iMira  d(*  bnffleiil •  •  . 

Vanner  et  mettre  en  grenier  (6  journée  de  femmes  k  ko  cent.). 
Décortication  à  la  machine  annamite  de  8o  mesures  de  3o  kilo- 

immimv  /5  innm^kpA  k  Sa  rpntîinMi\ 

Vanner  et  mettre  au  greuier  (8  journées  h  ho  eentimea) 

Loyer  de  ia  terre  (payable  en  nature) ,  8o  mesures  à  i  £r.  5o  c. 

66  4/30 

9f  60 

9, 6 00  kilogrammes  ou  8o  mesures  de  3o  kilogrammes.  (Rendement.) 

Rix  non  décortiqué,  moins  93  p.  o/o  environ,  perte  à  la  décortication, 
soit  : 

1,848  kilogrammes  de  ris  décortiqué, ou  39  piculs  à  6  francs 
l'un 

Valeur  de  ia  paille  (5,ooo  kilogrammes  à  10  francs  les 
100  kilogrammes).  Le  poids  varie  avec  les  variétés  culti- 
vées, mais  n'est  pas  moindre  que  5,ooo  kilogrammes.) 


i7Û'oo* 
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A  reporter 17a'  ou 

Valeur  très  variable.  Près  des  grands  centres,  elle  vaut 


90  francs  les   100  kilogrammes. 5o 


00 


Total. 99&  00 

A  déduire,  frais  de  culture 99  o5 
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Alcool  db  riz.  —  La  prcyportion  considërable  d'amidon  conte- 
nue dans  le  grain  de  ris  et  le  bas  prix  relatif  de  cette  denrée 
permettent  d'en  retirer  de  Talcool  qui  est  consonmié  dans  le  pays, 
mais  qui  pourrait  être  un  objet  d'exportation  quand  les  procédés 
primitifs  auront  été  améliorés.  On  sait  en  effet  que  Talnidon,  sous 
Tinfluence  d'un  ferment  spécial,  la  dioMtose^  se  convertit  en  dextrine 
d'abord,  puis  en  glucose,  et  que  cette  dernière  se  dédouble  à  son  tour 
dans  certaines  conditions  et  donne  naissance  à  de  l'acide  carbonique 
et  à  de  l'alcool.  11  suflBt,  pour  retirer  de  l'alcool  du  riz,  de  délayer  dans 
de  l'eau  à  60  ou  6 5**  ce  dernier  réduit  en  farine,  de  manière  à 
former  de  l'empois  et  à  rendre  ainsi  la  saccharification  plus  com- 
plète. A  l'aide  de  l'eau  froide,  on  ramène  le  mélange  à  5o^  et  on 
ajoute  du  riz  germé,  variété  Nép,  qui  renferme  de  la  diastase,  sous 
l'influence  de  laquelle  commence  la  fermentation  sucrée.  Quand 
l'opération  est  terminée,  on  tire  le  liquide  au  clair,  on  le  ramène 
à  33  ou  aA"*  avec  de  l'eau  froide,  et  on  l'ensemence  de  levm-c 
de  bière ,  qui  détermine  la  fermentation  alcoolique  du  sucre  et  la 
formation  de  l'alcool  que  l'on  retire  du  liquide  par  la  distillation. 

L'alcool  de  riz  présente  l'avantage  fort  appréciable  de  ne  pas 
renfermer  d'alcool  amylique,  comme  les  alcools  communs  de  grains 
et  de  pommes  de  terre.  Tel  qu'il  est  préparé  en  Cochinchine,  il  a 
une  odeur  et  une  saveur  peu  agréables,  mais  qu'on  pourrait  facile- 
ment lui  faire  perdre  en  employant  les  appareils  à  distillation 
fractionnée,  qui  le  donneraient  en  même  temps  à  9 5". 

Au  Sénégal,  le  riz  se  cultive  à  la  saison  des  pluies  et  par  des 
procédés  analogues  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  soit  dans  le 
Bas-Fleuve,  soit  dans  le  Haut-Fleuve,  plus  loin  que  Médine.  Celui 
du  bas  du  fleuve  est  connu  sous  le  nom  de  ri?  de  la  Cazaniaitce,  parce 
que  cette  rivière  constitue  son  principal  débouché.  Son  grain  est 
très  recherché  par  les  noirs ,  bien  qu'il  soit  plus  petit  que  celui  du 
haut  du  fleuve. 
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Il  est  employé  exdueîifeQieat  à  TaliinentatiojQi  de8  indigènes,  soit 
cuit  dans  Teau  salëe,  soit  additionné  de  matières  grasses  qui  en 
masquent  la  fad^ir. 

D'après  les  Statktiqw$  cùUmialet,  en  i883,  5161,997  hectares 
sont  consacrés  en  Cochinchine  à  la  culture  du  riz  et  produisent 
9,963,119  piculs  (à  60  kilogr.  /lo.o  gT*)^^  paddy,  d'une  valeur 
brute  de  9,193,869  piastres  (valeur  moyenne  de  U  fr.  35  cent.). 
Ce  riz  s'exporte  soit  pour  la  Chine,  le  Japon,  soit  pour  llnde,  la 
Réunion,  Maurice.  Quelques  essais  dHmportation  en  France  ont 
été  faits  depuis  peu  de  temps.  Les  premiers  riz  paraissent  sur  le 
marché  de  Saïgon  à  la  fin  de  novembre.  Mais  le  grand  courant  ne 
s^étaUit  guère  que  vers  les  mois  de  février  et  de  mars  ^^\ 

On  en  récolte  également  une  grande  quantité  au  Rio-Nunez  où 

CO  La  création  et  i^agrandisBement  graduel  de  noe  nouveaux  marchés  de  la 
Cochinchine  et  du  Tonkin  appellent  Tatteotion  sur  la  production  du  riz,  qui  cpn? 
alitue  Tun  des  commerces  les  plus  importants  de  cette  région. 

Jiisqu^à  ce  jour,  c^  commerce  avait  été  presque  exduuvement  exploité  par 
FAngleierre,  et  il  représente  encore  actueUement  près  de  80  p.  0/0  de  reqtorta-, 
lion  totde  des  difiéreats  ports  de  la  Birmanie  britannique,  ainsi  qu^on  peut  s^cn 
rendre  compte  par  ie  tableaa  çuivant  ? 

Rix  de  tonte  sorte « 79*^<  P-  <>/<> 

Bois  de  leck 7.68 

Cachou  rouge  et  brun. 3.96 

Coton 9.56 

Peaux 3.37 

Pierre  de  jade i.aû 

Produits  divers «.Ag 

Total 100.00 


Les  rapports  officiels  publiés  par  Tadministration  anglaise,  pour  la  période  qui 
s'étend  du  i*'  avril  i883  au  3i  mars  188/t,  constatent  que  ksorfiKecsuitivéedans 
les  trou  provinces  de  TAracan,  de  Pégou  et  de  Ténassenm,  qui  forment  la  Bir- 
maiiie  anglaise,  s'élève  â  à,i&6,39i  acres  (1,678,000  hectares),  et  que,  sur  ce 
total  général,  la  quantité  plantée  en  m  est  de  3,669,3o3  acres  (i,48fi,i3&  hec- 
tares). 

La  récolte  totde  du  riz  décortiqué  s'élève,  dans  ces  provinces, année  moyenne^ 
à  1,935,788  tonnes;  on  évalue  b  consommation  locaie  (nourtiture  de  la  popul»^ 
tion,  nourriture  des  éléphants  et  du  bétail  de  tout  genrç,  ensemenceoBent)  à 
9^7,000  tonnes,  ce  qui  laisse,  dans  une  année  moyenne,  un  stock  disponible  de 
988,000  tonnes  environ  pour  Teiportation. 

D^qirès  les  statistiques  publiées  par  MM.  Bnllock  Brothers  and  C^  les  plusiorla 

6. 
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H  peut  donner  jusqu'à  trois  récoltes  pendant  Thivernage  sans  être 
semé  de  nouveau.  Maie  il  est  eonsommë  sur  piaee. 

Dans  nos  dlablissements  français  de  Tlnde,  ta  culture  du  rik 
occupe  à  Pondichëry,  d'après  les  statistiques  coloniales,  6,647  hec- 
tares de  terrain  produisant  /i,3 9 64669,953  de  ris  en  patRe,  d'une 
valeur  de  4o3,8ii  fr.  87  cent. 

iMirchAnds  de  rie  de  la  provint^)  cette  ekp4)rîati(m  de  riz  de  la  Birmanie  an^flaÎBe 
s'est  répartie,  pendant  les  cinq  dernières  onnéeo,  de  ia  manière  suivante  : 


AliNBES. 

ivaops 

et 

Amérit|uc. 

et  . 
détroiU. 

Biimt- 

TOVMIl.     1 

1880 

tonnes. 

6a4,079 
754,467 
801,689 
754,414 
640,000 

tonnes. 

165,771 
164,714 
238,227 
166,390 
118,000 

tonnes. 

5,677 

5,243 

S9,76A 

37,840 

06,000 

llili  f 

i88i 

t88t 

i883 

i884 :  : . 

Cette  exportation,  comme  on  le  voit,  reste  à  peu  près  statioimaire,  sauf  les 
fluctuations  inévitables  résultant  de  récoltes  exceptionnelles,  telles  que  cdle  de 
Tannée  188a. 

U  est  intéressant  d'étudier,  par  contre,  les  progrès  que  font  en  ce  moment  la 
culture  et  Tcxportation  de  cette  même  denrée  en  Gochinchine,  et  de  omstater 
que  si,  jusqu'à  Tannée  dernière,  Rangoon  et  les  ports  de  la  fiinnanie  an^^aise  <Mit 
eu  à  peu  près  le  monopole  de  la  fourniture  du  riz  aux  marchés  européens,  les 
marchés  concurrents  commencent  à  faire  suflisamment  sentir  leur  influence  pour 
éveiller  Tattentioa  du  commerce  britannique. 

Voici  les  renseignements  fournis,  à  ce  sujet,  par  M.  Vossion,  vice-consul  de 
France  à  Rangoon,  dans  un  rapport  daté  de  février  i885  : 

«A  Sa%on,  ia  quantité  de  riz  exportée  a  augmenté  de  75  p«  o/b  pendant  les 
douze  dernières  années,  et  Tangmentation  tend  à  continuer.  Sur  une  quantité  Uh 
talé  de  5ii,ooo'toiines  exportées,  Saigon,  ^11886 ,  a  envoyé  environ  1 1 0,000  ton«< 
nés  en  Europe.  Ge«hiflre  est  digne  de  renMn*qae,  car,  pendant  les  trois  4emiènf 
années,  la  moyenne  de  cette  même'  exportation  dépassait  à  peine  3,000  (pimes* 
Cette  augmentation,  aussi  considérable  que  subite,  a  attiré  Tatlention  des  négo* 
aants  et  des  propriétaires  de  moulins  de  la  Birmanie,  et  le  commerce  de  Rangoon 
suit  avec  vif  intérêt  les  fluctuations  inattendues  du  marché,  ainsi  que  les  change^ 
ments  qu  sont  en  pr^aration  dans^  notre  colonie  d'Indo^]hine.ïi 

D'aprè»  ce  mtee  rapport,  le  riz  do  Saigon  est  coté  en  Europe  do  p*  0/0  d« 
moins  que  le  riz  de  Birmanie,  et,  même  en  18^,  anaée  de  la. plus* ferle  «ipoi^ 
tation  de  la  Birmanie,  les  moulins  à  vapeiir  à  Rangoon,  Btssein;,  Akyab,  étaient 
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A  Karikai,  8,936  hectares  69  ares  donnent  13,659,769,000  de 
rii,  en  paiiie,  d'nne  valenr  de  996,890  fr.  8B  cent. 

A  Mahë,  la  qnantitë  d'hectares  en  rizières  est  de  1,469,000 
donnant  167,900  de  riz,  valant  /ii, 800  francs. 

Yanaon,  produit  339,900  de  riz,  d'une  valeur  de  6,996  francs. 

A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  5oo  hectares  ne  fournissent 
que  pour  5,6oo  francs  de  riz. 

La  Réunion  n'en  produit  pa3  assez  pour  sa  consommation.  Nos 
autres  colonies  rempruntent  aux  pays  voisins  ou  k  la  Cochin- 
chine. 

Depuis  quelques  années,  l'Europe  emprunte  une  quantité  rela- 
tivement considérable  de  riz  soit  à  la  Birmanie  anglaise,  soit  à  la 
Cochinchine  française.  Généralement  on  préfère  en  Europe  les  riz 
birmans  parce  qu'ils  sont  mieux  préparés,  mais  les  efforts  à  faire 
par  la  Cochinchine  pour  atteindre  les  qualités  birmanes  seraient 

prête  à  prendre  tout  le  paddy  qui  se  présentait  sur  le  marché,  et  la  vente  de  ce 
rù,  décortiqué  ou  blandn,  était  assurée  d^avance  en  Eikn^^e. 

M.'  YMsion  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  la.  préférence  donnée  jusqu'à  ce  jourauf 
produits  de  la  Birnumie  anglaise  : 

sNous  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  des  raisons  pour  lesquelles  les  riz 
venant  de  notre  colom'e  de  Cochinchine  atteignaient  un  prix  moins  élevé  que 
ceux  provenant  de  Rangoon.  Il  résulte  de  Tétude  comparée  dés  riz'dés  deux  pro- 
venances, fiôte  par  M.  Ad.  Aubert, qu*il  existe  en  Gochiocfaine  une  eertake  qualité 
de  rii ,  long  grain,  qui  pourrait  rivaliser  avec  le  Ngfuem  birman,  et  qui  sans  doute 
est  produit  dans  les  mêmes  conditions  d*arrosement  et  d'exposition.  Le  reste  du  riz 
de  Saigon  a  la  même  apparence  que  le  Ngakiok:  il  n'est  pas  transparent,  est  plus 
rempli  d'eau  et  laisse  voir  au  milieu  une  sorte  de  point  blanc  où  le  ver  se  met.  I) 
serait  donc  bon  que  nos  cultivateurs  de  Cochinchine  se  «ervissent  du  long  grain 
pour  leurs  semences,  et  même  qu'une  certaine  quantité  de  Paddy  Nganm  dé  Btr- 
manie  fut  achetée  à  Rangoon  et  distribuée  aux  cultivateurs  à  titre  d'essai  pour 
ensemenceinent  Ce  qui  fait  que  même  cette  qualité  de  riz  long  grain  ne  rivalise 
pas,  en  Europe,  pour  les  prix,  avec  les  riz  provenant  de  Rangoon,  c'est  que  le 
décortiquage  en  est  défectueux,  que  le  riz  est  mal  emballé  et  que  l'on  ne  veille  pas 
assez  strictement  au  fardage  et  à  la  ventilation  des  cargaisons.  Le  riz  de  «Cochiochine 
est  emballé  en  sacs  de  pÂille,  ce  qui  lui  donne,  avec  le  manque  de  ventilation, 
cette  couleur  jaune  qui  est  une  des  raisons  de  la  déprédation  qu'il  subit  sur  les 
marchés  d'Europe  (').» 

n  est  intéressant,  d^une  part,  de  constater  que  nous  sommes  en  mesure  de  dis- 
puter è  l'Angleterre  l'exploitation  d'une  des  branches  importantes  de  son  commerce 
eiotique,  et  il  est  utile,  d'autre  part,  de  signaler  à  nos  nationaux  les  moy^s.à 
employer  pour  rendre  leur  concurrence  plus  fructueuse  çt  plus  promptement  effi- 
cace. 
W  RenU'fmêttê  wuariHmi  #f  têlmUh,  t88S, 
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peu  considérables.  Il  est  à  présumer  que  riatroduction  des  riz  en 
Europe  ira  sans  cesse  en  augmentant  parce  que  ie  riz  commence  à 
y  être  employé  à  la  fabrication  dnn  alcool  qui,  comme  nous 
Tavons  vu,  est  de  très  bonne  qualité. 

CACAO. 

On  désire  sous  le  nom  de  Cacaos  l^s  semences  d^un  certain 
nombre  d'arbres  appartenant  à  la  famille  des  Malvacées ,  à  la  série 
des  Buettnériées,  au  genre  Theobronuiy  et  qui  sont  originaires  des 
côtes  et  des  iles  du  Mexique  ^^l  On  en  connaît,  à  Tétat  sauvage,  une 
dizaine  d'espèces  ou  de  variétés  Mais  celle  qui  est  la  plus  répandue 
par  la  cultm^  est  le  Theohroma  cacao  L.  Cet  arbre»  qui  croît  au 
Mexique,  dans  les  provinces  de  Guatemala  et  de  Nicaragua,  et  que 
Ton  cultive  dans  la  Colombie,  aux  Antilles  et  dans  la  plupart  des 
pays  tropicaux,  peut  atteindre  une  hauteur  de  6  à  8  mètres. 

Les  feuilles  sont  alternes,  siinples,  entières,  longues  de  3o  à 
3o  centimètres,  larges  de  7  à  lo  centimètres,  courtement  pétidées. 
Leur  limbe  est  entier,  un  peu  ondulé  sur  les  bords,  (^vale, 
oblong,  acuminé,penninervié,  à  nervures  velues  en  dessous,  glabres 
dans  toutes  les  autres  parties,  vert  à  la  face  supérieure,  blanchâtre 
à  la  face  inférieure. 

Les  fleurs  sont  petites,  rougeâtres,  disposées. en  cymes  dieho* 
tomes  et  portées  par  des  pédoncules  uniflores  outriflores,  allongés, 
couverts  de  poils  glanduleux  et  articulés  au-dessus  de  la  base.  Les 
inflorescences  sont  situées  dans  Faisselle  des  feuilles,  le  plus  sou- 
vent sur  le  tronc  ou  les  branches  âgées,  ou  dans  Taîsselle  des 
feuilles  tombées  depuis  longtemps,  de  telle  sorte  que  Tarbre  porte 
surtout  ses  fruits  sur  le  tronc  lui-même  et  sur  les  grosses  branches. 
Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  sépales  unis  à  la  base,  lancéolés, 
glabres,  un  peu  ciliés  sur  les  bords  et  valvaires. 

La  corolle  polypétale  est  formée  de  cinq  pétales  libres,  alternes 
avec  les  sépales,  à  préfloraison  tordue.  Chaque  pétale  est  formé  de 
trois  parties  :  Tune  basilaire,  dilatée  en  forme  de  cuilleron  rabattu 
sur  les  étamines  fertiles,  trineryiée,  h  nervures  latérales  épaissies  à 
la  base;  une  médiane,  rétrécie,  courbe,  et  une  terminale  (ligule)  en 
forme  de  lame  spalulée,  aplatie,  rhomboïde,  un  peu  ronde  à  l'ex- 
trémité, acurainée,  réfléchie  dans  la  fleur  épanouie. 

(')  Voir  DB  Laness\n,  Hittoire  naturelle  mddieûle>  a*  édition,  t  II,  p.  766. 
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L*androcée  est  formé  d'étamines  fertiles  et  de  stanoinodes  unis 
en  un  tube  renfle  en  urcéole  qui  entoure  Tovaire.  Du  bord  supé- 
rieur de  ce  tube  s'élèvent  cinq  staminodes  en  forme  de  lan- 
guettes linéaires,  subulées,  dressées,  velues,  alternes  avec  les 
pétales,  et  cinq  filets  dMtamines  fertiles,  situés  en  face  des  pétales, 
glabres,  dressés,  terminés  chacun  par  une  paire  d'anthères  bilocu- 
laires  déjetées  sur  les  côtés,  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitu- 
dinales extorses. 

L'ovaire  libre  est  pentagonal,  à  cinq  loges,  renfermant  chacune 
de  cinq  à  huit  ovules  anatropes,  insérés  dans  l'angle  interne  sur 
deux  rangées  verticales,  horizontales.  Le  style,  quinquéfide  au 
sommet,  est  couvert  de  poils  glanduleux. 

Le  fruit  est  glabre,  coriace,  cartilagineux,  ovale,  oblong,  atténué 
au  sommet,  marqué  de  dix  sillons  longitudinaux  alternes  avec  au- 
tant de  côtes  couvertes  de  rugosités  et  de  tubercules  irréguliers. 
Cest  une  sorte  de  baie  de  i5  à  90  centimètres  de  longueur,  à 
péricarpe  assez  dur  à  la  surface  et  dans  sa  partie  moyenne,  et 
remplie  d'une  pulpe  molle  dans  laquelle  sont  nichées  les  graines. 
Elle  est  jaunâtre  à  l'intérieur,  d'un  jaune  rougeâtre  plus  ou  moins 
foncé,  ou  même  rouge  dans  sa  partie  moyenne  et  interne. 

Les  graines  sont  irrégulièrement  ovoïdes,  recouvertes  d'un  tégu- 
ment brunâtre,  et  renferment  un  gros  embryon  à  radicule  conique, 
courte,  à  cotylédons  épais,  charnus,  repliés  sur  eux-mêmes  et  lo- 
geant dans  leurs  replis  une  petite  quantité  d'un  albumen  muqueux, 
qui  parfois  manque  complètement 

Le  Theobroma  leiocarpa  de  Bernouilli ,  cultivé  dans  la  Guatemala , 
sous  le  nom  de  Cumacaco ,  ne  se  distingue  de  l'espèce  précédente 
que  par  son  fruit  lisse  et  plus  petit  et  par  la  dimension  moins 
grande  de  ses  fleurs. 

Le  Theobroma  fmtagona  Bern.  diffère  par  ses  fleurs  deux  fois 
plus  petites,  et  par  son'  fruit  pentagonal,  à  angles  aigus  proémi- 
nents, à  faces  couvertes  de  gros  tubercules  verruqueux,  irréguliers. 
Cet  arbre  est  cultivé  dans  le  Guatemala  sous  le  nom  de  Cacao  lagarto. 
Les  caractères'  qui  différencient  ces  deux  variétés  du  Theobroma 
Cacao  ne  sont  pas  suffisants  pour  en  faire  des  espèces  distinctes. 

On  distingue  en  outre  : 
i*"  Le  Theobroma  glaucum  Karst.  dont  les  grains,  d'après  Karsten, 


Digitized  by  VjOOQIC 


88  PRODUITS  COLONIAUX. 

présentent  h  peu  près  la  même  saveur  que  celle  des  Theobroma 
cultivés,  et  constituent  une  partie  du  cacao  de  Caracas  du  com- 
merce. 

3**  Le  Theohromahicolor  H.  B.,  cultivé  à  la  Nouvelle-Grenade,  où 
il  porte  le  nom  de  Bacao.  Son  fruit  ovoïde,  à  dix  côtes  peu  mar- 
quées, long  de  16  à  33  centimètres,  donne  surtout,  dit-on,  le 
cacao  de  Caracas.  Cette  espèce  est  jtrès  abondante  au  Brésil  et  dans 
la  Colombie. 

3"*  Le  Theobroma  guianense  W.,  de  la  Guyane,  à  fruit  arrondi, 
ovoïde,  à  cinq  arêtes  arrondies,  couvert  d'un  duvet  ras  et  long  de 
13  centimètres  sur  une  largeur  de  7  centimètres.  Il  fournit  une 
partie  du  Cacao  de  la  Guyane  où  il  croît  dans  les  forêts  maréca- 
geuses. 

&"*  Le  Theobroma  angustifolium  Sess.  et  Moc.  qui  donne  le  cacao 
Soconusco  et  d'Esmeralda.  Il  croît  au  Mexique. 

5°  Le  Theobroma  sylvestre  Aubl.  dont  le  fruit  est  ovoïde,  un  peu 
pyriforme  à  la  base,  à  côtes  presque  nulles,  long  de  li  centi- 
mètres et  couvert  d'un  duvet  roussâtre,  donne  une  partie  du  cacao 
de  Cayenne. 

6*^  Les  Theobroma  subi$icanum  Mart.,  speciosum  W.,  mcrocarpum 
Mart. ,  donneraient  les  cacaos  du  Brésil. 

Quelque  soit  du  reste  le  nombre  réel  des  espèces  de  Cacaoyers, 
il  est  certain  que  le  climat,  le  mode  de  culture,  amènent  des  diffé- 
rences dans  le  port  des  arbres,  le  feuillage,  la  forme  des  fruits, 
qui  doivent  rendre  fort  circonspect  sur  la  création  de  nouvelles 
espèces. 

CuLTUBK.  —  Le  cacaoyer  est  cultivé  soit  dans  les  forêts,  soit 
dans  les  terrains  nus.  Dans  le  premier  cas,  on  coupe  les  arbres 
trop  rapprochés  les  uns  des  autres  et  on  ne  laisse  en  place  que 
ceux  dont  le  feuillage  est  assez  abondant  pour  offrir  un  abri  au 
jeune  plant.  Quand  le  terrain  est  ainsi  préparé ,  on  met  en  place 
les  planta  venus  de  graines  et  âgés  de  six  mois  au  moins,  en  ayant 
soin  de  les  disposer  assez  près  des  arbres  réservés  pour  qu'ils  puis- 
sent bénéficier  de  leur  ombrage,  et  assez  loin  d'eux  pour  ne  pas 
enchevêtrer  leurs  racines  avec  les  leurs.  Cette  transplantation  se 
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fait  comme  la  suivante,  du  reste,  au  commencement  de  la  saison 
des  pluîee,  pour  que  la  plante  puisse  trouver  dans  un  sol  humide 
les  conditions  nécessaires  à  son  accroissement.  Le  cacaoyer  affec- 
tionne un  sol  riche,  profond  et  humide. 

Quand  on  crée  de  toutes  pièces  une  plantation  de  cacaoyers 
dans  un  terrain  nu,  on  laboure  tout  d'abord  un  espace  restreint 
destiné  à  servir  de  pépinière,  on  ameuble  le  sol,  et  on  pra- 
tique de  petites  buttes  à  sommet  élevé  de  so  à  95  centimètres, 
dans  chacune  desquelles  on  place  trois  graines.  On  recouvre  do 
feuilles  de  bananier  pour  que  le  sol  ne  se  dessèche  pas  sous  Tin-^ 
fluence  des  rayons  ardents  du  soleil,  et  on  arrose  de  façon  à  main- 
tenir le  sol  constamment  humide,  si  le  semis  n'a  pu  être  fait  à  la 
saison  des  pluies.  D'un  autre  côté,  on  plante  le  terrain  d'essences 
pouvant  donner  rapidement  un  ombrage  épais;  ce  sont  généralement 
les  bananiers  que  l'on  emploie,  car  leur  croissance  est  très  rapide. 

Le  cacaoyer  transplanté  à  six  mois  conuneace  à  porter  des 
fleurs  à  la  fin  de  sa  troisième  année,  mais  on  les  coupe  chaque 
année  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ait  cinq  ans.  A  deux  ans,  on  écime 
en  retranchant  les  branches  supérieures.  Le  cacaoyer  commence 
alors  à  rapporter  à  cinq  ans  et  peut  donner  des  fruits  jusqu'à 
vingt-cinq  ou  trente  ans.  A  cet  âge,  son  rapport  n'est  plus  suffi- 
sont  et  on  l'abat. 

A  Guyaquil,  on  plante  directement  les  graines.  Au  Venezuela, 
on  les  sème  en  pépinières. 

Rbgolte.  —  Le  cacaoyer  porte  des  fleurs  et  des  fruits  en  toutes 
saisons.  Aussi  la  récolte  peut-elle  être  faite  à  toute  époque,  à 
mesure  que  le  firuit  mûrit.  Dans  les  Antilles,  on  les  cueille  généra- 
lement en  juin  et  décembre,  et  la  récolte  dç  ce  dernier  mois  est 
la  plus  abondante. 

Le  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Cabosse,  est  ouvert,  et  on  en  sépare 
les  graines  et  la  pulpe  qui  les  entoure.  Dans  certaines  régions,  on 
entasse  le  tout  dans  de  grands  vases  en  terre,  et  on  l'abandonne  à 
la  fermeniation  qui  détruit  peu  à  peu  la  pulpe.  Les  graines ,  que 
Ton  peut  facilement  séparer,  sont  ensuite  exposées  au  soleil  sur  des 
nattes,  jusqu'à  ce  que  leur  dessiccation  soit  complète. 

100  kilogrammes  de  graines  fraîches  donnent  environ  ko  à 
5o  kilogrammes  de  graines  sèches. 

Ce  sont  les  Cacaos  nm  terrés. 
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D'autres  fois,  au  contraire,  comme  dans  la  province  de  Caracas, 
les  graines  sont  enfoncées  en  terre  dans  des  tonneaux  de  bois. 

Elles  subissent  ainsi  une  sorte  de  fermentation  qui  facilite  la 
séparation  des  téguments  de  Tamande  et  retire  à  cette  dernière  la 
saveur  âpre  et  assez  désagréable  qu'elle  possède.  De  plus,  elle  se 
colore  en  brun  rougeâtre.  On  fait  ensuite  sécher  les  graines  avant 
de  les  livrer  au  commerce.  EHes  constituent  les  Cacaos  terrée. 

Ces  semences,  versées  dans  le  commerce,  portent  le  plus  souvent 
le  nom  des  localités  dans  lesquelles  on  les  récolte. 

(rBien  que  ces  graines  diffèrent  entre  elles  parleurs  dimensions 
et  leurs  formes,  qui  cependant  ne  varient  que  dans  des  limites  fort 
restreintes,  elles  sont  généralement  ovoïdes,  longues  de  3  à  3  cen- 
timètres, sur  une  largeur  de  i  centimètre  et  demi.  Leur  grosse 
extrémité  est  aplatie  et  présente  une  dépression  arrondie  qui  cor- 
respond au  bile.  De  ce  point  part  un  raphé  peu  saillant,  qui  suit 
le  bord  le  plus  long  et  va  aboutir  à  la  plus  petite  extrémité  où  il 
se  divise  en  faisceaux,  qui  se  répandent  sur  toute  la  surface  de  la 
graine.  Les  téguments  sont  colorés  en  brun  rougeâtre  à  l'extérieur; 
leur  couche  interne,  qui  est  blanche,  pénètre  dans  les  plis  des 
cotylédons  (^.T) 

Sortes  gommergiâles.  —  Les  sortes  commerciales  de  cacaos  se 
divisent  d'abord  en  deux  grandes  classses  : 

1°  Cacaos  terris.  —  Ces  cacaos  comprennent  les  sortes  suivantes  : 

Les  Cacaos  caraques  premier  choix,  qui  comprennent  les  la 
guayra  et  les  porto-cabello,  sont  de  la  grosseur  d'une  olive,  r^u- 
lièrement  ovales  ou  triangulaires  à  angles  arrondis.  L'épisperme 
est  épais  et  peu  adhérent.  Les  cotylédons  sont  d'un  brun  violet. 
L'odeur  et  la  saveur  sont  des  plus  agréables.  Les  semences  ont  été 
terrées  et  sont  parfois  recouvertes  d'une  légère  couche  de  terre 
brunâtre.  Elles  viennent  de  Caracas. 

Les  Cacaos  caraques  deuxième  choix,  qui  comprennent  les  variétés 
Irapa,  Guiria,  Yagarapara,  etc.,  ne  sont  pas  terrés.  Ils  sont  régu- 
lièrement ovoïdes,  à  épisperme  lisse,  à  cotylédon  brun  violet  Leur 
saveur  est  moins  fine  que  celle  de  la  sorte  précédente. 

Cacao  Trinitad  (Cacao  de  la  Trinité).  —Les  semences  sont  plus 
(i)  Db  Larcssaii,  Kêtoire  nalurdk  médicale^  loc,  cit. 
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petites,  plus  aplaties.  L'ëpisperme  est  gris  <ih  ronge&lre.  Les  coty- 
lédons sont  TÎoiacés  ou  noirâtres.  Leur  saveur  -est^  prononcée. 

Cacao  Soconusco,  —  Semences  jaunes,  fortement  convexes  sur 
les  faces.  Saveur  douce.  Cotylédons  brun  rougeâtre.  Ikjont  terrés. 

Cacao  Gîtatémala,  —  La  semence  est  plus  grosse,  très  convexe, 
atténuée  à  Textrémîté. 

Cacao  Esfneralda.  — .Semence  plus  petite,  foncée. 

Cacaos  Macaraïbo  et, Colombie.  —  Semences  plus  longues,  plu$ 
épaisses  que  celles  du  Soc(mus(\o. 

Cacao  Martinique.  —  Semences  aplaties,  légèrement  concaves  et 
plus  larges  à  Textrémité  qui  correspond  à  fembryon.  Épisperme 
fl'un  rouge  vif.  Cotylédons  violet  ardoisé. 

Les  sortes  suivante^,  bien  que  terrées,  sont  moins  estimées 
parce  qu'elles  sont  plus  anières  et  moins  parfumées.  Ce  sont  les 
Cacaos  Guayaquil  (Equateur ),  très  larges,  très  gros,  ovales,  aplatis, 
de  couleur  brun  rougeâtre,  et  les  Cacaos  de  Berbice  et  i'Exquibo 
(Guyane),  qui  sont  plus  petits,  minces,  à  épisperme  grisâtre  et 
brun  rougeâtre  à  l'intérieur. 

a*"  Cacaos  non  terrés.  -^  Us  ènt  un  épisperme  très  adhérent  et  une 
amande  violacée  ou  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé»  Leur  saveur 
est  amère  et  âpre. 

Cacao  du  Brésil  ou  Maragnan..-, —  Semences  petites,  allongées; 
épisperme  adhérent  rougeâtre  ou  gris,  cotylédons  d'un  brun  clair, 
saveur  faible.  On  les  divise  en  Cacaos  de  Para  et  Cacaos  de  Bahia. 

Cacaos  des  îles.  —  On  comprend  sous  cette  dénomination  les  cacaos 
provenant  des  Antilles  et  de  Bourbon. 

Cacao  Haïti.  —  Semences  à  épisperme  noirâtre.  Saveur  faible 
et  peu  agréable. 

Cacao  Bourbon.  —  Graines  rondes,  petites,  épisperme  mince, 
peu  adhérent,  fendillé,  luisant,  d'un  rouge  clairon  noirâtre.  Coty- 
lédons brun  violacé.  Saveur  vineuse  et  généralement  peu  agréable. 

Composition  ghihique.  —  ïies  graines  de  cacaos  se  composent  de 
deux  parties,  l'épisperme  et  les  cotylédons,  dont  les  proportions 
varient  suivant  les  espèces. 
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En  moyenne  >  Tëpisperme  forme  les  i3  centièmes  du  poids  de 
la  graine  et  les  cotylédons  les  88  centièmes.  D  après  LhAte,  ces 
proportions  varient  de  8.97  à  i5.85.  C'est  le  cacao  caraque  qui,  à 
la  décortication,  donne  le  plus  de  coques,  1 5.85  p.  0/0,  et  le  cacao 
de  Haïti  qui  en  donne  le  moins,  8.93. 

100  parties  d'amandes  décortiquées  lui  ont  donné: 


DÉSIGNATION. 


GaraqiMi......... 

Porio-cabeHo 

Maragnao  torriùé. . 
Martiuiqiie  toTréùé. 
TrinHad  torréfié. . . 
Haïti  torréfié 


4.20 
7.00 
4.20 
2.00 
6.50 
C.OO 


M.50 
&0.36 
45.80 
45.56 
43.93 
42.96 


4.00 
3.35 
2.75 
2.90 
2.95 
2.85 


2.16 
2.18 
2.22 
2.32 
2.23 
2.24 


iLBUMim 

«aleolée. 


13.50 
13.60 
13.70 
18.00 
13.00 
14.00 


L'azote  appartient  tout  à  la  fois  à  l'albumine  et  à  une  substance 
particulière,  la  théohromine. 

D'après  Boussingault,  les  analyses  complètes  du  cacao,  faites 
jusqu'à  ce  jour,  sont  loin  d'être  satisfaisantes. 

Les  analyses  de  Payen  indiquent  pour  les  cacaos  mondés,  mais 
non  torréfiés,  les  proportions  suivantes  : 

Beurre hS  à  5o  ou  59 

Albumine 91  à  90  011  ao 

Théobromine 4  à     3  ou  s 

Amidon  et  glucose. 11  à  10  ou  10 

Cellulose. 3  à     s  ou  a 

Substances  minérales , . .  •  3  à     A  ou  A 

Eau 10  à  lâ  ou  10 

A  ces  substances  il  faut  ajouter  des  traces  de  matières  colorantes 
et  d'une  essence  aromatique. 

D'après  des  analyses  plus  récentes,  les  semences  de  cacaoyer 
renferment  : 

Beurre  de  cacao,  albumine,  théobromine,  amidon,  glucose, 
gomme,  acide  tartrique  libre  ou  combiné,  tannin,  substances  miné- 
rales. 

La  coque  renferme  les  mêmes  matières  que  les  cotylédons,  mais 
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dans  des  proportions  différentes.  Ainsi,  dans  la  coque  entière,  après 
torrëfaction,  on  a  trouvé  : 

Beurre  de  cacao ^ 3.90 

Matière  azotée i/î.'j5 

Gomme  macique 13. lâ 

Adde  tartrîqiie,  tannin 5.o5 

Cendres. ; , 6,89 

Ligneux,  ceUolofle. • à5.6i 

Eau. ia.i8 

ToTU 100.00 

Les  eolylëdons  décortiques  renfermant  : 

Beurre  de  cacao. .  • ^9*90 

Amidon,  glucose 3.^i4 

Théc^iromine. 3.98 

Asparagine indices. 

Albumine , 10.68 

Gomme  mucique 3.6/1 

Adde  tartrique 3.38 

Tannin  et  matière  colorante o.ao 

Geilniose  aoloble 10.60 

Cendre». 3.98 

Eau.. 7.55 

Matières  indéterminées 5.55 

Total 100.00 


Dans  les  cendres  du  cacao  décortiqué,  Leteiiier  a  trouvé  : 

Acide  carbonique 1 .0 

Acide  phosphorique 39.6 

Adde  su}furique • /i.5 

Chlore 0.9 

Potave 37.4 

Chaux , , .  1 1.0 

Magnésie 17.0 

Silice 3.3 

Oxyde  de  fer traces. 

De  toutes  ces  substances,  celles  qui  uqus  intéressent  le  plus 
sont  la  matière, grasse  et  la  théobromine,  dont  les  proportions  indi- 
quent la  qualité  du  cacao. 

Le  Beurre  de  racM  est  d'un  jaune  brillant,  opaque,  onctueux  au 
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toucher,  mais  cependant  cassant,  et  à  cassure  cireuse.  Son  odeur 
rappelle  celle  du  chocolat.  Sa  saveur  est  douce  et  agréable.  U 
rancit  difficilement  au  contact  de  Tair.  Il  fond  entre  39  et  3o°. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,961.  Insoluble  dans  leau,  il  se 
dissout  dans  30  parties  d'^alcool  absolu  bouillant,  qui  le  laisse  en 
partie  déposer  par  le  refroidissefîient,  tout  en  retenant  tyie  certaine 
quantité  en  dissolution.  La  benzine  en  dissout  à  .peu  près,  à  froid, 
la  moitié  de  son  poids.  Il  s'en  sépare  lentement  de  petites  masses 
cristallines. 

Ce  corps  gras  est,  comme  ses  congénères,  composé  d'un  certain 
nombre  de  substances,  donnant  par  la  saponification  des  acides  gras 
et  de  la  glycérine.  Ce  sont  iea  Acii^  ûUiqw^pehmfiquefSiiari^.  King- 
zett  {Chem.  soc.^  novembre  1877)  dit  en  outre  y  avoir  rencontré 
un  acide  C^^H^^O^  dont  la  formule  est  celle  de  Tacide  laurique, 
mais  qui  fond  à  57'*5,  tandis  que  Tacide  laurique  fond  à  /i3% 
et  un  acide  C^W^^O^  cristallisant  en  aiguilles  microscopiques, 
fondant  à  73"*,  distillant  sans  modification  à  une  haute  tempé- 
rature et  qu  il  propose  de  nommer  acide  théohromique.  Traub  nie 
Texistence  de  cet  acide  et  n'a  retrouvé  dans  le  beurre  de  cacao  que 
les  acides  que  nous  avons  cités  et  de  l'acide  arachique  C^H*^0-. 

Le  beurre  de  cacao  s'obtient  en  torréfiant  le  cacao  dans  im 
cylindre  de  tAle,  brisant  lus  amandes  à  l'aide  d'un  moulin  ou  d'un 
rouleau  de  bois.  On  sépare  les  enveloppes  par  le  van  et  les  germes 
au  moyen  du  crible.  Le  cacao  est  ensuite  réduit  en  pâte  dans  un 
mortier  chauffé,  et,  quand  elle  est  suffisamment  fine,  on  la  met  au 
bain-marie  avec  une  quantité  d'eau  égale  au  dixième  en  poids  du 
cacao.  Après  avoir  chauffé  quelques  instants,  on  enferme  le  tout 
dans  une  toile  de  coutil,  et  on  soumet  rapidement  à  la  presse, 
entre  des  plaques  de  fer  étamées,  préalablement  chauffées  à  l'eau 
bouillante. 

On  purifie  le  beurre  de  cacao  en  le  faisant  liquéfier  au  bain- 
marie  et,  quand  il  est  solidifié,  on  le  sépare  de  l'eau  et  du  paren- 
chyme qui  s'est  déposé.  On  le  fait  sécher  en  le  plaçant  pendant 
quelque  temps  sur  un  lit  de  papier  non  collé. 

Théobromme  CH^AxH)^.  —  On  obtient  la  théobromine  en  épui- 
sant le  cacao  par  l'eau  bouillante ,  qui  la  dissout  en  même  temps 
qu'une  certaine  quantité  d'acide  malique,  de  malates  acides  et  de 
matière  colorante.  A  la  solution  aqueuse  filtrée  on  ajoute  de  l'acé-^ 
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taie  de  plomb  en  excès;  on  filtre  et  on  enlève  Teaœès  de  plomb  par 
rhydrogëne  sulAiré.  La  solution  évaporée  à  âccité  laisse  un  résidu 
que  Ton  reprend  par  Talcool  bouillant  Par  refroidissement,  la 
théobromine  se  dépose  et  on  la  puôfie  par  plusieurs  ccistalliâations 
dans  Talcool. 

Cest  alors  une  substance  incolore,  cristalline^  d'une  saveur 
légèrement  amère,  peu  soluble  dans  Teau  froide,  plus  soluble  danjg 
Teau  chaude,  moins  soluble  dans  Talcool  et  Téther.  D'après  Keller, 
elle  se  sublime  sans  décomposition  vers  990^: 

A  100*,  une  partie  de  thébbromine  se  dissout  dans  1/18  parties  d^eau. 

A    17%  dans  1,600  parties  d^eau. 

A  100*,  dans  &as  parties  d'alcool  absolu. 

A    17%  dans  6,986  parties  d*alcool  absolu. 

A  lOO^  dans  io5  parties  d'akool  chloroformé. 

La  théobromine  se  rapproche  de  la  caféine  C^H^^Az^O^  par 
ses  propriétés  physiologiques  et  sa  composition  chimique.  On  peut 
du  reste,  en  partant  de  la  théobromine,  obtenir  la  caféine. 

Cg^Ag.Az*0»  +  _Cyi_  x=  Ag*l  -h  C^'Az*0'. 

Théobromine       méthyle.        lo*"'*         Caféine, 
argentique.       lodurede      d'ar- 
gent. 

En  préparant  de  la  théobromine,  Schmidt  {Arch.y  3,  xxi,  67&) 
a  séparé  de  la  liqueur  mère  une  petite  quantité  de  longs  cris- 
taux aciculaires,  identiques  à  la  caféine. 

CoHMERGR.  —  L'importation  du  cacao  en  France  va  sans  cesse 
en  croissant.  En  1860,  elle  était  de  /i,7i6,6oo  kilogrammes.  En 
1880,  elle  s'est  élevée  à  10,966,986,  et  en  1881,  à  13, 18 1,2  48  ki- 
logrammes, d'une  valeur  de  20,761,757  francs.  Les  pays  qui  en 
ont  expédié  le  plus  sont:  le  Brésil,  4,435,797  kilogrammes;  les 
possessions  espagnoles  de  TAmérique  du  Sud,  i,484,2o6  kilo- 
grammes;  le  Venezuela,  2,629,294  kilogrammes;  la  Nouvelle-Gre* 
nade,  i,i33,963  kilogrammes. 

Puis  viennent  par  ordre  décroissant  :  la  Martinique  qui,  en  i883 , 
en  a  exporté  532,296  kilogrammes,  la  Guadeloupe,  188,359  kilo* 
grammes,  et  la  Guyane,  i4,33i  kilogrammes.  Les  principaux  ports 
d'importation  sont  le  Havre,  Nantes,  Bordeaux  et  Marseille. 

D'après  les  Statistiques  coloniales  pour  l'année  i883  (Ministère 
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de  la  Marine  et  des  Colonies),  retendue  des  terres  consacrées  à  la 
culture  du  cacaoyer  dans  nos  diverses  colonies  a  varié  de  la  façon 
suivante,  ainsi  que  leurs  produits  annuels: 


1878. 

»879- 
1880. 
1881. 
188t. 
i883. 


ANNÉES. 


NOMBRE 

D'IBC- 
TABBS 

cuhÎTét. 


PRODUITS 
Ainfuii.s. 


MARTINIQUE. 


706 
816 


656 
660 


kilogT. 


512,300 
50i,r>00 
616,000 
380,«0e 
235^000 
588,390 


NOBIBRE 

P«MAtI- 
TATlOn. 


VALEUR 

■■UTI. 


franrs. 


91 


1,000,000 


1878. 
1879. 
t88o. 
1881. 
188t. 
1883. 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
188t. 
i883. 


GUADELOUPE. 


Uh8 

272,925 

m 

111,852 

&5â 

103,439 

397 

164,827 

/i44 

104,510 

994 

189,058 

252 
241 
230 
244 
244 
244 


38,070 
i«,260 
27,800 
18,300 
17,000 
17,000 


338 


176,605 


44 


18,330 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
t88t. 
1883. 


i883. 


RéUMO^. 


9 

550 

10 

300 

155 

51,400 

100 

800 

65 

1,300 

21 

2,000 

SAIfrrB-MABIE  DE  madagasciu. 

36     I  50 


1,800 


I  •  I 


125 
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La  culture  du  cacaoyer  n'a  pris,  on  le  voit,  qu'une  faible  im- 
portance dans  les  colonies  françaises.  Il  en  est  de  même  du  reste 
de  la  plupart  des  piroduits  dits  $ec(mdaires  que  ces  colonies  pour- 
raient fournir.  Dans  nos  trois  colonies  andennes,  la  Rëunion,  la 
Martinique  et  la  Guadeloupe,  la  culture  de  la  canne  à  sucre  s'est 
répandue  à  tel  point  qu'elle  est  aujourd'hui  la  «eule  à  laquelle  les 
colons  se  livrent  sur  une  grande  échelle  ;  ils  ont  abandonné  pour 
elle,  en  grande  partie,  la  culture  du  café,  et  ils  en  ont  né^igé  d'au- 
tres qui  seraient  capables  de  fournir  des  bénéfices  sérieux.  Les  bons 
esprits  commencent  à  s'apercevoir  de  l'erreur  qui  a  été  commise.  Le 
bas  prii  auquel  le  sucre  est  descendu  sur  le  marché  européen,  par  suite 
de  l'extension  chaque  jour  plus  grande  de  la  culture  de  la  betterave, 
ne  permet  plus  à  nos  colonies  de  fabriquer  ce  produit  dans  des 
conditions  rémunératrices,  même  avec  le  travail  à  bas  prix,  mais 
peu  producteur  de  l'immigration  indienne.  Déjà  des  efforts  sont 
feits  dans  les  colonies  dont  nous  parlons  pour  développer  les  cul- 
tures secondaires  ;  il  est  à  désirer  qu'ils  se  multiplient  et  devien- 
nent efficaces.  Quant  à  nos  colonies  du  Sénégal,  de  la  Cochinchine, 
de  la  Guyane  et  du  Tonkin,  elles  n'ont  pas  encore  attiré  l'atten- 
tion des  agriculteurs  français  ;  grâce  aux  conditions  ctimatériques 
dont  elles  jouissent,  elles  se  prêtent  coudant  à  la  culture  de 
presque  toutes  les  plantes  int^tropicales  et  particulièrement  à  cdle 
des  plus  productives. 

MAIS. 

Le  Maïs, Zea mai»  L.  (Blé de  Turquie,  Blé  d'Espagne,  gros  Millet 
des  Indes),  qui,  d'après  Humboldt,  est  originaire  de  l'Amérique, 
est  cultivé  dans  toutes  nos  colonies  chaudes  où  il  fournit  un  appoint 
parfois  considérable  à  la  nourriture  des  indigènes. 

Cette  plante  appartient  à  la  famille  des  Graminées  et  à  la  tribu 
des  Maydées.  Sa  tige  annuelle  est  dressée,  robuste,  très  épaisse, 
haute  de  i'°,5o  à  i3  mètres,  cylindrique,  noueuse,  non  rameuse  et 
remplie  d'une  moelle  sucrée. 

Ses  feuilles,  longues  de  3o  à  60  centimètres,  sont  engainantes, 
très  larges,  ciliées,  rudes  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  très 
forte  et  munie  à  la  base  de  poils  spirales. 

Les  fleurs  sont  monoïques.  Les  épillets  mâles,  biflores,  sont  dis- 
posés en  grappes  spiciformes  et  terminales.  Les  glumes  sont  au 
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nombre  de  deux,  concaves  et  mntiques.  Deux  g^umelles  mutiques. 
Deux  squamuies.  Trois  ëtamines  à  filets  simples,  libres,  filiformes, 
à  anthères  biioculaires.  Les  ëpiUets  femelles,  longs  de  i5  à  90  cen- 
timètres, et  qui  naissent  au-dessous  des  premiers,  sont  formés  d'une 
fleur  sessile  et  de  deux  fleurs  neutres  réduites  aux  glumelles. 

Ces  épillets  sont  disposés  en  gros  épis  axillaires  enveloppés 
par  plusieurs  spathes  membraneuses.  Les  glumelles  sont  larges 
oblongues  et  concaves. 

L'ovaire  subglobuleux,  glabre,  est  libre,  uniloculaire  et  uni- 
ovulé.  Le  style  est  terminal,  très  long,  pendant,  cilié  et  terminé  par 
des  stigmates  subulés,  pubescents. 

L'épi  qui  succède  aux  fleurs  fomelles  prend  graduellement  des 
dimensions  considérable.  Il  est  formé  par  unrachis  commun,  subé- 
reux, creusé  de  cavités  dans  lesquelles  sont  logés  en  partie,  et  en 
série  spiralée,  les  fruits  ou  achaines  sessiles,  gros,  lisses,  arron- 
dis à  Textérieur,  terminés  en  pointe  à  la  partie  qui  tient  à  Taxe. 

La  graine,  adhérente  au  péricarpe,  est  pourvue  d'un  albumen 
considérable,  farineux,  dont  l'embryon  occupe  une  des  extrémité. 

Au  Sén^al,  où  il  n'existe  qu'une  seule  espèce,  le  mus  fournit 
deux  récoltes  par  an  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  du  fleuve. 
La  première  se  fait  après  la  retraite  des  eaux  pour  pouvoir  mettre 
à  profit  l'humidité  que  retient  encore  le  terrain  lorsqu'on  l'ense- 
mence pour  obtenir  une  seconde  récolte.  Celle-ci  se  fait  avant 
l'inondation.  La  croissance  du  maïs  est  extrêmement  rapide.  Le  grain , 
sous  ce  climat  chaud  et  humide,  ne  se  conserve  que  pendant  une 
année  et  encore  en  prenant  de  grandes  précautions. 

D  est  employé  dans  l'alimentation  journalière  des  noirs ,  qui  mé- 
langent aussi  sa  farine  à  celle  du  sorgho  pour  la  préparation  du 
couscous.  Cette  farine  est  jaune,  d'une  odeur  particulière  et  d'une 
saveur  légèrement  amère.  Elle  renferme  de  76  à  80  p.  0/0  d'ami- 
don, de  3  à  &  p.  0/0  d'un  principe  analogue  au  gluten,  du  phos- 
phate, du  sulfote  de  chaux  et  9  à  19  p.  0/0  d'eau.  On  peut  facile- 
ment la  reconnaître  au  microscope  à  la  forme  polyédrique  de  ses 
grains  marqués  d'un  bile  en  fente  ou  en  étoile,  isolés  ou  réunis  en 
masses  polyédriques  dont  ils  se  séparent  (acilement  L'amidon  de 
rii,  qui  pourrait  être  confondu  avec  elle,  s'en  distingue  par  ia 
moindre  dimension  de  ses  grains  et  par  leur  forme  moins  régU" 
lière. 
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MIL  OU  MILLET. 

Le  Mil  ou  Millet  est  surtout  coitixé  au  Sënëgal,  oà  il  forme  la 
base  de  la  nourriture  des  noirs.  Les  différentes  variëtés,  et  elles 
sont  nombreuses,  sont  fournies  par  le  Sorgho  mlgare  Pers.,  qui 
appartient  à  la  famille  des  Graminées ,  à  la  tribu  des  Poacées  et  à 
la  sous-tribu  des  Andropogonées. 

Cest  une  plante  annuelle  dont  les  tiges,  pleines  et  glabres, 
peuvent  atteindre  une  hauteur  de  3  à  5  mètres.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  engainantes,  longues  de  6o  à  8o  centimètres,  larges  de 
i5  à  30  centimètres.  Leur  limbe  entier,  terminé  en  pointe  molle, 
est  muni  de  nervures  fines  et  parallèles. 

Les  fleurs  sont  disposées  le  long  de  Taxe  commun  en  petits  épis 
comtonent  ramenx. 

Les  épiUets  sont  composés  de  deux  fleurs,  Tune  supérieure  her^ 
maphrodite,  Tautre  inférieure  neutre  et  munie  d^une  seule  glu- 
melle. 

Ces  épillets  sont  réunis  par  trois,  celui  du  milieu  sessile  et  fer- 
tile, les  deux  autres  pédoncules  et  stériles.  Chaque  épiUet  est  en- 
veloppé de  deux  glumes  mutiques  indurées. 

Les  glumelles  des  fleurs  sont  plus  courtes  que  les  glumes.  La 
glume  inférieure  de  la  fleur  fertile  est  mutîque,  la  supérieure  est 
plus  petite,  mvtique  et  peut  même  manquer. 

Le  périanthe  est  représenté  par  deux  s<j[uamules.  L'ovaire  est 
surmonté  de  deux  styles  pluraeux  terminaux. 

Le  firuit  est  un  caryopse  libre  entre  les  grumes;  ces  caryopses 
sont  arrondis,  rougeâtres  ou  de  couleur  rouiÛe. 

On  distingue  deux  sortes  de  Mil ,  le  gros  et  le  petit,  qui  se  subdi^ 
visent  à  leur  tour  en  un  grand  nombre  de  vanet&  qui  toutes  ont 
reçu  des  indigènes  des  noms  particuliers. 

(Test  ainsi  que  le  Fouta  désigne  sous  les  noms  de  Pomdy^  Bodery , 
fPianery  et  SamboSouko  quatre  variétés  de  gros  mil  qui  sont 
cultivées  dans  une  partie  du  Oualo  et  du  Fouta,  jusque  dans  le 
Damga.  On  les  sème  après  la  retraite  des  eaux  dans  les  terres  argi-^ 
leuses  qui  ont  été  inondées  aux  mois  de  décembre  et  de  janvier. 
La  v^tation,  d'abord  lente,  prend  bientftt,  sous  Tinfluence  de  la 
chaleur,  un  accroissement  rapide,  et  quatre  mois  après  on  peut 
récolter  les  graines.  Bien  que  celles«ci  donnent  une  farine  très 


Digitized  by  VjOOQIC 


100  PRODUITS   COLONIAUX. 

blanche  et  très  légère  ^  prëfërëe  aux  autres  par  les  Maures  et  les 
Toucouleurs,  elles  ne  se  conservent  que  très  difficilement  d'une 
année  à  Tautre.  Après  le  petit  mil^  c'est  la  variété  qui  donne  le 
rendement  le  plus  considérable  en  amidon. 

Le  Yoloff  désigne  le  gros  mil  sous  les  noms  de  NetiaymU  et  Sa^ 
œulé.  Ce  mil  forme  deux  variétés. 

1**  LeFelah. —  Cette  variété  ne  pousse  que  dans  les  terrains  sa- 
blonneux et  pierreux.  Les  semailles  se  font  en  juillet  et  août;  on  la 
récolte  quatre  mois  après.  Son  grain  est  plus  dur,  plus  pesant  que 
celui  des  variétés  précédentes  et  il  peut  être  conservé  pendant  deux 
ans. 

On  ne  la  cultive  que  dans  le  Fouta  central  et  le  Damga. 

9""  Le  Gaiaba.  •— *  Se  cultive  dans  les  terres  argileuses. 

On  le  sème  en  novembre  et  décembre  et  on  le  récolte  après 
quatre  mois.  Son  grain  est  dur  et  se  conserve  longtemps.  Son  ren- 
dement en  farine  est  égal  à  celui  du  Felidi.  H  est  cultivé  surtout 
par  les  Sominkès. 

Dans  rintérieur  Est  de  la  Sénégambie,  les  indigènes  cultivent  les 
variétés Fonto  et  Gtimidb,  dont  les  graines  sont  aussi  appréciées  qoe 
les  précédentes. 

Le  Tigm  et  le  Boêti^  que  Ton  récolte  dans  le  Sud  du  cAté  de  la 
Gambie^  ne  sont  pas  aussi  recherchés  que  le  Felah  et  le  Gaiaba. 

\jQ  petit  mil,  que  le  Yoloff  désigne  sous  les  noms  de  Dengfmby 
Gnoul  ou  mil  noir  et  le  Foula  sous  celui  de  tfdetm^  et  dont  on 
connaît  trois  variétés,  Benere,  Sanio,  Sonna,  est  beaucoup  plus 
répandu  au  Sén^l  que  le  gros  mil,  et  c'est  celui  du  reste  que  pré- 
fèrent les  indigènes.  On  le  cultive  partout,  mais  particulièrement 
dans  les  terrains  sablonneux  du  Oayor,  de  Dioloff,  Fouta  et  même 
au  delà.  Dans  le  Woloff,  il  remplace  les  autres  variétés.  On  le 
sème  aux  mois  de  juillet  et  d'août  à  l'époque  des  pluies  et  on  le 
récolte  en  novembre  et  décembre. 

Son  grain  se  conserve  longtemps  et  donne  un  rendement  su- 
périeur en  farine  quand  il  est  bien  travaillé.  Il  est  très  dur,  plus 
dense  que  celui  des  autres  mils,  et  sa  saveur  particulière  le  fait 
priser  hautement  par  les  noirs  pour  la  préparation  du  couscous. 

Outre  ces  mils,  on  trouve  encore  au  Sénégal  une  variété  de  petit 
mil,  le  Tiokaudéy  dont  le  grain,  un  peu  plus  gros  que  les  précé- 
dents, est  sucré.  Les  noirs  ne  le  cultivent  qu'en  petite  quantité  et 
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en  font  des  mets  particuliers,  plutôt  de  luxe  que  de  consommation 
courante ,  car  il  ne  peut  être  utilisé  pour  le  couscous. 

Ce  mil  pousse  dans  des  terrains  humides. 

Le  Bakat  croit  à  Tétat  sauvage  et  ressemble  au  petit  millet  de 
France.  Les  noirs,  qui  le  nomment  mil  des  oiseaux ^  n'en  font  aucun 
cas  et  ne  le  récoltent  que  lorsque  la  famine  les  menace. 

La  culture  de  ces  différentes  variétés  de  Sorgho  est  l'occupation 
capitale  des  noirs  du  Sénégal,  qui  font  de  leurs  graines  leur  nour- 
riture journalière,  principalement  sous  forme  de  cot^cous,  le  mets 
national  d'une  partie  de  TAfirique.  On  sait  en  effet  que  le  couscous 
se  prépare  avec  les  grains  du  sorgho  réduits  en  farine  et  que  Ton 
cuit  à  la  vapeur  dans  des  vases  percés  de  trous.  On  associe  à  cette 
Gurine  du  maïs  qui  lui  communique  une  coloration  jaune,  et  on 
ajoute  des  viandes,  des  poissons  et  même  des  bourgeons  de  diverses 
espèces  de  plantes. 

Commerce.  —  Il  serait  assez  difficile  d'évaluer  même  approxima- 
tivement l'importance  de  la  récolte  du  mil,  car  la  plus  grande 
partie  est  consommée  surplace.  Le  commerce  n'en  consomme  guère, 
pour  les  escales  de  traite  dans  le  fleuve,  que  3  millions  de  kilo- 
grammes. On  exporte  sur  Bordeaux  d'assez  fortes  quantités  de 
gros  mil  dont  on  retire  de  l'alcool  à  96°  dans  la  proportion  de 
4i  p.  0/0.  Cet  alcool  n'a  aucune  saveur  désagréable  et  il  se  prête 
très  bien  aux  emplois  les  plus  délicats,  notamment  à  la  fabrication 
des  liqueurs  de  table. 

Le  rendement  en  farine  est  de  6 1  p.  0/0  en  trois  qualités. 

Le  petit  mil  et  le  gros  mil  coûtent  sur  le  marché  de  Podor  en- 
viron 10  francs  les  100  kilogrammes. 

n  serait  à  souhaiter  que  la  culture  du  mil  en  vue  de  la  fabrica- 
tion de  l'alcool  fût  sérieusement  encouragée  au  Sénégal  ;  notre 
colonie  trouverait  dans  la  production  sur  place  de  l'alcool  de  mil 
une  importante  source  de  richesse,  car  les  caux-de-vie  forment 
peut-être  la  partie  la  plus  considérable  des  importations  de  l'Europe 
en  Afrique. 

ARACHIDE  OU  PISTACHE  DE  TERRE. 

VArachis  hypogea  L.,  qui  paraît  être  originaire  du  Brésil  d'où 
elle  aurait  été  propagée  aux  Antilles,  en  Afrique  et  dans  toutes  les 
parties  chaudes  du  globe,  appartient  à  la  famille  des  Légumineuses 
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papilionacëes  et  à  la  série  des  Hédysarëes.  Cest  une  plante  an- 
nuelle, herbacée,  deSo  à  lio  centimètres  de  hauteur,  velue  et  très 
touffue.  Certains  de  ses  rameaux  se  dressent,  d'autres  au  contraire 
s'inclinent  et  se  couchent  sur  la  terre,  fis  portent  tous  des  feuiHes 
composées,  formées  de  deux  paires  de  folioles  opposées,  obovales, 
obtuses  et  longuement  pétiolées.  Les  fleurs  jaunes  sont  di^>08ée8 
par  paires  dans  faisselle  des  feuilles.  Le  calice,  dont  le  tube  est 
filiforme,  long  de  6  à  8  centimètres,  a  son  Umbe  formé  de  qiuitre 
divisions  linéaires  très  profondes.  La  corolle  est  papilionacée.  Les 
étamines ,  au  nombre  de  dix ,  ont  leurs  filets  réunis  en  un  tube  épaissi 
et  charnu,  terminé  par  des  anthères  biloculaires.  LWaire  est  à 
une  seule  loge,  renfermant  un  petit  nombre  d'ovules.  Il  est  indus 
dans  un  réceptacle  formant  un  long  tube  rigide  que  parcourt  le 
style  très  long  et  faisant  saillie  en  dehors  du  tube  formé  par  les 
étamines. 

La  fructification  de  cette  plante  est  des  plus  singulières.  Toutes 
les  fleurs  des  tiges  dressées  avortent,  celles  des  tiges  couchées  fruc- 
tifient seules  et  de  la  manière  suivante. 

Après  la  fécondation,  les  enveloppes  florales  et  les  étamines 
tombent,  laissant  Tovaire  entouré  à  sa  base  par  le  réceptacle.  Le 
pédoncule  qui  le  supporte  s'allonge  et  se  recourbe  vers  le  sol,  de 
façon  à  y  faire  pénétrer  l'ovaire  fécondé.  Ce  n'est  que  lorsque 
celui-ci  est  parvenu  à  une  profondeur  de  5  à  8  centimètres  qu'il 
commence  à  grossir  pour  produire  une  gousse  longue  de  3  à 
5  centimètres,  renfermant  le  plus  souvent  une  graine,  rarement 
plus  de  deux.  Cette  gousse  est  à  peu  près  cylindrique,  étranglée 
entre  les  graines,  à  surface  munie  de  rides  en  réseau,  saillantes, 
formées  par  des  nervures,  les  unes  longitudinales,  s'étendant  delà 
base  au  sommet  de  la  gousse  qui  est  un  peu  recourbée,  les  autres 
transversales,  et  faisant  communiquer  les  premières  entre  elles. 
Quand  la  gousse  est  mûre,  ses  parois  sont  colorées  en  jaune  gri- 
sâtre, un  peu  spongieuses,  et  se  brisant  facilement  sous  les  doigts. 
Les  graines,  d'un  rouge  vineux  à  l'extérieur,  sont  constituées  par 
un  gros  embryon  à  cotylédons  huileux  très  épais,  charnus  et  plans 
convexes. 

Quand  elles  sont  fraîches,  leur  saveur  rappelle  celle  du  haricot 
vert.  Lorsqu'elles  sont  grillées,  elle  se  rapproche  de  celle  de  la 
noisette. 

L'arachide  croît  partout  au  Sén^l  que  nous  prenons  pour 
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exemple,  car  c'est  lui  qui  fournit  à  Texportatiou  la  plus  grande 
quantité  de  graines.  On  la  cultive  surtout  à  une  certaine  distance 
des  côtes,  là  où  le  sol  et  le  climat  sont  tout  autres  que  ceux  des 
bords  arides  de  la  mer.  Bien  que  tous  les  terrains  lui  soient  fevo- 
râbles,  elle  préfère  cependant  les  terres  légères  et  riches;  aussi 
la  cultive-tron  surtout  dans  le  fond  des  vallées,  dans  les  marais 
ou  au  voisinage  des  rivières.  Rien  de  plus  simple  et  de  mieux 
approprié  aux  mœurs  indolentes  des  indigènes  que  cette  cul-» 
ture.  Le  sol,  débarrassé  des  mauvaises  herbes  qu'on  laisse  sécher 
sur  place  et  qu'on  brûle,  est  ensuite  bêché  à  une  légère  pro^ 
fondeur  par  les  femmes  et  les  enfants,  qui  sèment  les  graines  et  les 
recouvrent  de  terre.  Ces  semailles  se  font  en  juillet  ou  en  aoât 
suivant  que  la  saison  des  pluies  est  plus  ou  moins  avancée  et  il 
faut  quatre  ou  cinq  mois  pour  que  le  fruit  soit  formé;  mais  ce 
n'est  guère  qu'après  six  ou  sept  mois  qu'il  peut  être  livré  au  com^ 
merce.  Les  plantes  sont  arrachées  et  mises  en  tas  qu'on  laisse 
sécher  au  soleil.  Les  gousses  sont  ensuite  séparées  des  feuilles 
et  des  tiges  qui  constituent  un  excellent  fourrage. 

Sortes  gomiiergules.  —  On  connait  au  Sénégal  deux  qualités 
d'arachides  : 

i**  Celle  de  Galam,  dont  la  coque  est  plus  grosse  et  l'amande  plus 
acre  au  goût  Elle  donne  moins  d'huile  et  cette  huile  est  de  qua* 
lité  inférieure. 

ù*  Celle  du  Cayor  est  plus  petite,  plus  lourde;  son  amande  a 
une  saveur  douce.  Elle  donne  une  plus  grande  quantité  d'une  huile 
dont  la  qualité  est  supérieure. 

CoHWRGB.  —  Le  Sénégal  et  ses  dépendances,  qui,  en  iS/io, 
exportaient  seulement  1,910  kilogrammes  d'arachides,  en  produi- 
sent aujourd'hui  de  60  à  70  millions  de  kilogrammes  par  an;  et 
on  peut  prévoir  que  l'achèvement  des  voies  ferrées  projetées  déter- 
minera une  augmentation  notable  des  récoltes,  car  déjà  la  culture 
de  l'arachide  prend  une  importance  plus  grande  sur  tout  le  trajet 
du  chemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint-Louis. 

Les  lieux  de  traite  sont:  Galam,  le  Cayor,  Rufisque,  près  de 
Corée,  Albreda  en  Gambie,  Sedhiou  et  Carabane  en  Cazam'ance, 
le  Rîo-Nunez,  etc.  Dans  ce  dernier  endroit,  où  l'on  récoltait  en- 
viron 6,000  tonneaux  par  an,  les  mauvaises   années   se  suc- 
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cèdent  depuis  quelque  temps  et  les  commerçants  du  Rio-Nunez 
n'achètent  les  arachides  que  pour  compléter  le  fret  des  navires. 

C'est  principalement  sur  Marseille  qu  est  dirigée  l'exportation 
des  arachides  du  Sénégal.  Les  naturels  préfèrent  vendre  les  ara- 
chides en  gousses  ou  décortiquées  que  d'en  extraire  eux-mêmes 
l'huile  et  diminuer  ainsi  les  frais  de  transport.  Ils  en  préparent 
cependant  une  certaine  quantHé  pour  leurs  besoins,  mais  d'une 
façon  très  primitive.  Les  graines,  extraites  de  leurs  enveloppes,  sont 
écrasées  dans  un  mortier  de  bois,  de  façon  à  former  une  masse  uni- 
forme sur  laquelle  ils  projettent  une  certaine  quantité  d'eau  chaude 
et  qu'ils  malaxent  et  pressent  entre  les  mains.  L'huile  s'écoule  ainsi 
mélangée  à  l'eau  dont  elle  se  sépare  par  le  repos.  Cette  huile  est 
employée  pour  assaisonner  les  mets.  Les  graines  réduites  en  pâte 
servent'  à  faire  des  compotes  et  d'autres  mets  analogues.  On  les 
mange  rarement  crues,  le  plus  souvent  grillées,  surtout  lorsqu'elles 
sont  jeunes  et  vertes. 

En  raison  même  de  la  grande  quantité  de  matière  huileuse  que 
renferme  l'arachide,  les  indigènes  comprennent  la  nécessité  de  lui 
adjoindre  des  substances  amylacées,  et  l'associent  à  la  banane  ou  à 
la  racine  de  mandioca. 

Les  semences  d'arachides  sont  mangées  aussi,  dans  certains 
pays  civilisés,  à  l'état  naturel  ou  grillées.  En  An^eterre,  les  en- 
fants les  recherchent  sous  le  nom  de  monkey  nuU  (noix  de  singe).  En 
Amérique,  on  en  prépare  des  mets  sucrés;  on  les  a  employées  comme 
succédanées  du  café  et  parfois  même  en  guise  de  chocolat*  Nous 
devons  ajouter  qu'elles  servent  même  souvent  à  falsifier  ce  dernier. 

Dans  nos  autres  colonies ,  la  quantité  d'arachides  obtenue  n'est 
pas  assez  grande  pour  donner  lieu  à  une  transaction  commerciale 
de  quelque  valeur.  Elles  sont  consommées  sur  place  pour  l'alimen- 
tation des  indigènes.  Toutefois,  dans  nos  possessions  françaises  de 
l'Inde,  la  culture  de  l'arachide  a  pris  un  développement  assez 
considérable.  Elle  demande  moins  de  soins  que  celle  de  l'indigo, 
et  n'est  pas  soumise  comme  elle  aux  fluctuations  déterminées  sur 
le  marché  par  les  couleurs  d'aniline;  de  9^,700  quintaux  métri- 
ques, l'exportation  s'y  est  élevée,  en  i88Â,à  5^5,000  quintaux, 
représentant  environ  1 3  à  1  &  millions  de  francs. 

Huile  d'arachide.  —  Les  semences  d'arachides  sont  en  g^i'ande 
partie  exportées  pour  l'obtention  du  corps  gras  liquide  qu'elles 
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renferment  dans  la  proportion  de  /i5  à  5o  p.  o/o  environ.  On  le 
prépare  par  simple  expression  avec  ou  sans  l'intervention  de  la 
chaleur.  Uhuile  qu'on  extrait  à  firoid  est  comestible,  à  peu  près 
incolore,  dune  odeur  et  d'une  saveur  agréables.  Elle  se  congèle 
à  3"*  au-dessus  de  zéro,  et  sa  densité  est  de  0,917  à  i5^  Les  solu- 
tions alcalines  de  potasse  et  de  soude  la  saponifient  et  donnent 
un  savon  blanc,  incolore,  que  Ton  fabrique  en  France,  sur- 
tout à  Marseille.  Ce  savon,  décomposé  par  un  acide,  fournit  plu- 
sieurs acides  gras  :  Yacide  arachidiquey  Y  acide  hypogaïque  et  Y  acide 
pabmtique.  Cette  huile  est  donc  un  mélange  d'arackine,  Shypogaïne 
et  de  pabnitine.  Il  importe  de  remarquer  que  Thuiie  d'arachide 
obtenue  par  l'intervention  de  la  chaleur  présente  une  coloration 
foncée,  une  saveur  et  une  odeur  désagréables,  qui  I9  rendent 
impropre  aux  usages  de  la  table.  Elle  ne  peut  plus  être  employée 
que  pour  la  fabrication  des  savons  ou  pour  l'éclairage. 

L'huile  comestible  est  parfois  vendue  sous  son  vrai  nom,  mais 
elle  sert  aussi  à  irauder  les  huiles  d'olive,  d'amandes  douces,  etc., 
et  ce  mélange  est  d'autant  plus  difficile  à  reconnaître  que  la  den- 
sité à  1 5**  de  l'huile  d'olive  est  la  même  que  celle  de  l'huile  d'ara- 
chide. Outre  ses  usages  économiques,  cette  huile  est  encore  em- 
ployée dans  certaines  contrées,  particulièrement  dans  l'Inde,  pour 
toutes  les  préparations  pharmaceutiques  qui  comportent  l'usage  de 
l'huile  d'olive.  Les  tourteaux  qui  résultent  de  sa  préparation  sont 
fort  utiles  pour  nourrir  les  bestiaux  en  raison  même  de  la  petite 
quantité  d'huile  qu'ils  retiennent  encore,  de  leur  saveur  douceâtre 
et  de  leur  teneur  en  principes  alibiles. 

HUILE  DE  PALME. 

Ce  produit  est  fçumi  par  un  grand  palmier,  YEkeis  gtàneemiê 
Jacq.,  qui  croit  à  l'état  sauvage  dans  la  Cazamance,  le  Rio^ 
Nunez,  le Rio-Pungo,  Grand-Rassam ,  Assinie,  Dabou,  le  Gabon,  où 
il  est  fort  abondant,  et  en  général  sur  toutes  les  côtes  de  la  Gui-* 
née.  Sa  tige  est  épaisse; marquée  de  cicatrices  annulaires,  formées 
par  la  base  des  pétioles,  et  couronnée  par  une  touffe  de  feuilles 
amples,  étalées,  pinnées,  à  pétiole  serreté  et  épineux  sur  les  bœrds. 

Les  fleurs  monoïques  sortent  de  l'aisselle  des  feuilles  envelop^ 
pées  dans  une  spathe  ligneuse  double,  et  sont  portées  sur  un 
spadice  ramifié.  Dans  les  fleurs  mâles,  le  périanthe  est  composé 
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de  deux  verticilles^runde  trois  folioles  extérieures,  Tautre  de  trois 
folioles  intérieures,  concaves,  coriaces,  imbriquées  sur  les  bords. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  à  filets  réunis  à  la  base, 
s'étalant  en  étoile  au  sommet;  les  anthères  sont  basifixes,  li- 
néaires ,  oblongues. 

Le  pistil  est  rudimentaire. 

Dans  les  fleurs  femelles,  enfermées  dans  une  spathe  différente, 
le  périanthe  est  également  à  six  folioles. 

L'androcée  est  rudimentaire. 

L'ovaire  est  libre,  à  trois  loges  dont  deux  avortent.  Le  style  est 
court  et  le  stigmate  trifide  et  révoluté. 

Le  fruit  est  une  drupe  monosperme,  ovale,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  d'un  jaune  doré,  à  sarcocarpe  fibreux,  à  noyau  très  dur, 
portant  trois  pores  au  sommet.  L'amande  ou  albumen  est  cartila- 
gineuse, huileuse.  L'embryon  est  dressé  entre  les  pores. 

Corps  gras.  —  Ces  fruits  renferment  deux  huiles  différentes  et 
qu'on  extrait  séparément.  On  les  récolte  quand  ils  ^nt  mûrs,  et 
on  les  laisse  pendant  un  certain  temps  entassés  sur  le  sol  où  ils 
subissent  une  sorte  de  fermentation.  Quand  elle  parait  suffisante, 
on  fait  bouillir  les  fruits  dans  l'eau  pendant  un  certain  temps,  on 
les  bat  dans  des  mortiers  en  bois,  on  retire  l'amande  et  on  fait 
bouillir  de  nouveau  la  sarcocarpe  fibreux.  Le  corps  gras  qu'il  ren- 
ferme dans  la  proportion  de  65  à  70  p.  o/o  surnage  l'eau  et  est 
recueilli  avec  des  cuiUers  en  bois. 

L'amande  concassée  fournit  également  une  matière  grasse,  dans 
la  proportion  de  /i5  p.  0/0.  Celle-ci  est  blanche,  solide,  et  fraîche 
peut  être  employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

Le  corps  gras  extrait  du  sarcocarpe  et  que  l'on  connaît  sous  le 
nom  à'huUe  de  palme  parce  qu'au  Sénégal,  comme  sur  toute  la  côte 
de  l'Afrique  tropicale,  il  est  liquéfié  parla  température  ( 3 o'), cette 
huile  devient  solide  au-dessous  de  so^  et  présente  alors  la  consistance 
du  beurre.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  orangé.  Sa  saveur  est  douce, 
parfumée  et  son  odeur  rappelle  celle  de  l'iris  ou  de  la  violette.  Elle 
se  dissout  complètement  à  froid  dans  l'alcool  à  Ao"^,  mieux  dans 

même  alcool  à  chaud,  d'où  une  partie  se  précipite  par  le  refroi* 

tsement.  L'éther  la  dissout  fort  bien.  Quand  elle  est  récente,  elle 
cède  rien  à  l'eau,  mais  au  contact  de  l'air  elle  rancit,  s'acidifie, 

quand  on  la  reprend  par  l'eau,  elle  lui  abandonne  de  la  glycérine. 
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Exposée  à  la  lumière,  elle  se  décolore  facilement.  Les  alcalis,  tels 
que  la  potasse  et  la  soude,  la  saponifient  et  forment  avec  elle  des 
savons  jaunes. 

Cette  huile  est  composée  d'oléine,  de  tripalmitine  et  d'une  petite 
quantité  diacides  oléique  et  palmitique  qui  vont  en  augmentant,  à 
mesure  que  le  corps  gras  rancit 

CoMMKRGB.  —  Nos  établissements  du  Sén^al  n'exportent  qu'une 
quantité  relativement  minime  d'huile  de  palme  dont  le  commerce 
principal  se  fait  sur  la  partie  de  l'Afrique  occidentale  appelée,  de 
ce  fait,  C6te  des  Palmes. 

Les  lieux  d'exportation  sont  surtout  la  Cazamance,  leRio-Nunez, 
le  Rio-Pungo,  Grand-Bassam,  Assinie,  et  le  Gabon  qui  pourrait  en 
fournir  des  quantités  considérables.  C'est  dans  l'Ogoway  que  le 
mouvement  conmiercial  est  le  plus  accentué. 

Cette  huile  est  dirigée  sur  Marseille  où  elle  sert  à  préparer  la 
plus  grande  partie  des  savons  communs.  Ces  savons  ont  une  odeur 
particulière  qui  les  fait  facilement  reconnaître  et  qui  à  la  longue 
ne  laisse  pas  d'être  désagréable.  De  plus,  il  sont  colorés  en  jaune 
quand  l'huile  n'a  pas  été  décolorée  préalablement  à  l'air  ou  par 
les  corps  oxydants.  La  quantité  considérable  de  palmitine  qu'elle 
renferme  la  fait  employer  aussi  pour  la  febncatton  des  bougies, 
car,  par  la  saponification  à  l'aide  de  la  chaleur  et  de  Teau  ou  de 
Tacide  suUurique,  on  rend  libres  la  glycérine  et  l'acide  palmitique 
qui  distille  vers  170  ou  180°  et  que,  par  un  traitement  approprié, 
on  sépare  de  l'acide  oléique  qui  l'accompagne.  Cet  acide  palmitique 
subit  ensuite  la  série  de  manipulations  nécessaires  pour  l'amener  à 
l'état  de  bougie. 

GIROFLIER. 

(Gloas  d6g;irofle.) 

Le  Giroflier,  Eugenia  caryophylîata  Thunb.  (  Caryophyllus  aroma- 
tiens  L.,  Myrtus  caryophyllus  Spreng.),  appartient  à  la  famille  des 
Myrtacées  et  à  la  série  des  Myrtées. 

Le  Giroflier  est  un  arbre  toujours  vert,  de  10  à  12  mètres  de 
hauteur,  de  forme  conique,  glabre  et  à  branches  opposées. 

Les  feuilles  sont  opposées ,  simples ,  entières ,  persistantes ,  coriaces, 
luisantes,  oblongues,  rétrécies  aux  deux  extrémités  et  munies  de 
fines  ponctuations. 
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Les  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en  cymes  termi- 
nales, sont  formées  d*un  calice  gamosépale  k  quatre  divisions  char* 
nues,  courtes,  concaves,  ovales,  d'abord  vertes  puis  rougeâtres, 
d'une  corolle  à  quatre  pétales  alternes  avec  les  sépales,  très  caducs, 
adhérant  souvent  entre  eux  par  le  sommet,  et  se  séparant  du  calice 
sous  forme  de  coiffe  pendant  Tanthèse. 

Les  étamines  sont  nombreuses  et  disposées  en  quatre  phalanges. 
L'ovaire  est  infère,  à  deux  loges  renfermant  chacune  une  vingtaine 
d'ovules. 

Le  fruit  est  une  baie  elleptique,  pourpre,  et  le  plus  souvent  uni- 
loculaire  et  à  une  seule  graine  par  avortement. 

HisTOBiQUK.  —  Il  nous  parait  intéressant  de  donner  en  quelques 
mots  lliistorique  du  giroflier,  car  il  peut  montrer  à  quelles  aberra- 
tions étranges  peut  conduire  le  désir  de  conserver  un  monopole  ^^K 

Les  clous  de  girofle,  connus  des  Chinois  bien  longtemps  avant 
notre  ère,  ne  parvinrent  en  Europe  que  vero  le  iv*  siècle.  On 
les  crut  exportés  de  Java  jusqu'au  moment  où  les  Portugais, 
au  commencement  du  xvi'  siècle,  découvrirent  les  Moluques.  Ils 
gardèrent  ce  commerce  entre  leurs  mains  pendant  près  d'un  siècle, 
et  lorsqu'ils  furent  chassés,  en  i6o5,  par  les  Hollandais,  ces  der- 
niers prirent  les  mesures  les  plus  arbitraires  pour  conserver  le 
monopole  de  cette  épice. 

Pour  atteindre  leur  but,  ils  essayèrent  de  détruire  le  giroflier 
dans  ses  îles  natales  et  instituèrent  dans  ce  but  des  expéditions 
périodiques.  Ils  voulaient  confiner  la  production  de  l'épice  dans  un 
groupe  de  petites  tles  et  particulièrement  à  Amboine.  Bien  qu'au-* 
jourd'hui  ces  mesures  restrictives  aient  pris  fin  et  que  la  culture 
du  giroflier  soit  libre,  les  plantations  d'Amboine  sont  restées  la 
propriété  du  Gouvernement  hollandais.  Les  Moluques,  primitive- 
ment les  lies  aux  girofliers,  ne  produisent  plus  de  clous  de  girofle. 

Malgré  la  surveillance  la  plus  active  des  Hollandais,  Poivre,  in- 
tendant de  Maurice  et  de  Bourbon,  auquel  nous  devons  l'introduc- 
tion dans  nos  colonies  de  la  plupart  des  végétaux  qui  font  ou  ont 
fait  leur  prospérité,  parvint  à  se  procurer  des  pieds  de  giroflier 
qui  furent  introduits  dans  ces  îles  en  1770.  De  là  le  giroflier  fut 
transporté  à  Cayenne,  en  1778  puis  dans  toute  l'Amérique  tropicale. 

<^)  Voir  :  Flûgkiokr  et  HiHBUiir,  Hiêtoire  de$  drofftiei  d'origine  végétale,  traduite 
et  annotée  par  M.  de  Lancasan,  t.  I,  p.  698. 
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Clous  db  giroplb.  —  Les  doua  de  girofle  du  commeree  sont  con- 
stitues par  la  fleur  cueiUie  avant  que  la  corolle  soit  tombée  et 
lorsque  les  pétales  encore  soudés  forment  une  sorte  de  tâte  ronde 
au-dessus  du  calice.  D'abord  blancs,  ils  deviennent  verts,  puis  d'un 
rouge  brillant.  Cest  à  ce  moment  qu'on  les  récolte,  soit  à  la 
main,  soit  en  les  faisant  tomber  sur  des  draps  placés  sous  Tarbre. 

On  les  fait  ensuite  sécher  au  soleil  et,  par  la  dessiccation,  ils 
acquièrent  la  coloration  brune  qu'on  leur  connaît. 

La  production  d'un  arbre  est  d'environ  9  kilogrammes,  mais 
elle  peut  doubler  facilement 

Ces  clous  ont  à  peu  près  i  a  millimètres  de  longueur,  une  odeur 
agréable,  une  saveur  forte,  aromatique  et  piquante.  On  les  dis- 
tingue dans  le  commerce  diaprés  leur  provenance  sous  les  noms  de 
Penang,  Bencoulen,  Amboine,  Zanzibar,  etc.  Ceux  qui  proviennent 
de  Bourbon  et  de  Cayenne  ont  des  dimensions  moindres  et  passent 
pour  contenir  une  moins  grande  quantité  d'huile  essentielle. 

Le  clou  de  girofle,  usité  en  médecine  comme  excitant,  est,  on 
ie  sait,  une  desépices  les  plus  communément  employées.  On  le  mé- 
lange souvent  avec  les  fruits  du  giroflier  connus  sous  le  nom  de  mèr9 
de  girofle,  àianlkophylk,  de  clous  matrices,  et  avec  les  pédoncules, 
désignés  sous  le  nom  de  griffes  de  girofle.  Ces  différentes  parties 
jouissent  des  mêmes  propriétés. 

HciLB  DB  GIROFLE.  —  La  partie  la  plus  importante  du  clou  de  gi- 
rofle est  l'huile  essentielle,  qui  existe  dans  la  proportion  de  i5  à 
a 5  p.  o/o.  Cest  un  liquide  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  très 
forte ,  d'une  saveur  particulière.  Sa  densité  varie  entre  i  ,où6  et  i  ,oB8. 

Elle  est  constituée  par  un  mélange  variable  d'un  hydrocarbure 
et  d'un  corps  oxygéné,  l'eugénol 

L'hydrocarbure  C^^H^^,  souvent  désigné  sous  le  nom  à'huile  légère  de 
girofle ,  est  incolore  et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  de  la  térébenthine. 

Veugénol  C^W^O^  ou  adde  eugénique,  incolore  quand  il  est 
récent,  se  colore  avec  le  temps.  Son  odeur  et  sa  saveur  sont  cellea 
de  l'essence  elle-même,  sa  densité  est  de  1,079.  On  a  en  outre 
trouvé  dans  l'essence  de  girofle  de  X acide  saUcyUque,  de  la  caryo-* 
phylline  C^IP^O^,  substance  cristalline,  incolore,  inodours,  inso- 
lubie  dans  l'eau,  mais  très  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  l'éther, 
de  la  gomme,  un  acide  tannique,  etc. 

L'huile  essentielle   s'obtient  en  faisant  macérer  les  clous  de 
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girofle  dans  Teau  pendant  deux  jours  et  distillant  ensuite  à  la  ma- 
nière ordinaire,  en  ayant  soin  de,  faire  repasser  deux  ou  trois  fois 
la  même  eau  sur  les  clous  pour  en  retirer  toute  Tessence.  On  dé- 
cante ensuite  Teau  que  surnage  f  huile  volatile  et  on  conserve 
cette  dernière  dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Culture  et  commerce.  —  La  culture  du  giroflier  fournit  à  Tex- 
portation  de  nos  colonies  un  appoint  assez  peu  considérable. 
D'après  les  Statistiques  cohniales  pour  Tannée  i883  (Ministère  de 
la  Marine  et  des  Colonies,  i885),  l'étendue  des  terres  consacrées 
à  la  culture  de  cet  arbre  et  les  produits  annuels  de  ces  cidtures 
sont  présentés  de  la  façon  suivante  : 


ANNÉES. 


NOMBRE 


PRODUITS 


GUiDKLOVPB. 

1878 

«879 

1881 

188» 

i883 

«BTAHI. 

1878 

'879 

1880 

i88i 

i8Ss 

i883 

BÉimioif. 
1878 

*879 

1880...... 

1881 

188» 

i883 


100 

1  50 

3  00 

300 

300 

kaogr. 


66 

033 

79 


à  00 

3  00 

3  00 

300 

1  00 

1  00 

60 


50 
30 
30 


35  00 

37  00 

3&6  00 

kO  00 

88  00 

01  00 

33,590 
11,100 
28,000 
U,550 
17,060 
7,000 


A  Sainte-Marie  de  Madagascar,  i5o  hectares  produisirent  en  i883 
5o,ooo  kilogrammes  de  clous  de  girofle^  dNine  valeur  nette  de 
/i8,ooo  francs. 
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Les  Muscadiers  forment  à  eux  seuls  la  petite  famille  des  Myristi- 
cacées.  L'espèce  la  plus  cultirée  et  par  suite  la  plus  importante  est 
le  Myristicafragrans  Houtt  {Myristica  moschata  Thumb.). 

C'est  un  arbre  toufiîi  originaire  des  îles  de  Ceram,  Amboine, 
Bouro ,  et  introduit  à  Sumatra ,  à  Malacca,  au  Bengale ,  à  Singapore , 
à  Poulo-Penang,  au  Brésil,  etc.  Il  peut  atteindre  une  hauteur  de 
8  à  9  mètres.  Ses  feuilles  alternes  sont  persistantes,  simples,  en- 
tières, oblongues,  lancéolées,  presque  elliptiques,  à  bords  entiers. 
Ses  fleui^  sont  régulières  etdioïques,  disposées  en  cymes  axillaires 
en  forme  d  ombelles  parfois  composées. 

La  fleur  mâle  est  formée  d'un  calice  gamosépale,  charnu,  à  trois 
dents  valvaires,très  courtes.  Le  réceptacle,  soulevé  en  une  colonne 
cylindrique  un  peu  renflée  à  la  base,  porte  une  vingtaine  d'an- 
thères linéaires,  adhérentes  par  toute  Tétendue  de  leur  surface  in- 
terne à  la  colonne  centrale,  et  formées  chacune  d  une  loge  entière, 
déhiscente  par  une  fente  longitudinale. 

Dans  la  fleur  femelle,  le  périanthe  est  gamosépale,  charnu,  velu 
en  dehors,  et  divisé  dans  le  haut  en  trois  dents  courtes,  valvaires, 
réfléchies  au  moment  de  T^thèse  et  un  peu  plus  longues  que  celles 
du  calice  de  la  fleur  mâle.  D  n'existe  aucune  trace  d'organes  mâles. 
Au  centre  de  la  fleur  s'insère  un  ovaire  supère,  uniloculaire,  atté- 
nué dans  le  haut  en  un  cône  court  et  arrondi  au  sommet.  La  face 
placentaire  de  l'ovaire  est  parcourue  par  un  sillon  longitudinal, 
dont  les  deux  lèvres  sont  couvertes  dans  le  haut  de  papilles  stigma- 
tiques  et  se  renversent  en  dehors. 

Toute  la  face  externe  de  l'ovaire  est  velue  comme  le  périanthe. 
Dans  la  loge  unique  se  trouve  inséré  sur  un  placenta  à  peu  près 
basilaire  un  seul  ovule  anatrope,  à  peu  près  dressé,  à  micropyie 
dirigé  en  bas  et  du  côté  opposé  au  sillon. 

Le  fruit  est  une  baie  charnue,  pendante,  globuleuse  ou  pyri- 
forme  de  5  centimètres  de  diamètre,  s'ouvrant  en  deux  valves  à  la 
maturité  et  suivant  sa  longueur. 

La  graine  unique  que  renferme  ce  fruit  est  ascendante  et  entourée 
d''un  arille  charnu,  lacinié,  connu  sous  le  nom  de  Macis.  Ses  té- 
guments sont  épais,  sdides,  et  recouvrent  un  albumen  profondé- 
ment ruminé  dans  une  petite  cavité  duquel  est  logé  l'embryon  à 
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radicule  courte,  infère,  à  cotylédons  divergents,  ondulés.  Lariile 
qui  l'enveloppe  est  lacinié  ^^\ 

Historique.  —  L'usage  de  la  Muscade  était  répandu  en  Europe 
longtemps  avant  que  les  Portugais  découvrissent  le  Muscadier  dans 
l'ile  de  Banda,  en  i5i9.  Quand  ils  furent  expulsés  un  siècle  après 
par  les  Hollandais,  ceux-ci  appliquèrent  les  mêmes  mesures  res- 
trictives que  pour  les  clous  de  girofle.  Pour  conserver  entre  leurs 
mains  un  monopole  aussi  fructueux,  car  fusage  de  la  muscade 
était  alors  beaucoup  plus  répandu  qu'aujourd'hui,  ils  restreignirent 
la  culture  de  l'arbre  à  Banda  et  à  Amboine,  et  le  détruisirent  par- 
tout où  il  se  trouvait,  particulièrement  à  Oram  et  dans  les  petites 
îles  voisines  de  Kélang  et  de  Nila. 

Bs  avaient  conservé  un  monopole  tel  que  les  récoltes  de  seize 
années  restaient  entassées  dans  les  magasins  et  qu^on  n'apportait 
jamais  sur  les  marchés  lés  produits  nouveaux.  C'est  ainsi  que  la 
récolte  de  17ÙÙ,  par  exemple,  ne  fut  vendue  qu'en  1760,  et  cette 
année  même,  pour  éviter  que  les  prix  ne  s^abaissassent  par  trop,  on 
brûla  à  Amsterdam  une  énorme  quantité  de  muscades  et  de  girofles. 

n  J'en  ai  vu ,  dit  Valmont  de  Balmore  {Dictionnaire  d^kistoire naturelle 
1775,  IV,  297)  un  feu  dont  l'alimentation  était  estimée  8  millions, 
argent  de  France;  on  en  devait  brûler  autant  le  lendemain.  Les 
pieds  des  spectateurs  baignaient  dans  l'huile  essentielle  de  ces  sub- 
stances.» 

Ce  fait  se  passe  de  commentaires. 

Les  Muscadiers  forent  comme  les  Girofliers  introduits  aux  îles 
Mascareignes  par  Poivre  et  de  là  répandus  dans  tous  les  pays  tropicaux. 

Muscades.  —  Toutes  les  parties  du  muscadier  sont  aromatiques, 
mais  on  n'emploie  que  les  graines  ou  leur  arille. 

La  culture  de  cet  arbre  n'a  prospéré  que  dans  un  petit  nombre 
de  localités. 

Dans  les  lies  où  il  vit  à  Tétat  sauvage,  il  commence  à  produire 
vers  la  neuvième  année  et  peut  donner  près  de  deux  mille  fruits 
jusqu'à  soixante-dix  ou  quatre-vingts  ans. 

Les  terrains  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  culture  du  muscadier 
sont  ceux  qui  proviennent  de  la  désagrégation  des  terres  volca- 
niques, n  faut  une  température  élevée,  beaucoup  d'humidité  et  de 

<*)  Notée  botaniqu$$  de  ïHttioin  natmtlU  dêi  drogua,  par  M.  de  Laneasmi 
t.  il,  p.  aaa. 
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Tombre.  Ainsi,  d'après  Waiioo,  aux  ties  Banda  le  muscadier  croit 
à  Tombre  des  grands  Canariwn  commune.  Les  soins  à  donner  à 
Tarbre  sont  nuls,  et  celui-ci  produit  pendant  presque  toute  Tannée. 

Quand  le  firuit  est  mûr  et  s'ouvre  en  deux  valves,  on  le  cueille. 
On  enlève  le  péricarpe  et  Tarille,  puis  on  fait  sécher  les  graines  à 
une  douce  chaleur,  dans  un  courant  dair,  pendant  deux  mois,  en 
ayant  soin  de  les  retourner  tous  les  deux  ou  trois  jours. 

Quand  la  graine  est  devenue  mobile  dans  son  enveloppe  et  produit 
un  bruit  sec  de  grelot  par  l'agitation,  on  brise  les  téguments  avec 
un  marteau  de  bois,  on  enlève  les  graines,  on  les  assortit  et  on  les 
roule  dans  de  la  chaux  vive  tamisée.  Cette  pratique,  léguée  par  les 
Hollandais  qui  n'avaient  d'autre  but  que  de  stériliser  ainsi  l'em- 
bryon pour  empâcher  la  reproduction  du  muscadier,  peut  être 
complètement  supprimée,  car  les  graines  se  conservent  fort  bien 
sans  cela. 

Les  noix  muscades  du  commerce  sont  formées  uniquement  par  l'al- 
bumen de  la  graine  et  l'embryon.  Leur  taille  varie  et  les  plus  grandes 
ont  près  de  3  centimètres  de  largeur  sur  d  de  longueur.  Elles 
sont  arrondies  ou  elliptiques  et  ressemblent  un  peu  à  l'olive. 

Quand  elles  n'ont  pas  été  chaulées,  leur  couleur  est  d'un  brun 
cendré;  dans  le  cas  contraire,  elles  sont  brunes  dans  les  parties  sail- 
lantes,  blanches  dans  les  dépressions.  Elles  sont  marquées  à  l'exté- 
rieur de  lignes  réticulées  et  en  dedans  l'enveloppe  bhmâtre  s'enfonce 
dans  l'intérieur  de  l'albumen  blanc  et  y  forme  des  bandes  sinueuses, 
brunes,  qui  communiquent  à  cette  partie  de  la  graine  un  aspect 
tout  particulier. 

Composition  chimique. — La  noix  muscade  nous  offre  à  considérer 
le  macis  et  l'amande. 

Le  macis,  qui  à  l'état  frais  est  rouge,  devient  par  la  dessiccation 
d'un  brun  orange  lustré,  translucide,  cassant,  d'une  odeur  aro- 
matique, d'une  saveur  piquante  et  acre. 

D'après  Flûckiger,  il  renferme  8.3  p.  o/o  d'huile  essentielle, 
24.5  p.  o/o  d'un  baume  assez  épais,  aromatique,  formé  de  résine 
et  d'huile  essentielle  à  demi  résinifiée,  i.ù  p.  o/o  de  sucre  incris- 
tallisable,  i.5  p.  o/o  de  mucilage. 

Beurre  de  muscade,  —  L'amande  renferme  25  p.  o/o  environ 
d'une  matière  grasse  appelée  beurre  de  muscade ,  a  à  3  p.  o/o  d'huile 
volatile,  de  l'acide  myristique,  de  l'amidon,  etc. 

ly.  8 
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Ce  beurre  est  solide,  onctueux,  d'un  brun  orange  plus  ou  moins 
fonce  et  d  aspect  marbré.  Son  odeur  est  ag^able,  sa  saveur  est 
aromatique.  Il  fond  à  kb^  et  se  dissout  daïis  deux  parties  d'éther 
chaud  et  quatre  parties  d'alcool  chaud  à  0.80.  Ce  beurre  renferme 
10  à  19  p.  0/0  de  plusieurs  corps  gras,  parmi  lesquels  la  myristme 
ou  trimyristate  de  glycérine  donnant  à  la  saponification  de  la 
glycérine  et  de  Tacide  myristique. 

L'huile  volatile  est  formée  presque  entièrement  d'un  hydro- 
carbure, d'un  composé  oxygéné  nommé,  par  Gladstone,  myriiticoly 
et  d'acide  myristique.  Cette  essence  est  incolore,  d'une  odeur  très 
vive,  pénétrante,  et  de  consistance  visqueuse. 

Commerce.  —  Les  muscades  proviennent  en  grande  partie  des 
îles  Banda. 

On  en  distingue  trois  sortes  :  1**  celles  de  Poulo-Penang  qui  ne 
sont  pas  chaulées  dans  l'ile,  mais  le  sont  parfois  en  Europe;  elles 
étaient  autrefois  cotées  à  un  prix  très  élevé,  mais  leur  qualité  tend 
à  décliner;  2°  celles  de  Baboua  qui  sont  chaulées;  3*  celles  de  Sin- 
gapore.  Elles  sont  moins  estimées. 

Une  autre  qualité  inférieure,  produite  par  le  Myristica  fatim  est 
versée  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  nùix  longue  ou  sauvage  y 
soit  revêtue  de  son  t^ment  et  de  son  arille,  soit  privée  de  son 
arille,  soit  encore  sans  tégument  et  sans  arille. 

Parmi  nos  colonies,  la  Guyane,  la  Réunion  et  la  Cochinchine 
sont  les  seules  dans  lesquelles  le  Muscadier  soit  cultivé,  mais  avec 
des  rendements  divers. 

POIVRE. 

Le  Poivre  noir,  P^er  ntgrum  L.,  originaire  des  forêts  de  Tra- 
vancore  et  du  Malabar,  d'où  il  a  été  introduit  à  Sumatra,  Java, 
Bornéo,  Siam  et  dans  les  possessions  françaises,  anglaises  et  espa- 
gnoles, appartient  à  la  famille  des  Pipéracées.  C'est  une  plante 
grimpante,  flexible,  à  tiges  noueuses  produisant  des  racines  ad- 
ventives  qui  lui  servent  à  se  fixer  sur  les  arbres  voisins.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  simples,  pétiolées,  ovales,  acuminées,  luisantes. 
Ses  fleurs  sont  disposées  en  épis  allongés ,  hermaphrodites  ou 
unisexuées  par  avortement.  Chaque  fleur  est  sessile  dans  l'aisselle 
d'une  bractée  cupuliforme  et  logée  dans  une  fossette  de  l'axe  à 
bords  relevés  de  chaque  c6té  de  la  fleur,  et  simulant  deux  bractées 
latérales.  Quand  la  fleur  est  hermaphrodtte,  elle  ofire  deux  étamines 
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situées  Tune  à  droite,  f autre  à  gaucke  de  la  bractée  mère.  Le  gy* 
nëcée  se  compose  d'un  ovaire  sessiie,  inséré  au-dessus  desâamÎDes, 
globuleux,  unilooiiaire  et  surmonté  dun  style  très  court  qui  se 
divise  en  un  nombre  variable  de  petites  languettes  stigmatiques 
rabattues  sur  le  sommet  de  FoYaire.  La  loge  ovarienne  umque  con- 
tient un  seul  OYule  ortktfrope,  dressé,  à  micropyk  supérieur, inséré 
sur  un  placenta  à  peu  près  basilaire. 

Le  firùit,  qui  constitue  le  grain  de  poivre,  est  une  baie  sessiie 
contenant  une  seule  graine  y  qui  o£fre  sous  ses  téguments  un  albu- 
men double,  Fe^rieur  très  considérable  remplissant  la  plus  grande 
partie  de  la  graine,  le  supérieur  relativement  très  petit)  ûtuédans 
le  voisinage  du  micropyle  et  logeant  dans  son. épaisseur  ua  très 
petit  embryim  droit,  à  radicule  conique,  dirigée  vers  le  micropyle, 
et  à  cotylédons  tournés  directement  vers  la  base  du  fruit  ^^\ 

Chaque  pédoncule  commun  supporte  de  vingt  à  trente  fruits, 
d'abord  verts,  puis  devenant  rouges,  et  enfin  jaunes,  quand  ils 
sont  complètement  mûrs.  Comme  on  les  cueille  avant  maturité, 
ils  deviennent  d'un  gris  noirâtre  ou  brun  par  la  dessiccation.  Us 
sont  alors  sphériques,  à  surface  ridée,  d'une  odeur  particulière  et 
d'une  saveur  brûlante. 

Culture.  -^  La  culture  du  poivrier  demande  des  soins  et  un  tra- 
vail incessants.  Il  lui  faut,  en  effet,  pour  qu'il  atteigne  soù  maxi- 
mum de  croissance  et  de  production ,  non  seulement  un  «ol  riche 
et  l'abri  d'arbres  élevés  qui  puissent  le  ^fto^éger  et  le  soutenir,  mais 
encore  et  surtout  une  humidité  constante  facile  à  obtenir  dans  la 
sÀÎson  des  pluies,  mais  qui,  à  la  saison  sèche,  exige  une  main- 
d'œuvre  considérable. 

La  plante  se  propage  par  bouture  que  Fon  met  en  terre  à  une 
petite  distance  de  l'arbre  qui  doit  la  soutenir.  Il  feut  que  celui-ci 
soit  assez  élevé,  pour  que  la  lumière  et  les  rayons  solaires  puissent 
arriver  jusqu'au  poivrier  qui  s'étiolerait  sans  eux,  et  assez  touffu 
pour  l'abriter  pendant  les  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée. 
Les  aréquiers  réussissent  fort  bien  dans  les  plantations  que  nous 
avons  vues  en  Cochinchine,  et  ces  arbres  profitent  eux-mêmes  de 
l'humidité  du  sol  qui  leur  est  si  nécessaii^.  Le  terrain  doit  être 
disposé  de  telle  façon  qu'entre  chaque  rangée  d'arbres  se  trouve 

<>>  Vmr  tn  LkintdSÀit,  BUtoire  naturelle  médicaU,  û'  édition,  1. 1,  p.  loia. 
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une  petite  rigole^communiquant  avec  jies  voisines  et  constammeni 
entretenue  dVau« 

Le  poivrier  ëmet  des  racines  adventives  et  quand  le  sarment 
couché  sur  le  soi  a  atteint  une  certaine  longueur,  on  le  relève  et  on 
rattache  sur  Tarbre  le  plus  rapproche.  Les  tiges  enfoncent  leurs 
racines  dans  Tëcorce  de  ce  dernier  jusqu'au  niveau  du  point  oà 
elles  sont  attachées  et  les  pousses  situées  plus  haut  pendent  vers 
le  sol.  Cette  plantation  doit  se  faire  un  peu  avant  la  saison  des 
pluies.  Comme  le  poivrier  peut  atteindre  un  développement  de  8 
à  1  o  mètres  et  qu'il  serait  impossible  de  récolter  ses  firuits  au-delà 
d^me  certaine  hauteur,  on  le  fait  courir  sur  des  perches  qui  relient 
les  arbres  entre  eux. 

Dans  un  sol  riche  en  humus  ou  bien  fumé,  le  poivrier  peut 
commencer  à  produire  dès  la  première  année. 

Parfois  cependant  il  faut  attendre  deux  ou  trois  ans.  La  quantité 
des  fruits  augmente  graduellement  jusqu'à  la  cinquième  année.  Or 
un  pied  peut  donner  de  /i  à  5  kilogrammes  de  baies.  Il  peut 
aussi  produire  jusqu  a  quinze  ou  vingt  ans,  puis  la  quantité  diminue 
graduellement  et  devient  nulle. 

On  récolte  les  épis  quand  les  deux  ou  trois  fruits  inférieurs  com- 
mencent à  rougir.  On  fait  tomber  les  baies  à  la  main,  puis  on  les 
fait  sécher  au  soleil  ou  devant  un  feu  modéré. 

Le  poivre  renferme  :  i*'  une  réaine  à  laquelle  est  du^  sa  saveur 
brûlante;^'' une  huile  essentielle  fort  odorante  (i.5o  à  3.95  p.  o/o), 
qui  rappelle  par  ses  propriétés  chimiques  l'essence  de  térébenthine; 
J**  de  la  pipérine  (a  à  3  p.  o/o)  C^H^^AzO^,  matière  cristalline, 
incolore,  inodore,  insipide,  se  dédoublant  en  acide  pipérique 
Ci2Hio{)4  et  eu  p^fféridine  C^H^^Aa,  alcaloïde  liquide,  incolore, 
et  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  poivre. 

On  trouve  aussi  une  huile  grasse  dans  le  mésocarpe. 

Les  différentes  variétés  de  poivre  que  l'on  rencontre  dans  le 
commerce  portent  les  noms  de  Malabar,  Alappée  et  Cochin,Penang, 
Singapore,  Siam,  Sumatra,  Cochinchine. 

Le  poivre  noir  en  grains  est  rarement  falsifié,  bien  qu'on  ait 
cité  la  maniguette  et,  dans  l'Inde,  les  fruits  de  VEmbdia  ribeè^ 
comme  mélangés  ou  substitués  aux  fruits  du  Piper  nigrum.  Il  n'en 
est  pas  de  même  du  poivre  en  poudre  auquel  on  mélaoge  de 
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ramidon^des  poudres  diverses  et  surtout  des  grignons  d'olives  pul- 
vérises. 

Le  pmre  bhne  n*e8t  que  du  poivre  noir  auquel  on  a  enlevé  la 
couche  noire  extérieure  du  péricarpe.  D  après  Buchanan^'),  à  Tra- 
vancore,  on  laisse  venir  les  fruits  et  après  avoir  cueilli  les  grappes 
qu'on  laisse  mûrir  pendant  trois  jours,  on  les  lave  et  on  les  frotte 
entre  les  mains  dans  un  baquet  jusqu'à  ce  que  les  pédoncules  et 
la  pulpe  aient  été  enlevés. 

En  résumé,  le  poivre  blanc  ne  diffère  du  poivre  noir  que  par  un 
état  plus  avancé  de  développement. 

Nos  colonies  ne  produisent,  relativement  à  la  quantité  de  poivre 
consommée,  quune  proportion  minime. 

Ainsi,  Cayenne,  en  188 3,  n'en  a  produit  que  595  kilogrammes, 
Mahé  (Inde)  116,000  kilogrammes,  d'yne  valeur  de  69,600  francs. 
La  Gochinchine,  où  303  hectares  sont  consacrés  à  cette  culture,  a 
produit  la  même  année  &,388piculs  (de  60  kilogr.  4oo  gr.),dune 
valeur  de  69,570  piastres  (à  &  fr.  65  cent.  Tune).  Les  frais  d'exploi- 
tation se  sont  élevés  à  87,191  piastres,  et  par  suite  le  revenu  net 
à  ii,38o  piastres  seulement. 

Comme  cette  culture  exige  un  travail  assidu  pendant  toute  l'an- 
née, elle  ne  peut  donner  de  bénéfices  sérieux  que  dans  les  pays  où 
la  main-d'œuvre  est  à  bas  prix. 

Aussi  la  voyons-nous  reléguée  dans  nos  colonies  où  le  salaire 
des  travailleurs  atteint  son  minimum. 

Le  poivre  n'est  guère  cultivé  en  Cochinhine  que  sur  les  fron- 
tières du  Cambodge,. à  Hatien,  et  dans  l'île  de  PhuQuoc. 

Celui  d'Hatien  est  grisâtre,  mais  fort  estimé.  Celui  des  autres 
provinces  et  du  Cambodge  est  plus  noir. 

INDIGO. 

On  désigne  sous  le  nom  ^Indigo  la  matière  colorante  bleue  ^ue 
Ton  extrait  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  plantes  appartenant 
à  la  famille  des  Légumineuses  papilionacées,  tribu  des  Galégées, 
sous-tribu  dés  Indigofères. 


(1) 


BcCHAHAN,  Joumeyfrom  Madraa,  1807. 
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Les  espèces  ies  plus  estimées  et  les  plus  (*ultivées  sont  les  sui- 
vantes : 

i''  Indigofera  tinctoria  L.  Originaire  de  Gmzerat,  cultive  dans 
les  Indes  orientales,  acclimaté  dans  tous  les  pays  chauds. 

C'est  un  arbrisseau  bisannuel,  rameux,  cot^vert  de  poils  blan- 
châtres courts,  dont  les  feuille&impaxipennée&  sont  formées. de  cinq 
à  six  paires  de  folioles  oblongues,  ovales  et  terminées  par  une  foliole 
impaire.  Elles  sont  accompagnées  à  leur  base  dç  stipules  subu-* 
lées,  droites  ou  incurvées.  Les  fleurs,  petites,  blanchâtres  ou  ro- 
sées, sont  disposées  en  grappes  simples  à  Taisselle  des  feuilles 
et  plus  courtes  quelles.  Le  calice  est  gamosépale,  à  cinq  segments 
larges,  aigus  au  sommet.  La  corolle  est  papilionacée.  Lesétamines, 
au  nombre  de  dix,  sont  diadelphes  (9-1).  L  ovaire  est  à  une  seule 
loge  renfermant  un  grand  nombre  d'ovules.  Le  style  est  glabre  et 
lé  stigmate  capité.  Le  fruit  est  une  gousse  presque  cyîindrique 
plus  ou  moins  cofurbée  renfermant  une  dizaitlede  graines  tronquées 
aux  deux  extrémités  et  cylindriques. 

s**  Indigt^era  Anil  L.  Plante  sous-frutescente,  à  rameaux  blftn- 
châtres;  folioles,  trois  et  sept,  opposées,  spatulées,  oblongues, 
blanchâtres  en  dessous;  stipules  subulées.  Calice  à  lobes  triangu- 
laires. Gousse  oblongue,  linéaire,. cylindrique,  non  toruleuse,  à  trois 
et  six  graines.  Originaire  des  Indes  orientales.  Naturalisé  dans 
rAfrique  tropicale,  les  Antilles,  le  Brésil. 

3°  Ind%g(^era  argentea  (indigotier  d'Egypte),  cultivé  en  Egypte ^ 
en  Arabie  ;  il  se  distingue  par  ses  feuilles  blanches  duveteuses. 

Les  espèces  moins  estimées  sont:  Indigofera  kirmta  (annuel), 
mscosa  (annuel),  subulata  (suffrutescent),  etc. 

CuUure.  La  culture  de  l'indigotier  et  l'extraction  de  la  matière  cor-- 
lorantcquc  renferment  ses  feuilles  varient  suivant  les  pays.  Bien  que 
le  grand  marché  de  l'indigo  soit  l'Inde  anglaise,  comme  il  est  aussi 
cultivé  au  Sénégal,  dans  nos  possessions  indiennes  et  en  Cochin- 
chine,  nous  indiquerons  brièvement  ce  qu'il  est  important  de  con- 
naître. 

Au  Sénégal,  les  noirs  sèment  les  graines  d'indigofère  à  la  saison 
des  pluies,  et  font  les  récoltes  en  novembre  et  décembre  avant  la 
floraison.  La  plante  est  coupée  au  ras  du  sol  et  comme  sa  croissance 
est  extrêmement  rapide,  on  peut  renouveler  cette  (^ération  deux 
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ou  trois  fois  dans  Ttiiiiëe,  mais  la  dernière  coupe  donne  un  pro- 
duit de  qualité  inférieure.  Les  tiges  sont  dëbarrassëes  de  leurs 
feuîDes  qu'on  pile  dans  un  mortier  de  bois  de  façon  à  en  former 
une  sorte  de  pâte  qui  est  moulée  en  pains  irrégulièrement  arron- 
dis ;  on  fait  sécher  ces  derniers  au  soleil.  Lorsque  les  indigènes 
veulent  s'en  servir  pour  teindre  leurs  étoffes,  ils  divisent  les 
pains  en  fragments  menus  qu'ils  placent  dans  un  grand  vase  d'ar- 
gile avec  une  certaine  quantité  d'eau  chaînée  de  potasse.  Cette 
potasse  est  obtenue  en  lessivant  dans  un  vase  percé  de  petits 
trous,  appelé  lanAara,  les  cendres  de  la  tige  du  gros  mil  ou  de  di- 
verses plantes.  La  fermentation  commence  le  quatrième  jour,  et 
après  quatre  autres  jours,  c'est-à-dire  huit  jours  en  tout,  le  liquide 
peut  être  employé.  On  le  bat  vigoureusement  de  façon  à  le  mettre 
en  contact  avec  l'air,  et  on  y  plonge  les  pièces  d'étoffe  qu'on 
agite  continuellement  ou  qu'on  laisse  en  repos  suivant  la  nuance 
qu'on  veut  obtenir.  Après  six  ou  huit  jours  pendant  lesquels 
l'étoffe  est  successivement  séchée  au  soleil,  lavée  à  grande  eau  et 
replongée  ensuite  dans  la  teinture,  Topération  est  terminée.  Ce 
sont  surtout  les  femmes  qui  sont  chargées  de  ces  soins,  et  la  teinte 
bleue  coBununiquée  aux  fibres  textiles  qu'elles  emploient  est  de 
teUe  nature  qu'elle  n'est  plus  altérée  ni  par  les  lavages,  ni  par  l'ac- 
tion des  rayons  solaires. 

Toutes  ces  manipulations,  résultat  de  l'expérience,  s'expliquent 
fort  bien  au  point  de  vue  chimique.  Les  feuilles  de  Tindigotier  ne 
renferment  pas  en  effet  le  principe  colorant  tout  formé.  Il  prend 
naissance  aux  dépens  d'une  manière  incolore,  Vindican,  qui,  sous 
l'influence  de  la  fermentation  et  du  contact  de  l'air,  donne  do 
r«u%ofme.  Cette  dernière  se  dissout  dans  la  lessive  alcaline,  qui 
la  réduit  k  l'état  d'indigo  blanc,  lequel,  par  suite  du  battage 
énergique  des  liquides,  est  mis  ainsi  en  contact  avec  l'oxygène 
de  l'air  et  r^énère  l'indigotine  ou  matière  colorante  Ueue.  Celle-ci 
se  dépose  sur  les  étoffes  en  leur  communiquant  une  coloration , 
d'abord  faible,  mais  qui  va  sans  cesse  en  se  fonçant  à  la  suite 
de  plusieurs  trempages  et  des  expositions  subséquentes  à  l'air  et  au 
sole».  • 

Les  pains  de  feuilles  d'indigotier  font  au  Sénégal  l'objet  d'un 
commerce  actif  avec  l'intérieur  du  pays.  Ils  sont  extrêmement 
rares  dans  le  commerce  européen,  bien  qu'ils  soient  fort  appréciés. 
On  n'a  fait  jusqu'à  ce  jour  que  des  essais  rendus  infructueux  sur- 
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tout  par  Tinsuffisance  des  capitaux  engagés,  car  le  terrain  d'allu- 
vion  des  bords  du  fleuve  est  éminemment  propice  à  la  culture  de 
rindigotier  et  le  nombre  des  récoltes  qu'il  peut  donner  compen- 
serait largement  le  prix  de  la  main-d'œuvre  qui  est  plus  élevé  que 
dans  rinde. 

M.  Kœchlin-Schwartz  a  donné  dans  le  Bulletin  de  la  Société  indut^ 
trielle  de  Mulhouse  (t.  XXVIII,  p.  807)  des  renseignements  très  com- 
plets sur  la  façon  dont  Tindigo  se  prépare  dans  le  Bas-Bengale  et 
que  nous  reproduisons  ici  pour  indiquer  la  préparation  typique, 
car  les  indigos  de  cette  partie  de  Tlnde  jouissent  d'une  réputation 
fort  méritée. 

Lei/actory,  toujours  établie  sur  les  bords  du  fleuve,  comprend 
des  filtres,  des  presses,  une  chaudière,  des  réservoirs  d'eau  et  deux 
rangées  superposées  de  quinze  à  vingt  cuves  chacune.  Ces  cuves 
sont  des  carrés  de  6  mètres  à  6^,50  de  côté,  sur  i  mètre  de  profon- 
deur, construits  en  maçonnerie,  murés  de  briques  et  revêtus  de 
stuc  qui  les  rend  imperméables.  La  seconde  rangée  de  cuves  est  à 
90  centimètres  environ  au-dessus  de  la  première,  et  c'est  dans 
ces  cuves  que  l'on  place  l'indigo  récolté  le  matin.  Chacune  d'elles 
contient  environ  cent  paquets,  que  l'on  recouvre  de  grosses  tra- 
verses en  bois,  serrées  avec  des  coins  et  qui  doivent  maintenir  les 
plantes  aussi  tassées  que  possible,  car  sans  cette  précaution  la  fer- 
mentation ne  s'efiectue  pas  aussi  régulièrement.  A  l'entrée  de  la  nuit, 
on  remplit  ces  cuves  d'eau  à  l'aide  de  vannes  ;  neuf  à  quatorze  heures 
de  contact  suffisent  en  général,  et  pour  s'assurer  de  la  marche  de 
l'opération,  on  examine  une  petite  quantité  du  liquide,  qui  donnera 
un  produit  moins  abondant  mais  de  meilleure  qualité  s'il  est  jaune 
paille  et  non  jaune  d'or  trouble.  A  l'aide  de  vannes,  on  fait  couler 
le  liquide  des  cuves  supérieures  dans  les  cuves  inférieures  où  on 
les  laisse  reposer  quelques  instants,  puis  des  hommes  munis  de 
bambous  le  battent  pendant  deux  ou  trois  heures.  Le  liquide  passe  peu 
à  peu  au  vert  pâle  et  tient  en  suspension  de  petits  flocons  d'indigo. 
Après  un  repos  d'une  demi-heure,  on  enlève  successivement  les 
tampons  qui  bouchent  des  ouvertures  placées  à  diveries  distances 
sur  la  paroi  des  cuves  et  on  fait  écouler  l'eau  pendant  que  l'indigo 
se  tasse  au  fond  de  la  cuve  sous  forme  de  bouillie  peu  épaisse  que 
l'on  reçoit  dans  une  fosse  maçonnée  et  stuquée.  Cette  bouillie  est 
montée  par  une  pompe  dans  une  chaudière  ojl  elle  subit,  pendant 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDIGO.  121 

quelques  instants,  l'action  de  la  chaleur  desttnée  à  arrêter  une 
seconde  fermentation  qui  gâterait  le  produit  en  le  colorant  en  noir. 
On  laisse  ensuite  reposer  pendant  vingt  heures  et  on  recommence 
Tëbullition  pendant  trois  ou  quatre  heures.  Le  dépôt  bouillant  passe  de 
là  sur  un  filtreoùils'^utte.Ce  filtre,  de  dimensions  considérables, 
consiste  en  une  cuve  imperméable,  de  6  mètres  de  longueur  sur 
2  mètres  de  largeur  et  90  centimètres  de  profondeur,  couverte  de 
bambous  sur  lesquels  on  dispose  des  nattes  de  jonc  très  serrées, 
recouvertes  d'une  toile  forte  et  bien  tendue.  L'eau  passe  et  il  reste 
sur  la  toile  une  pâte  épaisse  d'un  bleu  foncé  presque  noir,  que  l'on 
place  dans  de  petites  caisses  en  bois  percées  de  trous  et  dont  le 
fond  est  garni  d'une  toile  épaisse  qui  agit  comme  un  filtre.  On 
recouvre  la  pâte  d'un  fragment  d'étoffe,  puis  d'un  couvercle  en  bois 
percé  de  trous,  et  on  soumet  à  la  presse  pour  faire  écouler  le  plus 
d'eau  possible.  Comme  l'eau  qui  a  passé  à  travers  le  premier  filtre 
contient  encore  de  l'indigo,  on  décante  après  repos  et  le  dépôt  est 
traité  le  lendemain  avec  l'indigo  frais.  Au  sortir  de  la  presse,  les 
pains  d'indigo  sont  mis  au  séchoir,  grand  bâtiment  percé  d'un 
grand  nombre  de  fenêtres  garnies  de  jalousies  très  serrées,  pour 
empêcher  l'action  des  rayons  solaires,  mais  permettant  cependant 
la  libre  circulation  de  l'air.  Le  séchoir  est  entouré  d'arbres  très 
touffus.  Après  trois  ou  cinq  jours,  les  pains  sont  assez  secs  pour 
pouvoir  être  emballés  dans  de  petites  caisses  et  envoyés  à  Calcutta. 
Une  cuve  donne  de  18  à  â5  kilogrammes  d'indigo,  si  la  plante  est 
récoltée  sur  un  terrain  d'alluvion,  et  16  à  82  kilogrammes,  s'il  est 
glaiseux.  Mais,  dans  ce  dernier  cas,  le  produit  est  moins  estimé. 

La  plante  qui  a  fourni  l'indigo  pourrait,  dit-on,  reprendre  ra- 
cine et  donner  une  nouvelle  récolte  ;  mais  les  produits  seraient  de 
qualité  inférieure  et  par  suite  ne  couvriraient  pas  les  dépenses. 
Aussi  l'indigofère  épuisé  n'est-il  employé  que  comme  engrais. 

Cette  description,  d'après  M.  Kœchtin-Schvrartz,  ne  s'applique 
qu'aux  factoreries  dirigées  par  les  Anglais.  Les  procédés  appliqués 
par  les  indigènes  sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais  comme  ils  ap- 
portent beaucoup  moins  de  soins,  les  produits  qu'ils  obtiennent 
sont  de  qualité  inférieure  aux  premiers. 

Les  premières  sortes  d'indigo  du  Bengale  sont  sous  forme  de 
gros  morceaux  prismatiques  à  pâte  fine,  unie,  d'un  bleu  violacé 
foncé;  ils  happent  à  la  langue,  prennent  un  beau  poli  cuivré  quand 
on  les  frotte  avec  l'ongle  et  se  pulvérisent  facilement,  La  cassure 
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fraîche  présente  un  magnifique  reflet  bleu  pourpre.  Ils  ne  renfer- 
ment cependant  que  72  p.  0/0  au  plus  d'indigotine.  On  préfère 
généralement  les  indigos  violet  rouge  à  ton  pourpré  qui  sont  plus 
denses,  plus  durs,  et  qui  donnent  des  meilleurs  cuves. 

On  connaît  jusqu'à  &3  variétés  d'indigo  du  Bengale  dont  les  prix 
varient  suivant  leur  pouvoir  tinctorial. 

Dans  nos  possessions  indiennes,  les  premiers  essais  de  culture 
de  rindigo  ne  datent  guère  que  du  siècle  dernier.  On  sème  les 
graines  soit  au  printemps,  soit  à  l'automne,  suivant  l'espèce  et  la 
croissance  plus  ou  moins  rapide  de  la  plante.  Dans  le  district  de 
Pondichéry,  on  enlève  parfois  les  feuilles  dès  qu'elles  ont  pris  une 
teinte  vert  bleu,  mais  le  plus  souvent  on  coupe  la  plante  entière  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet,  quand  les  fleurs  commencent  à  s'épa- 
nouir. Elle  repousse  rapidement  et  peut  être  coupée  deux,  trois  et 
même  quatre  fois.  On  réunit  les  tiges  feuillées  en  paquets  que  l'on 
place  dans  une  cuve  pleine  d'eau  où  la  fermentation  s'établit  et 
dure  de  neuf  à  vingt-quatre  heures.  L'eau  colorée  en  jaune  et  sou- 
tirée est  mise  en  contact  avec  l'air  par  un  battage  énergique  qui  la 
fait  passer  au  vert  pâle.  Des  flocons  d'indigo  se  déposent  sous  forme 
de  bouillie  que  l'on  chaufie  pour  arrêter  la  seconde  fermentation. 
I  On  filtre  bouillant,  et  on  recueille  une  pâte  que  l'on  presse  et  que 
l'on  dessèche  avec  soin  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Dans  le  Guzzerat  comme  à  Pondichéry,  on  opère  aussi  sur  les 
feuilles  séchées  au  soleil  que  l'on  fait  macérer  pendant  quatre  ou 
cinq  jours.  On  compte  sur  le  territoire  de  Pondichéry  9,691  hec- 
tares cultivés  en  indigoftres  et  dont  la  production  totale  est  évaluée 
à  3,779,33o  kilogrammes  de  feuilles  sèches. 

Les  produits  sont  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'in- 
digos de  Madras,  Ils  sont  d'un  bleu  fin  ou  bleu  violet  mélangé, 
moins  riches  en  matières  colorantes  qn^  les  indigos  du  Bengale, 
aussi  légers  ;  ils  happent  peu  k  la  langue  et  se  présentent  sous 
forme  de  carreaux  cubiques  offrant  encore  l'emprunte  de  la  toile 
qui  a  servi  à  filtrer  le  liquide  et  à  retenir  le  dépôt. 

Ils  sont  employés  presqu'en  totalité  pour  la  teinture  des  toiles 
bleues  dites  guinées  dont  on  se  sert  comme  moyen  d'échange  dans 
les  transactions  commerciales  au  Sénégal  et  sur  les  cotes  occiden- 
tales d'Afirique. 

En  Cochinchine,  la  culture  de  l'indigofère  est  extrêmement  mor- 
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celée,  et  les  produits  qu'on  obtient  sont  de  qualité  inférieure.  De 
pins ,  ils  sont  mélangés  de  chaux  que  les  indigènes  ajoutent  au  liquide 
provenant  de  la  macération  pour  favoriser  le  dépôt  de  la  matière 
colorante. 

La  plus  grande  partie  de  Tindigo  est  consommée  dans  le  pays 
pour  la  teinture  des  étoffes  de  coton  et  de  soie  que  portent  les  in- 
digènes. 
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BOIS  DE  CONSTRUCTION, 

DE  MENUISERIE  ET  D'ÉBÉNISTERIE. 


GUYANE  ^'\ 


La  Guyane  française,  comme  ses  congénères,  les  Guyanes  an- 
glaise et  hollandaise,  est  couverte,  dans  la  plus  grande  partie  de 
son  étendue,  de  forêts  presque  impénétrables  dans  lesquelles  domi- 
nent les  essences  les  plus  variées  et  les  mieux  appropriées  à  la  con- 
struction et  à  Tébénisterie. 

L'attention  du  Gouvernement  français  avait  été  déjà,  en  i7&8f 
attirée  sur  Texploitation  de  ces  bois  et,  en  1 760,  Godin  des  Odonois, 
qui  accompagnait  LaCondamine  dans  ses  explorations,  décrivit  les 
principales  espèces  d'arbres  utiles,  et  prépara  à  la  Guyane  réta- 
blissement d'un  chantier  de  construction.  M.  Dumonteil,  officier  du 
génie  maritime,  compléta  les  travaux  de  ses  devanciers  en  déter- 
minant la  densité  et  la  force  de  résistance  à  la  rupture  des  bois 
les  plus  renommés  du  pays. 

Divers  essais  d'importation  en  France  furent  faits  depuis  cette 

^^  A  coNSCLm.  —  H.  BtiUon,  HiiUnr$  det  plantêi,  8  volumes  paras.  -» 
H.  BaiHôn,  io  Adtuuoma,  passini. — Guibourt,  HiêtoiretHUttreUê  det  drogum  timplet, 
S*  édition.  —  Rosenthal,  5yn.  plant,  diapharel.  —  Goudreau,  Richeêtei  de  Id 
Gtiyane  françaite ,  i883.  —  Noùcei  colonialêi  pour  VEjrpOBÛion  d*Anver$,  i885.  — » 
ÂHHnln  deê  icitncM  natureOet*  Botanique»  poêtwu  —  Sagot,  Gèmaikk  mx.  lé 
Guyane,  —  Par  le  même ,  Exploitation  det  Joréts  à  la  Guyane  Jrançaiëê.  —  De 
Lancfltan,  Hieloire  nature  médicale,  9* édition,  i885.  —  C^talo^  de  tExpàaition 
permanente  dee  colonie*,  1878.  —  Aublef ,  Guyane,  1775.  —  Grisebach,  Flora  of 
the  British  Wetl  hlandif  i86/i. —  Lindicy,  Flora  medica,  —  Par  le  même,  Veget, 
Kingd.  —  Bentliaui  et  Hooker,  Gênera  plautarum,  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire 
de  matière  mddicale.  —  Lamark,  Dietion$iair9. 
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époque.  Pour  indiquer  de  quelle  utilité  pourraient  être  ces  bois, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  un  rapport  de 
M.  de  Lapparent,  directeur  des  constructions  navales,  les  considé- 
rations suivantes  : 

ff  Certaines  essences  annoncent  des  qualités  exceptionnelles 
d'éia&ticité  et  de  durée.  Le  sessais  comparatifs  suivants  faits  avec  du 
chêne  de  France,  du  teck  de  llnde  et  des  bois  injectés  au  sulfate 
de  cuivre,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  ^ard. 


ESSENCES. 


Chêne  des  foréU , 

Teck ,  qualité  sapérieure . , 
Teck  tendre 

Aagâiqne,... 

Goopi» 

Boia  ykia. . . 

WiàpoQ. . . . 
/  Babte 

*Goiirbiril . . . 

Taoob 

Saiofc^rtiu. 
\  Cèdre  noir.. 


Bois 

de 

la  Guyane. 


Hêtre  injecté . . . 
Peuplier  injecté. 


NOMBRES 


râasticité. 


1,000 
2,000 
1,100 
8,260 
1,760 
2,S50 
2,000 
3,S25 
A,000 
3,008 
2,000 
1,820 
l,4â0 
0,665 


RMstance 
la  rupture. 


1,000 
1,920* 
M30 


1,660. 
3,66f 
3,060 
1,150 
2,825 
2,000 
2,325 
2,325 
1,100 
0,880 


(tDe  plus,  il  est  une  condition  qui,  dans  les  constructions  na- 
vales, doit  primer  toutes  les  autres,  c'est  celle  de  la  durée.  Voici  le 
tableau  des  pertes  combinées  des  forces  de3  différentes  essences 
après  six  mois  de  séjour  dans  le  fumier  : 
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ESSENCES. 


Oiéoe  des  ioréts 

Teck,  qualité  supérieure. 
Teck  tendre 

Aifâiqae..» 

GoQlii 

BoisTiolet .. 
Bgj,       1  W««pott  . . . 

de        /  Bakta 

la  Guyane.)  Cooibaril... 

TaoulK 

SainiJilartia. 

Cèdre  noir.. 

Hêtre  injecté 

Peoplier  injecté 


fCes  expériences  sont  significatives  et  il  est. impossible  de  n'être 
pas  firappé  de  Tétonnante  supériorité,  à  tous  les  points  de  vue,  des 
essences  de  la  Guyane. 

(rL'angéliqne,  principalement,  parait  être  appelée  à  rendre  les 
plus  grands  services  aux  constructions  navales  parce  que,  indépen- 
damment de  ses  qualités  d'élasticité,  de  force  et  de  durée,  sa  den- 
sité ne  dépasse  pas  celle  du  chêne  ordinaire. 

«rajouterai  en  terminant  que  la  plupart  des  essences  de  la 
Guyane  conviendraient  merveilleusement  à  la  construction  des 
traverses  de  chemin  de  fer,  attendu  qu'elles  possMent  les  deux 
qualités  les  plus  recherchées  poui"  cet  emploi ,  une  longue  durée  et 
«ne  pesanteur  spécifique  qui  contribuent  à  la  stabilité  de  la  voie.» 

Toutefois  ces  bois  ont  des  défauts  signalés  par  Sagot,  ancien  mé- 
decin de  la  marine,  qui,  dans  une  série  de  brochures  des  plus  inté- 
ressantes et  auxquelles  nous  faisons  ici  de  larges  emprunts,  a 
étudié  les  divers  produits  de  la  Guyane  française.  Les  arbres  crois- 
sent avec  rapidité  sous  ce  climat  chaud  et  humide  et  leur  tissu 
ligneux  s'imprègne  d'eau  et  de  sève;  quand  il  est  coupé,  il  se  tour- 
mente, se  déjette  et  se  gerce  souvent  beaucoup  lorsqu'on  l'emploie 
dans  un  pays  moins  humide. 

Aussi,  comme  l'avait  déjà  fait  remarquer  Dumonteil,  quand 
00  coupe  un  jeune  arbre,  on  voit  souvent  les  couches  ligneuses  cra-* 
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quer  et  se  séparer  par  des  fentes,  en  vertu  de  finalité  de  tension, 
de  rétraction,  de  force  des  différentes  couches.  Quand  l'arbre  est 
vieux,  ces  défectuosités  sont  moins  à  craindre,  mais  le  cœur  pré- 
sente souvent  des  défauts,  surtout  s'il  a  poussé  sur  un  soi  médiocre. 

On  peut  obvier,  il  est  vrai,  à  ces  inconvénients  en  équarrissant 
les  bois  de  façon  à  ne  jamais  laisser  plus  d'aubier  d'un  côté  que  de 
f  autre,  en  débitant  rapidement  en  planches  ou  en  madriers  les  billes 
que  l'on  destine  au  sciage  et,  si  l'on  ne  peut  le  faire,  en  les  immer- 
geant sous  f  eau. 

Notre  colonie  est  si  riche  en  essences  de  bonne  qualité  qu'elle 
peut  fournir  au  commerce  des  bois  de  toute  nature,  mais  qui  tou- 
tefois ne  peuvent  être  mis  en  œuvre  partout.  Dans  la  coîome  même, 
les  bois  durs  et  incorruptibles  peuvent  être  employés  avec  avantage 
pour  édifier  des  maisons,  pour  la  charpente,  ou  sous  forme  de 
bardeaux.  Quelques-uns  sont  utiles  pour  construire  les  petits  bâti- 
ments du  pays.  Ce  çont  les  seuls  qui  résistent  aux  attaques  des 
termites. 

Les  bois  de  sciage  trouvent  leur  emploi  comme  madriers  de  revê- 
tement, planchers,  menuiserie,  bordages  de  navires,  constructions 
des  pirogues. 

Les  bois  mous  (Simarouba,  Grignon  fou.  Cèdres  inférieurs) 
peuvent  être  utilisés  dans  l'intérieur  des  maisons  et  pour  la  me- 
nuiserie. 

Dans  les  pays  chauds  voisins,  les  Antilles  par  exemple,  les  bois 
de  charpente,  de  construction  navale,  de  sciage,  de  menuiserie, 
peuvent  être  employés  comme  à  Cayenne.  En  Europe,  les  bois 
d'ébénisterie  trouveront  un  débouché  facile  à  mesure  qu'ils  seront 
mieux  appréciés,  car  ils  peuvent  être  employés  dans  l'ébénisterie, 
la  lutherie,  la  sculpture  sur  bois,  la  carrosserie,  etc. 

Les  bois  de  charpente  durs  et  incorruptibles  seront  évidem- 
ment moins  demandés  en  Europe,  car  le  besoin  ne  s'en  fait  pas 
sentir  aussi  impérieusement  que  dans  les  pays  chauds,  le  climat 
étant  plus  sec  et  les  insectes  qui  atteignent  le  bois  étant  moins 
dangereux  et  moins  nombreux.  Us  pourraient  cependant  être  utilisés 
dans  la  mécanique,  les  constructions  navales  et  pour  faire  des 
traverses  de  chemins  de  fer. 

Quant  aux  bois  de  sciage  et  de  dureté  moyenne  qui  fournissent 
des  pièces  de  grandes  diniensions,  ils  trouveraient  leur  principal 
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çmploi  dans  les  constructions  navales,  car  ils  sont  droits,  hauts  et 
présentent  de  belles  courbes. 

(r  En  tout  cas ,  l'exportation  ne  peut  prendre  une  importance  réelle 
que  si  la  plus  stricte  économie  préside  à  Texploitation  des  forêts, 
en  raison  même  du  prix  peu  âevé  des  bois  et  de  Tencombrement 
au  fret,  i)  Gomme  le  fait  observer  Sagot  (loc.cà.)^  pour  exploiter  avec 
économie  les  forêts  de  la  Guyane,  il  faut  : 

1°  Exploiter  tous  les  bois  utiles; 

a**  Obtenir  une  main-d'œuvre  à  prix  modérés; 

3^  Substituer  pour  certains  cas  le  travail  mécanique  au  travail 
humain; 

U^  Perfectionner  la  flottaison  des  radeaux,  seul  moyen  écono- 
mique de  transport; 

5*"  Diminuer  le  fret  en  arrimant  plus  convenablement  les  bois. 

Ajoutons  qu'aujourd'hui  les  environs  des  cours  d'eau  qui  se 
prêtent  le  mieux  au  transport  des  bois  sont  dépouillés  de  leurs 
essences  les  plus  précieuses  et  qu'il  serait  utile  de  les  repeupler  en 
s'entourant  de  toutes  les  précautions,  peu  nombreuses  d'ailleurs, 
qui  seules  peuvent  faire  réussir  le  reboisement. 

ANONACéES. 

Cette  famille  ne  présente  que  des  bois  mous  et  des  arbres  de 
petites  dimensions  parmi  lesquels  nous  citons  : 

Xylojna/ruiescens  Aubl.  {Xylopia  sdicifoUa  Kth.)  —  Arbre  de  i5  à 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes  lancéolées,  linéaires,  aiguës 
au  sommet;  fleurs  régulières  hermaphrodites;  calice  gamosépale; 
pëtales  linéaires,  valvaires;  étamines  indéfinies;  cinq  à  dix  ovaires; 
baies  obovées,  petites,  à  deux  graines. 

La  densité  de  ce  bois  est  de  0,6126,  sa  couleur  est  un  peu 
brunâtre.  Il  peut  être  employé  pour  le  charpentage. 

BOSACéES. 

La  famille  des  Rosacées  est  représentée  par  un  assez  grand 
nombre  d'arbres  très  communs  dans  les  forêts.  Leur  bois,  bien 
que  parfois  assez  compact,  ne  se  conserve  pas  bien  à  la  Guyane; 
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Adoa  guianensis  Aubl.  (Goupi,  Caméra  de  Demerai^,  Kopie  des 
Galibis,  Caboiicallie  des  Arrouagues.) — Arbre  à  feuilies  alternes, 
simples,  coriaces;  stipules  caduques;  fleurs  en  grappes,  hermaphro- 
dites; calice  à  cinq  sëpales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  à  quinze 
étamines  fertiles,  unilatérales,  invdutëes  en  spirale;  oyaire  unilo- 
culaire,  biovulé;  drupe  à  mésocarpe  définitivement  sec,  dur,  épais, 
à  noyau  monosperme. 

Le  bois  de  couleur  rouge,  assez  dur,  très  sujet  à  être  attaqué 
par  les  termites,  est  à  grain  serré,  d'une  odeur  désagréable.  Il  peut 
être  employé  pour  traverses  de  chemin  de  fer  et  pour  les  construc- 
tions navales,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  doit  être  doublé  en 
cuivre.  —  Densité,  0,819;  force,  179  kilogrammes. 

Licania  tnembranacea  Sagot.  (Bois  gaulette.)  —  Arbre  h  feuilles 
ovales,  glabres;  calice  ovale,  globuleux,  à  cinq  dents;  pas  de  pé- 
tales; trois  à  cinq  étamines  unilatérales,  incluses,  fertiles;  fruit 
drupacé. 

Ce  bois,  qui  est  rougeâtre,  très  compact,  dur,  et  peut  acquérir 
de  grandes  dimensions,  est  assez  flexible.  On  l'emploie  pour 
clayonnage  de  palissades  et  pour  faire  des  jantes  de  roues.  — 
Densité,  1,196;  force,  3o3  kilogrammes. 

Parinari  campestre  Aubl. (Bois  grigri.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
penninerves,  grisâtres,  persistantes; fleurs  en  cymes  corymbiformes; 
dix  à  vingt  étamines  fertiles,  unilatérales,  plusieurs  stériles  oppo- 
sées; ovaire  partagé  en  deux  demi-loges  uniovulées  ;  drupe  ovoïde, 
contractée  à  la  base,  glabre,  laineuse  en  dedans. 

Ce  bois  ne  possède  pas  une  dureté  suffisante  pour  les  grands 
travaux,  mais  on  peut  le  débiter  en  planches. 

En  résumé,  comme  le  fait  remarquerSagot  (Éiy/otta/iondw/or^to 
^  à  h  Guyane  française)  ^  le  bois  des  Rosacées  est  remarquable  par  la 

facilité  avec  laquelle  il  se  fend  suivant  sa  longueur  en  lattes 
minces,  parfaitement  droites;  ces  lattes  portent  le  nom  de  gauUttes. 
Comme  les  fibres  de  ce  bois  sont  toutes  droites  et  parallèles,  il  se 
gerce  et  se  crevasse  beaucoup  en  séchant.  Aussi  ne  peut-on  Tem- 
nloyer  pour  la  charpente. 

LÉGUMINEUSES. 

Dans  la  famille  des  Légumineuses,  qui  compte  de  nombreux 
présentants  à  la  Guyane,  il  importe  de  noter  certaines  eq)èce8 
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v^étal^  dont  les  bois  sant  douëç  4u  plus  haHt  degrë  des  qualité 
cpie  recherche  le  cottuneroe.  Non  seulem^t  ils  présentent  une  du- 
reté parfois  assez  considérable  pour  que  leur  aubier  $oit  même 
difficile  à  travailler,  mais  encore  certains  d'entre  eux  offirent  les 
colorations  les  plus  variées,  accompagnées  souvent  d'une  odeur 
agréaMe,  qui  les  fait  rechercher  pour  la  fabrication  des  meubles 
de  luxe.  Les  dimensions  qu'atteignent  les  tiges  de  certaines  espèces 
ks  rendent  propres  aux  grand  travaux  dé  construction. 

LiGUHINEUSBS   GCBSALPIIUÉSS. 

Aym«i»aMiC{nifi6mI  L.(Cburbaril,  Sîmiri  des  Galibis  et  des  Arrou- 
agnes.)  —  Cet  arbre,  qui  est  très  commun  à  la  Guyane  et  dont  le 
tronc  peut  acquérir  jusqu'à  ùk  mètres  de  hauteur  et  3  à  3  mètres 
de  diamètre,  a  des  feuilles  composées,  bifoliolées,  des  fleurs  en 
corymbes,  régulières,  pentamères,  dix  étamines  libres,  périgynes, 
un  ovaire  stipité,  une  gousse  indéhiscente,  allongée i  graines  peu 
nombreuses. 

Cet  arbre  peut  fournir  de  belles  courbes  pour  les  constructions 
navales.  Il  se  travaille  bien,  ne  joue  pas,  prend  en  vieillissant 
la  couleur  de  l'acajou  et  est  couvert  de  mouchetures'  faites  comme 
au  burin.  U  sert  également  à  fabriquer  des  meubles  et  des  usten- 
siles de  grande  durée.  Les  Indiens  fabriquent  des  canots  avec  son 
écorce.  —  Densité,  0,90/i;  résistance,  333  kilogrammes. 

Dicorynia  paraensts  Benth.  (Bois  d'angéiique.)  -^  Arbre  de 
grandes  dimensions,  inerme,  à  feuilles  imparipennées;  folioles 
coriaces;  cinq  sépales;  trois  pétales;  deux  étamines  hypogynes 
libres;  gousse  aplatie,  ovale,  coriace,  à  nervure  dorsale  bordée 
d'une  aile  étroite. 

Très  commun  sur  les  plateaux  et  les  coteaux  de  l'intérieur.  Bois 
rougeâtre,  de  dureté  moyenne,  homogène  et  liant;  la  couleur  du 
cœur  est  plus  marquée  et  se  fonce  en  vieillissant.  Il  peut  fournir  des 
pièces  de  i5  et  20  mètres  de  longueur  sur  3o  ou  5o  centimètres 
d'équarrissage.  Il  est  fort  estimé  pour  les  constructions  navales,  car 
il  n'est  attaqué  ni  par  l'humidité,  ni  par  les  insectes  ou  les  tarcts. 
n  sert  aussi  pour  la  fabrication  des  rampes,  des  traverses  de 
chemin  de  fer.  On  en  connaît  trois  variétés  î  la  noire,  la  rouge  et 
la  blanche.  — Densité,  0,7/16;  résistance,  ai5  kilogrammes. 

Bois  J3<^.-^ Cette  eapèce,  qui  est  assez  rare,  est  rapportée  avec 
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doute  par  Sagot  au  Cynometra  Hotzmarmiana.  Son  aubier  ^t  blanc 
et  le  cœur  e$t  du  pbis  beau  pourpre.  Ce  bois  est  très  propre  à 
rébënistérie. 

Copayera  bracteata  Benth.  (Bois  violet,  Amaraate,  Simiridis  des 
Galibis  et  des  Arrouagues.)  —  Arbre  élevë  à  feuilles  paripeim^; 
fleurs  en  ëpjs;  calice  à  quatre  sëpales;  pas  de  pétales;  dix 
étamincs  libres;  ovaire  uniloculaire;  gousse  brièvement  stipitée, 
bivalve,  à  une  seule  graine. 

Très  commun.  Ce  bois  est  compact,  pesant,  d'une  texture  très 
Hue,  et  sur  la  coupe  perpeiidiculaire  à  Taxe  il  présente  un  poin- 
tillé très  lin,  disposé  en  lignes  ondulées,  serrées.  Nouvellement 
coupé,  il  est  d'un  gris  foncé  qui  passe  rapidement  à  Tair  au  violet 
uniforme;  sous  Tinfluence  du  polissage,  la  couleur  devient  brun 
rougeàtL*c.  Ce  bois  est  souvent  confondu  avec  le  bois  violet  qui  est 
plus  rajce  et  d'un  prix  plus  élevé,  et  qui,  de  plus,  s'en  distingue 
par  ses  veines  tranchées. 

Le  Copaifera  pitbijlora  Lind.  passe  également  pout  donner  un 
bois  amarante. 

Ces  bois  sont  d'une  durée,  d'une  solidité  et  d'une  élasticité  à 
toute  épreuve,  qualités  qui  les  font  employer  dans  toutes  "les  con- 
structions, pourrébénisterie  et  pour  la  fabrication  des  plates-formes 
des  pièces  d'artillerie. 

Vottacapoîia  amencana  Aubl.  (Andira  racemosa  Lamk.).  (Angelin  à 
grappes,  Wacapou,  Épi  de  blé.) — Arbre  de  près  de  20  mètres  de 
haut  sur  65  à  70  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  impari- 
pennées,  alternes;  fleurs  rouges  en  panicules;  calice  et  corolle 
pei&tamères;  dix  étamines  libres;  ovaire  uniovulé,  inséré  au  fond 
du  réceptacle;  fruit  coriace,  subligneux,  obové,  obscurément 
apicuié,  déhiscent,  à  une  seule  graine. 

Cet  arbre,  peu  commun  dans  les  forêts  de  l'intérieur,  présente  uû 
aubier  blanchâtre  et  très  mince  ;  le  duramen  est  au  contraire  très 
dur,  incorruptible  et  inattaquable  par  les  insectes.  Il  est  d'un  brun 
foncé,  parsemé  de  taches  blanchâtres,  dont  la  forme  varie  suivant 
le  sens  de  la  coupe.  Il  constitue  un  bois  excellent  pour  les  con- 
structions navales,  la  charpente,  les  bardeaux  de  toiture,  l'ébénis- 
terie  et  les  traverses  de  chemin  de  fer.  Très  solide,  durable,  il  se 
travaille  très  bien.  -—  Densité,  0,900;  r&istance,  3o4  kilogr. 
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Eperua  fokata  Aubl.  (Dwiorp&tf/afcatoSipa.).  (Woapa  huileux  ou 
ëperu,  pois  sabre;  Wapa  patouvé  des  Galibis,  Wallaba  des 
Arrouagues.)  — »  Cet  arbre  est  très  commua  dans  les  forêts  vierges 
au  delà  de  la  ligne  des  eaux  saumâires  du  bord  des  fleuves  et  des  ri- 
vières. Son  tronc,  droit  jusqu'à  18  et  20  mètres,  se  partage  plus  haut 
en  deux  ou  trois  grosses  branches  qui  se  divisent  ensuite.  Ses  feuilles 
sont  paripennécs,  à  folioles  coriaces;  fleurs  rouges  en  grappes  ter- 
minales ou  %xillaires,  à  pédoncules  longs;  calice  à  quatre  lobes; 
un  pétale;  dix  étamines  libres;  ovaire  stipité;  gousse  ayant  là  forme 
d'une  serpe,  de  i5  à  so  centimètres  de  long  sur  6  à  8  centimètres  ^^ 
de  large.  Elle  s  ouvre  avec  (flasticité  en  deux  valves. 

Cet  arbre,  dont  le  tronc  atteint  un  développement  de  60  centi- 
mètres de  diamètre,  donne  un  bois  rougeâtre  très  recherché  pour 
les  constructions,  les  travaux  dans  Teau,  dans  la  terre  ou  les  sols 
humides.  Sa  durée,  dans  tous  ces  cas,  est  plus  grande  que  celle 
de  beaucoup  d'autres  bois.  On  en  fait  également  des  bardeaux  qui 
durent  de  quinze  à  vingt  ans. 

Le  Woapa  gras  laisse  exsuder  une  huile  en  quantité  assez  consi- 
4éralde  pour  qu'un  $eul  arbre  puisse  en  donner  3  kilogramnles. 
—  Densité,  0,980;  résistance,  as/i  kilogrammes. 

Epmta  {Parivoa)  granâijlora  Aubl.  —  Bois  dur  employé  par  les 
Indiens  pour  la  fabrication  des  instruments  de  musique  ou  Juru- 
paris. 

l^gumu^euses  yapilionac^rs. 

Coitmarawia  odorata Aubl.  {Dipterix  odoraia  Wild.  )  —  Grand  arbr<? , 
très  commun,  à  feuilles  Lmparipennées;  fleurs  papilionacées,  ailes 
et  pièces  de  la  carène  libres;  dix  étamines  monadelphes;  fruit  dru- 
pacé,  ovoïde,  raonosperme,  indéhiscent. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qu'on  rencontre  çà  et  là  dans  les  forêts ^ 
est  compact  et  d'une  dureté  comparable  à  celle  du  gaîac  dont  il 
porte  le  nom  à  la  Guyane.  Il  est  d'un  jaune  rosé,  formé  de  fibres 
très  fines  9  présentant  sur  la  coupe  longitudinale  tantôt  l'apparence 
du  bois  de  perdrix  dont  les  couleurs  seraient  éclaircies^  adoucies 
et  fondues  l'une  dans  l'autire,  tantôt  l'image  d'une  çbçvehire  on- 
doyante. Ce  bois  pourrait  faire  de  forts  jolis  meubles,  mais  il  est 
souvent  percé  de  longues  galeries  creusées  par  un^  insecte  (Guib.).* — 
Densité,  1,1 53;  résistance,  385  kilogrammes.  On  l'emploie  dans 
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le  pays  pour  faire  des  arbres  et  des  roues  de  moulin.  Son  fruit  est 
connu  sous  le  nom  de  Five  Tonka. 

Bocoa  provacensis  Aubl.  (Etaballia  guianensis  Benth.).  (Boco,  Bois 
de  coco  ou  de  fer.) — Arbre  de  20  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  et 
plus  de  diamètre;  feuilles  simples,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en 
épis  axillaires,  polygames,  à  pétales  presque  égaux,  linéaires;  dix 
otamines  monadelphes;  fruit  subdrupacé,  monospermç,  bivalve. 

Ce  bois  est  extrêmement  dur,  pesant,  d'un  gris  brunâtre 
presque  uniforme;  son  aubier  jaune  est  presque  aussi  dur  et  com- 
pact que  le  bois;  sa  coupe  transversale  présente,  quand  elle  est 
polie,  un  pointillé  gris  sur  un  fond  brun  marqué  d'une  rayure 
régulière,  fine,  allant  du  centre  à  la  circonférence  et  visible  seule- 
ment à  la  loupe.  La  coupe  longitudinale  offre  un  grain  très  fin^ 
gris  brunâtre  et  jaunâtre  parsemé  de  petites  taches  linéaires, 
brunes.  La  limite  de  couleur  entre  le  bois  et  laubier  forme  un 
cercle  presque  régulier  (Guib.).  Cest  un  bois  très  beau  et  très  bon 
pour  Tébénisterie ,  la  sculpture  sur  bois,  la  lutherie  et  le  tour. 

Taunatea  Pamicùco  H.  Bn  {Robinia  Panaeœo  Aubl.).  (Bois de  Pana- 
coco,  Bois  de  perdrix.)  —  G*efit  on  des  arbres  les  |rfus  gros  et  des 
plus  élevés  de  la  Guyane.  Son  tronc  est  porté  sur  sept  à  huit  côtes 
réunies  par  le  centre  et  sur  toute  leur  hauteur  qui  est  de  2",3o  à 
a^jGo.  Ces  côtes,  qui  portent  le  nom  i'Arcabas,  ont  une  épaisseur 
de  1 9  à  16  centimètres  et  se  prolongent  à  mesure  qu'elles  approchent 
de  terre;  elles  forment  des  cavités  de  â  à  3"',6o  de  largeur  et  de 
profondeur.  Feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  hermaphrodites  ; 
calice  gamosépale  valvaire;  corolle  représentée  par  un  grand  pétale 
vexillaire,  învduté,  corrugué  dans  le  bouton;  étamines  très  nom- 
breuses, hypogynes,  inégales  entre  elles,  celles  du  côté  de  l'éten- 
dard beaucoup  plus  courtes;  ovaire  arqué;  gousse  allongée,  presque 
cylindrique. 

Les  côtes  ou  Arcahas  sont  employées  pour  faire  des  pagaies. 

Le  bois  du  tronc  est  rougefttre,  très  dur,  très  compact;  l'aubier 
est  blanc.  Sur  une  coupe  polie  on  remarque  un  pointillé  blanc 
moins  serré  que  dans  le  Boco  et  un  grand  nombre  de  lignes  Man- 
ches concentriques.  On  a  donné  à  ce  bois  le  nom  de  Buis  de  perdrix, 
parce  que,  lorsqu'on  le  scie  longitudinalement,  il  présente  des  ha- 
chures blanches  sur  fond  rougeâtre  imitant  grossièrement  i'aile  de 
la  perdrix.  —  Densité,  1,208;  résistance,  &02  kilogrammes. 
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Ce  bois,  assez  commun  à  la  Guyane,  est  employé  pour  IMbénig- 
terie  de  luxe.  Il  peut  servir  aussi  pour  faire  des  gorges  de  poulie. 

Machcerium  Schomburghii  Benth.  (Bois  de  lettres  marbré.)  — 
Arbre  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  nombreuses  alternes,  à 
stipules  ëpineuios;  fleurs  petites  en  grappes  simples,  aiillaires  ou 
terminales;  calice  tronqué  à  cinq  dents  eourtes;  corolle  papiliona- 
cée;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base,  à  anthères  versatiles; 
ovaire  stipité,  uniovulé;  gousse  comprimée,  samarotde,  indéhis- 
cente, monosperme,  atténuée  à  la  partie  supérieure  en  une  aile 
oblongue.  Le  bois  est  dur,  pesant  et  très  propre  à  Tébénisterie. 

Les  bois  à^Àtigelm  sont  fournis  en  grande  partie,  d  après'H.  Bail- 
Ion,  par  des  Andira  et  particulièrement  par  YAndira  inermis  H.  Bn. 
Bois  palmiste  des  Antilles,  qui  est  rouge  noirâtre  à  Textérieur. 

Le  Centrolobwm  UnnenUmm  Benth.,  qui  est  assez  rare,  fournit  uu 
bois  d'ébénisterie  fort  apprécié. 

Les  Montouchia  sont  des  Pterocarpus.  Le  UotUouchia  suberosa  Aubl. 
[Pterocarpus  suberosns  Pers.)  (Bois  chatousieux)  est  un  arbre  de 
i6  mètres  de  hauteur, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  stipules  petites;  fleurs  en  grappes  simples  axillaircs  ou 
terminales;  calice  gamosépale,  à  cinq  dents  dont  deux  connées; 
dix  étamines  monadelphes;  ovaire  à  deux  ovules;  gousse  compri- 
mée, orbiculaire,  inégalement  subéreuse,  à  une  graine. 

Son  bois  est  poreux,  léger  ;  l'aubier  est  blanc;  le  cœur,  de  forme 
irrégulière  et  dont  la  coupe  transversale  montre  un  dessin  grossier 
de  carte  de  géographie,  présente  toutes  les  couleurs,  depuis  le 
rouge  vif  jusqu'au  violet  et  depuis  le  châtain  clair  jusqu'au  châtain 
noir.  Bien  que  peu  estimé,  il  offre  cependant  des  morceaux  d'un 
très  bel  effet  par  leur  mélange  irrégulier  de  rouge  et  de  châtain 
foncé  (Guib.). 

Sa  densité  est  de  0,876  et  sa  résistance  de  9  55  kilogrammes! 
Cet  arbre  est  commun  sur  les  rives  marécageuses  des  rivières. 

Le  Pterocarpus  SantaUnus  donne,  dit-on,  le  bois  de  santal  rouge. 

Les  bois  de  Samt-Martin  et  de  Prefontaine  sont  rapportés  avec 
doute  aux  Dalberg^ées.  Le  premier,  qui  porte  les  noms  d'ArrtAônie 
(Galibis),  MarisibalU  (Arrouagues),  est  employé  comme  bois  de 
charpente  et  de  menuiserie  dans  Tintérieur  des  bâtiments,  car  il 
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ne  peut  résister  aux  intempéries.  —  Densité,  o,gi9;  résistance, 
51Q9  kilogrammes.  Le  Pré/oniaine  sert  aux  constructions  et  au  par- 
quetage.  —  Densité,  0,827;  résistance,  907  kilogrammes. 

Difhtropis  guianensis  Benth.  (Cœur-dehors,  ainsi  nommé  parce 
que  Taubier  est  aussi  dur  que  le  cœur.)  —  Arbre  à  feuilles 
imparipennées,  à  folioles  coriaces,  opposée^;  fleurs  en  grappes 
composées;  calice  bilabié  ;  quatre  pétales  presque  semblables; 
étendard  large;  étamines  libres;  gousse  à  une  et  deux  graines,  com- 
primée, coriace,  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Le  cœur  et  Taubier  présentent  des  fibres  entre-croisées  très  résis- 
tantes. Aussi  emploie-t-on  ce  bois  pour  moyeux,  corps  de  pompe, 
flasques  d'afiiiïts  de  canon  et  traverses  de  chemin  de  fer,  —  Den- 
sité, 0,991;  résistance,  383  kilogrammes. 

LBGUMINBUSBS    MlHOSéBS. 

Cette  famille,  qui  renferme  quelques  bois  remarquables,  n'est 
pas  aussi  riche  en  bois  précieux  que  les  Cœsalpiniées  et  les  Papilio- 
nacées. 

Pithecohbium  Mart.  —  Arbres  à  feuilles  finement  bipennées, 
h  fleurs  disposées  en  ombellujes,  hermaphrodites,  à  gousse  plane 
ou  comprimée,  falciforme  ou  contournée,  coriace  ou  charnue,  bi- 
valve ou  indéhiscente,  à  valves  définitivement  tordues.  La  plupart 
sont  connus  sous  le  nom  de  Bois  macaque  à  cause  du  goût  que  les 
singes  ont  pour  leurs  fruits;  le  bois  est  dur  ou  demi-dur  dans  cer- 
taines espèces:  Pithecohbium  Schomburghii ,  Pithecolobium parvybliuMy 
et  moins  dur  dans  quelques  autres  :  Pithecolobium  irapeziforme ,  Pithe- 
cohbium pedicettare ,  Pithecohbium  corymbosum. 

Acacia  Famesiana  W.  —  Arbre  à  feuilles  bipennées;  fleurs 
jaunes  en  tétc,  régulières,  hermaphrodites;  étamines  nombreuses; 
épines  stipulaires  sétacées;  gousse  brièvement  slipitée,  recourbée, 
glabre,  oblongue,  linéaire,  striée. 

Quoique  de  petites  dimensions,  le  bois  est  assez  dur  pour  fabri- 
quer des  roues  et  des  essieux. 

Inga  Bourgotd  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  composées  pinnées, 
à  épis  compacts,  cylindriques,  axillaires,  brièvement  pédoncules; 
calice  campanule  plus  court  que  la  corolle;  corolle  petite,  infun- 
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dibulifonne,  glabre;  ëtamines  beaucoup  p4us  longues,  très  nom- 
breuses, monadelphes;  gousse  linéaire,  plane,  à  peine  déhiscente. 
Le  bois  y  employé  sous  le  nom  de  Palétuvier  de  montagne ,  a  peu 
de  ténacité  et  est  sans  valeur. 


GONNABAGBES. 

ùmnarus  guianensis  Lamb.  {Omphalobium  Lamberiii  D  C.) — Arbre 
«  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  folioles  aiguës  à  la 
base,  glabres;  flemrs  hermaphrodites  en  panicules  axillaires,  pen- 
lamères;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue;  cinq  carpelles; 
foHiciile  ovoïde,  pubérulent,  sec,  coriace. 

On  admet,  d'après  Schomburgk,  que  cet  arbre  fournit  le  Bois 
de  zèbre  très  recherché  pour  Tébénisterie.  Il  est  susceptible  d'un 
beau  poli,  et,  avec  un  fond  variant  du  rouge  feu  au  rouge  foncé, 
il  présente  de  larges  veines  noires  d'un  très  bel  effet. 

LAUHAGBBS. 

Cerlaines  tiges  ligneuses  des  Lauracées  de  la  Guyane  peuvent 
acquérir  des  dimensions  considérables  et  sont  surtout  estimées 
pour  leur  grain  fin,  serré  et  un  brillant  dû,  le  plus  souvent,  k  la 
présence  de  petits  cristaux.  Les  plus  remarquables  sont  les  sui- 
Tantes: 

Ucaria  guianemis  Aubl.  (Appelé  par  les  Galibis  Licari  kassaUy 
et  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  Bois  jaune  de  Caymne,  de  Citron 
de  Cayenne^  de  Tapalm,) — Cette  espèce  n'est  pas  encore  bien  déter- 
minée au  point  de  vue  botanique,  car  on  n'en  connaît  que  les 
feuilles.  Son  bois  est  dur,  compact,  inattaquable  par  les  insectes 
perforants.  Il  est  formé  de  couches  ligneuses  enchevêtrées,  d'une 
odeur  de  rose  très  marquée.  Quand  il  est  poli,  il  prend  avec  le 
temps  une  teinte  fauve  qui  se  fonce  beaucoup.  Sec,  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1,108.  Sa  force  de  résistance  à  la  rupture  calculée, 
comme  celle  de  tous  les  autres  bois  dont  nous  parlons,  sur  des 
parallélipipèdes  de  iq  centimètres  de  long  sur  5  centimètres 
d'équarrissage  (expériences  de  M.  Dumonteil,  sous-ingénieur  de 
la  marine),  est  de  36o  kilogrammes.  Traverses  de  chemins  de  fer. 

Nectandra  Rottb.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  à 
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fleurs  fasciculées^  en  pâBieules hermaphrodites  ou  polygames;  neuf 
étamines  fertiles.  Le  fruit  est  une  baie. 

Nectrandacymbarum  Nées  {Ocotea  cymbarumïl,  B.  K.).( Sassafras  de 
rOrénoque.) —  C'est  un  arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes, 
oblongues,  lancéolées,  coriaces,  lisses,  luisantes,  à  fleurs  herma- 
phrodites. 

Le  bois  est  dNin  gris  verdâtre,  compact,  pesant  et  ne  se  polis- 
sant qu'imparfaitement.  Quand  on  le  râpe,  il  développe  une  odeur 
de  sassafras  et  d'anis,  mais  moins  forte  et  moins  persistante  que 
celle  du  sassafras.  H  est  incorruptible  et  très  propre  aux  con- 
structions navales  ainsi  qu'aux  travaux  de  baUast. 

Le  bois  du  Nectandra  Rodiœi  Schomb.  (Voir  PI.  méd.,  p.  369) 
présente  les  mêmes  propriétés. 

Nectandra  Pisi  Miq.  [Nectandra  kucantha  Nées).  (Cèdre  noir.) 
—  Fournit  un  bois  incorruptible  et  de  grandes  dimensions,  liant, 
ferme,  léger  et  propre  à  faire  des  bordages  de  navires,  à  la  condi- 
tion, toutefois,  de  le  clouer  en  cuivre,  car  il  attaque  rapidement  le 
fer.  —  Force,  169  kilogrammes. 

Acrodiclidium  chrysopkyUtm  Meisson.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
penninerves;  inflorescence  axillaire;  bractées  petites;  fleurs  herma- 
phrodites; périanthe  à  six  folioles  ;  neuf  étamines  dont  six  extérieures 
stériles,  les  trois  intérieures  fertiles;  anthères  à  deux  loges  s'ouvrant 
par  un  opercule  petit  et  oblique  ;  ovaire  inséré  au  fond  du  récep- 
tacle; le  fruit  est  une  baie. 

C'est,  d'après  H.  Bâillon,  l'un  des  Bois  de  sassafras  de  Cayenne. 
n  est  aromatique,  amer  et  peut  être  employé  pour  bordages  de 
navires.  C'est  un  bois  très  durable ,  de  couleur  jaune  et  qui  se  tra- 
vaille parfaitement. 

Laurus  (species).  —  U  est  nommé  Bois  canneïk,  en  raison  de  son 
odeur.  Pesanteur  spécifique,  0,801  (sec);  résistance,  i84  kilo- 
grammes. Liattaquable  par  les  insectes.  Constructions  navales. 
Traverses  de  chemins  de  fer. 

Il  importe  de  noter,  du  reste,  qu'un  très  grand  nombre  de  bois 
des  Lauracées  de  la  Guyane  ne  sont  connus  que  par  leurs  noms  vul- 
gaires, sans  qu'on  puisse  les  rapporter  à  une  espèce  botanique  bien 
déterminée.  Tels  sont  :  le  BmsdeTaoub  jaune  et  brun,  très  répandu 
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dans  le  territoire  contesté,  que  Ton  peut  employer  dans  les  con- 
structions navales,  bien  qu'il  se  fende  facilement  :  densité,  0,848; 
résistance,  199  kilogrammes;  le^  Bois  de  sassafras  et  égards;  les 
Bois  de  rose  mâle  et  femelle ,  le  Bois  de  cidre  jaune  des  marais ,  qui , 
d'après  H.  Bâillon,  est  probablement  un  Ojfptocorya,  et  qui  peut  être 
débité  en  planches;  le  Cèdre  gris,  Ocotea splendens  Meisson.  (?),  ainsi 
que  les  Cidres  à  petiies  femUes ,  àfeuSïes  d^ argent.  Ces  derniers  bois 
ont  beaucoup  moins  de  valeur  que  les  premiers. 

«TBlSTlGACiBS. 

Myristica surinamensis Roland.  (Guingamadou de  montagne,  Arbre 
à  suif.)  —  Arbre  de  60  pieds  de  hauteur  à  feuilles  linéaires  oblon- 
gnes, glabres,  vertes  en  dessus,  couleur  rouiHe  en  dessous,  alternes 
et  distiques;  grappes  dioïques  entourées  d'une  large  bractée  avant 
l'anthèse;  périanthe  infîindibuliforme,  trifide;  trois  étamines; 
ovaire  unilooulaire,  uniovulé;  baie  globuleuse,  siUonnée  longitu- 
dinalement;  graine  ariH^. 

Bois  peu  résistant,  mou,  rongeâtre  et  un  peu  odorant.  Il  peut 
servir  pour  faire  des  caisses  ou  des  barriques. 

Le  Mottssigot  ou  Moûchigo  rouge  est  une  autre  espèce  du  même 
genre  à  laquelle  M.  Bâillon  a  donné  le  nom  de  Myristica  Moûchigo. 

THlIISTAOBllUGiBS» 

Caryocar  glabrum  Pers.  [Pekea  temata  Poir.).  (Saouari  ouSchwari.) 
—  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  composées,  digitées,  à  trois 
et  cinq  folioles  épaisses,  dentées;  fleurs  blanches  herinaphrodites 
en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales; 
étamines  nombreuses,  unies  inférieurement,  puis  libres;  ovaire  h 
quatre  ou  six  loges  uniovulées;  fruit  drupacé,  globuleux,  à  méso-* 
carpe  charnu,  à  noyau  épais,  résistant,  renlemaant  une  graine  à 
embryon  charnu,  huileux. 

Le  bois,  dur  et  compact,  est  employé,  en  raison  de  ses  grandes 
dimensions,  pour  faire  des  pirogues.  On  peut  aussi  en  faire  des 
jantes  de  voiture ,  des  bardeaux. 

Caryocar  tomentosum  Wild.  {Pehea  butyrosa  Aubl.) 
Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  résistant.  Aussi  peut-il  être  em- 
ployé dans  les  constructions  navales  et  pour  les  aÂres  de  moulins 
à  sucre  ou  à  eau. 
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Simaruba  qfficmaUs  D  C.  —  Grand  arbre  de  plus  de  ao  mèlres 
de  hauteur^  à  feuilles  alternes,  composées,  abruptipennëes;  fleurs 
petites,  dioïques,  d'un  blanc  jaunâtre,  en  grappes  de  cymes  axil- 
laires  et  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales 
étalés;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles;  cinq  drupes  noires,  mo- 
nospermes. 

Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux.  Son  bois 
blanc,  léger,  tendre,  se  travaille  aussi  facilement  que  celui  du  pin, 
mais  ne  peut  être  employé  que  dans  l'intérieur  des  maisons,  car  à 
Tair  il  ne  se  conserve  pas. 

Quoiêia  amara  L.  fil.  -—  Cette  plante,  de  i  à  a  mètres  de  hau- 
teur ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  ses  fleurs  sont  her- 
maphrodites. 

Son  bois,  de  très  petites  dimensions,  est  tendre  et  l^r;  son 
amertume,  qu'il  doit  à  la  présence  de  la  quoêsme,  le  préserve  des 
attaques  des  insectes.  U  est  blanc  jaunâtre  et  susceptible  d'un  beau 
poli.  Ébénisterie. 

Amyrù  sp.  Non  déterminé.  (Maniballi,  Bois-chandelle.)—-  Bois 
dur,  serré,  susceptible  d'un  très  beau  poli,  et  employé  dans  Tébé- 
nisterie  et  pour  la  charpente. 

La  résine  dont  il  est  imprégné  lui  permet  de  brûler  avec  flamme. 

LINACBKS. 

Hou$nma  baUamifera  Aubl.  (Bois  rouge,  Houmiri  des  Arrouagues.) 
—  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
oblongues,  sessiles,  à  demi  amplexicaules  ;  fleurs  petites,  blan- 
châtres, régulières,  hermaphrodites,  en  cymes  axillaires;  calice  à 
cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  fertiles,  mona- 
delphes  à  la  base;  dix  étamines  stériles  entourant  l'ovaire  sons  forme 
d'écaillés  hypogynes;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit 
drupacé.  * 

Cet  arbre  laisse  exsuder  une  oléo-résine  qui  en  assure  la  conser- 
vation même  dans  l'eau  salée,  aussi  peut-il  être  employé  pour  les 
constructions  navales,  bien  qu'il  soit  mou. 

Hùumriaflùribundtmi  Mart.  (Cacao  grand  bois,  Niori  des  Gaiibis, 
Couranoura  des  Arrouagues.) 
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Ce  bois  est  de  grande  dimension,  mais  de  peu  de  durëe  quand 
il  est  expose  aux  intempéries.  —  Densitë,  o,/i96;  force,  loa  kilo- 
grammes. 

YOCHTSIACiES. 

Vodiyna  guianetuis  Lamk.  {Vochy  guianensis  Âubi.)  -^  Arbre  à 
feuilles  verticittëes,  très  luisantes,  orales,  entières,  à  nervures  laté- 
rales droites  et  paraHëles ,  à  petites  stipules  iatërales;  inflorescence 
en  grappes  de  cymes  ramifiées;  fleurs-  hermaphrodites;  calice  h 
cinq  sépales;  corolle  à  trois  pétales;  étamines  d'abord  au  nombre 
de  cinq,  réduites  ensuite  à  une  par  avortement;  ovaire  à  trois 
k^nes  biovulées;  capsule  triquètre,  loculicide;  graines  surmontées 
d'une  aile  membraneuse. 

Le  Bois  Ormeau  est  assez  dur,  facile  à  travailler,  mais  il  ne 
résiste  pas  aux  intempéries.  On  l'emploie  surtout  à  faire  des  dou^ 
velles  pour  barriques  à  sucre. 

Les  Yockgiia  tetrapkyUa  et  Vockysia  iùmmtosay  qui  portent  le 
même  nom  créole,  sont  employés  aux  mêmes  usages. 

Qualea  cerulea  Aubl.  —  Arbre  résineux;  corolle  d'un  bleu  vif 
formée  d^un  pétale  onguiculé;  une  seule  étamine  fertile;  capsule 
loculicide,  à  trois  valves;  graines  ailées. 

Cet  arbre  très  commun  à  la  Guyane,  où  il  porte  les  noms  de 
Couaie,  Grignonfou;  donne  un  bois  léger,  rougeâtre,  peu  résistant, 
qui  peut  remplacer  le  sapin  dans  tous  ses  usages.  —  Densité, 
0,577;  f^^^^y  ^^^  kilogrammes. 

EUPHOBBIAGÉES. 

Uef)ea  guianensis  Aubl.  [Siphonia  e2a«ttcaPers.).(Bois  de  seringue.) 
—  Grand  arbre  de  5o  à  60  pieds  de  hauteur,  à  suc  laiteux,  à 
feuilles  alternes,  trifoliées,  à  folioles  ovales  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, apétales;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  étamines  dont  les 
anthères  sont  appliquées  verticalement  sur  la  surface  d'une  colonne 
cylindrique,  centrale  et  dressée;  ovaire  trioculaire;  style  cohim- 
niforme;  fruit  oblong,  verdâtre,  trigone,  tricoque;  chaque  coque 
s'ouvre  en  deux  valves;  graines  grosses,  analogues  à  celles  du  ricin. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  blanc  et  à  grain  peu  serré.  Il  est  sans 
utilité.  L'arbre  lui-même  fournit  du  caoutchouc  excellent. 
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Asnanoa guiaiÊeims  Âi^l  (Boi^  de  lettres  couge^  rubaaë,Wachiba 
des  AiTouagues») 

Cet  arbre,  qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  i5  mètres  sur  un 
mètre  de  diamètre,  a  des  feuilles  alternes,  des  fleurs  pentamères, 
monoïques,  un  fruit  tricoque,  charnu  extérieurement  et  s'ouvrant 
tardivement 

Son  bois  dur  jouit  lea  m4me  temps  d'une  certaine  élasticité  qui 
le  iait  rechercàer  i  pat  les  Indiens  pour  fabriquer  leurs  arcs.  — 
Densité)  i,3oS;  nésistande,  817  kilogrammes. 

TÉRÉBINTHACéES. 

Bwiera  gmtmems  H.  Bn  {Idca  guianetms  Aobl.).  (Enoons  grand 
bois,  Arouaou,  Haiawa  des  Arrouagues.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, imparipennées,  à  trois  folioles  entières  ou  acuminées;  fleurs 
petites,  blanches,  en  grappes  latérales;  calice  à  quatre  dents  obtuses; 
corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges 
bioYulées;  drupe  globuleuse,  obtuse,  à  trois  loges;  sarcocarpe 
coriace;  graines  solitaires  dans  chaque  loge,  subtrigones. 

Cet  arbre,  dont  le  bois  n offre  que  peu  d'intérêt,  produit  une 
résine  employée  comme  encens. 

Bursera  aUis8i$m  H*  Bn  (Icica  altissima  Aubl.).  (Voir  PI.  méd. , 
p.  367.) —  Grand  arbre  dont  les  caractère^  botaniques  diffèrent 
peu  de  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Son  bois,  conmi  sous  le  nom  de  Cèdre  bagoise,  Cèdre  blanc  y  pré- 
sente de  grandes  dimensions.  Il  est  blanc  ou  rougeâtre,  et  fort 
bon  pour  les  constructions,  la  fabrication  des  meubles  et  la  con- 
struction des  embarcations. 

D  après  Guibourt,  c'est  cet  arbre  qui  donne  le  Bois  de  rase 
femeUe  de  Cayenne,  dont  l'odeur  rappelle  celle  du  bois  de  citron. 

Mangifera  mJka  L.  (Voir  Martinique  p.  161.) 

SAPINDAGÉES. 

TWioct  guianemia  AubL  (Bois  flambeau.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  polygames, 
dioîques,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépdes;  corolle  à  quatre  pé- 
tales; huit  étamines  libres;  fruit  composé  de  trois  samares  mem- 
braneuses, indéhiscentes. 

Le  boid  de  cet  ai*bre  peut  ôtre  débité  en  planches.  Fendu  en 
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petites  knières,  il  sert  de  torebes  dans  les  pèches  de  nuit,  doà  le 
nom  de  Bms  flambeau. 

Meliccoca  bijuga.  L.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

MÀLPIGHlACéES. 

Cette  famille,  bien  que  composée  en  grande  partie  de  lianes,  ren- 
ferme cependant  des  arbres  de  grandes  dimensions  du  genre  Byrso- 
nima,  entre  autres  le  Byrsonima  densa  H.  B.  K.  {Ma^^hia  alHêsma 

Aubl.). 

(Test  un  très  gros  aribre  à  feuilles  opposées,  entières,  à  fleurs 
petites,  jaunes,  disposées  en  grappes  terminales;  calice  à  dix 
glandes;  pétales  onguiculés,  glabres;  dix  étamines  à  filets  barons; 
ovaire  triloculaire;  drupe  à  trois  noyaux  monospermes. 

Le  bois  est  rougeâtre,  mais  il  est  mou  et  de  peu  de  valeur. 

Ceèrda  odorata  L.  (Cedrela  gmanensis  Aubl.).  (Acajou  femelle, 
Cèdre  acajou.)  -—^  Arbre  de  grandes  dimensions,  à  feuilles  impari- 
pennées,  à  cinq  et  huit  paires  deidioles,  obliques  à  la  base,  pétio- 
lulées;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  grandes  panicules  terminales; 
calice  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  oblongs;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  septifrage, 
s'ouvrant  de  haut  en  bas  en  cinq  panneaux  coriaces. 

Le  bois  est  très  léger,  poreux,  tendre,  résineux,  rougeâtre, 
odorant,  amer  et  inattaquable  par  les  insectes.  Il  est  surtout  employé 
pour  rintérieur  des  meubles,  pour  faire  des  boîtes  à  cigares,  etc. 
—  Densité,  o,365;  force,  80  kilogrammes. 

Carapa  guianenm  Aubl.  (Carapa  prwsera  D  C.)  -*  Grand  arbre 
d'un  faible  diamètre  à  feuilles  pennées,  à  folioles  elliptiques,  lan- 
céolées, glabres,  la  terminale  avortant  presque  constamment;  fleurs 
en  panicules  axillaires,  racémiformes,  tétramères;  huit  étamines 
connées  en  tube;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capsulaire,  sphé- 
rique,  charnu.  Cet  arbre  est  commun  dans  le  district  de  Cachipont. 

Le  bois  est  fibreux,  assez  l^er,  rougeâtre,  inattaquable  par  les 
insectes;  il  se  fend  facilement  et  est  employé  pour  faire  des  lattes, 
des  planches  et  des  caisses  de  voitures.  —  Densité,  0,669. 

Guarea  Aybhtii  A.  Jnss.  (Bois  balle.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées;  fleurs  en  panicules  racémiformes,  ^xillaires;  calice 
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à  quatre  dents;  corolle  à  quatre  pëtales  oblongs;   tube  slaminai 
entier,  non  lacinid;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  capaulaire,  ligneux^ 
loculicide,  rond  comme  une  balle,  d'où  le  nom  donné  à  Tarbrc. 
Cet  arbre  peut  être  facilement  débité  en  planches. 


ULMACEES. 


Piratmera  guianensis  Aubl.  {Brosimum  AubletU  Pœpp).  —  Arbre 
lactescent  à  feuilles  distiques,  entières,  oblongues,  lisses  en 
dessus,  pubérulentes  en  dessous;  inflorescences  axillaires;  fleurs  mo* 
noïques;  réceptacle  en  forme  de  petite  sphère  à  surface  chargée  de 
fleurs  mâles,  à  une  étamine,  sans  calice,  et  à  fleur  femelle  unique 
enchâssée  dans  Tint^rieur  de  la  sphère;  baie  devenant  ensuite  sèche 
et  entourée  par  les  écailles  peltées  du  réceptacle. 

L'aubier  de  cet  arbre  est  blanc,  dur,  compact.  Le  duramen,  qui 
a  10  à  i5  centimètres  de  diamètre,  est  très  dur,  d'un  rouge  foncé 
avec  des  taches  noires  qui,  sur  une  coupe  longitudinale,  représen- 
tent grossièrement  des  lettres  chinoises.  De  là  les  noms  de  Bm  de 
lettres  de  Chine  y  Bois  de  lettres  moucheté  ^  Bois  d^amourettes  moucheté^  qui 
lui  ont  été  donnés.  Les  dimensions  restreintes  du  duramen  limitent 
son  emploi  à  la  marqueterie ,  à  la  fabrication  des  petits  meubles^  etc. 
L'intérieur  de  la  Guyane  renferme  un  grand  nombre  de  ces  arbres, 
dont  l'absence  de  routes  rend  l'exploitation  difficile  et  dispendieuse. 
—  Densité,  1,0/19;  résistance,  3/io  kilogrammes. 

Bagassa  guianensis  Aubl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées, 
arrondies,  grandes,  trilobées,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
dioïques ,  les  mâles  sont  inconnues  ;  dans  les  fleurs  femelles ,  le  calice 
est  à  quatre  sépales  charnus;  ovaire  libre,  uniloculaire;  réceptacle 
commun sphérique;  fruit  drupacé,  rond,  vert,  rugueux. 

Le  bois  de  Bagasse  est  bon,  liant,  dur,  pas  trop  lourd.  H 
peut  être  employé  dans  l'ébénisterie.  U  est  d'un  jaune  foncé 
devenant  jaune  brun  h  l'air;  sa  structure  est  grossière  et  il  ne  prend 
qu'un  poli  imparfait;  il  renferme  une  matière  colorante  jaune.  On 
s'en  sert  surtout  pour  la  teinture. 

Ferolia  guianensis  Aubl.  —  Arbre  à  rameaux  très  divisés.  Feuilles 
petites,  ovales,  luisantes.  Caractères  botaniques  se  rapprochant 
de  ceux  du  Piratinera. 

Le  bois  de  Férole  porte  aussi  le  nom  de  Bois  satiné.  Il  est  d'un 
rouge  jaunâtre  )  veiné  de  rouge  et  susceptible  d'un  beau  poli  satiné. 
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U  est  sain,  se  travaille  bien  et  se  débite  sana  déchet  Employé 
pour  rébénisterie;  c'est  un  très  beau  bois. 

Artocarjms  incisa  L.  —  Grand  arbre  originaire  de  TAsie  et  de 
rOcéanie  tropicales,  cultivé  dans  tous  les  pays  chauds;  feuilles  al- 
ternes, profondément  découpées  en  cinq  ou  sept  lobes;  fleurs  mo- 
noïques sur  le  réceptacle  aHongé,  les  mâles  libres,  les  femelles 
enfoncées  dans  les  dépressions;  périanthe  à  quatre  folioles;  une  éta- 
mine  dans  les  mâles;  dans  les  fleurs  femelles,  le  gynécée  est  libre, 
à  ovaire  sessile,  uniioculaire  par  avortement;  achaines  enchâssés 
dans  le  réceptacle  charnu  et  succulent,  dont  l'ensemble  constitue 
un  fruit  sphérique  de  dimension  considérable* 

Le  bois  est  jaune,  dur  et  susceptible  d'uqi  beau  poli.  H  perd  sa 
couleur  i  Tair  et  brunit  lorsqu'il  n  est  pas  vernit  U  est  très  l^er  et 
un  peu  satiné.  On  peut  l'employer  dans  t'ébénisterie, 

VArtocarpus  integrifoHa  L.  ne  diffère  de  l'espèce  précédente  que 
par  ses  feuilles  entières,  son  périanthe  h  deux  folioles  et  son  fruit 
ovoïde;  il  donne  Clément  un  bon  bois  d'ébénisterîe  et  de  con- 
struction. 

GOMBRBTilGéBS. 

Budda  anguêt^Ua  PI.  {BucOa  capiUUa  Spruee).  (Crrignon.)  — 
C'est  un  arii>re  de  grande  taiHe,  à  tronc  gros  et  droit,  à  fisuilleg 
alternes,  ^tulées  ou  Qvaie8-d>longues;  elles  sont  disposées  d'une 
façon  particulière  sur  les  rameaux,  les  unes  alternes  et  espacée 
sur  ia  pousse  principale ,  les  autres  groupées  en  rosettes  sur  le» 
bourgeons  latéraux;  flemrs  en  épis  axillaires;  calice  à  cinq  dents;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  dont  cinq  plus  longues;  ovaire  inière,  uni- 
ioculaire; drupe  ovoide. 

Cet  arbre  n'est  pas  rare  dans  les  forêts.  On  le  trouve  sur  les 
plateaux  et  les  collines.  Le  bois,  qui  fournit  des  planches  de  3o  à 
^0  centimètres  de  large,  e^t  excellent  pour  les  constructions  navales, 
à  la  condition  toutefois  de  le  faire  séjourner  pendant  quelque  temps 
dans  l'eau  courante  et  de  le  cheviller  en  cuivre.  U  est  très  égal  et 
très  sain;  sa  couleur  est  rougeâtre  très  pâle;  ses  fibres  sont  longues 
et  droites;  sa  dureté  est  un  peu  inférieure  à  celle  du  chêne  d'Europe. 
D  se  scie  facilement.  —  Densité,  0,71/1;  force,  172  kilogrammes. 

Terminalia  Tambauea  Smith.  (Langousai,  Nag^ssi,  Nagosae^)  — 

n.  10 
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Arbr^  de  hauteur  médiocre  à  feuilles  âiteraes  ;  fleurs  polygames  ;  ovaire 
uniloculaire,  pluriovulë. 

Le  boia  peut  fournir  des  courbes  pour  les  constructions  navales 
et  est  fort  usitépour  construire  des  embarcations.  —  Densité,  0,933; 
résistance,  269  kilogrammes. 

RHUOPHOEAOiBS. 

Rhizophora  Mangle  L.  (Palétuvier  rouge.)  —  Cette  plante  est  très 
commune  sur  toutes  les  plages  où  ses  longues  racines  adventives  la 
maintiennent  au  fond  de  Teau;  tige  épaisse  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, elliptiques,  glabres,  coriaces,  stipulées;  fleurs  axillaires  en 
cymes,  régulières,  hermaphrodites;  calice  à  quatre  sépales  épais, 
persistants;  corolle  à  quatre  pétales;  huit  étamines;  ovaire  en  par- 
tie infère  à  deux  loges  biorulées;  fruit  coriace,  indéhiscent,  mono- 
sperme; la  graine  germe  sur  Tarbre. 

Ce  bois»  bien  que  de  petites  dimensions^  est  dur,  serré »rouge&tre 
et  peut  éti;e  employjé  pour  les  petites  courbes  d  enpibarcations. 
Comme  il  est  inattaquable  par  Teau  de  mer,  il  sert  aussi  à  faire 
des  palissades  sur  le  rivage.  —  Densité,  1,017;  force,  297  kilo- 
grammes. 

MYRTAGÉÀS. 

Lècythis  grandyhra  Aubl.  (Canari  macaque ,  Marmite  de  singe, 
Vadaduri  des  Arrouagues.)  -^^  Grand  arbre  à  feuilles  alteraes,  en- 
tières ;  fléursgrandes,  hermaphrodites  ;  étamiaes^nombreuses  insérées 
sur  un  support  commun  en  forme  de  languette  chamne,  latérale; 
celles  de  la  partie  supérieure  sont  réduites  à  Tétai  de  staipinodes 
papiUiformes;  le  fruit  est  une  pyxide  airondie,  ovoïde ,  à  parois 
épaisses,  ligneuses. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  serré  et  bon  pour  Tébéaisterie.  Les 
graines  fonraissent  une  huile  comestible.-^  Densité,  1,00 3;  force, 
239  kilogrammes. 

Lecyihis  Ollaria  L.  (Marmite  de  singe,  Quatelé.)  — Grand  arbre. 
Bois  lourd,  solide,  inattaquable  par  les  tarets  et  pouvant  être  fort 
utile  pour  les  constructions  navales. 

Le  liber  de  Técorce  est  employé  à  fabriquer  une  sorte  de  papier 
et  des  liens  pour  attacher  les  cigares. 

Les  graines  donnent  une  huile  comestible. 

Gtatmiaietrûpetala  L.  (Bois  puant  ou  piant)— -*  Arbre  à  feoUles 
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alimies,  entières;  tes  ëtammes  formêort  «uniessue  4e  Tovaire  et 
autour  de  lui  une  Gonronne  Tëgriière;  le  fruit  est  fibreux,  indé- 
hiscent. 

Bois  assez  résistant  employé  pour  la  charpente  et  le  charron- 
nage. 

C(mraktrii  gmaneiuiâ  Aubl.  (Courâtari/  Mahot  couratari,  etc.)  — 
Grand  arbre  qui  fleurit  après  la  chute  des  feuîMes  et  se  cou?re 
alors  de  milliers  de  fleurs  roses  dont  la  couleur  rappelle  celle  des 
fleurs  du  pécher;  les  étamines  sont  {dacées  sur  une  grande  ligule 
uniktéralev  cdles  du  sommet  «ont  stériles;  le  firuit  est  une  pyxide 
à  peu  près  cyjiindrique^  à  op^fcuie  lignettx;  graines  ailées. 

Bois  de 'Construction  de  grandes  dimensions,  blanc,  demi-dur, 
mais  de  qualité  médîoere,  quoique  devenant  assez  dur  quand  il 
est  vieux.  —  Densité,  i,o5û;  force,  3 18  kilogrammes. 

Deux  autres  Lecythis  ind^rminés,  connus  sous  les  noms  de 
Mahotnoiry  Mahot  blanc  y  donnent  de  bons  bois  de  construction  dont 
les  dimensions  «ont  considélrablciis. 

Mùunria  Aubl.  —  Ce  genre  renferme  des  arbi^es  de  petite  taille 
à  feuilles  opposées,  glabres,  opaques;  inflorescence axillaire;  calice 
à  quatre  ou  cinq  dents;  quatre  ou  cinq  pétales ;htiit  etdixélamines; 
ovaire  à  deux  et  cinq  loges;  baie  unilocùlaire  à  noyaux  peu  nom- 
breux. 

Les  Mùuriria  sont  communs  dans  les  forêts;  leur  tronc  n'a  gêné- 
ralement  qu'un  faible  diamètre  de  a  à  3  décimètres  et  une  hauteur 
de  10  à  i5  mètres. 

Le  bois  de  ces  arbres,  qui  est  brun  ou  rouge,  n'a  pas  d'aubier 
et  possède  une  si  grande  dureté  qu'il  porte  le  nom  de  Bois  de  fer. 
D  est  très  difficile  à  travailler. 

Omnufka  guianensii.  (Voir  Martinique,  p.  i6&.) 

GtpSUGiBS. 

Mottorobeacoccmea  Aubl.  {Syn^lumia  gkhul^era  L.  fil.).  (Mani.)— • 
Arbre  de  grande  hauteur  à  là tex  jaunâtre,  à  feuilles  opposées,  co- 
riaces, entières,  penninerves; ^fleurs  rouges  très  odorantes,  termi- 
nales, en  cymes  ombeHiibrmes,  hermaphrodites;  calice  et  corolle 
à  cinq  divisions;  androcée  monaddphe  à  là  base,  se  séparant 
ensuite  en  cinq  bandelettes  oppositipétales  portant  trois  anàières^ 
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ovaire  à  cinq  loges  incomplètes,  pluriovulëee,  libres;  baie  gldbu- 
leuse,  oligosperme.  Très  commun  sur  les  bords  des  rivières. 

Cet  arbre,  qui  croit  surtout  dans  les  maraisi,  donne  un  bois  em- 
ployé dans  la  tonnellerie. —  Densité,  0,71/1;  force,  i74kilogram- 
mes. 

Mammea  americana  L.  (Voir  PI.  méd.,  j^  38i.) —  Le  bois»  dont 
lès  dimensions  sont  assez  considérables ,  est  blanc,  assez  dur,  bomo* 
gène  et  facile  à  fendre.  U  peut  servir  k  faire  des  planches. 

Un  certain  nombre  deCiusiacées  fournissent  un  bois  connu  sous 
les  noms  de  Parcmri  ou  Pacouriy  dont  une  variété  porte  le  nom 
de  Parcourt  soufre.  €e  bois  est  fort  beau  et  employé  pour  les  con- 
structions. Le  grain  est  assez  fin  et  assez  compact.  Il  n'offire  pas  une 
grande  résistance  aux  outils;  ses  fibres  sont  r^fuUères  et  assez 
serrées. 

HTPéRICINiBS. 

Vismia  cayennensis  Pers.  (Arbre  à  la  fièvre,  Bois  sanglant.  Bois  k 
dartres.)  —  Arbre  de  20  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées, 
entières,  parsemées  de  glandes  translucides;  fleurs  régulières, 
hermaphrodites,  pentamères;  étamines  nombreuses  en  cinq  fais- 
ceaux oppositipétales;  ovaire  à  cinq  Idges  multiovulées;  baie 
charnue. 

Bois  de  construction,  rougeâtre  pâle.  L'écorce  interne  sert  à  re- 
couvrir les  cases. 

MÉLASTOMÀGilSS. 

LesMélastoniacée8,qui  sont  très  communes  dans  les  forets,  sont 
des  arbustes  ou  des  arbres  de  petites  dimensions;  une  seule  espèce, 
dit-on,  le  Loreya,  atteint  une  taille  considérable.  On  les  reconnaît 
à  leurs  feuilles  marquées  de  trois  h  cinq  nervures  iongîtudi&ales, 
souvent  couvertes  de  poils  rouges  ou  violacés;  fleurs  à  anthères 
longues  et  incurvées;  fruits  petits,  arrondis,  mous,  à  graines  très 
fines  et  nombreuses. 

Le  bois  est  généralement  d'une  dureté  médiocre.  U  est  blanc  oa 
rougeâtre,  suivant  les  espèces,  assez  léger,  et  se  fend  facilement. 
Il  se  conserve  assez.  Bien  qu'il  ne  puisse  être  employé  dans  la 
charpente,  il  peut  servir  pour  construire  des  cases  rurales  ou 
carbets  et  fBuire  des  gaulettes. 
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RUBIAGÉBS. 

Genipa  amerieana  L.  «—  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  lan- 
céolées y  glabres ,  à  stipules  interpétiolaires  ;  Qeurs  en  cymes  axiUaires , 
pauciflores  ou  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  corolle 
ïelue  à  la  gorge,  à  tube  aussi  long  que  lea  lobes;  cinq  étamines 
alternes;  ovaire  biloculaire;  baie  cortiquée,  ovoïde,  à  deux  loges; 
graines  nombreuses  albuminées,  plongées  dans  une  pulpe  molle. 

Bois  à  grain  très  serré,  ne  se  fendant  pas  à  lair.  On  l'emploie 
pour  le  tour,rébénisterieet  la  fabrication  des  crosses  de  fusil.  Den- 
sité, 0,780;  élasticité,  3,363;  résistance,  0,763. 

Cette  famille  ne  présente  en  générd  que  des  arbres  de  faibles 
dimensions  et  des  bois  mous  et  sans  qualité. 

ÀPOGTNAGÉBS. 

Plumeria  artieuUUa  Wahl.  (Balata  Uanc.)  —  Petit  arbre  k 
feuilles  alternes,  ovales,  oblongues;  fleurs  grandes,  odorantes, 
en  cymes  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  en  cloche  à  cinq 
divisions;  cinq  étamines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  coroUaire; 
anthères  eonvei^ntes;  stigmate  double,  acuminé;  follicules  longs, 
acuminés;  graines  nombreuses  avec  une  membrane  oviJe,  grande  et 
dentée. 

Bon  bois  de  charpente. — Densité,  0,972;  force,  9/17  kilogram- 
mes. 

Aspidosperma  exceUum  Benth.  (Yaruri.)  —  Arbre  à  fleurs  dis- 
posées en  glomérules  brièvement  pédicellés;  étamines  insérées  sur 
la  partie  supérieure  du  tube  corollaire. 

Le  bois  est  l^er,  élastique,  et  sert  à  faire  des  avirons. 

BIGHOIflACilSS. 

Tecoma  leueoxyhn  Mart  (Ébène  verte,  Arahoni  des  Galibis,  Mar- 
stballi  des  Arrouagues.)  —  Grand  arbre  à  écorce  blanchâtre,  à 
feuilles  composées  de  trois ,  cinq,  et  huit  paires  de  folioles  lancéolées ,  ^ 
entières;  fleurs  d'un  beau  jaune  doré  en  corymbes  uniflores;  calice 
campanule  à  deux  lèvres,  l'inférieure  bifide;  corolle  infundibuli- 
forme  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  didynames  libres;  ovaire  à  deux 
loges;  capsule  linéaire,  subcomprimée,  loculicide. 

L'aubier  blanc  est  très  épais,  et  le  cœur  jaune  verdâtre,  peu 
dense,  est  formé  de  fibres  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres. 
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Une  variété  qui  porte  le  nom  i'Ébine  verte  ou  à'Ébine  mire  est 
beaucoup  plus  dense.  L'aubier  est  peu  épais.  La  couleur  vert  olive 
du  cœur  brunit  beaucoup  à  Tair  et  devient  presque  noire.  Sa 
texture  est  fine  et  serrée.  Il  peut  prendre  un  beau  poli.  Ces  bois 
sont  regardés  comme  incorruptibles;  cependant  Guibourtles  a  vus 
facilement  attaqués  par  les  insectes. 

Bon  bois  de  construction  qui  mérite  d'être  étudié.  —  Densité, 
1,211;  force,  48 1  kilogrammes. 

SiPOTÀOiBS. 

Mimusops  KaukiL.  (Mmusops  Balata  Gœrtn.).  (Balata  rouge  ou 
foncé,  B.  des  Galibis,  Bûromé  des  Arrouagues.)  •' —  Grand  arbre 
à  feuilles  obovées  d'un  gris  d'argent  en  dessous;  calice  à  six  sépales; 
corolle  rotacée  à  six  pétales;  étaïQines  alternant  avec  les  appen- 
dices intérieurs;  ovaire  à  six  loges;  baie  ovoïde. 

Cet  arbre,  qui  est  ti^s  comhiun  dans  les  forêts  vierges^  a  un  bois 
très  dur,  compact,  à  fibres  peu  marquées,  à  grain  fin,  rougeâtre 
et  susceptible  d'un  très  beau  poli.  Une  coupe  perpendiculaire  à 
l'axe  présente  un  grand  nombre  de  lignes  blanchâtres,  conc^éntri- 
ques,  fines,  très  serrées.  H  a  été  employé  pour  traverses  de  chemin 
de  fer  et  sa  durée  est  très  considérable. ^ — ^Densité,  1,100;  force, 
353  kilogrammes. 

Sideroxyhn  sp.  —  Espèce  indéterminée;  donne  un  bois  de  fer 
d'une  teinte  rougeâtre,  dur,  très  pesant,  mais  se  gerçant  par  la 
dessiccation.  '  v 

Lucuma  rwicola  Gœrtn.  (Jaune  d'œuf.)  —  Grand  arbre;  calice  à 
quatre  parties;  corolle  tubulaire  à  six  ou  quatre  bbes;  étamioes 
opposées  aux  lobes  de  la  corolle  alternant  avec  des  appendices 
stériles;  ovaire  pluriovulé;  baie  globuleuse. 

Bon  bois  pour  charpente  et  traverses. 

Pouteria  guianensis  Âubl.  —  Arbre  à  fouilles  opposée»^  ellip- 
tiques, oblongues,  aiguës;  calice  à  quatre  divisions;  corolle  campa- 
nuiée  à  quatre  Idbes;  capsule  ligneuse,  à  quatre  valves  à  la  base, 
uniseminée  par  avortement 

Cet  arbre  donne  aussi  d'excellentes  traverses  de  chemin  de  fer. 

VERBBNACéES. 

ilptcMmtanàûbJacq.  (Palétuvier  blanc) — Arbre  à  feuilles  opposées^ 
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lancéolées^,  aeiiminéed;  calice  à  cinq  parties;  coroHel quaU«  lobes; 
quatre  étamines  inhales;  ovai^re  k  deux  loges  l>iovulées;  style  aussi 
long  que  les  ëtamines;  fruit  comprimé,  coriace,  à  deux  valves.,  à 
une  graine  par  avortement. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  vases  salées  à  rèmbouchure 
des  fleuves. 

Le  bois  droit  et  élevé  est  employé  pour  les  mâtures  des  petits  bâ- 
timents. Le  duramen  est  excellent  pour  les  constructions  dans  Teau 
salée,  n  est  remarquable  par  feutre-croisement  en  tous  sens  de  ses 
fibres.  —  Densité,  0,768;  force,  i46  kilogrammes. 

Vitex  <p.  —Non  déterminé,  nommé  Bois  la  morue ^  à  cause  de 
son  odeur.  Bon  bois  de  charronnage. 

La  &mille  des  Palmiers  donne  également  des  bois  dont  la  na- 
ture est  telle  qu'ils  ne  peuvent  être  employés  que  pour  la  construc- 
tion des  cases  du  pays,  car,  bien  que  droits,  le  duramen  manque 
et  ils  se  comportent  dans  les  constructions  comme  des  colonnes 
creuses.  Leur  résistance  verticale  est  très  grande,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  leur  résistance  horizontale.  On  exploite  le  palmier 
Paiavouay  Œnocarpus  Bataoua  Mart.,  dont  on  tire  des  lattes  qui  sont 
importées  en  France  pour  fabriquer  des  cannes  et  des  manches  de 
parapluie. 

Cocos  nucifera.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Dans  la  famille  des  Graminées  on  peut  citer  le  Bambou  que  ses 
usages  multiples  rendent  si  précieux  dans  les  pays  où  il  croit  spon- 
tanément, mais  qui  ne  peut  faire  l'objet  d'un  commerce  d'exploi- 
tation que  pour  la  fabrication  de  meubles  légers  et  spéciaux. 

ESPECES    INoiTERMINiBS. 

Bois  amer.  —  Traverses  de  chemin  de  fer.  —  Densité,  0,769; 
force,  179  kilogrammes. 

Panapi.  —  Bois  de  charpente. —Densité,  o,835  ;  force ,  1 96  kilo- 
grammes. 

Maria  eongo  (attribué  à  un  Lecytkis).  —  Bois  pour  les  traverses 
et  les  constructions  navales.  —  Densité,  1,0^9;  résistance,  389  kilo- 
grammes. 

Ébhie  rouge.  —  Construction  et  ébénisterie. 
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Mmcmdn.  —  Boie  dur,  compact,  incorrupiibie,  bon  pour  les 
Iraverses  de  chemin  de  fer,  — Densité,  0,963  ;  résistance,  3&7  kilo- 
grammes. 

Chêne  kermès  de  Cayenne,  -*-  Bois  de  charronnage. 
Bais  Lemome.  —  Construction,   charpente,   etc.  —  Densité, 
0,669;  ^^sistance,  171  kilogrammes. 
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MARTINIQUE  ^'K 


Biea  que  ta  Martinique  compte  près  de  s 0,000  hectares  de 
forét8  dans  lesquelles  se  trouveotdes  bois  propres  à  la  construction, 
à  rëbënisterie,  etc.,  le  défaut  de  communications  empêche  l'exploi- 
tation r^fulière  de  ces  bois  qui  sont  pour  la  plupart  transformés 
en  charbon.  Le»  bois  dont  on  pourrait  tirer  parti  sont  cependant 
assez  nombreux  et  quelques-uns  d'entre  eux  méritent  d'attiré  l'at- 
tention par  leurs  qualités.  La  colonie  pourrait  facilement  suffire  à 
sa  consommation  et  à  celle  des  tles  voidines  en  jpkûacbes,  bair- 
deaux,  madriers,  etc^ 

MAGNOLIACiES. 

Talauma  Plwnieri  D  C.  (Bois  pin,  Cachiman  de  montagne.) 
(  Voir  PI.  méd . ,  p.  &9 1 .  ) —  Ce  bois  devient  n^ir  en  vieillissant.  Très 
commun.  —  Densité,  o,556;  élasticité,  0,871  ;  résistance,  970. 

Lyriodenârm  ttdip^era  Trew.  —  Grand  arbre  importé  (Voir  PL 
méd.,  p.  ûai)  dont  le  bois  est  léger,  intorruptible  et  peut  être 
employé  dans  la  fabrication  des  intérieurs  de  meubles,  Tébénisterie. 

AfiONACélS. 

Anona  rOiculata  L.  (Cachiman.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  499.)  —  Cet 
arbre  est  très  commun  dans  Tlle,  mais  il  est  peu  employé^  car  son 
bois  est  mou  et  de  petites  dimensions. 

Unona  odorata  Dun.  (Voir  PI.  méd.,  p.  499.) —  Arbre  très 
commun. 

n  donne  un  bon  bois  pour  la  tabletterie. 

<*)  A  coRâiiLTii.  —  H.  Bâillon,  Hûtoirê  de$  plantée,  8  volumeB.  —  H.  Bâillon 
in  Adansonia.  —  De  Lanessan,  Hiitoire  naturelle  médicale ,  a*  édition.  —  Catalogue 
de  VExponiion  pemumente  de$  coloniee,  1878.  —  Giîsebach,  Flora  ofthe  Britùh 
Weit  hUmd»,  —  Lindley,  Flora  medica.  —  Par  le  même,  VegeU  Kmgd.  —  Lam^k , 
Dictionnaire,  —  Guibourt,  Hiitoire  natureOe  de»  droguée  simple»,  5*  édition.  — 
Roientlid,  Syn,  pkmL  die^horet.  —  Bentham  et  Hooker,  Oenera  phmtarwn,  — 
Bmme  mariiitne  et  colmiale,  pamim.  —  Notice»  coloniale»  pour  VExpotitùm  é^ An- 
ver»,  i885,  t.  m.  — lierai  et  Delens,  Dictionnaire  de  mature  médicale.  —  Annale» 
de»  »cienee»  natureUee:  Botanique,  panhn,  ^—  Deseourtil,  Flore  de»  Antilles,  ->— 
De  Gandoile,  fVodromtf.  -—  Sw.,  Flir,  M.  oeiident. 
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Amna  muricata  L.  (Corossolier.)  —  Ce  petit  arbre  est  très  ré- 
pandu dans  les  terrains  yagued^  spn  bqis  est  mou  et  sans  usages. 
(Voir  Guyane,  p.  3Bi.) 

ROSACiBS. 

Prunus  sfihm^carpa  Sw.  (Amandier  des  bois*)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  toujours  vertes,  glabres,  entières,  elliptiques,  oMongnes, 
arrondies  à  la  base,  lisses  en  dessus;  fleurs  en  grappes  axillaires; 
calice  et  corolle  à  cinq;  divisions;  dix  à  vingt  ëtamines  iibres; 
ovaire  uniloculaire,  biowlë;  drupe  globuletise^  pourpre,  submn- 
cronëe. 

Le  bois,  de  petites  dimei^siOM,  est  à  grain  in,  dur^  serre  et  ben 
pour  k  confection  de  petits  meubles. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  communes  de  Bainte-Loce 
et  de  la  Rivière-Pilote,  ainsi  que  dana  tes  bois  du  centre  de  Tile. 

l^UHJiniVBUSES  GfiBaAI.PIIVlilS. 

Dimorjfkandra  excÂsa  H.  Bn  {Morû  exceUa  Benth.).  (  Bois  de  Mora.  ) 
— Arbre  de  5o  mètres  de  bauteur  à  feuilles  abruptipennées,  à  quatre 
et  trois  folioles  oblongues,  glabres;  calice  campanule  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pëtale^  reliera;  dix  étamines,  dont  cinq  stériles; 
ovaire  pluriovulé;g6us8^ bivalve,  allongée,  coriace,  ligneuse  à  uae 
seule  graine  par  avortement. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  k  fibres  croisées,  et  bon  pour  la 
construction  et  la  marqueterie. 

Hœmatoxykn  can^pedUanum  L.  (Bois  de  Campêche.) (Voir  Guyane, 
p.  355.)  —  Bois  dur,  pesant,  compact.  Aubier  blanc.  Le 
cœur  est  d'un  rouge  brunâtre  très  pâle  à  Tintérieur,  mais  devient 
d'un  rouge  vif  au  contact  de  lair  lorsqu'il  est  poli  et  passe  au  noir 
quand  il  est  exposé  à  Tétat  brut  à  Thumidité.  Il  exbale  une  odeur 
d'iris  prononcée.  Sa  saveur  est  légèrement  amère  et  parfumée. 
Ébénisterie.  Commun  à  Saint-Esprit  et  à  la  Rivière-Pilote.  — 
Densité,  i,oo3;  élasticité,  i,3i 5;  résistance,  i,7&3. 

Bymenœa  Courbaril,  (Voir  Guyane,  p.  i3i.) — -  Cet  arbre  est  très 
répan4n  dans  le  voisinage  des  cours  d'eaiu 

Copajfera  officinalii  L.  —  Arbre  originaire  de  la  Nouvelle-Grenade, 
à  feuiUes<  alternes ,  composées ,  paripennées  ;  trois  et  quatre  paires  de 
folioles  opposées,  oblongues,  lancéolées,  lisses,  ponctuées  demandes 
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remplies  dViëcMrësine;  fleuri  eii.grappesr  «xillaii^es^  cofiiposés»; 
përianthe  simple;  gousse  charnue,  bivalve,  moûoaperme.  ',. 
Cette  espèce  est  très  rare.  Son  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 

lieUMllfEUSES  PAPaiONAciss. 

AgatigranJ^wa  Derv.  {JEschynomene  grandira  L.) —  Petit  arbre  de 
ilnde,nitroduit.Feuillesabruptipeni)^s;  fleurs^  grappes  axillaires 
peu  fournies;  calicecampanulé; corolle  papilionacée;  étendard  plus 
court  que  les  ailes;  dix  étamines  diadelphes;  gousse  comprimée, 
allongée,  pendante,  linéaire,  contractée  entre  les  graines. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  mou,  léger  et  bon  pour  être. débité  en 
planches. 

AnJira  menm  Kt^«  (Angola.) -^  Arbre  de  lo  jt  i5  inètitiac  de 
hauteur  sur  i  mètre  de  diamètre^  à  feuilles  imparipeanées;:  fo- 
lides  opposées,  lancéolées,  oblongne^,  acujpinées,  glabres;  calice 
à  cinq  dents;  corolle  à  pétales  k  peu  près  de  même  grandeur;  dix 
étamines  diadelphes;  firuit  drQpacé,pui8  sec,  arrondi,  k  une  graine. 

Le  bois  est  dur,  d'un  rouge  noirâtre  à  l'extérieur.  La  coupe  Ion- 
^tndinale  rappeUe  un  peu  ceHe  des^|falmiers,  d'où  le  nom  de  S(ns 
paknitte  qui  est  donné  parfoid  à  ce  bois. 

l^AnUra  raeemoia  ou  Angelin  à  grappes,  est  ua  Voua^capouaide  la 
sous-famille  des  Lumineuses  Cœsalpiniées.  (Voir  Guyane,  p.  i  Sa.) 

Ijmekocœffui  oœycarpui  D  C.  {Lmçhoearpuê  latjfoUus  Kthr).  (Savo- 
nette  jaune.)  —  Arbre  à  feuilles  ixaparipennées,  k  folioles  oppor 
sées,  elliptiques  ou  lancéolées;  calice  à  cinq  dents.;  étendard «pyeux; 
étamines  diadelphes  à  la  base,  pi|is  réunies  ep.tube;  gousse  indé^ 
hiscente,  mince,  rétrécie  à  labase. 

Cet  arbre,  qui  est  très  commun,  donne  un  bon  bois  de  con- 
struction, de  marqueterie  et  de  charronnage. 

LaSavonette  hhnche  ^Lwiehocarpuê  non  déterminé,  fournit  égale- 
ment un  bots  qui  peut  être  àSecté  aux  mêmes  usages. 

Enfthrina  caraUodendronli.  (Immortelle.) — Arbre épineux ,  à  feuiHes 
alternes;  deux  paires  de  folioles;  calice  campanule,  tronqué^ 
carène  distincte,  incluse  dans  le  calici^;  étepdard  dressé,  linéaire^ 
oblong;  gousse  stipitée,  monilijCdrme,  suboomprimée,  glabre. 

Bois  mou,  spongieux,  qui  sert  surtout  à  établir  les  limites  des 
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propriétés  qui  detîeiment  impénétrables  à  caase  des  piquants  ter-t 
ribles  que  porte  l'ariMre. 

LEGUMINEUSES  MIMOS^ES. 

Pentackthrajilamentosa  Benth.  —  Arbre  inerme  à  feuilles  bipen- 
nées;  trente  et  cinquante  folioles  linéaires,  inégales,  glabres  ou 
stipulées,  petites, caduques;  fleurs  hermaphrodites  eu  épis  allongés, 
simples  ;  calice  à  cinq  dents  profondes  ;  cinq  pétales  connés  entre  eux 
et  avec  les  étamines;  dix  étamines  dont  cinq  fertiles  et  cinq  stériles  ; 
ovaire  multiovulé;  gousse  allongée,  coriace,  ligneuse,  s'ouvranten 
àèax  Talves. 

Le  bois  est  très  bon  pour  la  construction  et  Tébénisterie. 

Aienantherà  pafxminaL. —  Grand  arbre  à  feuilles  bipennées;  six 
et  dix  folioles  alternes,  ovales  ou  ovales-oblongues,  glabres i  calice 
court  à  cinq  dents,  cinqpétaleâ, -dix  étamines  libres;  ovaire  sfessile; 
gousse  allongée,  étroite,  arquée,  s'ouvrant  en  deux  valves  qui  se 
tordent  sur  elles-mêmes;  graines  rouges. 

Le  Coniori,  Œil  de  pam^  donne  un  boi6  droit,  dur,  employé  pour 
la  charpente  et  la  fabrication  des  meiibies.  Il  a  été  introduit  des 
Indes  orientales  à  la  Martinique  et  est  assez  répandu  sur  le  littoral, 
dans  les  environs  des  villes. 

Acacia  leucocephala  Lamk.  {Leucena  glauca  Benth.)  —  Arbre  à 
feuilles  bipennées;  fleurs  blanches,  en  tête  globuleuse;  dix  étamines 
hypogynes,  libres;  gousse  stipitée,  linéaire,  comprimée,  bivalve. 

Le  Macala  bourse,  qui  est  très  commun  aux  etivirons  de  Saint- 
Pierre,  donne  un  bon  bois  de  marqueterie,  mais  dont  les  dimensions 
sont  peu  considérables. 

Acacia  scleroxylon  Tusa. — Arbre  inerme  de  1 3  à  1 5  mètres  de  hau*- 
teur  sur  5o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  bipennées,  à  trente 
et  cinquante  folioles  ;  fleurs  en  épis  blanchâtres ,  axillaires  »  petits  ;  éta- 
mines indéfinies,  libres;  gousses  tipitée,  sèche,  bivalve,  comprimée. 

La  dureté  du  bois  de  cet  arbre  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Tendre  à  caUhu,  qvCi\  partage  du  reste  avec  plusieurs  autres  espèces. 
Son  aubier  est  jaune;  le  duramen  ou  cœur  est  dur,  rougeâtre,  in- 
corruptible, et  sert  à  faire  des  poteaux,  des  pieux,  des  pilotis. 
—  Densité,  i,a35;  élasticité,  i,368;  résistance,  3,658.  Il  est  très 
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commun  dans  les  bois  des  communes  de  Matouba,  de  Sainte- 
Luce  et  de  la  Rivière-Pilote. 

Un  Acacia  indéterminé  donne  un  bois  tellement  dur  qu'il  est 
connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Casse-haches  et  'qu*on  ne  peut  le 
travailler  que  très  difficilement,  même  av^c  les  outils  les'  ihieux 
trempés. 

Inga  martimetnsis  Prl. —  Arbre  inerme,  à  feuilled  et  péd<!mcule8 
pubérulents,  à  feuilles pinnées,  h  folioles- larges,  elliptiques,  oblon- 
gués,  glabres;  fleurs;  subsessiles  en  épis  fiUoi^és;  étamines  mopa- 
delphes  en  nombre  indéfini;  gousse  indéhiscente. 

Le  bois  est  blanc,  peu  dur  et  très  bon  pour  les, constructions. 
Il  est  très  commun  à  3oo  mètres  d'altitude.  —  Densité,  0,76g; 
résistance,  1,078. 

Inga  salutaris  H.  Bn.  (Saman.)  —  Arbre  âevé,  inerme;  fleurs 
pédicellées;  calice  tomentçux,,  non  strié;  corolle  à  cinq  dents; 
vingt  étamines  brièvement  connées;  gousse  linéaire,  subsessile, 
pulpeuse,  à  valves  coriaces,  glabres. 

Cet  arbre,  qui  est  rare  dans  111e,  donne  un  bon  bois  de  mar- 
queterie. 

Ingaferrugmea  D  C.  (Pois  doux  gris.)  —  Arbre  très  commun, 
dont  le  bois  est  bon  pour  la  marqueterie. 

Inga  Bourgtm.  (Voir  Guyane,  p.  i36.)  ^-  Le  bois  sert  à  faire 
des  chaises  et  des  constructions  intérieures. 

Pithecolobium  unguis  cati  Benth.  —  Arbre  muni  de  stipules  épi- 
neuses, à  feuilles  bipennées;  inflorescence  en  tête;  fleurs  penta- 
mères;  gousse  imprimée,  glabre,  linéaire»  bivalve,  un  peu  pul- 
peuse, ^s 

c  est  Tun  des  Tendres  à  caUlou  des  Antilles. 

Pithecolobium  JUicifolhm  Benth.  -^-  Grand  arbre  à  fleurs  en  têtes 
loHg^ement  pédonculées;  gousse  contouniée  en  spirale,  subcyKn- 
drique,  linéaire,  moniliforme. 

Le  bois,  qui  est  tantôt  blanc,  taqtôt  rQHge,  suivant, la  variété, 
et  dur,  à  grain  fin,  çerré,  est  employé  dans  Tébéi^isterie. 
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LÂtJRACéES. 

Neetqndra  softgmnea  Rott  {Ldmnu  fnartmicensii  Jac<{.)  ^-  Arbre  de 
5o;pi{Bd&  de  hauteur^  à  feuilles  alternes,  peniûnerYes,  coriaces; 
£L6ui»,hennapbrpdit|9s,  ei^  fiiscicules  paniculife;  calice  à  m  lobes,  à 
limbe  caduc,  blanc,  odorant;  neuf  ëtamines  fertiles,  sur  trois  verti* 
cilles.  Les  quatre  logettes  de  Tanthère  sont  placées  sur  une  même 
sërie  arquée;  ovaire  libre,  uniloculaire;  baie  supportée  par  les 
r^tes  du  calice,  ovoïde  ou  ovée,  globuleuse. 

Le  Latmer-^montagne  donne  un  bois  léger,  recherché  pour  Tébé- 
nisterie,  les  lits,  les  armoires,  les  parquets.  Il  est  très  commun  dans 
les  forêts  du  Nord  de  Tîle. 

Oreodaphne  cupularis  Nées  {Ocotea  cupularis  Aubl.).«— Arbre  à  feiûlles 
archinerviées,  à  fleurs  dioîques;  neuf  étamines  fertiles,  à  logettes 
si^iées  les  unes  au-d^sous  des  autres  ;  baiç  jsnt^urée  par  une  cupule. 

Le  Làurier-canndk  y  très  commun  dans  le  Nord  de  lHé,  donne  un 
bois  droit,  léger,  plein  et  liant,  bon  pour  la  menuiserie. 

Ocotm  kucQxyhn  6r. — Arbre  à  feuilles  oblonguesou  elliptiques, 
acuminées;  fleurs  en  panicules;  cupule  scutellée,  l^èrement  con-r 
cave;  baie  ovoïde,  globuleuse,  mucronée,  à  pédicelle  épais.  Très 
commun. 

Bois  blanc,  de  peu  de  valeur,  mais  cependant  bon  pour  iaire  des 
planches. 

Persea  ffré^sima  GcRrin.  '  {Lanras  persea  L.).  (Voir  Guyane, 
p.  36 1.)  —  Bois  à  grain  fin,  serré,'  d'un  aspect  agréable,  mais 
facilement  attaqué  par  les  insectes. 

.«TaiSTiOAcifift^-  '  '•    li  '     .1  .     . 

Mtjriêtica  ffàgrans  Houtt.  {Myristica  mbschata  Thumî)^).  (Voir 
Généralités,  p.  m.)  —  Le  Muscadiçr,  introduit  dans  111e,  donne 
un  bon  bois  de  marqueterie. 

iialvac6b& 

Guazuma  ulm^oUa  D  G.  (Orme  des  Antilles.)  ( VoirPL  méd. ,  p.  &3&). 
—  Cet  arbre  est  très  commun  dans  Tile.  Son  bois,  bien  que  mou, 
est  excellent  pour  les  constructions,  la  tonneQerie  et  la  charpente. 
-^  Densité,  0,887;  élasticité,  î,io5;  résistance,  1,837* 
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Ochroma  lagopm  Sw.  (Patte  dejièyre.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  436). 

—  Le  nom  de  Bç^Jlot  donne  à  ce  bois  indique  bien  son  peu  de  den- 
sité. Il  est  en  effet  très  léger,  et  peut  méine  remplacer  le  liège  pour 
faire  surnager  les  filets.  —  Densité  o,&oi;  résistance,  5â5. 

Thetpesia  popuhea  Cprr.  —  Arbre  à  feuiUes  eatiàresvoondées, 
deltoïdes;  calice  à  cinq  dents  mucronées,  entouré  par  un  involu- 
celle  caduc,  à  trois  folioles;  corolle  et  étamines  des  Malvacées; 
pétales  d*un  pourpre  jaunâtre,  ovales,  oblongs;  style  simple  à 
cinq  stigmates;  fruit  globuleuï,  indéhiscent,  à  cinq  loges  ;  plusieurs 
graines  dans  chaque  logé.  '     '      ^ 

Arbre  commun  sur  le  littocd,  fioi^  bois  de  charronnage. 

Theolnimia  camio.  (Voir  6éii|^alités.)'-^  Le  vieni  tronc  des 
cacaoyers  cultivés  est  emplonjré  i\  plusieurs  usages  édoneniiqued  et 
surtout  au  chaufioge;       /•;;  i  *  i^^  i 

'  muciks.  '''  ' 

Sloanea  sinemanerms  KvibL  (Châtaignier.)  (Voir  PI.  méd.,  p  .637.) 

—  Le  b(Hs  sert  à  faire  des  planches,  des  merrains  et  des  pirogues. 
n  est  commun  dans  les  lieux  humides  et  ombragés, 

SUxmea  Moiêmi  Sw.  (  Châtaignier  coco;)  (Voir  PI.  méd. ,  p.  437.) — 
Cet  arhre  se  rencontre  à  iôo  mètres  d  altitude  environ.  Bien  que 
peu  droit,  il  donne  cependant  des  planches,'  et  comme  il  est  dur, 
élastique,  il  peut  être  employé  dans  les  constructions.  -^  Densité^ 
0,839;  résistance,  i,963. 

Mtmimjgia  Culabwra.  (Voir  Guadeloupe,  p.  176.) 

mxAoiis.  i 

HomaUuinracemosumJBicq.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ellepti- 
ques,  glabres;  flçurs  en  grappes  axillâires,  longues,  brièvement  pé- 
dicellées;  cdice  gamosépale  à  six  parties;  six  pétales  insérés  sur  la 
goi^  du  calice,  et  d'un  jauoe  terdâtre;'étamiaé&,  nombreuses, 
libres,  diidsées par  faisceaux  pbcés  en  face  de  chaquje  piâaU ;  ovaire 
uniloculaire,  à  trois  placentas,  pluriovulé;  capsule  à  trois  valves. 

VAcouma^  commun  dans  les  forêts,  croit  à  3oo  ou  &do  mètres 
d*altitoâe.  Son  tronc  est  droit,  et  donne  un  bois  incorruptible  em- 
ployé  pouÉr  les  roues  de  moulin  et  les  cofistrcictfoas  sur  Teau.  — 
Densité^  iVi$&;  élasticité,  1^600;  résistance,  1,61 5. 
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BOraORBIAGiES. 

Hippomam  Mancmella  L.  (Mancenillier.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  i45.) 
—  Bois  assez  dur,  pouvant  prendre  un  beau  poli.  Ébénisterie.  Très 
commun  dans  le  Sud  de  ftle,  bien  qu'il  n'atteigne  pas  de  grandes 
dimensions. — Densitë,  o,65i  ;  élasticité,  0,786  ;  résistance,  655. 

Exccecaria  9pecies  ( non  déterminé botaniquement)  (Haïti  vert). — 
Cette  espèce,  très  commune  dans  les  environs  de  Sainte-Luce  et  de 
la  Rivière-Pilote,  donne  un  bois  dur,  pesant,  pouvant  prendre  un 
très  beau  poli  et  fort  bon  pour  la  fabrication  des  petits  meubles. 

RUTAcéSS. 

Zanàïoxyhm  Tragodeê  D  G.  (Fagâra  Trttgodes  Jaeq.).  (Noyer  des 
Antilles.)  —  Petit  arbre  de  5  à  6  pieds  de  hauteur,  à  (eniUes  impa- 
ripennées;  folioles  sessiles;  fleurs  en  g^omérules  courts;  calice  à 
quatre  lobes;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  deux  carpelles  dis- 
tincts; follicules  bivalves;  épines  stipulaires  récurvées. 

Bois  d'ébénîsterie  et  de  tabletterie  dont  l'odeur  agréable  est  très 
persistante.  Assez  commun.  —  Densité,  0,988;  élasticité,  1,062; 
résistance,  9,09 5. 

Zanthoxyïum  caribœum  Gœrtn.  (Épineux  jaune,  Clavalier  des  An- 
tilles.) (Voir  PI.  méd.,  p.  iio.)  —  Bois  de  construction,  de  char- 
ronnage  et  d'ébénisterie.  B  durcit  en  terre  et  sous  l'eau,  oïli  il  est 
incorruptible.  Très  commun.  —  Densité,  0,895;  élasticité,  1,111; 
résistance,  1,000. 

Guaiacwn  officinale  L.  (Galac.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  /i/io.) —  Bois 
dur,  lourd  et  des  plus  précieux  pour  les  essieux  de  poulies,  les  mor- 
tiers, les  ouvrages  de  tour.  Autrefois  très  abondant,  il  est  aujourd'hui 
peu  répandu  (kns  l'ile.  L'aubier  est  jaune  et  le  cœur  est  brun,  très 
compact,  à  couches  alternativement  dirigées  de  droite  à  gauche. 

Simaruba  oficmaUi  D  C.  -^  Arbre  de  9o  mètres.  (Voir  Guyane, 
p.  160.)  Bois  blanchâtre  et  léger.  Employé  pour  planches.  Com- 
mun. 

Cùrua  Lim&mm  Risso.  *—  Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  ailées  de  chaque  côté  du  pétiole;  fleurs  axil- 
laires  et  solitaires,  pourpres  en  dehors,  blanches  en  dedans,  odo- 
rantes; calice  et  corolle  pentamèr^s;  étamines  polyaddph^,  connées 
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en  faisceaux  in^ux;  ovaire  piuriioeulatre  ;  baie  oblongue,  à  sur- 
face inégale,  jaune  paie,  à  péricarpe  spongieux  rempli  de  poils 
pi uricellulaires,  gorges  de  suc.  • 

Bois  jaune  serin ,  inodore ,  très  dense ,  veiné ,  susceptible  de  prendre 
UD  beau  poli.  Il  peut  être  employé  sur  le  (our  comme  le  buis.  Commun. 

Quanta  aiiuira,( Voir  Guyane, p.  i/io.) — Ce  petit  arbre,  iquî  pro- 
vient de  la  Guyane,  est  assez  répandu  aux  environs  de  Saint^Pierre. 
Son  bois  est  sans  usages  dans  Tlle. 


Hedwigia  bahatnjfera  Sw.  {Bursera  halsamifera  Pers.).  (Gommier.) 
(Voir  PI.  méd.,  p.  46.7.)  —  Arbre  très  commun,  empiàyé^pour  la 
construction  des  canots  et  pqur  faire  des  avirons. 

Spondias  Monbin  Jacq.  (Spofidias  lutea  L.)  (Voir  Guyane,  p.  36^.) 
Très  commun  dans  Tile.  Bois  de  marqueterie. 

Mângjfera  tndica  L.  (Manguier.)  (Voir Guyane,  p.  368.) — Bois  de 
construction  jaunâtre,  de  peu  de  durée  dans  les  pays  chauds  où 
il  est  rapidement  attaqué,  mais  qui,  dans  les  pays  froids,  serait 
d'un  bon  usage,  car,  quoique  peu  dur,  il  est  homogène  et  liant. 

Rkus  metopium  L.  —  Arbre  de  i5  à  io  pieds  de  hauteur.  (Voir 
PI.  méd.,  p.  4/47.)  Bois  jaunâtre  employé  pour  le  charronnage. 

SàPlNDACéES. 

Sapindus  saponaria  L.  (Voir  PI.  méd.,  p.  A48.)  — r-  Arbre  assez 
commun.  Bois  employé  pour  le  charronnage,  la  charpente  et  la  me 
nuiserie.  —  Dwisité,  o,5i5;  élasticité,  0,876;  résistance,  876. 

MeUcocca  hijuga,  (Voir  PI.  méd.,  p.  448.)  —  Arbre  peu* répandu 
dans  Tile.  Bois  de  marqueterie  et  de  construction. 

MALPlGHIACéES. 

Mdpighia  punici/oUa  L.  (Cerisier.)  —  Petit  arbre  à  feuiMes  ellip- 
tiques, glabres,  presque  entières;  fleurs  en  ombelles  axiHaires, 
à  une  et  deux  fleurs  sessiles  ou  pédonculées,  rougeâtres,  souvent 
très  odorantes;  calice  à  cinq  sépales,  pourvu  de  six  glandes;  co- 
rolle à  ciiiq  pétales  ;  dix  étamines  libres  ;  ovaire  à  trois  loges  ; 

IT.  tl 
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drupe  subg^obùleu&e,.à  trois  ovétes  verticales,  à  trois  Boyaux  qua- 
draBgulaires,  monospem^s.  Arbre  commun. 

Bois  de  petites  dimensions,  bon  pour  la  marqueterie. 

Byrsmima  tpicata  D  C.  (Bois  dysentérique ,  Merisier  doré.)  — 
Arbre  de  3o  à  Uo  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques, 
lancéolées, 'glabres  en  dessus;  pétales  Jaunes;  anthèi^s  Cabres; 
ovaire  glabre;  baie  drupacée,  jaune» 

Le  Bois  tan  y  comme  Tindique  cette  dénomination,  sert  pour  le 
tannage  et  pour  la  teinture  en  rouge.  H  est  bon  pour  la  construc- 
tion et  pour  la  menuiserie. 

Maipighia  urms  L.  (Cerisier  capitaine,  de  GodrYtll,  Bois  capi- 
taine, Brin  d'amouTé)  —  Petit  arbre  è  feuilles  elleptiqucs  ou 
oblongues,  entières,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous; 
Ombelles  à  trois  et  cinq  fleurs  pédonculées  ou  subsessiles  ;  calice 
à  cinq  sépales  pourvu  de  dix  glandes  ;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés; dix  étamines  bisériées;  ovaire  à  trois  loges  ;  drupe,  à  trois 
noyaux  monospermes,  dost  le  dos  présente  trois  orétes  verticales. 

Son  bois,  qui  n'est  ni  lourd  ni  dur,  est  cependant  assez  résistant 
powr.  donner  des  poutres  et  des  chevrons  pour  les  toits. 

IfiUACAES. 

Carapa  guianensis  Aubl.  (Voir  Guyane,  p.  143.)  —  Cet  arbre, 
introduit  de  la  Guyane,  ne  ae  trouve  qu'aux  environs  de  Saint- 
Pierre.  Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente,  mais  il  se 
conserve  difficilement. 

Cedrela  odarata  L.  (Acajou  femelle.)  (Voir  Guyane,  p.  i&3.) — 
Bois  léger,  poreux,  rougeâtre,  amer,  inattaquable  par  les  in- 
sectes. Quand  il  est  sec,  il  a  une  odeur  aromatique  agréable.  H  sert 
à  faire  des  charpentes,  des  tneubles  Communs,  des  caisses  à  sucre, 
des  boites  à  cigares. 

n  est  assez  abondant  dans  les  communes  du  Prêcheur,  de  la  Ri- 
vière-Pilote et  du  Lamentin. -^—Densité,  o,5^.; élasticité,  i,o53; 
réfiist^ce,  867. 

Ci&LASTRACiES. 

Myginda  sp.  Jacq.  (Bogarrier  bâtard.) — Petit  arbre  à  feuilles  op^ 
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posées;  fleurs  tëiramères;  drupe  à  uae  seule  graine  paravortemeni 
Bois  de  canstmction  très  commua. 

ULMAGÉBS. 

Artocarpu$  incisa  L.  et  Artocarpus  integrifoUa.  (Jaquien)  (Voir 
Guyanç,  p.  i  /i5^)  Le  bois  est  j^uneet  asse^  dur  pour  fffendre.un  beau 
poli,  n  est  incorruptible.  Ébëuisterie.,  '  . 

CagtiBoa  eUutica  Cerv.  —  Arbre  importe'.  Feuilles  distiques,  pë- 
tioiées,  oblongues,  iusymëtriquesv entières,  penninerviées ;  fleurs 
monoïques  disposées  sur  des  réceptacles  plans  ou  réniformes  en- 
tourés de  bractées  formant  involucre  ;  fleurs  mâles  formées  d'un 
grand  nombre  d'étamines  sans  périanthe  ;  fleurs  femelles  en  glo- 
mérules  nombreux  sur  un  réceptacle  commun;  calice  tétramère; 
ovaire  unîovulé  ;  fruit  d'abord  drupacé,  puis  sec. . 

Cet  arbre  donne  une  des  meilleures  sortes  de  caoutchouc.  Son 
bois,  qui  n'est  pas  employé,  est  dur,  à  grain  peu  serré  et  bon  pour 
la  marqueterie. 

Termmàlia  Catappa  L.  (Amandier  de  pays.)  —  Arbre  de  80  à 
100  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  presque  entières,  ovales, 
oblongues,  arrondies  ou  subcordées  et  biglandulaires  à  la  base, 
glabres  en  dessus;  fleurs  en  épis  axillaires,  apétales,  dioïques, 
les  mates  en  dessus,  les  femelles  en  dessous;  cinq  pétales  caducs; 
dix  étanones  lil»*es  ;  ovaire  infère ,  uniioculaire  à  deux  et  troîé  ovules  ; 
firait  à  péricarpe  drupacé,  comprimé,  arrondi  aux  deux  extrémités, 
dilaté  en  deux  ailes  mar^ginales. 

Arbre  introduit  de  Tlnde,  à  bois  biaaie  ou  gris  brun^  très  dur, 
bon  pour  Ja  tdwrpentd  et  rébéniflterîe.  Il  est  de  peu  de  durée,  à 
moins  qi^^'il  n^it  passé  utx  certain  temps  dans  i'eau.  H  est  très 
commun  sur  le  littoral ,  particulièrement  dans  les  environs  des  villes. 
—  Densité,  0,761;  résistance,  908. 

Le  Termùialia  mauritiana  Lamk.  ou  Amandier  de  Maurice^  qui 
est  très  rare  t^^nsi'ile,  dctnne  un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Terminalia  Chebula  Retz.  (Olivier  des  nègres.)  —  Le  bois  est 
dur,  è  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

aauopnoiucifts.   . 
Bruguiera  gymnorhiza  Lamk.  —  Arbre  du  littoral  de  Fort-de- 
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France, du  Lanientin„dela  Rivière-Salëe  et  du  Vauclin;  feuilles  et 
stipules  dn  Rhizophara  mangïe;  fleure  axiiiairee, régulières,  grandes; 
calice  à  quinze  divisions;  quinze  pëtales  oblongs,  ëchancrés  au 
sommet,  repliés  ultérieurement  vers  la  base  et  enveloppant  chacun 
doux  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovdées;  fruit  turbiné, 
couronné  par  le  calice  accru;  graine  germant  dans  le  fruit. 

C'est  un  bon  bois  de  charpente,  dur^  durable,  dont  Técorce  sert 
à  teindre  en  noir. 

9 

Rhizophora  Mangk  L.  (  Palétuvier.  )  (Voir  Guyane ,  p.  1 46 .  ) — Bois 
assez  dur  et  résistant.  Très  commun  sur  le  littoral. 

HrRTACàtS. 

Couroupita  guianensis  Aubl.  (Voir  Guyane,  PI.  méd.,  p.  385.)  — 
Bois  de  marqueterie.  Ses  dimensions  sont  très  considérables,  mais 
il  manque  de  solidité.  Assez  commun. 

Jambosa  tnalaccensis  D  C.  {Eugenia  malaccemis  H.  Bn).  —  Arbre 
glabre,  de  8  à  lo  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  à  ner- 
vures écartées  ne  gagnant  pas  le  bord  extérieur  du  limbe -^  fleui^  en 
corymbes  terminaux,  pourpres;  calice  turbiné,  à  quatre  divisions; 
baie  turbinée. 

Cet  arbre  est  introduit  de  Tlnde.  Bois  veiné  pour  ébénisterie. 
II  est  assez  commun  dans  Tarrondissement  de  Saint-Pierre. 

Jambosa  vulgaris  D  C.  {Eugenia  Jambos  L.).  (lambosier,  jame- 
rosier,  pommier  rose.) —  Arbre  à  feuilles  acuminées,  lancéolées; 
corymbes  terminaux  peu  fleuris;  baie  globuleuse. 

Cet  arbre,  assez  commun  et  connu  soi»  le  nom  de  Pomme  ro9e^ 
peut  être  employé  pour  la  construction  et  le  charronnage.  Cest  tin 
bon  bois  de  tour.  —  Densité,  0,961  ;  élasticité,  i,B6o;  résistance, 
i,5oi. 

CaryophyUum  aromaUcum  L.  {Eugenia  aromatica  H.  Bn).  (Voir  Gé- 
néralités, p.  107.) —  Le  bois,  qui  n^atteint  pas  de  grandes  dimen- 
sions, est  excellent  pour  &ire  des  meubles  et  des  coffrets. 

Eugenia  divaricata  Lamk.  {Myrcia  divaricata  DC.)-^  Petit  arbre  à 
feuilles  coriaces,  elliptiques,  lancéolées;  fleure  à  calice  soyeux  en 
dessous,  à  cinq  lobes  arrondis;  ovaire  à  deux  loges;  baie  ovoïde, 
oblongue* 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARTINIQUE.  Id5 

Commun  dans  les  parties  basses  de  Tîle»  cet  arinre  donne, un  bois 
bon  pour  planches,  dbevrons,  et  qui  est  incorruptible. 

Pimenta  fnment(nde8  D  C.  (Voir  PI.  méd.,  p.  45i.)  —  Le  bois  est 
dur,  odorant,  susceptible  d'un  beau  poli,  et  se  vernit  facilement. 
Employé  pour  les  constructions  et  Tébénisterie.  —  Densité,  i,32o  ; 
flasticité,  1,211;  résistance,  1,812. 

PiùXum pomiferum  L.  PmdiumpyriferumL.  (Voir  Guyane,  p.  386.) 

—  Le  bois  est  dur,  serré  et  bon  pour  faire  des  manches  d^outils.  II 
est  surtout  employé  pour  la  construction  des  cases  des  noirs. 

Calyptranthei  Syzygium  Sw,  Originaire  de  HaïtL  (Têtet  négresse.) 

—  Cet  arbre  de  petites  dimensions,  peu  commun  dans  File,  a  les 
feuilles  et  Tinflorescence  des  Myrcia,  les  fleurs  des  Myrtm,  et  il  se 
distmgue  par  la  façon  dont  son  calice  se  détache  circulairement 
par  sa  base  et  dune  seule  pièce  à  la  façon  d'une  coifle. 

Son  bois  est  bon  pour  fébénisterie  et  le  charronnage. 

Cahphylhm  Calaba  Jacq.  (Galba.)  (Voir  PL  méd.,  p.  i55.)  — 
Arbre  résineux,  Incorruptible.  Pour  mâture  et  charronnage.  Très 
commun  dans  Hle  où  on  le  plante  en  lisières.  —  Densité,  0,760; 
élasticité,  0,9/17;  résistance,  1,278. 

Mamnea   americana  L.  (Abricotier.)  (Voir  Guyane,    p.   3 81.) 

—  Arbre  de  10  à  i5  mètres  de  hauteur.  Bois  blanc,  facile  à 
fendre;  il  fournit  des  merrains,des  aissantes, des  poutres,  etc.  Très 
commun.  •*-  Densité,  0,990;  élasticité,  1,000  ;  résistance,  790. 

Rkeedia  lateriflora  L.  (Ciroyer.)  (Voir  PL  méd.,  p.  /i56.)  —  Bois 
pour  planches. 

Garcma  comea  L.  (Mangoustan  corné).  —  Arbre  à  feuilles  op- 
posées, entières,  coriaces;  fleurs  axillaires,  polygames,  tétramères; 
fruit  indéhiscent,  bacciforme,  corné.  Bois  de  construction. 

HiLASTOHACéBS. 

Teirazygia  croUmtfeUa  D  G.  (Cré-Cré.)  — *  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  très  commun  dans  Ttle;  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées; 
calice  campanule;  tube  contracté  à  Textrémité;  limbe  étalé,  à  cinq 
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dénis  courtes;  dix 'famines  à  anthères  «'outrant  pair  des  pores  ; 
ovaire  infère,  k  quatre  loges  ;  fruit  baccifortrife.        '  -      '  - 
Le  bois  est  peu  estimé.  H  sert  à  faire  des  poteaux  de  cases. 

RUBUCÉES. 

Chitnarrhis  cymosa  Jacq. — Grand  arbre  de  Boa 60  pieds  de  hau- 
teur; feuilles  ovales,  oblongueâ  ou  elliptiques,  glabres;  fleurs  odo- 
ranties,  d'un. vert  blanchâtre;  c^ice  à  limbe  tronque;  ciQtrolle  totacéc 
à  cinq  se^m^ntç  oblongs;  cinq  étamines  exsertes;  liigmata  bilobé; 
capsule  petite,  ovale,  septicide  au.  sommet;  graines  petites^  réti- 
culëes,  marginées,  comprimées. 

Cet. arbre,  qui  est  assez  commun  dans  les  racines  des  montagnes, 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  mais  que  Ton  détruit  sans  le  remplacer 
par  des  plantations  nouvelles,  donne  un  bois  dur,  â  grain  serre?, 
susceptible  d'un  très  beau  poli  et  bon  pour  Tébénisterie,  pour  char- 
pente, etc.  —  Densité,  o,8!9o;  élasticité,  1,000 -résistance;  978. 

Exosiema  Jloribundwn  R.  et  Sch.  (Quinquina  piton.  Quinquina 
de  Sainte-Lucie,  Bois  tabac) -.^  Arbre  de  12  mètres  environ  de 
hauteur  isur  5o  centimètres  de  diamètre.  (Voir  PL.méd.,  p.  458.) 
Bois  incorruptible,  employé  dans  la  construction  des  cases.  Assez 
commun  dans  )a  commune  de  Saihte-Luce,  etc.  — r  Densité,  0,676  ; 
élasticité,  0,788;  résistance,  i,o56. 

Geny>a  americana  L.  (Çenipayer.)  (Voir  Guyane,  p.  i49-) — Sert 
à  faire  des  crosses  (ïe  fiisîl!  Commun.  —  Densité,  0,730,;  ^as- 
ticité,'o,a63  ;  résistance,  962. 

.  ;  .■       ■»*..—       .-  ■    .        -■  ■•»  '  "    ■  i 

Syierodmiinm^  kijlorum  V.  (Iwcra/errea  Ben4ii.)-***Ai4ire-de  îopieds 
de  hauteur,  glabre,  à  feuilles  oblongues,  brièvement  pétiolées,  à 
stipules  subulées;  corymbes  àxiilaires  ou  latéraux,  sessïles,  con- 
tractés, à  fleurs  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  dents;  corolle  rosée 
camp9P^i)^riue;  ^ta^iiuos  npmbreuaes,  .exdjNartes;  ovi^e  à  plusifemrs 
loges  multiovulées;  baie^ubglobuleude  à  deux  loges. 

Bois  de  fer,  dur,, difficile  à  travailler,^  nws  susceptible^ d'im  beau 
poli. 

ErithaUs  fruticosa  L.  (Bois  chandelle.)  (Voir  PL  méd.,  p.  iSg.) 
***r^  Le>boi»estr  diir,  à  grain  fin,  serré  et  assex  semblable  è^Mlui  du 
gafao  dont  il  présente  les  qualités.  *-Donfintë,)i,o&6;  éfosticilé, 
1,368;  résistance,  i,7i8.  ... 
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La  résine  dont  ce  bois  est  wof^^iffhée  ie  fait  employer  pour  faire 
des  torches, 

SOLAIfACiBS, 

Brwrfdêia  americana  Sw.  —  Petit  ari>re  de  lo  à  f  &  pi^dv  de  hau- 
teur, à  feuilles  elliptiques,  pëtioiëes;  calice  campanidë  à  cinq  dentf% 
arrondies;  corolle  gamqpiélale  à  tube  huit  à  dix  :feis  aussi  long  que 
le  calice,  à  cinq  lobes  arrondis,  entiers;  cinq  ëlamines  libres;  b«^ie 
globuleuse. 

Arbre  commun  dans  l'Ne.  Son  bois  peut  être  employé*  pour 
marqueterie. 

BIGNONIACisS. 

Blgrumia pentaphylïa^ .  {Tecomapmtaphyllà  D  C.) — Arbre  de  haute 
futaie,  glabre,  à  feuilles  opposées,  composées,  rigides;  cinq  et  quatro 
folioles  elliptiques,  pétiolulées;  calice  campanule,  légèrement  bi- 
labié;  corolle  blanche  ou  rose,  {^abre,  pubérulente  en  dedans,  li 
cinq  lobes  un  peu  inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  h 
deux  loges;  capsule  linéaire,  allongée,  subcylindrique,  à  valves  iri- 
carénées. 

Cet  arbre,  très  répandu,  donne  un  Wu  bois  d'ébénisterie,  et 
est  très  recherché  pour  le  charronnage. 

Bigmmialeu4oxyhnl4.(Tecama  feMwa^y^llwl).  (^éniçryert.) — 
Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  parfois  blanches  en  dessous;  trqis^ 
cinq  et  huit  folioles  linéaires,  oblongues,  entières;  fleurs  ^  co- 
rymbes;  calice  à  lèvre  inférieure  bifide;  corolle  rosée  ou  blanche; 
étamines  incluses  ;  capsule  linéaire ,  subcomprimée ,  à  valves  carénées. 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  à'Ebène  verte,  a  son  aubier  blanc,  très 
épais^  et  le  cœur  jaune  verdâtre  peu  denses,  formé  défibres  endie- 
vétrées  les  unes  dans  les  autres.  H  exhale,  lorsqu'on  le  râpe,  une 
odeur  aromatique.  C'est  un  beau  bois  d'ébénisterie  de  luxe,  suscep- 
tible d'un  très  beau  poli,  mais  qui  peut  être  attaqué  par  les  in- 
sectes.— -Densité,  1,377;  élasticité,  0,894;  résistance,  2,082. 

Catalpa  hngissina  Sims.  {Catalpa  Umgigili^pia  Cham.).  (Catalpa  à 
feuilles  de  chêne.  Chêne  noir  d'Amérique.) — Arbre  de  12  a  i&  piè- 
tres (Voir  PL  méd.,  p.  472),  dont  le  bois  a  la  solidité  de  celui  du 
chêne  et  n'est  pas  attaqué  par  les  vers.  Commun,  Construction  de 
navires.  Charpente,  Charronnage. 
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Plumeria  alba  L.  (Frangipanier  blanc.)  (Voir  PI.  mëd.,  p.  iOg.) 
—  Bois  de  marqueterie.  Commun  dans  la  commune  de  Saiute-Luce. 

Nerhtm  okauderh»  (Laurier  rose.)  —  Arbrifiseau  à  feuilles  ter- 
nées ,  Un^ires  ^  lancéolées ,  longues ,  épaisses  ;  calice  à  cinq  divisions  ; 
corolle  infundibuiiforme,  à  tube  terminé  par  une  couronne;  cinq 
étamines  à  anthères  hastées,  t^minées  par  un  &isceau  de  soies; 
deux  ovaires;  deux  follicules  droits;  graines  plumeuses. 

Bois  de  marqueterie.  Cet  arbrisseau  est  commun  près  des  ruis- 
seaux. 

VERBÉNACÉBS. 

Vitex  divaricata  Sw.  (Bois  lézard.)  — -  Cet  arbre,  qui  peut  ac- 
quérir un  diamètre  considérable,  est  très  répandu  dansTile.  Feuilles 
coriaces,  digitées,  à  une  et  trois  folioles  elliptiques,  glabres,  à  pétio- 
lule  court;  cymes  axillaires,  dichotomes,  corymbiformes;  calice  à 
cinq  dents;  corolle  d'un  bleu  pâle,  bilabiée,  la  lèvre  supérieure  bi- 
fide, l'inférieure  à  trois  lobes;  quatre  étamines  didynames  exsertes; 
drupe  ovoïde  à  quatre  loges  ou  à  deux  par  avortement. 

Le  bois,  qui  porte  le  nom  de  Bois  lézard^  peut  être  employé  pour 
faire  des  petits  meubles  ou  être  débité  en  planches.  Charpente. 
Charronnage. 

CiAarexylum  quadrangulare  Jacq.  (Côtelette.) —  Arbre  de  9o  à 
60  pieds  de  hauteur  à  feuilles  chartacées,  elliptiques,  oblongues; 
fleurs  en  grappes  allongées,  spiciformes,  lâches;  calice  subsessîle, 
à  moitié  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle  qui  est  en  cloche,  h 
lobes  presque  égaux;  quatre  étamines  fertiles;  drupe  noire  à  deux 
noyaux. 

Le  bois,  à  fibres  Ken  parallèles,  est  bon  pour  faire  des  instru- 
ments de  musique.  De  là  du  reste  lé  nom  de  Bois  guitare  qui  lui 
est  donné. 

Le  Citharexj/lum  cinereum  L.,  arbre  de  i&  à  90  pieds,  à  fruit 
d'abord  rouge,  puis  noir,  donne  également  un  bon  bois  de  con- 
struction etd'ébénisterie.  H  en  est  de  même  du  CiAûrexylum  tucidum 
Cham. 

BORRAGINACiES. 

Cardia gerascanthus  Jacq.  (Bois  de  Chypre  on  Cype.)  — Arbre  de 
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30  à  3o  pied»  de  hauteur^  à  feuilles  aiteraes,  oblon^ttes^  acuminëes 
oa  elliptiques,  entières;  fleurs  enpanicuie  large,  les  supérieures  eu 
glomâtdes;  calice  cyliadrique  à  cinq  dents  égales,  velu;  corolle 
blanche  en  cloche,  à  cinq  divisions  spatulëes^  oblooguta;  cinq 
ëtamines  exsertes;  deux  ovaires  à  deux  loges;  quatre  achaines. 
Commun. Ébénisterie.  Constructions.  Bois  incorruptible. — Densité, 
0,700;  élasticité,  1,187  ^  ^^^)  9^^- 

STTRACiCÉES* 

SynqfJocos  martmiceruis  L.  (Cacarate.)  — ^  Arbre  très  commun  à 
3oo  mètres  d altitude,  à  feuilles  alternes,  elliptiques,  aubeotières, 
glabres;  pédoncules  floraux  à  six  et  cinq  fleurs;  calice  à^inq  lobas 
arrondis,  ciliés;  corolle  insérée  sur  le  calice,  à  cinq  pétales  oblongs; 
étamines  nombreuses  pentadelphes  ;  ovaire  à  feinq  loges  plurîovu- 
lées;  drupe  petite,  ovoïde,  oblongue,  à  une  loge  par  avortetnent. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  feire  des  planches 
et  des  merrains.  — Densité,  0,767;  élasticité,  0,967;  résistance, 
1,109. 

Stfnyiocoê  tmctùria  L'Hérit  {Hopea  tinc^oria  L.).  -t-*  Bois  jaune  bon 
pour  la  charpente,  la  menuiserie,  le  charronnage  et  les  constructions. 
Uest  incorruptible.  -—  Densité,  0,790;  élasticité^  i,68&;  arésis^ 
tance,  1,337. 

SAFOTACiBS. 

Ckrysophyttum  Cainito  L.  (Voir  PI.  méd.,  p.  A76.)  —  Cet  arbre, 
qui  est  très  répandu  sur  le  littoral,  donne  un  bois  propre  à  la  me- 
nuiserie. 

Aehras  Sapota  L.  (Voir  Guyane >  FI.  méd*,  p.  396).  — *  Arbre 
commun  dans  Tile,  à  bois  dur,  employé  pour  la  construction  des 
anciens  moulins  à  sucre.  Il  est  peu  employé  dans  Tébénisterie.  **- 
Densité,  1,108;  élasticité,  3,sio5;  résistance,  i,3o8. 

Mimusaps  Balata  Gœrt.  (Voir  Guyane,  p.  39$.) —  Bols  très  dur, 
très  serré,  propre  à  faire  des  mortiers,  des  pilons,  des  arbres  de 
moulinet  à  être  employé  dans  toutes  les  constructions.  Il  tend  à  dis- 
paraître de  rfle  car  on  Tabat  surtout  pour  fârre  du  charbon  très 
dense.  —  Densité,  0,907;  résistance,  1,837. 

CkryMophyllum  glabrum  Jaçq.  (Bois  de  bonis.)  — :  Ârbrç  à. feuilles 
elliptiques-oblongues,  légèrement  d^veteu8es  c|n,  dessous;  corolle 
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campanulëe,  soyeuse;  ^tttiûmes  à  anthèi^  ovoldeÀ^  'baie  ovoïde  y 
à  une  graine  par  avortement. 

Cet  arbre  est  très  répandu.  Son  bois  convient  fort  bieïi  pour  la 
c  harpente ,  les  poteaux ,  les  palissades.  • 

POLYGONACÉBS. 

Coccohba  ptibeêcens  L.  (Raiainier  à  grandes  feuiiies.)  (Voir  PI. 
méd. ,  p.  48 1 .) — Cet  arbre ,  qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions 
et  dont  le  tronc  est  droit,  est  tiès  commun  dans  les  forêts  du 
Lamevlin  et  du  Glvs-Mome.  ■  ^         .     . 

Bois  de  construction  et  d'ébënisterie  dur,  pesant,  rôuge  foncé,  in- 
corruptible;^— ^Densité,  0,890;  élasticité,  3,io5;  Tésistaiw;e,778. 

Coccoloba  uoifera  L.  (Raisinier  ^Kwrd  de  mer.^)  (YjOir  PI.  méd., 
p.  48i.)  —  Arbre  de  7  à  10  mètres  de  hauteur  sur  un  diamètre  de 
4o  centimètres.  Ébénisterie.  Charpente.  Charronnage. 

ÀMVIVTACIÉES. 

Casuarina  equisetifolia  Forst.  (Filao).  Arbre  naturalisé,  élevé, 
aphylle;  ramnseules  filiformes  simples,  à  six  rainures;  fleurs  nues, 
amentaoées,  univalves,  les  fleurs  mftles,  terminales  à  uneétamine, 
les  fleurs  femelles  latérales,  brièvement  pédononiées,  ovoïdes, 
cylindriques  ;  ovaire  à  une  loge  ;  fruit  indéhiscent  à  une  gftiine. 

Le  Filao  donne  un  boLs  de  construction  incorruptible  dans 
rintérieur  des  bâtiments,  mais  quç  l'humidité  extérieure  attaque  et 
corrompt  facilement. 

PALMIERS. 

Cécos  hutyr0cea  L.  (Voir  Guyane,  p.  4 1 5.)  —  Le  cocotier,  bien  que 
commun  dans  111e  i  ne  «e  prête  pas  à  un  grand  nombre  d*usages, 
car  sa  tige^  comme  celle  de  la  phipart  des  palmiers  du  reste, 
n'offre  de  résistance  que  dans  la  partie  extérieure,  le  reste  étant 
formé  de  fibres  lâches  réunies  par  du  tissu  cellulaire  peu,  résistant. 
Un  clou  qu*on  enfonce  peut  s'y  mouvoir  dans  tous  les  sens.  Cette 
tige  ne  peut  donc  être  utilisée  pour  les  constructions  de  quelque 
durée,  jtfais  pour  soutenir  les  huttes  légères  que  se  construisent 
les  indigènes,  elle  acquiert  toutes  les  qualités  d'un  bois  plus  dense 
en  agissant  comme  colonne  droite  dont  on  connaît  la  résistance. 
Cette  obsertlilion-s'éteiid  du  reste  à  toutes  les  espèëes  àrbôf^centes 
qui  appartiennent  à  cette  famille  et  qui  sont  assez  nombreuses. 
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Utiles  sur  place  pour  les  constructions  l^res,  elles  ne  peuvent  être 
d  aucune  utilité  pour  le  commerce  d'exportation. 

GRàMINéBS. 

Cette  famijle  ne  renferme  qu  une  seule  espèce  intéressante,  c'est 
le  Bambou,  Bambusa  anmdmaeea  Re,ta!,  qujl  est  l^s  commun  et  qui 
peut  acquérir  des  dimensions  considérables.  Il  con^tita^Teapèca  la 
plus  utile  par  sa  force  de  résistance,  la  dureté  de  squ  épiderme  si- 
liceux et  la  légèreté  que  lui  communique  ja  cavité  centrale  ,  de  s^ 
tiges  sans  nuire  à  sa  résistance.  On  sait  du  reste  les  usages  multiples 
auxquels  il  se  prête  :  tuyaux  ppur  le  drainage ^  gouttières,  construc^ 
tion  des  cas^s  légères,  charpentes  de  constructiojoi,  etc. 

ESPÈCES  iNBéreaiiiNÉes. 

On  cite  en  outre  à  la  Martinique  un  certain  nombre  d'arbres  ou 
d'arbustes  qui  ne  sont  encore  connus  que  par  les  noms  indigènes. 
Nous  indiquerons  entré  autres: 

Colas.  ^"^BohiàSÊez  commun, 'dur,  veiné,  susceptible  d'upi  beau 
poli.Ébéniflerie.  ,        .m      >      . 

Acoqua,  —  Bois  dur  à  grain  serré,  se  prêtant  bien  au  poli  et  pou- 
vant se  vernir.  Très  commun  à  Sdint-Lucie,  etc.  Ébénisterie. 

Haiïi  jaune. — Bois  dur;  pesant,  susceptikle  d'un  beau  poli.  Ébé- 
BÎBteriei  Coftimtm  4àiifa  les  .communes  de  Sainte-Lpcie  et.  tie  la 
Rivièr^Pilote.        .    .     • 

Pelé.  —  Très  commun.  Bois  dur,  pesant,  compact,  veine.  Excet- 
lent  pour  meubles  de  luxe. 

Bois  Madame.  —  Bois  de  charmriiiiigiB;  très  <tommun  dahs  ffle. 

Contrevent.  — Bois  employé  pour  les  constructions,  poiir  faire 
des  avirons,  etc^  TVès  commun. 
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Les  sommets  des  montagnes  et  les  parties  les  plus  élevées  de  File 
sont  couverts  de  forêts  qui  sMclaircissent  à  mesure  que  les  mon- 
tagnes s'abaissent  et  disparaissent  tout  à  fait  à  leur  pied.  Elles 
couvrent  environ  3 6,000  hectares  en  comprenant  les  Saintes,  la 
Dësirade,  Saint-Martin  et  Marie-Galante.  Les  meilleures  ëpoques 
pour  la  coupe  sont,  paraît-il,  les  mois  de  janvier  et  d'août,  et  les 
bois  abattus  doivent  être  débités  de  suite  ou  fendus  par  le  cœur. 

Nous  retrouvons  parmi  les  bois  de  la  Guadeloupe  un  certain 
nombre  de  ceux  que  nous  levons  signalés  à  la  Martinique  et  nous 
nous  contenterons  de  les  indiquer. 

Les  chiffres  indiquant  la  densité,  l'élasticité  et  la  résistance  à  la 
rupture  ont  été  empruntés  à  un  travail  de  M.  Lallemand,  capitaine 
d'artillerie  de  marine. 

L^exportation  est  peu  considérable,  car,  en  i883,  il  n'a  été 
exporté  que  300  mètres  cubes  de  bois  dur  pour  les  colonies  fran^ 
çaises. 

MAONOLIAOBBS.  ; 

Talauma  Plumieri.  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

Magnolia  ip.  —  Espèce  indéterminée.  Arbre  de  grande  taille 
dont  le  bois  peut  être  employé  dans  les  constructions  et  pour  feire 


ANONAGÉBS. 

iinonamuncoto.  (Voir  Martinique,, p.  i5&.) 

AfiQfia  monUma  Macf,  —  Petit  arbre  de  i5  à  âo  pieds  de  hau- 

(*)  A  GORSiTLTBR.  —  H.  BuilioD ,  HUtotrê  d^  plântêi,  —  H.'  Bâillon  in  Adamonia, 

—  H.  Bâillon,  Dictionnaire  dé  botanique,  —  Lemaout  et  Decaisne,  Botanique,  — 
Sw.,  Flore,  Jnd,  oecid,  —  De  Lanessan,  Histoire  naturelle  mSdieaie,  9*  édition.  — 
Catalogue  de  l'Exposition  permanente  des  colomee,  1878.  —  Grisebach,  Flora qf 
the  Britiêh  West  Islands,  —  Lindley,  Flora  medica.  —  Lindley,  Veget,  Kingd,  — 
Lamark,  Dictionnaire,  —  Guibourt,  Histoire  naturelle  des  drogues  simples,  5*  édi- 
tion. —  Rosenthal,  Syn,  plant,  diaphoret,  —  Beniham  et  Hooker,  Gênera  plantarum, 

—  Revue  maritime  et  coloniale,  passim,  —  Notices  coloniales  pour  f  Exposition  d'Anvers , 
i885.  —  Mérat  et  Delens,  Dictionnaire  de  matière  médicale,  —  Annales  des  sciences 
naturelles.  Botanique,  passim,  —  Descourtil,  Flore  des  AntiUes. 
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leur,  à  fruit  globuleux,  arëolé,  n>uni  de  petites  épines  charnues. 
Ce  fruit  n  est  pas  comestible.  Le  bols  n'est  employé  que  pour  f^ire 

du  charbon.  .    , 

(>  •        •  •        , 

Amma  mucasa  Jacq.  (Cachiman  morveux.)  —  Petit  arbre  sans 
emploi. 

Afuma  reticulata,  (Voir  Martinique,  p.  i  53^.) 

lOSAG^BS. 

ISrieUa  americana  Jacq.  {HirteUa  triandraSm.),  (Icaque  à  poils.) — 
Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  à  stipules  latérales;  fleujra en 
grappes  simples;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 
dont  trois  fertiles,  réunies  à  leur  base  par  un  petit  anneau  épaissi; 
ovaire  uniioculaire,  biovulé;  drupe  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois,  qui  se  fend  facikment,  est  bon  pour  faire  des  lattes. 

Prunus  êphœrocarpa  (Amandier  des  bois)  (Voir  Martinique,  p.  1 5/i.) 

LÉGUMINEUSES  MIMOSÉES. 

t  ■  ■  '  ' 

Acacia  heteraphjiBa  W.  Originaire  des  lies  Sandwich.  *^  Arbre 
à  feuilles  alternes,  bipennées;  fleurs  petites,  en  capitules  globu- 
leux; calice  et  corolle  à  cinq  sépales;  étamines  en  nombre  indé- 
fini, libres;  oyaire  uniioculaire,  multiovulé;  gousse  obloague, 
cylindrique. 

Le  Ttmarin  des  bais,  Tamarin  de  montagne,  donne  un  bois  léger, 
jaune,  tacheté,  avec  lequel  on  construit  des  embarcations  et  qui  se 
débite  en  planches  se  conservant  bien  à  Fatri  des  intempéries. 
Densité,  o,&o5;  élasticité,  i,963;  résistance,  563. 

Acacia  scleroxylm  Tuss.  (Voir  Martinique,  p.   i56.) 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.) —  Bon  bois  de  char- 
ronnage  pour  roues,  essieux.  Les  gouaaes  sont  employées  pour  le 
tannage  en  raison  du  tannin  qu'elles  renferment        , 

Acacia  mexicana  L.  —  Bois  de  construction.  Gousses  eitoployées 
pour  le  tannage. 

Acacia  tmvifolia  W.  (Bois  d'amourette.)  —  Ébénisterie  et  me- 
nuiserie. 

:  j 

Pith^oâobiwn  unguiê  cati  Beath*  (Voir  Martinique,  p.  i^V*) 
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PUhefioIabiiiuk/licjfoUum  Beulh.  (Voir  MartinH|ue,  p.  t^T-) 

Pilhecàlobiitm  microdmium  Benth.  —  Crand  arbre  à  trois  et  douze 
paires  de  folioles,  rhomboïdes ,  glabres;  fleurs  subsessiles;  gousse 
comprimée,  iinëaire,  oblongue. 

Bon  bois  de  construction. 

Inga  martinicensis.  (Voir  Martinique,  p.  iB?.) 

LéoUMINEUSBS  COBS/lLPlNléBS. 

Hamaioxyhn  campechianum.  (Campéche.)  —  Abondant  à  Marie- 
Galante.  (Voir  Martinique,  p.  i54.) 

Hyfnenœa  Courbapl.  (Voir  Guyane ,  p.  1 3 1 .)— Il  en  existe  à  la  Gua- 
deloupe deux  variétés,  Tune  rougp  :  densité,  1,117;  élasticité, 
i,io5;  résistance,  a,3iâ,  et  T^utre  jaune  :  densit^»  ^9107;  élasti- 
cité^ i,i,o5;  résistance/ 9,3i9.  /      i 

CassiaJUtula  L.  (Voir  Martinique,  p.  Uftb,) 
Le  bois,  qui  est  incorruptible,  est  bon  pour  la  marqueterie.  On 
en  £ût  de»  polesor  pour  soutenir  les  toitures  des  cases  indigènes. 

Tamarindus  indica.  (Voir  Guyane,  p*  355,) 

Cmtàfinia  criita  L.  (Bois  de  Brésil  ou  BrésîUet.)  —  Arbre  peu 
élevé,  à  feuilles  bipennées;  trois,  cinq  et  neuf  paires  de  folioles 
oblongues,, arrondies  à  la  base;, pétales  plus  cçurCs  que  le  calice; 
organciç  sexuels  deux  et  troi^  fois  plu^  longi.que  le  calice;  gousse 
à  sept  et  dix  graines,  sècjbe,  bivalve,  glabre,  obliquement  aca- 
minée,  brièvement  stipulée.         ;   ,,, 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  marqueterie. 

LéoUMINBUSKS  PAPILIOMCiES. 

!    .  •       r     .  s 

Agati  gràndijkfra.  (Gommier,  Peau  d'oignon.  Colibri  végétal.) 
(Voir  Martinique,  p.   i5&.) 

Erythrina  cùroHodendroii.  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Andha  mermis.  (Voir  Martinique,  p.  i55.) 

Nissolia  arhorea  D  C.  (Savonette  rouge.)  —  Arbre  épineux  à 
huit  et  dix-sept  paires  de  folioles  oblongues,  penninerviées,  pubé- 
rulentes  en  dessovs;  pétioles  et  pàaxeuleB  pub^âcents  ;  fleurs  pédi- 
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cellées  ;  él6ndard  glaiNre,  deux  fois  aussi  long  que  le  calice  ;  goasse 
épaisse  à  U  partie  iufeneure. 

Bois  de  construction.  —  Densitë^  o,8op;  élasticité,  0,9/17;  ré- 
sistance, 1,663. 

LmAoeatfm  ooeycatpui.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Sabmea  rubigmosa  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  paripennées,  à  fo- 
lioles entières,  caduque;  stipules  petites,  sétacées  ;  gousse  linéaire, 
comiMÎmée»  plane,  à  deux  valves  contournées  après  la  firaciificàlion. 

Le  Cacomer  résiste  longtemps  en  teite.  C'est  un  bois  dé  èbar- 
pente  et  de  menuiserie.  — Densité,  0,73^;  âasticité,  0^736;  ré- 
sistance, 1,333* 

Lawrus  chhroxylm  L.  —  D'après  Nées,  cet  arbre  devrait  être 
rangé  dans  la  famille  des  Célastracées  (Ceanothus  chhroxyhn)^  mais 
il  le  regarde  comme  espèce  douteuse.  D'après  Grisebach,  il  se  rappro- 
cherait des  Cirmamomum  par  ses  feuilles  à  trois  nervures,  bien  qu^eiles 
soient  alternes  et  stipulées. 

Le  bois,  qui  porte  à  la.Guaddbupe  le  nom  de  fio»  ^dmx  jaune , 
est  bon  pour  les  constructions.  — ^Densité,  0,690  \  résistance,  8o3. 

Lmumitp.  Non  déterminé.  (Doux  Mahone.) —  Le  bois  est  ahalogue 
à  cehod  du  peuplier.  —  Densité,  o,483;  résistance,  875. 

Aydendrcn  argerUeum  Gris.  —  Grand  arbre  à  feuilles  rigides,  char- 
lacées,  lancéolées,  oblongues,  arrondies  à  la  base,  glauques,  d'un 
blanc  argenté  en  dessous  ;  panicules  pédonculées  ;  fleurs  dioïques  ; 
neuf  étamines  fertiles  ;  anthères  biloculair^  à  deux  valves  ;  baie. 

Bois  de  construction.  *    .      .1 

Laurus  PertM.  (Voir  Martinique,  p.  1&8.)  '  ' 

Lauruê  $p.  Non  déterminé.  (Doux  fioir.)  —  Bois  pour  poteaux  et 
charpentes.  —  Densité,  o,55o;  résistance,  6^3- 

NeeUmdra  sangumea.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

MTRISTlGACéES.  ( 

MyrMca  fatua  Sw.  nec  Houtt.  (Myristica  surinameniis  Roland.). 
(Muscadier  à  grives.)  —  Arbre  de  60  pieds  de  haut.  (Voir  Guyane, 
p.  139.) 
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Ce  bois  peut  être  eniployë  pour  faire  des  pkacbes  et  des  crayons. 

—  Densitë,  o,885;  élasticité,  i,685;  résistance,  1,487. 

Myristica  sebifera  Aubl.  (Muscadier  à  suif.)  —  Les  caractères  bo- 
taniques sont  les  mêmes.  Son  bois  peut  être  employé  dans  l'intérieur 
des  constructions  pour  cèarpenie.  Il  est  également  bon  pour  ïébé- 
nisterie. 

MALVACéBS. 

HibiàeU9  ttUoèeus  L.  {Paritium  tiliaceum  A.  Juss.  )  (Liège  des  Antilles.) 

—  Arbre  de  10  à  90  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  cordées,  duve- 
teuses en  dessous,  entières  ou  obscurément  crénelées;  fleurs  herma- 
phrodites; involucre  à  vingt  divisions,  persistant;  calice  à  cinq  divi- 
sions; pétales  jaunes,  obovés;  cinq  styles;  capsule  quinquéloculaire, 
ovoïde,  arrondie,  tomenteuse,  loculicide;  graines  Cabres. 

Bois  léger  flottant  sur  leau,  servant  à  fabriquer  des  bouchons  ou 
des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets.  Bien  qu'il  ait  peu 
de  solidité,  sa  belle  coloration  le  fait  rechercher  pour  Tébénisterie. 
On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Bois  de  rose, 

Ockroma  iaffopus,  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

Sterculiafœtida  L.  (Doux  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  lo- 
bées; fleurs  polygames,  pentamères;  pas  de  corolle;  dix  éUimines; 
cinq  carpelles;  fruit  formé  de  cinq  follicules  étalés,  rayonnant  en 
verticille. 

Bois  pour  faire  des  planches.  —  Densité,  o,458;  résistance, 
653, 

Th$spesiq  popuînea.  (Voir  PL  méd.,  p.  5oo.)  -r-  Bois  mou,  spon- 
gieux, bon  pour  planches. 

Guazuma  tUmjfolia ,  Theobroma  Cacao.  (Voir  M|ar Unique  »  p.  1 5  8- 1 5  9 .) 

tlhîkCéES.  ' 

Sloanea  Massoni.  (Voir  Martinique,  p.  iBg.) 

Muntingia  Calabura.  (Voir  Martinique,  p.  &36.)  —  Ce  bois  est 
employé  pour  la  tonnellerie. 

BIXÂGÉES. 

Homalium  racemosum,  (Voir  Martinique,  p.  169.) 
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GAPPARIDAGÉES. 

Capparis  ferruginea  L.  —  Petit  arbre  de  lo  à  20  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  lancéolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  des- 
sous avec  poils  en  ëtoiles;  fleurs  en  corymbes,  petites,  blanches; 
calice  et  corolle  tëtramères;  huit  ëtamines;  ovaire  uniloculaire  à 
deux  placentas;  baie  ovoïde,  globuleuse,  duveteuse. 

Le  Mabouya,  Bois  caca,  Bois  gommeuxy  est  peu  employé  à  Tëtat 
vert  en  raison  de  Todeur  désagréable  qu'il  exhale,  bien  qu'il  soit 
incorruptible.  Il  est  commun  dans  Ttle. 

Morisonia  americana  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  oblongues,  en- 
tières, glabres;  vingt  étamines;  ovaire  quadriloculaire ;  fruit  de  la 
grandeur  dune  petite  orange,  globuleux. 

Cet  arbre,  connu  sous  les  noms  de  Mabouya-peau  y  Arbre  du  diable, 
exhale  également  une  odeur  désagréable.  Bois  incorruptible,  mais 
rare. 

RUTAGEES. 

Amyris  tox^era  W.  (i4myrw  baUamifera  L.).  — Arbre  de  6  à  1 5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  opposées,  imparipennées,  c^  trois,  cinq  et  sept 
paires  de  folioles,  ovales,  oblongues;  calice  quadrifide  ;  quatre 
pétales  blancs;  huit  étamines;  ovaire  à  une  loge; drupe  à  une  graine. 

Le  bois,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Bois-chandelle,  est  dur,  résineux, 
et  brûle  avec  flamme.  Il  est  assez  dur  pour  être  tourné. 

Citrus  Linwnum  Risso.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Ciirus  mediea,  ou  Citronnier  franc^  —  Mêmes  caractères  bota- 
niques que  le  précédent. 

Bon  bois  d'ébénisterie,  jaune,  dur  et  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, 0,780;  résistance,  i,ao5. 

Picrwna  excelsa  Lindl.  {Simaruba  excelsa  D  C).  —  Arbre  de  i5  à 
i8  mètres  de  hauteur,  feuilles  opposées,  composées,  imparipen- 
nées, à  six  ou  onze  paires  de  folioles  opposées;  ovales  glabres;  fleurs 
petites,  vert  jaunâtre,  en  panicuies  axillaires,  tétramères;  fruit 
drupacé,  glabre,  globuleux,  noir. 

Le  Simaobat  donne  un  bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité, 
0,716;  élasticité,  i,o5 a  ;  résistance,  1,375. 

Zanthoxylum  caribœum.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 
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Zanthoxyhm  Trog^cMie».  (Voir Martinique,  p.  160.) 

Zanthoxylum  aromaticum  N.  —  Petit  arbre  de  20  pieds  de  hau- 
teur environ,  à  folioles  glandulaires  en  dessous;  panicules  étalées; 
carpophores  divergents,  épaissis  à  Textrémité. 

Bois  peu  employé,  analogue  aux  précédents. 

LlNiCéES. 

Erythroxylum  areokuwn  L.  —  Arbre  de  petite  taille  à  feuilles 
entières,  simples,  alternes,  obovales,  arrondies  aux  extrémités, 
aréolées  par  une  paire  de  nervures  enfermant  un  espace  médian, 
lancéolé;  fleurs  régulières,  hermaphrodites,  réunies  en  petits  bou- 
quets de  cymes  dans  l'aisselle  des  feuilles;  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  dix  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre  à  trois 
loges;  drupe  oblongue  à  angles  obtus  inégaux. 

Le  bois  de  la  Vinette  bien  que  mou,  quand  il  est  récemment 
coupé,  devient  très  dur  en  vieillissant.  —  Densité,  i,i4o;  résis- 
tance, 1,712. 

Ertftkroxylum  squammatum  L.  —  Bois  rouge.  Incorruptible.  — 
Densité,  1,102;  résistance,  i,7&3. 

KUPHORBlACéES. 

Hippomane  Mancinella.  (Voir  Martinique,  p.  160.) 

Hura  crépitons.  (Voir  Guyane,  p.  378.)  —  Le  bois  de  cet  arbre 
est  peu  résistant,  mais  assez  cependant  pour  quon  puisse  en  faire 
des  solives. 

11  porte  à  la  Guadeloupe  le  nom  de  Bois  du  diable. —  Densité, 
o,5o6;  élasticité,  0,709;  résistance,  609; 

Jatropha  Curcas.  (Voir  Guadeloupe,  p*  Soi.) — Cette  plante  sert 
à  faire  des  haies. 

Exccecaria  caribœa  Gris.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  lancéo- 
lées, oblongues,  aiguës,  subcordées  à  la  base;  fleurs  dioïques,  les 
mâles, deux  et  cinq,  axillaires,  sessiles,  fleurs  du  centre  létrandres; 
fleurs  femelles  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles  ;  capsule  à  trois 
coques. 

Bois  dur,  susceptible  d'un  beau  poH.  Marqueterie. 
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TénÉBlNTHACiBS. 

Mang^era  indica.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

Comocladia  mtegryôlia  Jacq.  —  Arbre  de  10  à  3o  pieds  de  hau- 
teur, h  feuilles  imparipennëes,  à  folioles  opposëçs,  huit  et  dix 
paires,  entières,  oblongues;  fleurs  d  un  pourpre  sombre,  petites,  en 
grappes  axillaires  composées, polygames,  trimères;  ovaire  unilocu- 
laire;  firuit  drupacë,  oblong. 

Le  BrésUkt  faux,  Brésillette,  est  un  des  plus  beaux  bois  des 
Antilles.  D  ressemble  à  Tacajou  et  est  inattaquable  par  les  termites, 
car  il  renferme  un  suc  acre,  caustique.  Il  peut  être  employé  pour  Té- 
bénisterie  et  le  charronnage. — Densité,  o,5o4;  résistance,  i,853. 

Anaeardium  occidentale.  (Acajou  à  fruits.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 
— Le  bois  est  blanc  et  bon  pour  la  menuiserie. 

Pistacia  ep.  Non  déterminé  botaniquement.  -^  Gommier  blanc 
dont  le  bois  est  assez  dur,  résistant,  et  ne  pourrit  pas  en  terre. 

Bursera  gummifera  Jacq.  —  Grand  arbre  à  feuilles  imparipen- 
nées  à  sept  et  treize  paires  de  folioles  ovales,  oblongues  ;  fleurs  po- 
lygames; calice  et  corolle  trimères;  six  étamines;  ovaire  à  trois 
loges;  fruit  drupacé  à  une  graine  par  avortement. 

Le  Gommier  laisse  exsuder  une  résine  dite  Gommart  d^Amé- 
tique,  EUmi  des  AniiUes.  Son  bois  est  employé  pour  faire  des  pi- 
rogues d'une  seule  pièce.  —  Densité,  0,666;  élasticité,  1,0 Bu;  ré- 
sistance,  878. 

SAPINDACiBS. 

Sapmdus  sapotiaria  L.  (Savo nette  dominique.)  (Voir  Martinique, 
p.  161.)  —  Bois  pour  charpente,  menuiserie.  Deux  espèces 
de  Sapmdus  non  déterminés  et  connus  sous  les  noms  de  Savonette 
sauvage,  Savonette  grandes  feuilles ,  donnent  des  bois  présentant  des 
propriétés  identiques.  La  densité  du  premier  est  de  0,796;  son 
élasticité,  0,9/17;  sa  résistance,  1,382. 

Le  bois  de  Panama,  qui  sert  à  nettoyer  les  étoffes,  est  probable- 
ment  Técorce  de  cette  espèce. 

Cvpania  americana  L.  —  Arbre  à  feuilles  abruptîpennées;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines;  capsule  trigone,  subglobu- 
leuse. 

Le  b<H6  de  cet  arbre  n'est  pas  employé* 
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MÂLPIGHIAGEES. 


Malpighia  altissima  Jacq.  {Byrsonima  spicata  D  C).  (Voir  Marti- 
nique, p.  163.)  —  Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Mauricie^  Bois 
tan,  Moureiller,  donne  un  bois  de  menuiserie.  L'ëcorce  est  très 
estimée  pour  le  tannage. 

Malpighia  glabra  L.  [Malpighia  undulata  Juss.).  —  Petit  arbre 
dont  le  bois  est  peu  employé.  Il  est  désigné  sous  le  nom  de  Cerisier, 
car  son  fruit  drupacé  à  trois  noyaux  est  comestible. 

Malpighia  urens,  (Voir  Martinique,  p.  162.) 

M^LIACiRS. 

Cedrela  odorata.  (Voir  Guyane,  p.  i43.) 

Swietenia  Mahogoni  L.  (Voir  Martinique,  p.  45 1.)  —  C'est 
le  véritable  acajou  à  meubles,  dont  le  bois  compact,  fin,  serré, 
coloré  et  odorant  est  très  recherché.  Il  est  facile  à  travailler  et  peut 
prendre  un  beau  poli.  Rare.  Arbre  de  dimensions  considérables. 
L'acajou  que  l'on  emploie  en  France  est  celui  de  Haïti. 

Xylocarpus  Carapa  Aubl.  —  Arbre  de  grande  taille,  à  feuilles  al- 
ternes, composées,  pennées;  fleurs  tétramères  et  pentamères  ;  cap- 
sule grosse  dont  les  cloisons  disparaissent  en  partie  ;  graines  en 
pyramides  irrégulières. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau  et  inattaquable  par  les  insectes,  est 
employé  pour  la  menuiserie  intérieure.  —  Densité,  o,548;  élasti- 
cité, 0,967;  résistance,*  1,1 19. 

Guarea  Perroteiii  A.  Juss. (Bois  pistolet.)  (Voir  Martinique, p.  &5o.) 
—  Son  odeur  est  musquée.  Il  renferme  une  résine  amëre  qui  le 
rend  inattaquable  par  les  insectes.  Charpente  et  menuiserie  d'inté- 
rieur. —  Densité,  o,85o;  élaslicilé,  1,478;  résistance,  â,3&3. 

Guarea  Swartzii  D  C.  —  Petit  arbre  à  feuilles  abruptipennées; 
fleurs  en  paniculcs  racémiformes,  axillaires;  elles  sont  tétra- 
mères, blanches. 

Le  bois  ne  peut  être  employé  que  pour  l'intérieur. 

MeUa  Azederach  L.  {Melia  semperwrens  Sw.).  —  Petit  arbre  in- 
troduit, à  feuilles  alternes  bipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées, 
acuminées,  serretées;  périanthe  pentamère;  dix  étamines  mona- 
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delphes  rëunies  en  un  long  tube  cylindrique;  ovaire  libre  à  cinq 
loges;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  ovoïde,  globuleuse. 

Le  Lilas  des  AnttUeSy  Arifre  samty  Arbre  à  chapelets,  donne  un 
bois  de  bonnes  dimensions  qu'on  peut  employer  pour  feire  des 
brancards  et  des  tables  dliarmonie. 

ULMAGÉES. 

Artocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p,  i45.) 

Cecropia  pebata  L.  (Bois  trompette,  Bois  canon.)  —  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  à  suc  laiteux,  à  moelle  développée;  feuilles 
alternes,  peltëes,  digitées,  à  sept  lobes;  stipules  réunies  en  une 
sorte  de  spathe  amplexicaule,  caduque  ;  fleurs  axillaires  subombelli- 
formes,  dioiques;  fleurs  mâles,  calice  tubulaire,  bifide;  deux  éta- 
mines;  fleurs  femelles,  calice  tubuleux,  entier;  ovaire  libre,  inclus, 
multiovulé;  fruit  sec.  Les  tiges  et  les  branches  servaient  aux  Ca- 
raïbes à  fabriquer  des  trompettes  avec  lesquelles  on  appelait  aux 
combats  ou  aux  fêtes.  On  en  fait  aujourd'hui  des  gouttières,  des 
conduites  d'eau.  Le  bois  est  léger  et  tendre.  Il  sert  aussi  à  procurer 
du  feu  par  une  rotation  rapide.  Densité,  o,ioi  ;  élasticité,  0,862; 
résistance,  1,181. 

GOMBRéTAGBES. 

TerminaUa  Catappa  L.  (Voir  Martinique,  p.  16 3.) 

Conocarpus  erectus  L.  (  TerminaUa  erecia  H.  Bn.).  (Manglier  flibus 
lier,  Manglier  droit,  Manglier  noir.) —  Arbre  à  feuilles  lancéolées, 
alternes;  fleurs  en  tête  globuleuse;  calice  à  cinq  divisions,  caduc; 
pas  de  corolle;  cinq  étamines;  achaines  entourés  par  les  bractées 
persistantes,  recourbées,  rapprochées;  Tensemble  forme  une  sorte 
de  cône. 

Cet  arbre  donne  un  excellent  bois  de  charpente  et  de  charron- 
nage  qui  se  conserve  indéfiniment.  —  Densité,  i,o56; résistance, 
i,63i. 

Bncida  buceras  L.  {Terminalia  buceras  H.  Bn).  (Chêne  français.) 
—  Arbre  à  feuilles  alternes,  obovées,  glabres  en  dessus,  soyeuses 
et  glandulaires  en  dessous;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à  cinq 
dents  persistantes;  dix  étamines;  fruit  drupacé. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  bon  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et 
Tébénisterie. 
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RHIZOPHORAGEBS. 

Rizophora Mangleh. (Voir Guyane,  p.  i k6,) {Bruguiera gymnarhiza 
Lanik.)  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 

MTRTiGEES. 

Jambosa  vulgaris.  (Voir  Martini(pie,  p.  i64.) 

Pimenta  pimentoides.  (Voir  Martinique,  p.  i65.)  —  Cet  arbre  est 
commun  sous  le  vent. 

Myrtus  sp.  Non  déterminé  botaniquement.  (Guépois.)  —  Le  bois 
est  fin,  résistant,  élastique  et  bon  pour  le  charronnage.  —  Densité, 
o,7o4;  résistance,  1,119. 

Eugenia  Bamensis  Gr.  {Eugenia  procera  Poir.).  —  Arbre  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  à  glandes  pellucides,  glabres;  baie  globuleuse. 

Cet  arbre,  qui  porte  le  nom  de  Merisier,  donne  un  bon  bois  d'é- 
bénisterie.  —  Densité,  o,85o;  élasticité,  1,578; résistance,  1,119.' 

Eugenia  brasUiensis  D  G.  —  Cet  arbre  produit  un  excellent  bois 
de  charpente  et  de  charronnage. — Densité,  0,71 5;  élasticité,  1,109; 
résistance,  1,00  5. 

Psidium  guava  Radd.  [Psidium  pomiferum  ou  pyriferum  L.)  (Goya- 
viers.) —  Petits  arbres  à  feuilles  oblongues ,  pubérulentes  en  dessous  ; 
pédoncules  à  une  et  trois  fleurs;  calice  gamophyHe,  membraneux, 
clos  et  se  déchirant  lors  de  Tanthèse;  quatre  pétales;  ovaire  pluri- 
loculaire;  baie  dont  la  pulpe  renferme  un  nombre  variable  de 
graines.  Dans  le  Psidium  pomiferum  la  baie  est  globuleuse,  et  obérée 
dans  le  Psidium  pyriferum. 

Ces  arbres  donnent  un  excellent  bois  d'ébénisterie, de  charpente 
et  de  charronnage.  Leur  éoorce  est  employée  pour  le  tannage.  — 
Densité,  0,8/19;  élasticité,  1,473;  résistance,  i,53fl. 

Psidium  mmtanum  Sw.  (Goyavier  montagne.)  —  Grand  arbre  n 
fouilles  elliptiques,  glabres  ;  pédoncules  à  une  et  trois  fleurs. 

Le  bois  est  dur,  résistant,  très  élastique  et  bon  pour  le  charron- 
nage, les  manches  d'o.utils,  etc. 

GLUSIAGÉES. 

Calophyllum  Calaba,  (Voir  Martinique,  p.  i65.) 
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Mammea  mnericana.  (Voir  Guyane  ^  p.  i&8.) 
Monorobea  coccinea.  (Voir  Guyane,  p.  147.) 

MBLASTOMAGésS. 

Tetrazygia  croUmjfolia.  (Voir  Martinique,  p.  16B.) 

RUBIACiKS. 

Chmarrhis  cymosa  Jacq.  (Voir  Martinique,  p.  166.) 

Erùhalù  fruticosa  L.  (Voir  Martinique,  p.  166.)  — Bois  ressem- 
blant au  gaïac,  incorruptible,  brûlant  avec  facilité  par  suite  de  la 
grande  quantité  de  rësine  qu'il  renferme.  —  Densité,  i,o56;  élas- 
ticité, 1,368;  résistance,  i,7&3. 

Genipa  americana  L.  (Voir  Guyane,  p.  lig.) 

Exostema  earïbœum  Rom.  et  Sch.  (Quinquina  caraïbe.)  — 
Arbuste  dressé  de  10  pieds  environ,  à  feuilles  lancéolées,  acumi* 
nées,  entières,  lisses,  réfléchies  à  la  pointe;  pédoncules  uniflores, 
courts,  axillaires;  calice  à  cinq  dents,  obové;  corolle  gamopétale  à 
cinq  divisions;  anthères  linéaires,  exsertes;  capsule  couronnée  par 
le  calice,  s'ouvrant  en  deux  au  sommet. 

Le  bois  de  cette  espèce  est  très  dur,  d'un  jaune  foncé  et  a  reçu 
par  dérision  le  nom  de  Tendre  en  gomme,  il  est  très  combusty)le  et 
sert  à  faire  des  flambeaux.  —  Densité,  1,1 6 5;  âasticité,  0,9^7; 
résistance,  3,969. 

Exoitema  Jloribundum,  (Quina  piton  ou  Bois  tabac.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  166.) 

Mapamia  Aubl.  Espèce  indéterminée.  (Mapou  gris.)  *—  Bois  à 
pirogues  et  à  douvelles. —  Densité,  i,5âo;  élasticité,  1,167;  ^i^" 
tance,  836. 

Mapouria  gtdanensis.  (Voir  Guyane,  p.  398.)  —  Bois  employé 
pour  merrains,  fonds  de  boucauts  et  caisses. 

BIGNONlACiBS. 

Catalpa  longissitna,  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
Bignoniaïeucoxylon.  (Voir  Martinique,  p.  167,) 
Btgnonia  pentaphyïïa.  (Voir  Martinique,  p.  167.) 
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Bxgnmia  rvbra,  Variétë  du  précédent.  (Poirier  rouge.)  —  Bois 
excellent  pour  les  constructions  à  la  mer  et  à  terre.  Son  amertume 
considérable  le  préserve  de  Tattaque  des  termites  et  des  tarets. 

APOGTNAGBBS. 

Plumeria  Ma,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

VERBÉNACéES. 

Vitex  divaricata,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Cytharexylum  quadrangtdare.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Mgiphila  marUnicenstê  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  simples,  sub- 
entières, grandes,  coriaces,  lancéolées,  oblongues,  acumlnées, 
glabres;  fleurs  dioïques  en  cymes  trichotomes,  corymbiformes ; 
calice  membraneux,  glabre  ;  corolle  blanche  infundibuliforme ; 
quatre  étamines;  drupe  ovoïde,  globuleuse,  trois  fois  aussi  longue 
que  le  calice. 

Le  Bois  cabri  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu'on  ne  peut 
employer  que  pour  Tébénisterie,  mais  qui  est  facile  à  travailler  et 
inattaquable  parles  termites.  — Densité,  0,780;  élasticité,  0,967; 
résistance,  968. 

MYOPORINÉES. 

BorOia  daphnoides  L.  —  Arbre  de  10  à  3o  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  entières,  éparses;  calice  à  cinq  divisions;  coroHe  tubuiaire 
jaune,  à  taches  pourpres,  à  deux  lèvres,  velue  en  dedans;  quatre 
étamines  didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  ovale,  jaunâtre, 
à  quatre  graines. 

VOUvier  bâtard  fournit  un  bois  incorruptible  employé  pour 
Tébénisterie,  la  charpente  et  le  charronnage.  —  Densité,  0,889; 
résistance,  1,0  s  5. 

BORRAGINAGBBS. 

Cordia  gerascanthm,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Ehretia  fruticosa  L.  —  Arbre  h  feuilles  alternes;  fleurs  en  pani- 
cule  terminale;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  étamines 
exsertes;  drupe  à  deux  noyaux,  chaque  noyau  à  deux  loges. 

Le  bois  de  rose  noir  est  dur,  résistant  et  bcna  pour  la  menuiserie, 
la  charpente,  e\c. 
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ILIGINÉBS. 

/fer  morUana  Gr.  ( Pruneau  ou  violette.  )  —  Arbre  de  3o  à  &o  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  elliptiques  ou  ovales,  lancëolëes, 
acuminëes,  subaiguës  à  la  base;  fleurs  en  <îorymbes  solitaires;  calice 
à  quatre,  six  et  huit  parties;  corolle  rotaoëe,  à  quatre,  six  et  huit 
divisions  allant  presque  jusqu'à  la  base;  baie  pourpre,  globuleuse, 
couronnée  par  les  stigmates  sessiles;  quatre  et  huit  noyaux. 

Cette  espèce  donne  un  bon  bois  de  charpente,  de  menuiserie  et 
d'ëbénisterie.  — Densitë,  0,693  ;  élasticité,  0,8/19  ;  résistance^  8/i3. 

Ilex  sideroxyloides  Gr.  —  Grand  arbre  à  flem's  tétramères  ou 
pentamères;  baie  globuleuse,  lisse,  à  quatre  et  cinq  noyaux. 

Bois  dur,  à  grain  fin,  serre,  bon  pour  Tébénisterie  ou  la  char- 
pente. 

STYRAGACésS. 

Symplocoê  martiHicensis.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 
Hapea  tinetùria,  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

^BÉNAGÉES. 

Dio^^yros  obovata  L.  (Barbœsa.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières;  fleurs  dioïques;  calice  et  corolle  trimères;  éta- 
mines  en  nombre  double;  ovaire  libre,  pluriloculaire  ;  baie  globu- 
leuse. 

Le  bois,  assez  commun  dans  Tîle,  est  employé  pour  faire  des 
avirons,  des  chevrons,  etc.  —  Densité,  0,690;  résistance,  1,1 5o. 

SAPOTAGBES. 

Mimusapê  Balata,  (Voir  Guyane,  p.  i5o.) 

Achroê  Sapota.  (Voir  Martinique,  p.  169.) 

Bumelia  nigra  Sw.  (  Dipholis  nigra  Gr.).  —  Grand  arbre  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  oblongues,  longuement  pétiolées;  fleurs  en  fasci- 
cules latéraux;  calice  à  cinq  sépales  glabres,  accompagné  d'écaillés 
extérieures  ovales  et  intérieures  cordées,  deltoïdes;  corolle  gamo- 
pétale régulière;  cinq  étamines  opposées  au  tube  corollaire  et 
séparées  par  des  languettes  externes  ;  ovaire  à  cinq  loges  ;  baie  à 
une  graine  par  avortement. 
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Le  bois  à'Acouma  boucan  est  dur  et  bon  pour  la  charpente  et  la 
menuiserie  d'intërieur.  —  Densité,  0,740;  résistance,  i,i5o. 

Sideroxylon  mastidwdendron  Jacq.  —  Arbre  glabre  à  feuilles 
réticulées,  coriaces,  ovales,  ondulées;  calice  à  cinq  divisions, 
pubérulent;  corolle  rotacée,  à  cinq  lobes;  ovaire  à  cinq  loges; 
baie  ovoïde  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  fer  rouge  est  très  dur>  tr^s  compact,  à  grain  fin, 
susceptil^  d'un  très  beau  poli.  Bon  pour  Tébénisterie,  etc.  —  Den- 
sité, 0,927;  résistance,  1,819. 

ChrysophyUum  sp.  Non  déterminé.  (Gligli.)  —  Bois  pour  palis- 
sades. Il  résiste  fort  bien  en  terre. 

POLTGONiCéBS. 

Coccohba  pubescens,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 
Coccoloha  umfera.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

TÂXIlvéBS. 

Podocarpus  $p.  Espèce  non  déterminée.  (Laurier  rose  du  pays).  — 
Commun  dans  les  forêts  du  morne  Houel  et  sur  les  bords  de  la  rivière 
Rouge.  Bois  d'éBénisterie.  —  Densité,  0,793;  élasticité,  1,478; 
résistance,  1,06a. 

PALMIERS. 

Cocos  Inityraeea.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GRAMINBBS. 

Bambuêa  arundinacea.  (Voir  Martinique,  p.  171.) 

ESPECES    INDÉTERMINéES. 

Parmi  les  bois  connus  seulement  par  les  noms  qu'on  leur  donne 
dans  le  pays,  nous  citerons: 

Boii  doux  caca  pour  charpentes  et  poteaux. 

Boiê  doux  piment  pour  travaux  souterrains. 

Dinumlin.  —  Tabletterie. 

Palituvier  jaune.  —  Charpente,  charronnage. 
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ficWtt  montagne.  —  Bois  de  construction. 
^Te  cùrail^  Boiê  divin.  —  Ébënisterie,  menuiserie. 
Bow  noir.  —  Ébënisterie,  poteaux. 
Bitregris.  —  Tonnellerie. 
l^OM  montoal.  —  Très  dur,  pour  poteaux  et  pitotis. 
Cote  lézard.  —  Bois  très  dur  et  veine. 
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ÎLE  DE  LA  RÉUNION^ 


Llle  de  ia  Rëuoion,  qui  était  couverte  de  forêts,  a  été  peu  à  peu 
dëmidëe  par  les  colons  et  ce  n'est  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
endroits  inaccessibles  ou  prives  de  routes  d'exploitation  que  Ton 
rencontre  encore  quelques-unes  des  essences  si  précieuses  qui  fai- 
saient autrefois  la  richesse  de  Tile.  Des  tentatives  de  reboisement 
sont  faites  depuis  187&;  mais  elles  ne  peuvent  être  que  fort 
lentes  par  suite  de  la  dénudation  presque  complète  du  sol. 

On  peut  citer  toutefois  un  certain  nombre  d'espèces  que  nous 
passerons  en  revue. 

DILLÉNIAGÉBS. 

DiUenia  speciosa  Thunb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  grandes, 
alternes,  ovales,  aiguës,  dentées,  penninerves,  à  nervures  secon- 
daires parallèles;  fleurs  grandes,  belles,  terminales,  solitaires;  ré- 
ceptacle convexe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  éta- 
mines  hypogynes  indéfinies;  gynécée  à  carpelles  nombreux;  ovaire 
à  vingt  et  trente  loges  multiovulées;  style  à  extrémités  aplaties,  lan- 
céolées, réfléchies  sur  le  sommet  de  l'ovaire;  baie  grosse,  indéhi<v 
cente,  à  péricarpe  peu  épais,  entourée  par  le  calice  charnu  ;  graines 
enveloppées  d'une  pulpe  molle. 

Le  bois  est  solide,  durable,  et  s'emploie  pour  la  charpente,  les 
constructions  navales,  les  roues  de  moulins,  etc. 

Le  DUknia  scabreUa  s'emploie  aux  mêmes  usages. 

^*)  A  G0R8ULTBR.  —  H.  Bâillon,  Hûtoirê  des  pUmtet,  —  H.  Bâillon  in  Ada$uoma. 
—  De  Lanessan,  Hùtoir»  naturelle  médicale,  3*  édition.  —  Catalogué  de  fEspo- 
tition  permanente  de$  coUmiee.  —  Lindley,  Flora  medica.  —  Par  le  même;  V^^^ 
Kingd.  —  Lamark,  Dictionnaire,  —  Poirier,  Dictionnaire»  —  De  Gandolle,  Pro- 
drome, —  Flacourt,  Hiitoire  de  Madagatcar.  —  Guibourt,  Hietoire  naturelle  dee 
droguée  eimplee,  5*  édition.  —  Rosenthal,  Syn.  plant,  diaphoreL  —  Rgpue  maritime 
et  coloniale,  paasim.  —  Notice»  coloniale»  pour  VExpotùion  d'Anver»,  i885,  t.  II, 
p.  68-69.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnak*e  de  matière  médicale,  —  H.  Bâillon,  Dic- 
tionnaire de  botanique,  —  Decaisne  et  Lemaout,  Botanique,  —  Bentham  et  Hooker, 
Gênera  plantarum,  —  Annale»  de»  »cience»  naturelle».  Botanique,  patiim,  —  Gom- 
menon.  Dupetit-Thouars,  Gêner,  madagaee.  • 
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MAGNOLIAG^ES. 

MicheUa  Champaea  L.  (Champac.)  —  Arbre  de  1 9  à  i  &  mètres  de 
hauteur,  toujours  verl,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées,  accom- 
pagnées de  stipules  caduques;  fleurs  hermaphrodites,  axillaire*; 
deux  gaines  ou  deux  paires  de  stipules  unies  par  ie  pétiole  et 
décrites  comme  un  calice;  périanthe  à  six  folioles  colorées,  imbri- 
quées, semblables  entre  elles;  étamines  nombreuses  libres;  carpelles 
insérés  dans  Tordre  spirale  sur  le  réceptacle  allongé  en  colonnb  et 
nu  à  la  base;  ovaires  uniloculaires,  pluriovulés;  fruits  nombreux 
devenant  secs ,  s  ouvrant  sur  la  nervure  dorsale. 

Le  bois  de  cet  arbi'e,  qui  est  gris,  fibreux,  strié,  à  grain  serré, 
n'a  pas  les  dimensions  su£Ssantes  pour  être  employé  dans  la  char- 
pente, mais  il  sert  à  faire  des  coffres,  des  meubles  de  petites 
dimensions  et  des  objets  domestiques* 

ANONACKES.  % 

Anona  retictdaia,  Anona  squamosa,  (Voir  Guyane,  p.  35i.)  —  Le 
bois  de  ces  deux  espèces  est  mou ,  filandreux  et  peu  employé. 

MONIMIACIÉES. 

Tambaurissa  quadrifida  Sonner.  (Mithridatea  quadrifida  Commers.). 
(Bois  tambour  ou  Tamboul.)  —  Arbre  à  feuilles  opposées  sans 
stipules;  fleurs  axillaires  dioïques;  la  fleur  mâle  est  formée  par  un 
pédoncule  dilaté  en  un  sac  creux  qui,  après  Tanthèse,  se  déchire 
du  haut  en  bas  en  quatre  lanières  s'étalant  en  forme  d'étoile;  sur 
les  parois  de  ce  sac  s'insèrent  les  étamines  en  nombre  indéfini, 
libres,  à  anthères  allongées.  La  fleur  femelle  a  la  forme  d'une 
figue,  son  sommet  est  déprimé  et  muni  d'une  ouverture  assez  large; 
les  carpelles,  extrêmement  nombreux,  tapissent  l'intérieur  du  récep- 
tacle; ils  sont  formés  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  qui  devient 
une  drupe  ovale,  allongée  en  poire,  à  mésocarpe  et  noyau  peu  épais , 
recouvrant  un  albumen  charnu,  huileux. 

.  Le  bois  fourni  par  cette  espèce  est  incolore  et  peut  être  em- 
ployé pour  la  charpente  et  l'ébénisterie. 

Tambmimsa  amplifoUa  A.  D  C.  (Bois  de  bombarde.)  —  Le  bois  est 
droit,  crcox,  spongieux,  et  ne  sert  qu'à  faire  des  ruches. 

Le  Tamhùwrissa  vestita  A.  D  G.  est  le  Bais  gUet  de  l'Ile. 
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M.  Bailion  attribue  ëgalemcnt  à  un  Tambourissa  le  bois  dit  à 
allumerj  avec  lequel  on  peut  obtenir  du  feu  en  frottant  vigoureuse- 
ment Tune  contre  Tautre  des  baguettes  de  petites  dimensions.  Il  a 
en  effet  un  ligneux  peu  serre  et  une  moelle  spongieuse  très  abon- 
dante. 

ROSACÉES. 

Çrangeria  borbùnica  Lamarck.  (Punaise,  faux  buis.)  —  ArfHÎsseau 
à  feuilles  alternes  simples,  à  stipules  caduques;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  étamines 
nombreuses,  à  filets  allongés,  tinis seulement  à  la  base;  ovaire  inséré 
excetitriquement,  tout  couvert  de  longs  poils,  uniloculaire  et  bi- 
ovulé;  drupe  obovée ,  à  raésocarpe  peu  ^ais,  à  noyau  trigone  et  mo- 
nosperme, embryon  sans  albumen. 

Bois  dç  petites  dimensions  assez  dur  pour  pouvoir  être  tourné. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSÉES. 

Acacia  dealbata  L.  —  Arbre  introduit  d'Australie,  à  feuilles  al- 
ternes bipennées;fleursrégulières,  hermaphrodites; calice  et  corolle 
i  cinq  divisions;  étamines  très  nombreuses,  libres;  ovaire  unilocu- 
laire,  multiovulé;  gousse  bivalve  à  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  jusqu'à  quinze  ans  un  bon  bois  à  feu  et  fait 
d'excellent  charbon;  plus  lard,  il  peut  être  débité  en  planches  qui 
sont  aussi  tenaces  et  aussi  légères  que  celles  des  peupliers.  —  Den- 
sité à  l'état  vert,  0,778;  charge  à  la  rupture,  i3  kilogrammes. 

Acacia  heterophyUa  W.  (Chrétien,  Tamarinier  des  hauts.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  173.)  —  Cette  espèce  abondamment  répandue  dans 
l'ile,  donne,  quand  elle  a  atteint  les  dimensions  convenables,  un 
bois  jaune,  tacheté,  qui  sert  à  fabriquer  des  embarcations  et  peut 
être  employé  pour  le  charronnage. 

Albizzia  Lebbek.  (Bois  noir.)  (Voir  Sénégal,  p.  338.)  —  Cet 
arbre,  qui  est  employé  pour  abriter  les  plants  de  caféier,  porte  les 
noms  de  Noir  blanc,  Noir  rotige  et  Noir  nov;  son  bois  est  blailc, 
dur,  plein,  solide,  bien  veiné,  et  donne  de  bonnes  courbes  pour 
les  embarcations;  il  est  employé  pour  le  tour,  l'ébénisterie  et  le 
charronnage.  —  Densité,  o,8oa;  résistance,  28  kilogrammes. 

Acacia  Bertderiî  —  Arbre  originaire  de  la  Nouvelle^iollande  et 
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naturalise  dans  llie  par  le  docteur  Bemier;  son  bois  est  dur,  serré 
et  bon  pour  ie  charronnage. 

Aderumthera pavanmaL.  (Voir  Martinique,  p.  i56.)  —  Cet  arbre, 
très  répandu  daas  l'île,  a  un  bois  dur,  d'une  belle  couleur,  prenant 
bien  le  vernis,  et  bon  pour  la  construction  et  Tébënisterie. 

LBGUMINBOSBS    GOBSALPIRI^BS. 

HcematoxyUm  campec&ûuttim.  (Voir  Martinique,  p.  i5&.) 

Poineinia  regia  Boj.  (Flamboyant.)  —  Arbre  de  grande  taille  à 
feuilles  bipennées,  à  fleurs  grandes,  écarlates,  réunies  en  grappes 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  à  pen  près 
égaux;  dix  étamlnes  exsertes;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé;  gousse 
bivalve,  polysperme,  à  tissu  épaissi  dans  Tintervalle  des  graines. 

Le  bois  est  sec,  cassant.  — Densité,  o,566  ;  résistance,  1 5  kilogr. 

Tamarindus  indica,  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Le  bois  du  Tama- 
rinier est  dur,  dense,  solide,  liant  et  bon  pour  le  charronnage  et 
les  courbes  d'embarcations.  —  Densité,  0,96^;  force,  34  kilo- 
grammes. Hauteur  du  tronc  :  i4  mètres;  diamètre,  1  mètre. 

HymeruBa  vertMcasa  Gœrtn.  (Voir  PI.  méd.,  p.  53i.) 

Le  bois,  résineux,  se  conserve  très  bien;  il  est  très  dur,  pesant. 
L'aubier  a  la  couleur  du  bois  de  chêne.  Le  duramen  peut  être 
employé  dans  l'ébénîsterie. 

LiGUMINBUSES  PAPILIONAG^ES. 

Pterocarpus  indicus  Wild.  (Santal  rouge).  —  Arbre  inerme,  à 
feuilles  alternes,  impari  pennées;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples 
axillaires;  calice  à  cinq  dents  inégales,  turbiné  à  la  base;  corolle 
papilionacée;  dix  étamines  monadeiphes;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovulé;  gousse  sèche,  monosperme,  oblongue,  amincie  sur  tout 
son  pourtour  en  une  sorte  d'aile  membraneuse. 

Le  bois,  d'abord  blanc,  devient,  après  un  certain  temps,  d'un  beau 
rouge  ;  sa  structure  fibreuse  est  grossière  et  ses  fibres  sont  disposées  en 
couches  concentriques, dirigées  en  sens  inverse,  de  telle  sorte  que, 
lorsqu'on  le  fend  dans  son  diamètre,  il  se  sépare  en  deux  morceaux 
engrenés  Ton  dans  l'autre,  et  que,  lorsqu'on  le  rabote,  sa  surface 
est  alternativement  polie  et  déchirée. 
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Sa  densité  est  de  0,968,  sa  force  de  i5  kilogrammes.  Il  peut 
être  employé  pour  la  tabletterie.  Il  doit  sa  couleur  à  une  matière 
colorante,  la  Santaline,  et  son  suc  rouge  et  astringent  est  connu 
sous  le  nom  de  Sang-dragon, 

LAUBACéES. 

Cinnamomum  zeylanicum,  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 

Persea  graliêsma.  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 

Oreodaphne  cupularis  fiées {Laurusaqndaris  Lam.).  (Bois  cannelle.) 
—  Bois  droit,  léger,  plein  et  liant,  joli  quand  il  est  verni;  il  donne 
des  pièces  de  charpente  de  moyenne  dimension  et  des  planches. 
On  l'emploie  aussi  à  faire  des  bois  de  fiisil. 

Ravansera  aromatica  Sonner.  [Agathophyllum  aromaticum  Wild.). 
(Evodie,  Ravensera.  —  Grand  arbre  touffu  à  feuilles  alternes 
pétiolées,  entières,  coriaces,  épaisses;  les  fleurs  sont  hermaphro- 
dites ou  polygames;  périanthe  à  six  folioles  libres,  égales,  val- 
vaires;  douze  étamines  insérées  sur  le  bord  du  réceptacle  et  aduées 
à  la  base  des  folioles  du  périanthe;  les  trois  plus  intérieures  sont 
stériles;  anthères  s'ouvrant  par  des  valvules;  ovaire  libre,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  le  fruit  est  entouré  étroitement  par  le  réceptacle 
épaissi  et  devenu  ligneux;  quand  il  grossit,  six  fausses  cloisons, 
nées  de  la  paroi  interne  de  la  poche  du  réceptacle,  se  dirigent 
vers  le  centre  où  elles  se  rejoignent;  le  péricarpe,  les  téguments 
séminaux  et  Tembryon,  refoulés  par  ces  cloisons,  se  déforment  et 
se  partagent  en  six  lobes;  au  sommet  seulement  les  cloisons 
ne  se  rejoignent  pas,  et  la  partie  de  la  graine  qui  répond  à  la 
ligelle,  à  la  radicule  et  au  point  d'attache  des  cotylédons,  reste 
entière. 

Le  bois  est  dur  et  bon  pour  la  construction  et  la  charpente.  — 
Densité,  0,819;  force,  28  kilogrammes. 

Laurus  Camphora  L.  (Cmnamamum  Camphora  Nées  et  Eberm.). 
(Camphrier  du  Japon.) —  Arbre  assez  élevé,  à  tronc  droit,  à  feuilles 
alternes,  elliptiques  ou  ovales,  acuminées,  entières,  glabres,  coriaces, 
à  trois  nervures  principales;  fleurs  en  corymbes,  petites,  dioïques, 
polygames,  à  neuf  étamines  fertiles;  baie  drupacée,  de  la  grosseur 
d'un  gros  pois,  globuleuse,  ovoïde,  luisante,  et  d'un  pourpre  noi- 
râtre à  la  maturité. 
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Cet  arbre,  importé,  est  très  rare;  son  bois  est  droit,  liant,  facile 
à  travailler  et  sert  pour  Tëbënisterie.  —  Densité,  0,61 5;  force, 
so  kilogrammes. 

Hemandia  ovigera  L. — Arbre  à  feuilles  alternes ,  simples ,  pe'liolées  ; 
fleurs  réunies  en  grappes  de  cymes  axillaires,  renfermées  dans  un 
involucre  commun  formé  de  quatre  bractées  décussées;  la  fleur  mé- 
diane est  femelle,  les  deux  autres  mâles;  trois  étamincs  libres  à 
deux  glandes  latérales  chacune;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  charnue,  entourée  par  le  réceptacle,  parcourue  par  des  sillons 
longitudinaux. 

Le  bois  est  droit,  un  peu  mou,  blanc  et  blanc  rouge;  il  rem- 
place le  sapin  à  la  Réunion  et  fournit  des  planches  pour  lambris. 

MTRISTIGAGÉES. 

Myrisiicajragrans  Houtt  (Voir  Martinique,  p.  i58.) 
8AXIFRA6ACBES. 

Weitmumtiia  macrostachya  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  opposées, 
imparipennées;  stipules  intrapétiolaires  caduques;  fleurs  petites  en 
grappes  fasciculées;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étamines; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  septicide  s'ouvrant  de  haut  en  bas; 
graines  oblongues  réniformes,  à  testa  membraneux  non  prolongé 
en  aile. 

Le  bois,  qui  est  assez  solide,  droit,  résiste  peu  à  Thumidité,  mais 
est  excellent  pour  le  charronnage,  pour  faire  des  moyeux  et  des 
jantes.  —  Densité,  o,6oa;  force,  38  kilogrammes. 

Il  porte  les  noms  de  Tan  des  hauts.  Tan  rouge,  Tan  blanc,  et 
son  écorce  riche  en  tannin  fournit  en  effet  un  tan  très  estimé. 

MALVAG^BS. 

Dombeya  (genre).  —  Ce  sont  des  arbustes  ou  des  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  munies  de  deux  stipules,  souvent  cordées  et  pal- 
minerves;  les  fleurs  sont  disposées  en  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, pédonculées,  souvent  ramifiées,  simulant  parfois  des  om- 
belles ou  des  capitules  entourés  de  plusieurs  bractées;  elles  sont 
régulières,  hermaphrodites  et  le  plus  souvent  pentamères;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  cinq  faisceaux  d'étamines  fertiles  et  cinq  sta- 
minodespétaloîdes;  ovaire  libre  à  cinq  loges  biovulées;  style  à  cinq 
If.  i3 
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branches  stigmatiferes;  capsule  loculicide  à  deux  et  cinq  loges 
mono6permes  ou  dispermes;  graines  albuminées. 

Dombeya  punctata  Cav.  —  Mahot  rouge  à  petites  feuilles.  (  Voir 
PI.  mëd.,p.  537.) 

Le  bois,  très  droit,  blanc,  très  léger  bien  que  dur,  est  de  petite 
dimension  et  ne  peut  être  employé  que  dans  Tébénisterie  pour  pan- 
neaux de  meubles. 

Dombeya  umbeUata  Cav.  —  Mahot  à  feuilles  rondes. 

Dombeya  oitrcspcBoides  Boj.  —  Mahot  à  feuilles  rouges.  — Mêmes 
dimensions,  mêmes  usages. 

Dombeya  sp.  Non  déterminé.  (Figuier  marron.) —  Le  bois  est 
droit,  assez  gros  et  peut  donner  des  planches  pour  panneaux. 

Dombeya  sp.  Non  déterminé.  (Mahot.) —  Employé  pour  faire  des 
bouées.  —  Densité,  o,3&5;  force,  la  kilogrammes. 

Assonia  (Dombeya)  popuhea  Cav.  (Dombeya,  Senteur  bleu.)  — 
Le  bois  est  assez  droit  et  peut  être  employé  pour  chevrons;  on  le 
recherche  pour  faire  des  manches  d  outils  en  raison  de  sa  dureté. 

Guazmna  tdmifoKa.  (Cèdre  de  la  Jamaïque.)  —  (Voir  Martinique, 
p.  i58.) 

Adansonia  digitata  L.  (Voir  Sénégal,  p.  807.) 

Bombax  malabaricum  D  C.  (Voir  PL  méd.,  p.  538.) 
Son  bois  est  mou,  mais  bon  pour  faire  des  planches  communes. 
—  Densité,  0,302  ;  charge  à  la  rupture,  8  kilogrammes. 

Sterculia  Tama  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à  stipules 
petites;  fleurs  en  grappes  axillaires,  rameuses;  elles  sont  régulières, 
apétales  et  polygames;  dans  les  fleurs  hermaphrodites,  le  calice  est 
gamosépale,  à  cinq  divisions  formant  à  la  partie  supérieure  une 
sorte  de  couvercle. 

Les  étamines  sont  formées  de  filets  réunis  en  une  seule  colonne 
portant  à  la  partie  supérieure  dix  anthères  biloculaires;  le  gynécée 
est  composé  de  cinq  carpelles  à  ovaires  indépendants,  uniloculaires, 
pluriovulés;  le  fruit  est  composé  de  cinq  follicules  étalés,  rayon- 
nants, plurispermes. 

Le  bois  est  rougeâtre  et  très  dur.  Q  sert  à  fabriquer  des  pilons 
pour  broyer  le  riz;  son  écorce  peut  être  employée  pour  tisser  des 
cordages* 
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BIXAGÉES. 

Casearia/ragiUs  Vent.  (Bois  collant,  Bois  maigre.) —  Arbuste  de 
6  à  8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  distiques,  entières, 
serretëes,  à  points  pellucides,  à  deux  stipules  line'aires  caduques; 
fleurs  petites  en  fascicules  axillaires,  hermaphrodites,  régulières; 
périanthe  à  cinq  lobes  arrondis;  dix  ëtamines  unies  en  un  tube 
court,  staminodes  alternes  ailés  ;  ovaire  libre ,  uniloculaire;  fruit 
capsulaire  oblong,  lancéolé,  aigu  et  déhiscent. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  serré,  mais  cependant  il  ne  résiste  pas 
à  rhumidité;  il  est  très  propre  à  faire  des  tables  d'harmonie,  — 
Densité,  0,703;  force,  2 5  kilogrammes. 

Ludia  heterophylla  Lamk.  [Ludia  itiberculata  Jacq.).  (Change- 
écorce,  Goyavier  marron  blanc.)  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, à  fleurs  axillaires,  apétales;  périanthe  à  quatre  lobes;  éta- 
luines  nombreuses  à  anthères  extrorses;  ovaire  libre,  uniloculaire^ 
pluriovulé;baie  plus  ou  moins  coriace. 

Le  bois  est  droit,  plein,  solide  et  se  travaille  facilement.  Il  ré- 
siste fort  peu  à  l'humidité.  On  l'emploie  pour  charpente  ou  pour 
faire  des  tonneaux.  —  Densité,  0,826;  force,  28  kilogrammes. 

Le  Lvdia  sessU^lora  Lamk.  (Goyavier  marron  rouge)  est  dur, 
à  grain  serré;  il  peut  être  employé  pour  la  charpente  et  faire  des 
afirons  en  raison  de  sa  flexibilité. 

BlackwelUa  panicuUaa  Lamk.  {Homœlium  panictdatum  Benth*).  — 
Arbre  à  feuilles  alternas,  simples,  pétiolées;  fleurs  régulières,  herma- 
phrodites, en  grappes  axillaires,  ramifiées,  multiflores;  calice  et 
corolle  à  six  et  sept  divisions;  six  et  sept  étamines  oppositipétales, 
libres,  à  anthères  biloculaires;  l'ovaire,  en  partie  infère,  est  unilo- 
culaire et  pluriovulé  ;  capsule  entourée  par  le  réceptacle  et  le  pé- 
rianthe durci ,  s'ouvrant  au  sommet. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Bassin  moiré,  rouge,  blanc, 
bâtard f  donne  un  beau  bois  très  droit,  très  propre  à  la  con- 
struction et  à  rébénisterie.  Il  est  fort  beau  quand  il  est  verni.  — 
Densité,  0,787;  force,  3o  kilogrammes. 

RUTAOéKS. 

Citrus  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  aromatiques  à  rameaux 

i3. 
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souvent  épineux,  à  feuilles  persistantes,  alternes,  à  une  seule 
foliole  articulée  avec  le  pétiole  plus  ou  moins  dilaté  ou  ailé  ;  fleurs 
odorantes,  axillaires  et  solitaires,  accompagnées  de  bractées  stériles; 
calice  cupuliforme  à  cinq  dents  ou  quatre  et  six;  cinqjpétales  ou 
quatre,  huit  et  neuf;  étamines  nombreuses,  polyadclphes;  ovaire 
l'enfermant  autant  de  loges  que  de  pétales;  baie  à  paroi  peu  épaisse, 
à  loges  nombreuses  renfermant  une  pulpe  molle,  acide  ou  sucrée, 
formée  de  poils  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité,  cl 
enveloppant  définitivement  les  graines  en  nombre  variable. 

Citrus  AuranUum  Risso.  (Orange  douce.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  à  fleurs  blanches  très  odorantes;  vingt  étamines; 
fruit  arrondi  à  surface  colorée  en  jaune  foncé  ou  rougeâtre;  pulpe 
jaunâtre,  parfois  rouge,  à  saveur  douce  et  sucrée. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  inodore,  blanc,  quelquefois  rougeâtre 
au  centre,  sans  veines  apparentes.  Il  peut  être  employé  dans  Tébé- 
uisterie. 

Citru$  Hystrix  D  C.  (Combava.)  —  Bon  et  joli  bois  d'ébénisterie. 

Gtrus  medica  L.  (Citronnier  galet.)  —  Bon  bois  d*ébénisterie. 

Ciirus  decumana  L.  —  Arbre  à  feuilles  pubérulentes  en  dessous, 
ponctuées;  baie  grande,  globuleuse,  ovoïde,  déprimée  à  Texlrémité, 
d'un  jaune  clair  ou  verte. 

Le  citron  doux  donne  un  bois  inodore,  dense,  d'un  jaune  serin, 
susceptible  d'un  beau  poli  et  qui  peut  être  travaillé  sur  le  tour 
comme  le  buis. 

Citrus  Aurantium  pampelmos  L.  —  Se  distingue  surtout  par  ses 
fruits  qui  sont  extrêmement  volumineux  et  verdâtres. 

Le  pamplemoussier  a  un  bois  dur,  lourd,  noueux,  qui  peut  être 
employé  dans  la  marqueterie. 

Murraya  exotka  L.  (Buis  de  l'Inde.)  —  Arbre  inerme  de  petite 
taille,  à  feuilles  pinnées,  à  folioles  alternes,  crénelées  ;  fleurs  en 
cymes  axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales; 
dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ou  pluriovulées; 
baie  ovoïde. 

C'est  un  bois  que  son  grain  dur  et  serré  rend  susceptible  d'un 
beau  poli  et  qui  peut  être  employé  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

Le  lÀmonia  trifoliata  L.  {Triphasia  auranHola  de  Loureiro)  (Oran- 
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gine)  est  nn  petit  arbuste  chinois  cultive  dont  io  bois  est  bon  pour 
Tëbënisterie. 

Todddia  paniadata  Lamk.  {ToddaUa  inertms  A.  Juss.).  (Patte  de 
poule,  Pied  de  poule.)  —  Arbre  de  30  à  3o  pieds  de  hauteur,  h 
feuilles  alternes,  à  trois  folioles  entières,  a  points  pellucides  odo- 
rants; fleurs  en  grappes  axillaires,  polygames,  petites,  blanches; 
calice  à  quatre  divisions;  corolle  à  quatre  pétales;  huit  ëtamines  à 
anthères  incluses;  ovaire  à  quatre  loges  biovulées;  baie  de  la 
grandeur  d'une  petite  cerise,  colorée  en  orange,  à  quatre  loges. 

Le  bois,  qui  est  jaune  clair  et  assez  lourd,  peut  donner  dos 
planches  de  petites  dimensions  pour  lambris  à  Tintérieur. 

ZarUhoxyhm  Aubertia  D  C.  (Poivrier  catafaye.) —  Grand  arbris- 
seau à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs 
polygames,  dioïques,  axillaires  ou  terminales,  tétramères;  fruit  lo- 
culicide,  capsulaire;  graines  sub^obuleuses. 

Son  bois,  qui  est  peu  dense  (0,61 1),  est  cependant  assez  solide 
et  peut  être  employé  dans  Tébénisterie. 

LINiCBES. 

Erythroxyhm  hypericjfoUum  Lamk.  (Balai  des  bois,  Bois  d'huile 
ou  de  dames.)  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  alternes,  penni- 
nerves,  pétioiées,  à  stipules  interpétiolaires;  fleurs  en  petits  bou- 
quets de  cymes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines;  ovaire  à  trois  loges  dont  une  fertile,  uniovulée;  drupe 
à  noyau  mince ,  entourée  par  le  calice  rouge. 

Le  bois,  d'un  rouge  vif  et  de  petites  dimensions,  peut  servir  pour 
rébénisterie.  On  emploie  les  rameaux  pour  foire  des  balais. 

Erythroxyhn  hurifoUum  Lamk.  (Roude,  Bois  de  rougle  à  grandes 
feuilles.)  —  Le  bois  est  droit,  dur  et  bon  pour  la  construction.  Il 
est  peu  employé.  —  Densité,  1,609;  force*  6^  kilogrammes. 

BUPHORBIAciES. 

Akuriteêtriloba  Forst.  (Bancoulier.) — Arbre  grand,  à  feuilless  im- 
pies, digitinerves,  à  trois  lobes,  celui  du  milieu  plus  grand,  del- 
toïde; fleurs  en  cymes  pubérulentes;  calice  valvaire;  corolle  à  cinq 
pétales  spatules  plus  longs  que  le  calice;  étamines  nombreuses 
insérées  sur  le  réceptacle  conique,  monadelphes;  ovaire  libre  à 
cinq  loges,  h  ovules  solitaires;  fruit  charnu,  capsulaire,  tricoque. 
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Son  bois  est  droit,  blanc,  à  fibres  peu  serrées.  H  peut  fournir 
des  planches  pour  lambris.  —  Densité,  o,642;  force,  lo  kilo- 
grammes. 

Jatropha  Curcoê.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5oi.) —  Son  bois  est  mou 
et  peu  employé.  Il  sert  à  &ire  des  haies  par  boutures. 

Antidesma  madagascariensis  Lamk.  (Noir  des  hauts.)  —  Arbre  de 
90  à  3o  pieds,  à  feuilles  alternes,  simples,  à  deux  stipules;  fleui*s 
dîoïques  en  petites  grappes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  éla- 
mines  libres;  ovaire  à  une  loge;  fruit  charnu,  indéhiscent,  à  graine 
sans  arille. 

Le  bois  présente  un  grain  fin,  serré,  qui  le  rend  propre  aux 
travaux  d'ébénisterie. 

Securinega  durmima  Gmell.  —  Arbuste  élevé,  à  rameaux  dis- 
tiques, à  feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  axillaires,  dioîqucs, 
apétales,  à  cinq  divisions;  cinq  glandes  alternes;  cinq  étamines; 
ovaire  triloculaire,  à  loges  biovulées;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois,  qui  porte  les  noms  de  Bois  dur,  bois  de  hache ,  en  raison 
de  son  extrême  dureté,  sert  pour  le  charronnage. 

TÉRÉBINTH4GEES. 

Anacardium  occiderUale.  (Acajou  à  fruits.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 
—  Bois  de  chai3)ente  et  de  menuiserie. 

Mangifera  indica  (Voir  Martinique,  p.  i6i.)  —  Bois  dur,  lourd, 
bon  pour  la  bourrellerie,  le  chauffage  et  la  fabrication  du  charbon. 

Schinw  terebinikyolius  D  G.  —  Petit  arbre  à  feuilles  toujours 
vertes,  pinnées,  à  fleurs  dioïques,  petites,  en  panicules  axillaires  et 
terminales;  calice  et  corolle  à  cinq  divisions;  dix  étamines;  ovaire 
uniloculaire;  petite  drupe  à  épicarpe  mince;  sarcocarpe  charnu,  à 
un  noyau. 

Le  bois,  bien  que  de  petites  dimensions,  est  très  bon  pour  la 
menuiserie. 

Khinocarpuê  hngi/olius  Roxb.  (Tourtour.)  —  Arbre  originaire  de 
la  côte  de  Mozambique.  Importé.  Feuilles  alternes,  simples,  pëiio- 
lées,  coriaces;  fleurs  en  grappes  latérales,  polygames;  calice  et 
corolle  à  cinq  divisions;  cinq  étamines  alternes;  ovaire  unilocu- 
laire, uniovulé;  fruit  drupacé. 
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Cet  arbre  donne  un  bois  exeeltent  pour  Tëbénisterie. 
Sfondias  AJcis,  (Voir  Tahiti,  p.  853.)  —  Bois  empioyi^  pour 
Ëiire  des  pirogues. 

Sormdeia  madagascariensis  D  C.  (Manguier  à  grappes.)  —  Arbre 
à  feuiiles  alternes,  pennées;  fleurs  petites,  en  grappes  composées, 
axiilaires  et  terminales,  pentamères;  ovaire  uniloculaîre,  uniovuié; 
drupe. 

Son  bois,  peu  dur,  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Poi^rtia  borbomca  Lamk.  (Evis  marron.)— ->  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes au  sommet  des  rameaux,  composées ,  imparipennées  ;  folioles 
opposées;  fleurs  petites,  nombreuses,  en  grappes  très  raoûfiées; 
calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales  imbriqués;  dix  étamines  libres; 
cinq  carpelles;  ovaires  uniovulés;  drupe  à  noyaux  monospermes, 
épais,  pierreux;  embryon  sans  albumen. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Janvier,  Evis  marron ,  Sondai  du 
pays,  Bùispoupariy  donne  un  bois  droit,  blanc,  de  grandes  dimen- 
sions, tendre,  mais  bon  pour  la  construction. 

Bursera  okmjfoUa  Lamk.  (Gommart.)  —  Arbre  de  so  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alternes,  sans  stipules,  composées,  imparipennées,  à 
foliotes  opposées;  inflorescence  en  grappes  ramifiées  de  cymes 
bipares ,  oii  chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée  ;  elles  sont 
réguliènes  et  polygames;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions  ; 
roroHe  à  cinq  pétales;  deux  vertîcîlles  de  cinq  étamines  chacun, 
libres;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovuldes;  drupe  accompagnée  à  sa 
base  par  le  calice,  à  un  et  six  noyaux  renfermant  chacun  une  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre,  bien  que  de  petites  dimensions,  peut  être 
employé  dans  la  charpente. 

SAPIUDACto. 

Sapmdus  saponaria.  (Voir  Martinique,  p.  161.) 

MeUcocca  dioersifoUa  Juss.  (Gaulette  rouge.)  —  (Voir  rPl.  méd., 
p.  549.)  Bon  bois  dur,  liant,  se  conservant  bien  en  terre,  propre 
à  faire  des  gaules  et  des  zagaies. 

Cupania  borbomca  D.  C.  (Gaulette  blanc).  —  Arbre  k  feuilles 
pinnées,  à  fleurs  polygames,  dioïques,en  grappes  axillaires;  calice 
à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  à  trois 
loges  uniovulées  ;  capsule  à  trois  loges ,  loculicide. 
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Le  bois  est  très  droite  dur,  serré,  pleia,  aerveux,  fecile  à  tra- 
vailler et  bon  pour  la  charpente,  le  tour,  les  engrenages,  le  char- 
ronnage  et  les  petites  mâtures.  Cet  arbre  est  abondant  dans  Hle. 

Ci^ania  lœvis  D  C.  (Tan  Geoi^es,6auIette  marron  ou  bâtard.)  — 
Bois  employé  pour  la  charpente.  —  Densité,  0,670;  force,  aS  ki- 
logrammes. 

Nephelium  [ScytaUa)  Litchi  L.  {Euphoria  Litchi  Desf.).  —  Arbre  de 
5  à  6  mètres,  à  feuilles  alternes,  paripennées;  fleurs  petites  en 
grappes  axillaires,  polygames,  dioîques;  calice  gamosépale  à  cinq 
dents;  corolle  à  cinq  pétales,  dépourvue  d'appendices;  six  à  huit 
étamîn«8;  ovaitfe  didyme  à  deux  loges  nniovulées;  fruit  nnilocu- 
laire  formé  d'une  coque  crustacée,  tuberculeuse,  d'un  rouge  pon- 
ceau,  presque  sphérique,  renfermant  une  graine  enveloppée  dune 
couche  arillaire  épaisse,  pulpeuse;  embryon  sans  albumen. 

Le  bois,  serré,  noueux,  est  bon  pour  rébénisterie.  —Densité, 
1,016;  force,  36  kilogrammes. 

Euphoria  Longana  Lamk.  (Voir  PI.  méd.,  p.  B/ig.) —  Ne  diffère 
de  l'espèce  précédente  que  par  ses  feuilles  imparipennées;  son  bois 
est  propre  au  même  usage. 

Cossignya  borbomca  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes;  folioles 
opposées,  imparipennées,  à  fleurs  polygames,  im^ulières;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  quatre  pétales;  cinq  et  six  étamines  hypo- 
gynes;  ovaire  sessile,  ti'iloculaire,  pluriovuié;  capsule  loculicide  a 
paroi  ligneuse  s'ouvrant  en  trois  valves;  graines  sans  arille  et 
sans  albumen. 

Le  bois  est  droit,  très  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  le 
tour,  mais  il  résiste  peu  à  l'humidité.  Cet  arbre  est  commun  dans 
l'ile. 

HÉLI  ÂGÉES. 

Melia  Azedarach,  (Voir  Guadeloupe,  p.  180.)  — Cet  arbre  pousse 
rapidement  et  donne  un  bois  solide,  bon  pour  la  charpente,  la  con- 
fection de  tables  d'harmonie  et  les  brancards.  — Densité,  o,5&5; 
force,  37  kilogrammes. 

céLASTRAGBES. 

Elœodendron  orientale  Jacq.  — Arbre  de  10  à  3o  pieds,  à  feuilles 
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opposées,  entières,  à  petites  stipules  caduques;  inflorescence  en 
cymes;  fleurs  pcnlamères  ;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  péricarpe 
drupacé  à  aoyau  biioculaire,  à  graine  dépourvue  d'arille. 

Cet  arbre,  qui  porte  les  noms  de  Rouge  oriental,  Rouge  blanc  à 
grandes  femUes y  donne  un  bois  de  premier  oi"dre,  droit,  dur,  assez 
liant,  qui  peut  ôtre  utilisé  avec  avantage  pour  les  constructions,  les 
bordages  de  navire  et  dont  on  fait  des  pirogues.'  —  Densité,  0,78 1; 
force,  3/1  kilogrammes. 

Salacia  undulaia  Lamk.  —  Arbuste  dressé,  à  feuilles  opposées; 
fleurs  axillaires  solitaires,  pentamères;  trois  étamines;  ovaire  à 
trois  loges;  baie  ovoïde  à  pulpe  mucilagineuse. 

Le  bois  du  Manguier  marron  est  blanc,  de  petites  dimensions, 
mais  il  peut  être  employé  pour  la  petite  charpente. 

RUiMNAGBKS. 

Zizyphui  Jujuba  Lamk.  (Rhamnus  Jujuba  L.).  (Jujubier,  Prunier 
femelle.)  —  Petit  arbre  de  i5  à  3o  pieds,  à  feuilles  altenies, 
simples,  à  deux  stipules  aiguillonnées,  géminées;  fleurs  petites, 
jaunâtres ,  pentamères  ;  ovaire  biioculaire;  drupe  ovoïde  à  épicarpe 
rouge,  lisse ,  coriace  et  renfermant  une  pulpe  sucrée,  douce;  noyait 
osseux,  allongé,  à  deux  loges,  dont  Tune  avorte;  amande  huileuse. 

C'est  un  bon  bois  de  menuiserie,  mais  peu  employé. 

ULMAoéES. 

Celtis  madagascariensisBo].  (Andrèse.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
distiques,  persistantes,  entières,  triplinerviées  ;  stipules  libres; 
fleurs  en  grappes,  polygames,  monoïques,  dimorphes;  calice  à  cinq 
sépales;  pas  de  corolle;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  fruit  drupacé  à  noyau  uniséminé. 

Le  bois  est  droit,  plein,  dur,  serré  et  bon  pour  le  tour  et  le  char- 
ronnage. — Densité,  o,38i;  force»  aB  kilogrammes. 

Artocarpus  incisa  et  Ariocarpus  integrifoUa.  (Voir  Guyane,  p.  i/i5.) 

Le  genre  Ficus  renferme  aussi  un  certain  nombre  d'espèces  dont 
les  bois  peuvent  être  utilisés  pour  la  menuiserie,  bien  qu'ils  soient 
généralement  mous  et  cassants. 

Fieuê  eUutica  Roxb.  (Caoutchouc.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
lisses,  ovales  ou  oblongues,  entières,  aiguës,  coriaces,  à  nervures 
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fines  et  divergentes;  stipules  lîïonvoiutëes  d'un  brun  rougeâtre; 
fleurs  monoïques,  placées  dans  un  réceptacle  enferme  de  poche,  à 
ouverture  étroite;  fleurs  mâles  à  une  et  cinq  étamines;  fleurs 
femelles  à  calice  quinquépartite;  ovaire  unilocuiaire,  uniovulé. 

Le  fruit  présente  la  configuration  connue  de  la  figue;  il  est  ses- 
sile,  ovale,  d'un  jaune  verdâtre  et  à  peu  près  de  la  grandeur  d  une 
figue  ordinaire. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Ficus  RumphiiBlnm.  (Aflbuche  rouge.)  —  Bois  tendre,  filandreux, 
sert  à  faire  des  lambris  et  des  pirogues. 

On  peut  citer  également,  quoique  non  usités,  les  bois  des  Fietis 
mauritiana  Lamk.,  Ficus  pyrjfolia  Lamk.  (Figuier  à  grosses  feuilles). 
Ficus  cordifolial^oxh.  (AfFouche blanc), Fiefw«pecic« (Mûrier  marron). 
—  Densité,  o,5o5  ;  charge  à  la  rupture,  16  kilogrammes. 

Sponia  orientalis  Planch.  {Celtis  orientalis  L.  F.).  —  Bel  arbre  de 
l'Asie  tropicale,  introduit,  à  feuilles  alternes,  toujours  vertes,  tri- 
plinerves;  stipules  libres;  fleurs  petites,  verdâtres,  en  cymes  axil- 
laires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sépales;  cinq  étamines 
insérées  sous  un  disque  hypogyne  velu;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
ovulé; style  à  deux  grandes  branches  stigmatifères ,  plumeuses; 
fruit  drupacé,  petit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  persistant 
et  couronné  par  les  stigmates  ;  noyau  rugueux. 

Bois  mou  et  fragile,  mais  pouvant  être  employé  pour  faire  dos 
pirogues  et  des  planches  de  grandes  dimensions. 

GOMBRÉTAGÉBS. 

Termindia  mauritiana  Lamk.  (Faux  benjoin.)  —  Arbre  de  3o  h 
ko  pieds,  à  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  à  pétiole  et  face  inférieure  velus;  fleurs  [herma- 
phrodites, en  épis  paniculés;  périantbe  campanule  à  cinq  lobes 
aigus;  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  infère  uniloculaire, 
biovulé  ou triovulé; style  aigu;  fruit  drupacé  non  couronné  par  les 
dents  du  périanthe,  à  noyau  arrondi. 

Son  bois  est  jaune,  droit,  solide,  doux,  élastique  et  peut  faire 
des  jantes  de  roues.  Il  est  également  bon  pour  la  construction 
et  la  menuiserie.  —  Densité,  0,73/1  ;  force,  ak  kilogrammes. 
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Temmatia  CaUfpa.  (Voir  Martinique,  p.  i63«) 

RHIZOPHORAGÉBS. 

lOUzophora  Mangle.  (Voir  Guyane,  p.  i&6.) 

MTRTàCÉES. 

Eugenia  {CaryophyUvm)  arùmatica.  (Voir  Généralités.) 
Bon  bois  d'ébénisterie. 

Eugenia  Pimenta  D  G.  {PmefOa  cmnmunii.)  —  Grand  piment, 
Bois  d'Inde,  Toute  épice. 
Bois  d'ébénisterie. 

Eugenia  malacceam  D  C.  (Jam  maiac.)  (Voir  Martinique,  p.  i6&.) 
—  Bois  employé  pour  la  fabrication  de  petits  meubles.  C'est  égale- 
ment un  bois  à  brûler.  —  Densité,  0,666;  force,  17  kilogrammes. 

Psidium  pomiferum  L.  (Goyavier  du  pays  à  fruits  rouges.)  (Voir 
Guadeloupe,  p.  183.) 

Bois  de  menuiserie;  on  en  fait  un  bon  charbon  de  forge.  Il  est 
du  reste  de  petites  dimensions. 

Pêidium pyr^erum.  ( Goyavier  marron. )  (Voir  Guadeloupe,  p.  1 8 2 . ) 
Bois  blanc ,  droit,  à  grain  serré,  élastique,  bon  pour  les  charpentes 
de  petites  dimensions  et  pour  faire  des  douvelles  et  des  avirons. 

Psidium  indicum  Radd.  (Goyavier  d'Amérique.) 

Le  bois  est  assez  dur  pour  pouvoir  faire  des  manches  d'outils. 

Syzygium  jambolana  D  C.  (Jam  long.) 

Le  bois  est  droit,  plein,  doux,  liant  et  peut  être  employé  pour 
faire  des  avirons  et  des  chevrons. — r Densité,  0,688;  force,  17  ki- 
logrammes. 

Syzygium  paniculatum  Gtsrtù.  (Pécher  marron.) 
Â>is  très  dur,  excellent  ]^ur  la  marqueterie.  —  Densité,  0,916; 
force,  90  kilogrammes. 

Syzygium  glomeraium  D  C.  (Pomme.)  -^  Bois  droit,  dur,  résis- 
tant, pouvant  être  employé  à  l'extérieur  dans  les  constructions.  — 
Densité,  o,56o  ;  force,  36  kilogrammes. 

Syzygium  caryophyliœum  Gc^tn.  —  Le  bois  est  droit,  plein, 
doux  et  liant.  Il  sert  à  faire  des  chevrons  et  des  avirons. 
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Jambasa  vulgarig.  (Voir  Martinique,  p.  166.)  —  Bois  «xcellent 
pour  brancards.  —  Densité,  0,791  ;  force,  3o  kilogrammes. 

Jossinia.  —  Caractères  botaniques  des  Eugenia. 

Le  Jossinia  (Eugenia)  cotinifolia  D  C.  (Pécher)  donne  un  bois 
plein,  solide,  qui  résiste  à  Thumidité  et  est  bon  pour  la  charpente. 
—  Densité,  0,968  ;  force,  3i  kilogrammes. 

Jossinia  eUiptica  et  mespiloieles  D  C.  (Nèfle.)  —  Arbrisseau  à  bois 
noueux,  dur,  solide,  bon  pour  Tébénisterie. 

Fœiidia  mauritiana  Commers.  —  Arbre  de  90  à  Ao  pieds,  glabre, 
à  feuilles  alternes,  coriaces,  penninerves  ;  fleurs  axillaires  solitaires, 
hermaphrodites,  apétales,  à  étamines  nombreuses,  libres,  pluri- 
R<»riée8  ;  ovaire  infère  à  quatre  loges  biovulées  ;  fruit  turbiné, coriace. 

L'odeur  de  cet  arbre  est  insupportable  ;  son  bois  est  droit,  plein , 
lourd  et  nerveux,  incorruptible  et  très  bon  pour  la  construction. 

Barringtonia  spedosa  L.  (Bonnet  carré.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  rameaux,  simples,  pen- 
ninerves, sans  stipules  et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en 
épis  terminaux;  réceptacle  concave;  calice  à  quatre  divisions;  co- 
rolle à  quatre  pétales;  étamines  indéfinies,  unies  inférieurement 
en  un  anneau  court;  ovaire  infère  à  quatre  loges  pluriovulées ; 
style  long;  fruit  charnu,  indéhiscent,  surmonté  du  calice  persis- 
tant, à  une  seule  graine. 

Son  bois  est  tendre  et  peu  résistant.  —  Densité,  o,83si  ;  charge 
à  la  rupture,  ao  kilogrammes. 

Pmica  Granatum  L.  (Grenadier.) — Arbuste  ou  petit  arbre,  que 
Ton  croit  originaire  du  N.  0.  de  Tlnde  et  qui  est  haut  de  3  à 
8  mètres;  feuilles  opposées,  non  stipulées,  simples,  entières, 
glabres,  luisantes,  un  peu  coriaces,  brièvement pétiolées,  oblongues  ; 
fleurs  rouges,  terminales,  sessiles,  solitaires;  calice  à  cinq  et  six 
sépales  charnus  et  coriaces;  corolle  à  cinq  et  six  pétales,  alternes, 
rouges,  membraneux;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  partagé 
en  deux  étages,  le  supérieur  à  cinq  loges,  Tinférieur  à  trois  loges; 
grosse  baie  surmontée  par  le  style,  les  lobes  du  calice  et  à  huit 
loges,  à  graines  nombreuses,  irrégulièrement  polygonales,  à  té> 
gument  externe  rempli  de  suc,  à  tégument  interne  dur,  ligneux. 

Le  bois,. bien  que  tourmenté,  est  dur,  à  grain  serré,  très  beau. 
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facile  à  polir  et  sert  à  faire  des  objets  de  toilette  et  de  fia6  ébénis- 
terie. 

HYPéRIGlNésS. 

Hypericum  ïanceolatum  Lamk.  (Anibaville,  fleur  jaune.)  —  Arbuste 
à  feuilles  opposées,  entières,  penninervcs,  ponctuées;  inflores- 
cences indéfinies  ;  fleurs  pentamères  ;  étamines  nombreuses  réunies 
en  trois  phalanges; gynécée  à  trois  carpelles;  fruit  capsulaire  s'ou- 
vrant  en  trois  valves  ;  graines  non  ailées. 

Le  bois  est  rouge,  droit,  à  grain  serré,  dur,  lourd  et  bon  pour 
la  fabrication  des  meubles. 

GLUSI ÂGÉES. 

CaiùphyUum  InophyUum  Lamk.  {CalophyUum  Tacamahaca  W.).  (Ta- 
kamahaca  rouge.) —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  coriaces, 
lisses,  à  nombreuses  nervures  secondaires  pennées,  déliées,  paral- 
lèles, très  rapprochées;  inflorescences  en  grappes  de  cymes  termi- 
nales; calice  et  corolle  tétramères;  étamines  très  nombreuses, 
libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  style  flexueux,  à  stig- 
mate large,  pelté,  irrégulièrement  lobé;  fruit  drupacé,  à  une  seule 
loge,  à  une  seule  graine. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  dur,  serré  et  employé  en  charronnagc 
pour  faire  des  moyeux,  des  jantes,  des  brancards,  des  flèches.  — 
Densité,  0,60 4;  force,  3o  Idlogrammes. 

CaIop%{bim  i|ptfnum  Chois.  (Takamahaca  bk^  —  Le  bois  de 
cet  arbre  offre  les  mêmes  qualités  que  celui  de  l'espèce  précédente. 

RUBIAGÉES. 

Anùrrhœa  verUceUata  Oommers.  {Gmtlarda  verticeUata  L.).  —  Ar- 
buste de  10  à  1 5  pieds,  à  feuilles  opposées  ;  inflorescence  en  cymes; 
fleurs  hermaphrodites  ;  calice  campanule,  caduc;  corolle  infundi- 
buliforme  à  quatre  lol^s;  quatre  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle;  ovaire  infère  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  drupacé, 
rouge,  pulpeux,  à  noyau  épais,  creusé  de  loges  renfermant  cha- 
cune une  graine. 

Le  Lousteau  rouge  comprend  des  variétés  à  grandes  et  à  petites 
feuilles;  son  bois  est  droit,  l^er,  mais  solide,  et  est  employé  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie.  —  Densité,  0,680;  force,  5 2  ki- 
logrammes. 
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Mijonima  myrt^bUa  Lamk.  (Rempart.) —  Arbuste  à  feuilles  op- 
posées, stipulées  ;  fleurs  terminales  pentamères;  calice  entier;  co- 
rolle hypocratériforme  ;  quatre  à  six  étamines  libres;  ovaire  qua- 
driloculaire  à  loges  uniovulées  ;  style  à  deux  lobes  ;  fruit  drupacé  à 
quatre  et  cinq  noyaux. 

Le  bois  est  droit,  solide,  mais  résiste  peu  à  ITiuraidité. 

Myotûma  obovata  Lam.  (Bois  de  clou,  Nèfle  bâtard,  Bois  de  rat.) 
—  Arbuste  dont  le  bois  est  analogiue  à  celui  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Coffœa  mauritiana  Lam.  (Caféier  marron.)  (Voir  Généralités,  p. 
4a.)  —  Son  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  serré, et 
propre  à  la  gravure  J5ur  bois.  On  en  fait  aussi  des  cannes  solides.  — 
Densité,  0,720;  charge  à  la  rupture,  43  kilogrammes. 

Coffœa  arabica  (Voir  Généralités,  p.  37.)  —  Son  bois  est  propre 
aux  ouvrages  de  tour.  s 

Psathura  borbonica  Gmel.  (Bois  cassant.)  —  Arbuste  de  4  à 
5  pieds,  à  feuilles  opposées,  entières;  inflorescence  en  cynies  axil- 
laires;  fleurs  pentamères;  ovaire  infère  à  cinq  loges;  drupe  globu- 
leuse à  cinq  noyaux. 

Bois  léger,  résistant  peu  à  Thumidité,  sans  usages. 

Psathura  temijhra  Rich.  (Cassant  à  grandes  feuilles.)  —  Mêmes 
propriétés. 

Gœrtnera  vagmata  L.  (Natte  cochon.)  —  Arbuste  à  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  lancéolées,  penninerves,  à  stipules  interpétio- 
laires,  unies  entre  elles  à  la  base,  laciniées  au  sommet;  fleurs  en 
cymes  terminales,  subcapituliformes ,  contractées;  calice  et  corolle 
pentamères;  cinq  étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle; 
ovaire  adhérent  seulement  dans  sa  partie  inf&ieure,  biloculaire, 
uniovulé;  fruit  libre,  drupacé;  graine  à  albumen  dur,  abondant 

Cet  «Arbuste  fournit  un  bon  bois  d'ébénisterie  à  grain  serré. 

COMPOSÉES. 

Conyza  anchusœfoUa  Poir.  (Tabac  marron.)  —  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  dentées;  capitules  à  réceptacle  paléacé;  bractées  de  Tin- 
volucre  plurisériées ;  fleurs  du  rayon  femelles;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  régulières  ;  étamines  synanthérées,  à  anthères  ob- 
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tttses  à  ia  base;  achaine  petit,  comprimé;  aigrette  soyeuse,  à  soies 
tenues,  unisëriées. 

Le  bois  de  cette  espèce,  qui  est  de  petites  dimensions,  n  a  pas 
d'emploi.  —  Densité,  0,700  ;  charge  à  la  rupture,  28  kilogrammes. 

n  en  est  de  même  du  Qmyza  laurtfoUa  Lamk.  (Chenille.) 

Senecio  AmbaoïUa  Pers.  (Ambaville  rouge,  Âmbaville  blanc.)  (Voir 
PI.  méd. ,  p.  56o.  )  —  Arbuste  à  feuillet  alternes  ;  capitules  à  bractées 
égales,  fleurs  du  rayon,  femelles,  ligulées;  celles  du  disque,  her- 
maphrodites; achaine  comprimé;  aigrette  à  soies  ténues,  scabres. 

Bois  de  peu  d'importance.  —  Densité,  0,7 3/1;  charge  à  la  rup- 
ture, âs  kilogrammes. 

LO6ANI  AGEES. 

Geniùgtoma  pedmiculatum  Boj.  (Olivier  marron.)  —  Arbuste  de 
moyenne  grandeur,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  régulières; 
calice  k  cinq  sépales  libres;  corolle  gamopétale;  cinq  étamines 
lilH*es;  ovaire  libre,  à  deux  loges  pluriovuiées  ;  fruit  capsnlaire, 
fusiforme,  bivalve. 

Le  bois  est  assez  droit,  gros,  mais  mou.  Bien  que  résistant  peu 
à  rhumidité,  il  se  conserve  assez  bien  en  terre  et  sert  à  faire  des 


Les  bois  du  GemotUma  borbonicum  Spr.  (Bois  piment)  et  du  Gemos- 
toma  Î€mc€olatum  Boj.  présentent  les  mêmes  propriétés. 

Nuxia  ver^eUata  Lamk.  (Bois  maigre  ou  Malbrouck.)  —  Arbre  à 
feuilles  opposées,  à  fleurs  irrégulières;  calice  libre,  persistant,  pen- 
tamère ;  corolle  hypogyne,  gamopétale,  irrégulière,  bilabiée;  quatre 
étamines  didynames  ;  ovaire  à  deux  loges  polyspermes  ;  capsule 
biloculaire. 

Le  Maigre,  Malborough,  donne  un  bois  assez  di'oit,  résistant  à 
rhumidité,  à  grain  serré,  pouvant  facilement  se  vernir.  Il  est  ex- 
cellent pour  les  constructions  à  terre,  les  chevrons  et  les  bardeaux 
pour  recouvrir  les  maisons. —  Densité,  0,882;  force,  36  kilo- 
grammes. 

BuHeia  madagascariensis  Lamk. —  Petit  arbre  tomenteux ,  à  feuilles 
pétiolées,  aiguës,  oblongues,  cordées  à  la  base,  subcoriaces;  fleurs 
en  panicules  terminales;  calice  campanule  à  quatre  dents;  corolle 
jaune,  tomenteuse,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
biloculaire  pluriovulé  ;  capsule  septicide. 
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Le  bois  de  cette  espèce  (  Vigne  malgache) ,  peu  répandue  dans 
nie,  est  noir  et  sans  emploi. 

APOCTIfACiBS. 

Carissa  xylopicron  Dupet.  Th.  —  Petit  arbre  à  feuilles  entières, 
opposées  ;  fleurs  en  cymes  régulières  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  ga- 
mopétale régulière ,  munie  d  appendices  sur  la  gorge  ;  cinq  étamines 
à  anthères  drossées,  inlrorses,  à  pollen  granuleux  et  ellipsoïde;  ovaire 
biioculaire;  baie  oblongue,  aigûe,  à  douze  et  quinze  graines. 

Le  Bois  amer  est  très  compact,  d'un  jaune  plus  foncé  que  le  buis; 
son  grain  est  dur,  serré  ;  il  sert  à  faire  des  ouvrages  de  tour  qui 
prennent  un  aspect  métallique  ;  son  amertume  est  très  considérable. 

Tanghinia  venenifera  Poir.  {Cerbera  tanghin  Hooker).  (Bois  jaune.) 
—  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  entières, alternes,  lan- 
céolées, rapprochées  vers lextrémité  des  rameaux;  calice  tubuleiix 
quinquéfide;  corolle  tubuleuse,  rose,  à  cinq  divisions  contournées 
et  étalées;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  deux  loges;  dmpe  uniioculaire, 
luonosperme,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  à  sarcocarpe charnu,  fibt'eui, 
endocarpe  ligneux,  semence  huileuse. 

Le  bois  a  le  grain  assez  serré  pour  être  employé  non  seulement 
dans  la  menuiserie,  mais  encore  dans  Tébénisterie. 

Ochrosia  borbonica  GmeL  (Bois  jaune  à  grandes  feuilles.)  (Voir  PI. 
méd.,  p.  565.) — Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  jaune  orange  avec  un 
aubier  blanc;  il  est  très  dense,  d'un  grain  très  fin  et^susceptiblc 
d'un  beau  poli.  Il  est  très  amer  ;  on  l'emploie  pour  la  charpente  et 
Tébénisterie. 

TabemœmotUana  borbonica  Lamk.  (Lait  à  cœur  rouge.) —  Arbuste 
il  feuilles  opposées  ;  fleurs  odorantes  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle 
en  cloche;  anthères  sagittées,  acurainées;  deux  ovaires;  follicules 
pulpeuses. 

Il  donne  un  bon  bois  à  coffres.  —  Densité,  o,665;  force, 
37  kilogrammes. 

Plumeria  alha,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

BORRAGlNACiBS. 

Coriia  ampl^olia  D  C.  (Teck  de  l'Arabie.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  grandes;  fleurs  hermaphrodites  à  calice  persistant  gamo- 
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sépale,  tubulaire;  corolle  infuadibuliforme;  cinq  ëtamines;  ovaire 
quadriloculaire,  iadivis^  à  style  terminal  ;  drupe  à  quatre  loges 
monospermes. 

Bois  très  droit,  d'abord  tendre,  puis  devenant  dur  en  vieillissant. 
Il  fournit  de  bonnes  planches  pour  Tlnterieur  des  maisons.  Dans 
la  partie  de  Tlle  sous  le  vent,  on  plante  cet  arbre  pour  servir  d'abri 
aux  caféiers. 

OLÉAGÉES. 

Oka  (genre)*  —  Arbustes  à  feuilles  opposées,  simjdes;  inflore»^ 
cence  trichotome,  paniculëe,encorymbes  et  rameuse;  fieuis  tëtra-- 
mères;  calice  gamosépale;  corolle  gamopétale;  deuxétamines;  ovaire 
svncarpéàdeUx  loges biovulées;  fruitchamu,drupacé,  indéhiscent, 
à  une  seule  graine. 

Oka  Cemua  Wahl.  (Chirurgien.)  —  Bois  blanc,  à  grain  dur, 
serré,  compact,  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  le  tour 
et  Fébénîsterie.  Cet  arbre  est  assez  répandu  dans  les  hauts  de  llle. 

Oka  kmceaLajnk.  (Olivier  blanc)  —  C^t  arbus^te  n'atteint qu une 
hauteur  de  8  à  i^  pieds,  mais  son  tronc  épais  donne  un  bois  l()urd, 
serjé,  bon  pour  le  tour  et  l'ébénisterie.  Il  présente  des  veines  très 
riches  et  très  variées;  ses  Gbres  sont  dures  et  tortueuses.  —  Den- 
sité, o,84o;  force  ^  35  kilogrammes.  Il  est.  très  répandu. 

Oka  chrysophyUa  L.  (Olivier  nain.)  —  Arbuste  de  4  à  8  pieds ,'^ 
son  bois  a,  dit-oi^,  la  dureté  de  la  corne  et  pai:ait  préfér^able par  $on 
grain  serré  à  celui  de  l'olivier  d'Europe. 

Oka  9p.  Non  déterminé.  (Senteur  galet.)  —  Cet  arbre  est  de 
moyenne  grandeur»  Son  bois  est  bon  pourrie  tour  et  IMbénisterie. 

MTBSIfrAGfes. 

Badula  borbmiea  D  C.  (Puant  blanc  des  hauts.)  •—  Petit  arbre 
à  feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  ponctuées  de  glandes,  non 
stipulées;  fleurs  axillaires,  disposées  en  ombelles;  calice  à  cinq 
divisions;  corolle  rotacée,  contournée;  cinq  éf aminés  insé- 
rées BUT  le  tube  corollaire;  anthères  obltfngues,  introrses,  s*ou- 
vrantpar  une  fente  longitudinale  ;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé; 
drape  &  une  seule  graine  par  avortement. 

Le  boid,  qui  est  de  petites  dimensions,  n'est  pas  employé. 

11  en  est  de  même  de  celui  de  Badula  Bartkesia  Boj.  (Pintade.) 

IT.  lû 
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Suleroxylùn  cinereum Bojer.  (Bois  de  fer.  Bois  de  sable.)  —  Arbre 
droit,  très  commun  dans  Hie,  à  côtes  profondes,  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  entières,  non  stipulées,  réticulées,  veinées;  fleurs  herma- 
phrodites ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  gamopétale ,  hypogyne  ; 
dix  étamines  insérées  sur  la  corolle  dont  cinq  fertiles,  les  autres 
stériles  ;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Bois  dur,  agréablement  veiné ,  susceptible  d'un  beau  poli  et  prenant 
bien  le  vernis;  il  résiste  peu  à  Thumidité.  —  Dettfifité,  1,0 99; 
force,  &o  Idk^p^ammes. 

Bassia  longi/olia  L,  (Illipe.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  568.)  —  Cest  un 
bon  bois  de  charpente  dont  les  rameaux  servent  à  faire  des  torches. 

hnbricaria  borbonica  Gœrtn.  {Imbricaria  m€unma  Poir.).  (Natte  à 
grandes  feuilles.) — Arbre  à  feuilles  alternes,  entières,  sans  stipules, 
coriaces;  fleurs axillaires  ;  calice  à  tube  court,  à  divisions  externes, 
linéaires,  les  internes  entières;  corolle  à  huit  lobes;  ovaire  à  plu- 
sieurs loges  uniovulées  ;  fruit  bacciforme. 

Cet  arbre  est  droit  et  donne  un  bois  dur,  rouge,  compact,  d'un 
grtiîn  très  fin  et  susceptible  d  un  beau  poli.  Sur  la  coupe  perpen- 
diculaire à  Taxe  on  rencontre  un  grand  nombre  de  lignes  blan- 
châtres concentriques,  très  fines,  très  serrées.  D  est  très  ton  pour 
rébéuisterie. 

Imbricaria  petidaris  Jy  C.  (Natte  à  petites  feuifles.)  —  C^est  le 
meilleur  des  bois  de  construction  de  l'ile,  très  droit,  rouge,  dur, 
plein,  nerveux.  li  résiste  bien  à  Thumidité.  Q  se  fi9nd£acil9meat,ce 
qui  le  rend  propre  à  la  fabrication  des  bardeaux,  Il  donne  un  char- 
bon de  forge  excellent.  Une  solution  de  chaux  vive  le  colore  depuis 
le  rose  pâle  jusqu'au  rouge  noih  On  Remploie  pour  Tébénisterie  et 
le  chan^onnage.  —Densité,  1,000 ;.f(frce  A 8 kilogrammes. 

OLAGIFfÉES. 

Qïax  psiUacerum  Wahl.  {Perroquet  à  petites,  feuilles  rouges, 
Écorce  blanc.  ) — Arbuste  asseï  commun ,  à  fouilles  alternes ,  entières  ; 
fleurs  petites,  en  épis  axillaires;  calice,  tro&quë,> persistant;  eoroUe 
à  cinq  pétales  valvaires  ;  trois  étamines,  librea,  fertiles,  six  sténies; 
ovaire  libre,,  un^oculaire,  pluriovulé;  drupe  ^obuleuçe,  incluse 
dans  le  calice  .prçsque  jusqu'au  sommet, 
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Le  bois  de  cette  espèce  est  dur,  solide  et  bon  pour  les 
constructions  à  Tintërieur  ;  il  résiste  peu  à  Thumidité  et  de  plus  il 
est  très  cassant. 

^benâgées. 

Dioêpfroê  L.  (genre).  (Plaqueminier.)  —  Arbres  à  feuilles  al- 
ternes, coriaces,  entières;  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames; 
calice  à  quatre  et  six  parties;  coroUe  urcëolée,  quadrifide,  à  quatre 
et  six  segments  révolute's;  ëtamines  en  nombre  double  des  divi- 
sions corollaires,  insérées  à  leur  base;  anthères  subulées;  ovaire 
libre  à  quatre  et  douze  loges  uniovulées  ;  fruit  succulent ,  globuleux , 
à  huit  loges,  accompagné  à  la  base  par  le  calice;  graines  solitaires, 
comprimées. 

Dioâpyros  melanida  Poir.  (Noir  des  hauts.)  —  Bois  asaex  droit ^ 
jaune  foncé,  à  duramen  presque  noir,  veiné  de  rouge,  très  dur, 
à  grain  serré.  Il  est  bon  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  — 
Densité,  0,996  ;  force,  68  kilogrammes. 

Dio»pyro9  dùcohr  Wiid.  (Mabolo.)(VoirPl.méd.,p.670.) — Bon 
bois  de  tour  et  de  charpente. 

Diùspyros  Ebenum  Retz.  —  Bois  noir,  à  grain  très  fin,  qui 
fournit  le  plus  beau  bois  d'ébène.  Cet  arbre  est  extrêmement  rare. 

VERBéNACiES. 

Tectàna  grandis  L.  {Teha  grandis  Lamk.).  —  Cet  arbre ,  importé,  est 
Fun  des  plus  grands  que  Ton  connaisse;  feuilles  opposées,  grandes, 
simples,  entières;  calice  tubuleux,  persistant;  corolle  tubuleuse, 
régulière;  cinq  étamines  fertiles;  ovaire  libre,  à  deux  loges;  fruit 
drupacé  à  deux  noyaux  monospermes. 

Cet  arbre,  que  Ion  a  proposé  de  planter  pour  abriter  les  caféiers, 
donne  un  bois  très  léger,  très  solide  et  d'une  grande  durée,  ce  qui 
le  rend  propre  aux  constructions  navales;  il  est  dWe  couleur 
jaune  brunâtre ,  onctueux  au  toucher,  et  prend  un  poli  un  peu 
gras.  Sa  coupe  perpendiculaire  à  Taxe  présente  un  grand  nombre 
de  couches  .concentriques  dont  chacune  est  plus  dense  et  d'une 
couleur  plus  foncée  du  côté  extérieur  que  du  côté  du  centre*  Son 
odeur  est  forte  et  analogue  à  celle  de  la  Tanaisie,  ce  qui  le  met  à 
labri  des  attaques  des  insectes.  — Densité,  o,83/i  ;  forcé,  &5  ki- 
logrammes. 

ta. 
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éRIGACéES. 

Andromeda  pyrifoUa  Pers.  (Mapou  blanc.)  —  Arbre  à  feuilles  en- 
iières,  alternes,  sans  stipules;  calice  quinquëfide,  valvaire;  co- 
rolle gamopétale  persistante;  dix  étamines  libres,  à  anthères  mu- 
nies d^une  arête  et  s'ouvrant  par  des  pores;  ovaire  libre,  à  quatre 
et  cinq  loges,  pluriovulées ;  capsule  à  dëhiscence  locuiicide. 

Le  bois  est  mou,  mais  donne  de  bonnes  planches  pour  lambris. 

SalaxU  abietma.  (Voir  PL  méd.,  p.  671.)  —  Petit  arbre  à  bois 
blanc,  léger  et  peu  rësistaoït;  peu  employé. 

Andromeda  saUcifoUa  Lamk.  {LeficoHioe  D  C).  (Rivière.) —  Ar- 
brisseau de  grande  taiUe,  dont  le  bois  est  assez  serré  pour  être 
propre  aux  travaux  d'ébénisterie» 

AMENTAG^BS. 

Casuarina  eqnisetifolia.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Casuarina  lomioêa  Forst.  (Filao  d'Australie.) —  Bois  inoomiptUilc 
très  droit ,  très  dur,  à  fibres  contrariées ,  diflBicile  &  travailler,  mais  très 
bon  pour  la  charpente  à  Tabri  de  Thumidité.  Bon  bois  de  chauffage. 
Cet  arbre  vient  facilement  dans  les  terreç  sablonneuses. 

GONIPSaSS. 

Thuya  orientalis  L.  (  Sabine.  )  —  Arbre  résineux ,  rameux ,  i  feuilles 
persistantes;  fleurs  monoïques  à  chatons  terminaux,  chatons  mâles 
formés  d'écaillés  anthériières  peltées  ;  anthères  nombreuses  dis- 
posées en  rayonnant  sur  la  face  inférieure  de  Técaille,  déhiscentes 
près  des  fentes  longitudinales;  chatons  femelles  formés  d'écaillés 
foliacées  dans  l'aisselle  desquelles  se  trouvent  deux  fleurs  femelles 
constituées  par  un  sac  béant  enveloppant  un  ovule  orthotrope; 
cône  à  écailles  sèches,  ligneuses,  corniculées. 

Bois  contourné,  très  dur  et  très  recherché  en  ébénisterie»  Il  est 
très  rare  à  la  Réunion.  —  Densité,  0,672  ;  force,  28  kilogrammes. 

Cupre$8U8  sempervirens  L.  —  Arbre  très  élevé,  de  forme  pyra- 
midale ,  à  feuilles  très  petites  squamiformes,  imbriquées,  sur  quatre 
i*angs  et  persistantes;  cône  presque  globuleux,  à  écailles  charnues 
et  soudées  avant  la  maturité,  se  desséchant  et  se  séparant  à  ma- 
turité. 
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Le  bois  est  excellent  pour  la  charpente  et  rëbénisterie.  —  Den- 
sité, 0^588;  force,  ^o  kilogrammes. 

PALMIERS. 

Cocùi  hubjracea.  Cocotier.  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Le  bois  du  Palmiste  marron  {Areca  luteêceM  Bory.)  est  asseï  dur 

à  Textërieur  pour  qu'on  puisse  en  faire  des  baguettes  de  fusil,  des 

manches  de  paraf^uie,  etc. 

GRAJIUfÂES. 

Bambou.  (Voir  Martinique,  p.  171.) 
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ÉTABUSSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE  t^'. 


Nos  possessions  dans  llnde  ont  trop  peu  détendue,  leur  popu- 
lation est  trop  dense  pour  que  leurs  ressources  forestières  soient 
à  la  hauteur  de  celles  de  certaines  de  nos  coloaies,  de  la  Guyane 
ou  de  la  Nouvelle-Calédonie  par  exemple.  Elles  renferment  toute- 
fois un  certain  nombre  d'essences  qui,  bien  que  ne  donnant  pas 
lieu  à  un  commerce  important,  n'en  sont  pas  moins  fort  utiles  et 
à  ce  titre  méritent  d'être  signalées.  Ce  que  nous  en  dirons  s'applique 
surtout  aux  territoires  de  Pondichéry,  dont  la  superficie  totale  est 
deâ9,i&5  hectares,  de  Mahé  qui  compte  6,000  hectares  et  de  Karikal 
qui  mesure  i3,5i5  hectares.  Ces  parties  sont  situées,  comme  on  le 
sait,  dans  la  zone  tropicale  de  l'Jnde,  et  nous  retrouverons  parmi 
les  essences  forestières  un  certain  nombre  de  celles  que  nous  avons 
déjà  signalées  dans  nos  autres  colonies. 

ANON ÂGÉES. 

Unona  odarata.  (Voir  Martinique,  p.  i53.) 

MAGNOLIACiBS.- 

Michelia  Champaca.  (Voir  la  Réunion,  p.  189.) 

LBGUHINBUSBS  UMOSÉBS. 

Adenanihera pawmma.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  arabica.  (Voir  Généralités,  p.  U^.)[Babla  (Beng.),  Babul 
(Hind.),  Karuvelam  (Tarn.)]  —  Cet  arbre,  de  3o  k  ko  pieds  de 
haut,  bien  que  n'étant  pas  très  droit,  est  résistant,  fort  et  fournit 

t*)  A  G0N8DLTIB.  —  H.  BuiWon  fHittoire  de$plantei,  8  volumes  parus.  —  H.  Baiilon 
in  Àdaruoma,  passim.  —  H.  Baiilon,  Dictùmnaire  de  botanique,  —  Wight  et  Am., 
Prodr.  flor,  penms,  ùid,  —  Hooker  et  Thomson ,  Flor,  ind,  —  De  Lanessan ,  Hûtoirt 
naturelle  médicale,  a*  édition,  i885.  —  Bentham  et  Hooker,  Gênera plantarum,  — 
Catalogue  de  FExpotition  permanente  de$  coloniet,  1878.  —  Guibourt,  Histoire 
naturelle  de$  droguée  timplêt,  5*  édition.  —  Merat  et  Delens,  Dictionnaire  de  ma- 
tière médicaie,  '—  Lindley,  Veget,  Kingd.  —  Lindley,  Flora  mediea,  —  Roxbourg, 
Plant.  Coromand.  et  Flor.  ind.  —  Wall.,  Plant,  atiat. rar.  —  Wight.,  Icon.  —  De 
Candolle,  Prodrome.  —  Annalet  deu  ecience»  naturelle».  Botanique,  pasmn. 
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des  ftocft  de  cbairue,  des  manches,  d^s  cylradres  pour  moulhi  de 
cairaes  à  sucré,  des  rais,  des  moyeux,  des  roues  de  charrette,  etc. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  i36.) 
Son  bois  dur  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  de 
l'espèce  précédente. 

Acacia  leucophlœa  Wiid.  [£ti«r  (Hind.),  Vd^làm{TBm.),Taia- 
tumma  (Teleg.)]  —  Cet  arbre  est  employé  pour  la  charpente  des 
paillottes  des  indigènes. 

Acacia  lophanta  Wild.  —  Le  bois  possède  un  grain  fin  ;  sa  den- 
sité est  considérable;  il  est  facile  à  travailler  et  peut  être  employé 
dans  rébénisterie* 

Inga  iMê  Wild.  (Voir  Martinique,  p.  157.)  —  Le  bqis  ne  peut 
être  employé  que  pour  les  constructions  à  l'abri  de  l'humidité. 

Albizzia  LehèeckVfM.  (Voir  la  Réunion,  p.  i9O.)[iSrm(B0ng.), 
Stras  (Hind.)]  —  Le  bois  de  cette  espèce,  dont  le  cœur  est  brun 
ou  noir  roilgeâtre,  à  grain  fibreux,  est  employé  pour  fkire  des 
instrament$  aratoires  et  pour  le  charronnage. 

AUnzzia  tomentosa  Wild.  —  Bois  dur  à  grain  fin,  serré;  bon 
pour  le  tour. 

Albizzia  sp.  Non  déterminé.  — ;  Bois  de  grosse  charpente.     , 

Pathim  biglmidulota  Wrig.  -^  Arbre  à  feuilles  alternes,  bipen- 
nées;  inflorescence  singulière  en  capitule  pyriforme;  la  partie  renflée 
est  occupée  par  des  bractées  alternes  très  étroitement  imbriqqoos  ; 
à  l'aisselle  de  chacune  de  ces  bradées,  on  trouve  une  fleur  d'^abord 
comprimée  qui  plus  tard  se  dégage  et  étale,  si  elle  est  fertile,  ses 
anthères  et  son  style; les  fleurs  des  bractées  inférieures  sont  mâles 
ou  stériles,  celles  de  la  partie  supérieure  et  de  la  partie  renflée 
sont  hermaphrodites;  calice  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  dix  étamincs 
libres  supérieurement;  ovaire  uniloculaire,pluriovulé,  longuement 
stipité;  gmisse  étroite,  allotigée,  bivalve. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  d'un  grain  fin,  serré,  prenait  bien  le 
poli,  et  excellent  pour  le  tour  et  Vébénîsterie. 

Xylia  dolahryormis  Benth.  —  Arbre  élevé  et  înerme;  feuilles 
bipennées,  à  folioles  larges  et  peu  nombreuses,  munies  d'une 
glande  pétiblaire;  fleurs  en  capitules  globuleux,  solitaires  efoxil- 
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laire^;  calice  gamoBtipale  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  h  quatre 
et  ciaq  pétalea;  huit  et  dix  Staminés  libres;  ovaire  libre,  sessiie, 
uniloculaire,  pluriovulé;  glousse  sessile,  falciforme,  comprimée, 
épaisse,  ligneuse,  bivalve,  avec  de  fausses  cloisons  interposées 
aux  graines. 

Bois  très  estimé  pour  les  constructions.  Il  est  brun  ou  noirâtre, 
à  tisBU  serré,  très  dur,  lourd,  fibreux  et  durable. 

LÉGUMINEUSES  PAPILIONAGBBS. 

Erythrina  indien  L.  [Pangra  (Hind.),  Maruka  (Tara.),  Palita 
inadar  (Bcng.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  cultivé  dans 
toute  llndc  et  dans  la  Birmanie  où  il  sert  surtout  à  faire  des  haies. 
Son  bois  blanc,  léger,  mou,  à  grain  lâche,  de  peu  de  durée,  est 
employé  ppuv  faire  des  boîtes,  jouets,  objeti  i^ers,  etc* 

PongamaglahfaV  ent  [Karanj  (Hind.)  y  Ponga(Tieim.)^Dal'Karanja 
(Bwgi)]  —  Plante  ligneuse,  robuste,  grimpante,  feuille. impari- 
pennées;  folioles  opposées;  fleurs  rojugeâtres  en  i  grappes  axiUairea; 
ailes  de  la  corolle  adhérant  a«  milieu  de  la  carène  obtuse;  dix 
élamines  diadelphes  (neuf  et  une);  gousse  plane,  comprimée,  mo- 
nosperme, indéhiscente. 

Le  bois  est  blanc,  dur,  à  grain  fin,  serré,  et  bon  pour  Tébé- 
nisterie. 

Pongamià  uUginosa  D  C.  —  Le  bois,  qui  présente  les  mêmes 
propriétés  cptô  celtii  de  l'espèce  précédente,  est  bon  pour  la  me- 
nuiserie et  rébénisterie. 

Z)a/6«yûi.— Arbres  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles 
alternes;  fleui*8  petites,  nombreuses,  violacées  ou  pourprées,  à  grappes 
terminales  ou  axillaires,  à  bractées  et  bractéoles;  elles  sont  irrégu- 
lières et  résupinées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  inégales;  corolle 
papilionacée;  neuf  et  dix  étamines  monadelphes  ou  diadelphes;  fruit 
sec,  aplati,  samaroïde,  à  graines  rénîformes  et  comprimées. 

LesDalbergia  de  Tlnde  {Dalbergia  laU/blia  Roxb.),  hekrophyUa^/er- 
ruginea, Oui  un  bois  à  grain  fin,  serré,  surtout  vers  le  cœur,  qui  est 
noirâtre.  On  ignore  à  quelles  :8ortes  commerciales  il  faut  rapporter 
ces  espèces.  Ces  bois  sont  employés  pour  la  menuiserie  et  font 
d'excellents  socs  de  charrue  dont  la  durée  est  très  grande. 

Ptnocwrpui  mar$uffmn,  Roxb.  [Bija  soi  (Hind.),  Vengai  (Tarn.), 
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^ptta  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  jdroit  à  feuHles  alternes,  impa- 
ripennëeS)  à  cinq,  sept  folioles  alternes;  fleurs  grandes,  blanches 
ou  jaunâtres,  en  grappes  multiflores;  calice  gamosépale,  laineux, 
à  cinq  dents  courtes;  corolle  papilionacëe;dix  étamines  diadelphes 
(cinq  et  cinq);  ovaire  à  deux  loges  uniovulëes;  gousse  large  de  3  à 
5  centimètres  presque  orbiculaire,  entourée  par  une  aile  membra- 
neuse, laineuse  et  large. 

Bois  rougeâtre,  dur,  compact,  à  grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le 
tour,  la  menuiserie,  Tébénisterie  et  les  traverses  de  chemin  de 
fer, 

Pteroearpus  nuUem  Wild.  (Voir  la  Réunion,  p.  191.) 

Buteafr(mdo$a  Roxb.  [  Palasl  (  Beng.  ) ,  Dhak  (Hind.  ) ,  Parasamaram 
(Tara.),  Télla  moduga (Teleg.)] — Arbre  de  1  q  à  1 5  mètres,  à  feuilles 
alternes,  composées,  ternées;  fleurs  en  grappes  terminales  couvertes 
de  poils  mous  d'un  gris  pourpré  ;  elles  sont  grandes ,  pendantes ,  rouge 
orange  et  recouvertes  en  dehors  de  poils  argentés;  calice  bilabié;  dix 
étaminesdiadelphes(neuf  et  une);  gousse  longue  de  16  à  3o  cen- 
timètres, linéaire,  velue,  à  une  seule  graine. 

Le  bois,  à  grain  fin  et  serré,  est  dur  et  bon  pour  le  tour  et 
Tébénisterie. 

LKGUMlNSqSIS  CQBSALPINIBBS. 

Bauhinia  purpurea  L.  [Rakta  kanchan  (Beng.),  JiTa/tar  (Hind.), 
Pedda  are  (Tam.)]  —  Grand  arbre  ornemental  de  20  à 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  bilobées; 
fleurs  grandes  en  grappes  simples;  calice  tubuleux  k  cinq  dents; 
cinq  pétales  un  peu  inégaux;  dix  étamines;  ovaire  stipité,  nnilocu- 
laire ,  pluriovulé  ;  gousse  uniloculaire ,  bivalve ,  pluriséminéè  ;  graines 
comprimées,  ovales. 

Le  bois  a  le  grain  fin,  serré;  il  est  lourd,  résistant  et  bon  pour 
la  charpente  et  la  menuiserie^ 

Bauhinia parviflora  Vahl. — '•  Le  bois  possède  un  grain  fin,  serré; 
il  est  lourd,  dur  et  cependant  facile  à  travailler. 

Bavhmia  acuminaia  L.  — ^  Le  bois,  de  dimendons  peu  considé- 
rables, est  employé  pour  faire  des  caisses.  R  produit  une  sorte  de 
bois  d'ébène. 
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Cassia  fotula.  (Voir  PI.  inëd.,p.  Bga.)  —  Le  bois,  rougfeàtre  ou 
gris  rougeâtre,  à  tissu  grossier,  de  peu  de  durée,  sert  à  faire  des 
manches  d'outils. 

Cassiafastigiata  Vahl.  —  Bois  résistant,  à  grain  fin  et  serré. 

Tamarmius  if^icai  (Voir  Guyane,  p.  355.)  — Le  tronc  sert  à  la 
confection  des  moulins  à  huile  indiens. 

LAURAGiBS. 

Laurus  Can^hora.  Cultivé.  (Voir  la  Réunion,  p.  192.) 

Laurus  glaucescens  Roxb.  (Phœbe  Nées.)  - — ^  Bois  de  peu  de  ré- 
sistance, mais  pouvant  être  employé  pouf  la  menuiserie. 

MmiSTICAG^. 

Myrisiica  Jragrans.  (Voir  Généralités,  p.  111.)  —  Introduit. 

GAPPARIDACésS. 

CraUgva Roxburghii  R.  B.  — Arbre  à  feuilles  glabres, lenticellées, 
trifoliées;  fleurs  belles,  en  corymbes  axillaires  et  terminaux;  elles 
sont  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement;  calice  à  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  étamines  nombreuses  à  filets  filiformes 
allongés;  ovaire  stipitéà  deux  placentas;  baie  globuleuse  cortiquëe, 
à  graines  réniformes.  Bon  bois  de  menuiserie. 

MALVAGÉBS. 

Adatuonia  iigitata.(yoiT  Sénégal,  p.  3&3.) 

Bombax,  twxlabaricum.  (Voir  la  Réunion,  p.  538.)  —  Bois  blanc, 
fibreux,  à  grain  lâche  et  sans  grande  solidité.  11  est  lourd  et  de 
peu  de  durée.  Caisses  d'emballage.  Son  écorce  donne  des  cordes. 

Guazuma  tcmentosa  H.  B.  —  Arbre  à  feuilles  obliques  inégales, 
dentées;  fleurs  petites,  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  valvaires; 
corolle  à  cinq  pétales,  à  limbe  linéaire  bifide;  deux  et  trois  ëta- 
mines  fertiles  par  faisceaux;  ovaire  à  cinq  loges  mulUovuIées; 
fruit  muriqué;  graines  à  albumen  charnu. 

.Bpis  IçHi^,  mais  de  peu  de  dureté.  Il  est  employé  pour  le  char- 
ronnage  par  fes  Indiens. 

Thespesia  papuhea  Corr.  [Paresh-^pippul  (Beng.),  Parsipu  (Hind.), 
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Ports  (Tarn.)]  —  Petit  arbre  à  feuilles  stipulëes  persistantes,  à 
fleurs  pëdonculées,  axillaires;  trois  et  cinq  bractëoles,  petites; 
calice  tronque;  ëtamincs  indéfinies;  ovaire  à  cinq  loges  pauci- 
ovulëes;  capsule  ligneuse ,  coriace ,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines 
plus  ou  moins  laineuses. 

Bois  dur,  serré,  rouge  clair  ou  gris,  bon  pour  le  charronnage. 

Pterotpermum  suberosum  W.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes, 
insymétriques;  trois  à  sept  nervures;  fleurs  axillaires,  solitaires; 
trois  bractées  stipuliformes  sous  les  fleurs;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; réceptacle  allongé  en  un  pied  assez  court,  supportant  des  éta- 
mine»  à  filets  allongés,  polyadelpbe9,  et  un  ovaire  quinquéloculaire, 
pluriovulé;  capsule  ligneuse,  loculicide,  à  cinq  valves. 

Bois  fort  dur,  d'une  belle  couleur  rougeâire,  et  bon  pour  la  mar- 
queterie. 

Pterospermum  lancœfoUum  Roxb.  —  Bon  bois  de  tour  et  d'ébénis- 
terie. 

Pterospermum  retictdatwn  Roxb.  —  Bois  de  tour. 

StercuUa/mtida  L.  —  Arbre  élevé  à  feuilles  alternes  composées, 
peltées;  fleurs  rouges  en  grappes  axillaires,  polygames,  palmées; 
calice  à  cinq  divisions  profondes,  pétaloïdes;  pas  de  coroUe;  quinze 
étamines  réunies  en  un.  tube  cylindrique,  diviié.  au  $ammet  en 
lobes  portant  chacun  trois  anthères;  follicules  subsessiles. 

Le  tronc  de  c^  arbre  est  droit  et  sans  auôun  nœud  jusqu'à 
10  mètres  environ;  il  est  blanc,  léger  et  aasest  peu  réaistaoi;  on 
remploie  à  faire  des  caisses. 

Hibiscus  tXaeeus.  (Voir  Quadeloupe,  p.  176.)  — Bois  léger  ser- 
vant à  fabriquer  des  plaques  destinées  à  faire  surnager  les  filets  de 
pèche.  Bien  qu  il  ait  peu  de  solidité,  sa  coloration  agréable  le  fait 
rechercher  pour  rébénisterie.  On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Bois  de  rose, 

Eriodendron  orientah  Stend.  —  Variété,  suivant  H.  Bâillon,  de 
TEriodekdron  wrfraduosum.  (Voir  Sénégal»  p.  S&S.) 

TILIACiES. 

Berrya  AmomiUa  Roxb.  (Petwoon,  Birman.)  —  Grand  arbre  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  pennînerves,  à  cinq  et  sept  ner- 
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Yures;  fleurs  en  grappes  rameuses  cymiformes,  régulières ,  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales;  étamines  indéfinies  en 
dix  faisceaux,  toutes  fertiles;  ovaire  libre  à  trois  lobes,  à  trois  loges 
pluriovulées;  capsule  loculicide  à  trois  et  quatre  valves  portant  une 
paire  d'ailes  verticales  et  ascendantes;  loges  pluriséminées. 

Le  bois  de  Trinquemale  {Trincamale  Wood)  est  de  grandes  di- 
mensions; sa  flexibilité,  due  à  la  longueur  de  ses  fibres,  le  fait 
employer  pour  faire  des  avirons;  comme  il  est  solide  et  résistant, 
il  est  utile  pour  la  charpente  et  le  charronnage.  Il  sert  à  Madras 
à  la  construction  des  embarcations  dites  Massaola  boots. 

Grewia  eloitica  Roxb.  (Dhamnao.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes ,  à 
trois  et  sept  nervures  ;  fleurs  axillaires  o«  terminales  ;  odice  à  cinq 
sépales  colorés,  valvaires;  cinq  pétales;  étamines  nombreuses, 
hypogynes;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  biovulées;  fruit  dmpacë. 

Bois  solide,  résistant,  élastique,  bon  pour  la  charpente  et  le 
charronnage. 

DlPTÉROGARPACéBS. 

Vateria  indica  L.  (Peini  marum.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
oblongues,pétiolées,  entières,  lisses, charnues; stipules  oblongues; 
panicul^s  terminales;  bractées  oblongues,  uniflores;  calice  quin- 
quépartite,  villeux;  cinq  pétales;  quarante  à  cinquante  étamines; 
ovaire  conique  à  trois  loges  triovulées;  péricarpe  coriace,  ohlong,' 
obtus,  à  une  loge,  à  une  graine,  trivatve. 

Bois  très  dur,  d'excellente  qualité,  et  très  propre  aux  construc- 
tions. H  se  conserve  fort  bien. 

BIXAGÉES. 

CocUospermum  gossypium  D  G.  —  Arbre  à  feuilles  alternes  di- 
gitées;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  cinq  sépales  caducs; 
cinq  pétales  tordus  ;  étamines  nombreuses ,  hypogynes ,  libres  ;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  à  cinq  placentas  pariétaux;  ovules  indéfinis; 
capsule  à  cinq  loges  incomplètes,  à  déhiscence  particulière;  graines 
chargées  de  poils  laineux  plus  ou  moins  longs. 

Le  bois  est  très  tendre,  mais  léger  et  employé  comme  le  liège, 
pour  faire  des  flotteurs  de  filets,  etc. 

RUTACiBS. 

Fer<mia  elephantum  Corr.  [Kathbel  (Beng.),  Kakha  (Hind.),  Val^ 
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langa{TRm.)] — Arbre  épineux,  à  feuilles  imparipeanëes;cinq  et  sept 
folioles  petites,  obovales,  lisses,  minc^  qUand  elles  sont  jeunes, 
fermes  et  coriaces  plus  tard;  fleurs  souvent  polygames;  calice  à  cinq 
dents; cinq  pëtales;  dix  ëtamines  à  filet$  dilates,  libres;  ovaire  à 
cinq  loges  pluriovulées  ;  baie  à  cinq  loges. 

Le  bois,  comme  celui  de  la  plupart  des  Aurantiacëes,  est  dur,  à 
grain  serré,  et  peut  être  employé  pour  le  tour,  Tébénisterie  et  la 
charpente. 

jEgk  marmelos  Corr.  (Cognassier  du  Bengale.  [Bel.  (Beng.,  Hind.), 
VSoa  pazhatn  (Tara.)] —  Arbre  de  taille  moyenne,  à  feuilles  impari- 
pennées  ,  à  trois  folioles  oblongues ,  crénelées ,  Textérieure  plus  large  ; 
panicules  terminales  et  axillaires;  fleurs  grandes  et  blanches,  her- 
maphrodites, en  grappes  axillaires;  calice  à  quatre  et  cinq  dents; 
pétales  quatre  et  cinq;  étamines,  trente  et  quarante,  libres;  ovaire 
à  dix  et  quinze  loges  multiovulées;  baie  cortiqdée,  grande,  sphé-* 
roîdale,  lisse,  à  dix  et  quinze  cellules,  renfermant  une  masse 
glutineuse, tenace,  transparente;  graines  nombreuses. 

Cet  arbre  donne  un  bois  de  petites  dimensions  qu'on  peut  utiliser 
dans  la  menuiserie. 

AtaUmtia  monaphyUa  Corr.  —  Arbrisseau  à  feuilles  persistantes, 
unifoliolées;  fleurs  .axillaires;  calice  à  trois  et  cinq  lobçs»  six  et  huit 
ctamines;  baie  grande,  cortiquée,  subglobuleuse. 

Le  bois  de  cet  arbuste  est  fort  beau  et  extrêmement  dur,  mais, 
en  raison  de  ses  dimensions  restreintes,  on  ne  peut  l'employer 
qu'en  ébénisterie. 

oiBAMUCéBS. 

Averrhoa  BUimbi^  A.  Carambola.  (Voir  Guyane,  p«  387.) 

EUPHORBIACéKS. 

Excœcaria  AgaUocha  L.  (Arbre  aveuglant.)  —  Grand  arbre  com- 
mun sur  toutes  les  plages  tropicales,  à  feuilles  alternes,  situées 
à  l'extrémité  des  branches,  pétiolées,  ovales,  aiguës  à  la  base, 
lisses,  un  peu  serretées,  munies  de  deux  glandes  à  la  base;  fleurs 
dioîques;  calice  à  trois  sépales;  trois  étamines  libres;  ovaire  ses- 
siie  à  trois  loges  uniovulées;  style  à  trois  branches  stigmatifères; 
fruit  capsulaire  déhiscent  en  trois  coques  bivalves  et  monospermes; 
graines  sans  arilie. 
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Cet  arbre,  dkmt  le  suc  laiteux  est  des  plus  vénéneux,  donne  un 
des  faux  bois  d'aloès  ou  de-calambac  du  commerce.  Il  est  dun 
brun  rougeâtre,  jaspé  de  gris  ou  de  noir,  dur,  pesant,  fragile, 
onctueux,  résineux,  très  amer;  lorsqu'on  le  brûle,  il  répand  un 
parfum  agréable. 

Emhlica  ojfficinalîs  Gœrtn.  [i4miafa'(Beng.),  Aonla (Rind.)^  Nellikai 
(Tarn.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc  épais;  feuilles 
alternes,  étalées,  pinnées,  de  i  à  a  pieds  de  longueur,  sur  i  1/2 
à  a  pouces  de  largeur;  foUoles  nombreuses,  alternes,  linéaires, 
obtuses,  entières,  lisses;  stipules  petites;  fleurs  petites  d'un  jaune 
grisâtre,  monoïques,  les  mâles  nombreuses  à  Taisselle  des  fleurs 
inférieures;  caKce  à  six  divisions;  trois  et  cinq  étamines;  les  fleurs 
femelles,  solitaires,  peu  nombreuses,  sessiles;  ovaire  libre,  à  trois 
loges; drupe  charnue,  globuleuse;  noyau  ovale,  triangulaire,  à  trois 
loges  renfermant  chacune  deux  graines. 

Le  bois  est  très  lourd,  dense,  dur,  à  grain  très  fin  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

PhyUanihus  mubyiartis  W.  —  Arbrisseau  employé  pour  faire  des 
manches  d  outils. 

Jairopha  Curcas,  [Bagbheranda  (Beng.) ,  Kat-amunak  (Tam.) ,  Nepalam 
(Teleg.)]  (Voir  Guadeloupe,  p.  5 o 4.)  —  Bois  mou,  facilement  alté- 
rable. Il  sert  à  faire  des  palissades. 

TéBÏÈBIflTHAGiBS. 

Anacardium  occidentale,  [Bgli  badam  (Beng.),  Kaju  (Hind.),  Mun- 
dirikottai  (Tam*),  Idi  mamidi  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  — 
Bois  pour  caisse^  d'emballage* 

Mangifera  indica,  [  Amb  ( Beng.) ,  Am  (Hind.  ) ,  Mampazham{  Tam.) , 
Mamidi-pandlu  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  368.)  •--  Son  bois  sert  à 
faire  les  caisses  à  indigo.  Les  bois  des  Spondias  acUminata  Roxb. 
et  Spondias  mangifera  Pers.  sont  (ondres,  mous,  légers  et  sans 
emploi.  Il  en  est  de  même  du  Semecarpus  anacardium  L. 

Garuga  pinnata  Roxb.  [Jum,  Kharpat  (Beng.),  Ghogar,  Kaikar 
(Hind.),  jKarr^  mn^(Tam.)]  —  Grand  arbre  tomenteux,  à  feuilles 
alternes,  terminales,  ioiparipennées;  folioles  opposées,  serretées; 
fleurs  en  grappes  composées,  polygames,  pentamères;  dix  étamines 
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bisériëes;  ovaire  iafère  à  cinq  loges;  fruit  drupaôé,  globuleux,  à 
plusieurs  noyaux  monospermes. 

Le  bois 9  à  graia  fin^  serré,  assez  compact,  ne  se  conserve  pas 
à  Tair.  Bon  pour  les  constructions  et  le  chauffage. 

SAPIffDAGUS. 

Sapmdns  tr^oliatus  Wahl.  [Ritha  (Beng.,  Hind.),  P(mnan  httai 
(Tarn).]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois  folioles;  fleurs 
en  grappes  axillaires  et  terminales;  calice  h  cinq  s^ales  imbriques; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes  munis  d'un  appemtioe  pëtalêtde; 
disque  circulaire;  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  Ubre,  à 
trois  loges  uniovulëes  ;  fruit  à  péricape  cbamu,  indéhiscent, 
globuleux. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  Tébénisterie. 

£ipAona  L&ngana  Lamk.  (Longanier»)-*^Arbre à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  subopposées;  inflorescence  et  fleurs  des 
Snpindns,  mais  les  pétales  n'ont  pas  d'appendice  intérieur.  Le  fruit 
est  une  coque  criistacée  renfermant  une  graine  envdoppée  d'une 
couche  arillaire  épaisse,  pulpeuse. 

Le  bois,  qui  est  fort  beau,  a  un  grain  fin ,  serré,  qui  le  rend  propre 
aux  ouvrages  de  tour. 

(jHpama  caneecew  Pers.  {Molinœa  Roxb.).  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  abrupti pennées  ;  fleurs  régulières,  polygames,  dioîques; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines;  ovaire  à  trois  loges; 
capsule  subsessile,  obovée. 

Bois  dur  à  grain  serré.  Bon  pour  les  ouvrages  d'ébénisterie  et 
de  tour. 

MÂLIACiBS. 

MeUa  AzadirachtaL.  [Nim  (Beng.,,  Hind.),  Vepum  maram  (Tarn.), 
Vepa  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  composées, 
pinnées;  fleurs  nombreuses  en  grappes  p^onculées,  ramifiées; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  monadelpbes,  réunies  en 
un  tube  cylindrique  déchiqueté  en  languettes  inégales ^  colorées; 
ovaire  libre  k  trois  loges;  drupe  à  chair  peu  épaisse;  noyau  uni- 
loculaire. 

Bois  dur,  à  cœur  rouge  brun  avec  des  veines  rosées,  employé 
pour  poteaux  .et  îietrumeots  d'agriculture.  Il  sert  aussi  pour  les 
constructions  navales  et  pour  faire  des  meubles. 
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Melia  Aaederack  L*  —  Se  distingue  par  son  ovaire  k  cinq  loges 
et  ses  noyaux  pluriioculaires. 

Bois  à  grain  fin  prenant  un  beau  poli,  bon  pour  le  dbarroanage. 

Chickrasiiatabularis  Juss.  (Cèdre  bâtard.)  [Chikrassi(Beng»)yAglay' 
maram  (Tarn.),  Madagari  t;e;witt(Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles 
alternes,  paripennées;  fleurs  en  grappes  composées,  pentamères  ou 
tëtramères;  huit  à  dix  étamines  en  tube  crënelé;  ovaire  à  trois  loges; 
capsule  ligneuse,  suicide,  à  trois  valves. 

Bois  dur,  rouge  clair,  serré,  bon  pour  le  tour,  Tébénisterie.  11 
est  aussi  employé  pour  la  sculpture. 

Carapa procera  D  C.  {Trichilia procera  Forst.). — Arbre  à  feuilles 
alternes,  pinnées;  fleurs  en  grappes  composées,  rameuses,  axil^ 
laires  ou  terminales,  tétramères  ou  pentamères;  huit  à  dix  étamines 
réunies  en  tube  ;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluriovulées  ;  capsule 
ligneuse  à  plusieurs  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  a  grain  fin,  serré,  compact  .«i  bon 
pour  la  charpente,  la  construction  et  Tébénisterie. 

CUoroxyhn  SwieteniaJ)  C.  (Bois  satin.)  [Bekra  (Hind.),  Mududnd 
(Tam.),  Billu  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  à  feuilles  abruptipennécs, 
à  folioles  obtuses  entières;  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  axil- 
laires  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines 
bîsériées,  libres;  ovaire  entouré  par  le  disque  à  sa  base,  triloculaire, 
pliiriovulé;  capsule  ovoïde,  oblonguc,  loculicide«  à  trois  valves 
medioseptifères. 

Le  bois,  qui  est  dur,  jaune,  donne  un  des  bois  de  satin  du  oora- 
uierce  ou  bois  d'Atlas.  U  est  employé  pour  outils  d'agriculture, 
meubles,  cadres  de  tableaux,  etc. 

RHAMNAGÉES. 

Zkyphm  J^guba  Lamk.  (Jujubier.  )  [  Ktd  (  Beng.) ,  Ber,  Undb  (Hind.  ), 
Elandap  pazham  (Tam.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  lancéolées,  obtuses,  crénelées,  lisses,  à  trois  nervures  lon- 
gitudinales; fleurs  axillaires  verdàtres,  hermaphrodites;  calice  à 
cinq  sépales  ovales,  aigus,  rotacés;  corolle  à  cinq  pétales  ongui- 
culés et  convolutés;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges 
uniovulées;  drupe  allongée,  obiongne,  charnue;  noyau  4  deux  loges 
monospermes,  souvent  à  une  seule  par  avortement. 
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Bois  de  tour  brun,  dur,  à  grain  serré  et  employé  pour  outils 
d'agriculture. 

Zizyphuê  rugosa  Roxb.  [KanJcuva  (Tam.),  Kaki pala  (Teleg.)]  — 
Arbre  de  moyenne  grandeur  donnant  également  un  bon  bois  de  tour. 

Zizifphu9 xylopyrusWild.  [Gkont  (Hind.),  Goa( Teleg.)]  —  Grand 
arbrisseau  grimpant,  dont  le  bois  est  employé  pour  outils  d'agri- 
culture. 

THmiLCBAGÉES. 

AquUaria  Agalhcha  Roxb.  [Agaru  (Beng.),  Agar  ( 
chandana  (Tam.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  enl 
cinq  sépales;  dix  éta  mi  nés  insérées  sur  la  gorge  du  r( 
nant  avec  dix  languettes  chargées  de  poils  blanchâtre 
culaire,  biovulé;  drupe  peu  charnue,  accompagnée  à  sa  base  parle 
périanthe  et  une  partie  de  Tandrocée,  s'ouvrant  en  deiu  panneaux 
scptifères. 

Cet  arbre,  d'après  Guibourt,  produit  le  bois  d aigle  ou  de  ca- 
lambac  faux ,  qui  est  employé  comme  encens  à  cause  de  la  résine 
qu'il  contient,  et  sert  à  fabriquer  des  objets  d'ébénisterie,  des  cha- 
pelets, etc. 

ULMAGÉBS. 

Ulinus  iniegrifolia  Roxb.  {Holopteka.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, distiques,  entières;  fleurs  en  cymes,  hermaphrodites;  calice 
poiysépale  à  cinq  divisions;  quinze  étamines;  ovaire  biloculaire.  Le 
fruit  est  une  samare  aplatie,  à  bords  prolongés  en  une  aile  péri- 
phérique membraneuse,  dont  la  cavité  renferme  une  graine;  em- 
bryon à  cotylédons  condupliqués. 

Le  bois  de  cet  arbre  possède  un  grain  fin,  dur  et  serré;  il  est 
employé  pour  l'ébénisterie  de  luxe. 

Cekis  orierUalis  L.  (Voir  la  Réunion,  p.  aoâ.) —  Le  bois  est  dur, 
à  grain  fin,  facile  à  polir  et  d'une  belle  couleur. 

Ficus  indien  Roxb.  (Banyan.)  [Bat  (Beng.),  Bar  (Hind.),  Alama- 
ram  (Tam.),  Mari  (Teleg.)] —  Grand  arbre  toujours  vert,  à  bran- 
ches étalées  d'où  descendent  des  racines  adventives  qui,  arrivées  sur 
le  sol,  y  végètent,  augmentent  de  volume  et  forment  de  nouveaux 
troncs,  grâce  auxquels  l'arbre  prend  des  dimensions  extraordinaires. 
On  cite  celui  du  jardin  botanique  de  Calcutta,  qui,  avant  le  cyclone 
If.  i5 
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de  i864,  avait  80  pieds  de  hauteur  et  3oo  pieds  de  diamètre;  feuilles 
pétiole'es,  ovëes,  cordées,  trinerviëes,  entières,  duvetées;  fleurs 
monoïques;  fruits  axillaires  disposés  par  paires,  de  la  grosseur  d'une 
cerise,  arrondis  et  duveteux. 

Qgt  arbre  est  très  répandu.  Le  bois  est  assez  dur,  bon  pour  la 
menuiserie.  L^écorce  et  les  racines  '  aériennes  servent  à  faire  des 
cordes  grossières,  mais  très  résistantes. 

Ficus  religiosa  L.  (Arbre  Pipai.)  [Askatwa (Beng,)^  P^Ni/(Hind.), 
Arasa  (Tam.),  jRat  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  considéré  comme  sacré 
par  les  Hindous  qui  le  plantent  sur  le  bord  des  routes,  les  places 
publiques.  Bois  assez  dur,  à  grain  fin,  serré, propre  à  la  menuiserie 
et  au  tt)ur.  Il  sert  à  sculpter  des  idoles. 

Ficus  obius^olia  H.  B.  —  Cet  arbre  est  très  répandu,  mais  son 
bois  tendre  et  mou  ne  peut  être  employé  que  pour  faire  des  caisses. 

Artocarpus  iniegr^olia  et  Artocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  1  /i5.) 
—  Bon  bois  de' menuiserie  et  d'ébénisterie,  passant  du  jaune  au 
brun  en  vieillissant. 

GOMBRélACéES. 

Terminalia  Catappa.  (Voir  Martinique,  p.  i63.)  [Badam  (Beng., 
Hind.),  Vedam  (Teleg.),  Natvadam  (Tam.)] 

Terminalia  BeUerica  Roxb.  [Bahera  (Hind.,  Beng.),  Taurik-kay 
(Tam.),  Tondra  kaya  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  dont  le  bois  gris 
jaunâtre  a  un  grain  grossier.  Il  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes. 
Bon  bois  de  menuiserie,  de  charpente  et  d'ébénisterie.  On  en  fait 
des  roues  de  voiture  en  Cochinchine. 

Terminalia  coriacea  W.  et  Am.  —  Le  bois  est  lourd,  à  grain 
serré,  dur,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

Canocarpus  erectus  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  181.)  —  Bois  à 
grain  fin,  serré,  extrêmement  dur,  droit  et  de  grandes  dimensions. 

Alangium  decapetalum  Lamk.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  sans  stipules,  régulières,  entières;  fleurs  blanchâtres  herma- 
phrodites, en  cymcs  composées;  calice  à  dix  dents;  dix  pétales  val- 
vaires,  étroits,  allongés,  réfléchis  et  révolutés;  quarante  étamines 
libres;  ovaire  infère,  uniloculairc,  uniovulé;  drupe  couronnée   par 
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le  calice  perBÎdtant,  à  dix  côtes  peu  saillantes,  globuleuse,  à  noyau 
monosperme. 

Bois  dur  à  grain  serré,  bon  pour  le  tour. 

AUmgitm  hexapetakm  Lamk.  (Namidou,  Kara-angalam.)  —  Ne 
diffère  de  l'espèce  précédente  que  par  ses  six  sépales  et  ses  six  pé- 
tales. Mêmes  propriétés. 

MYRTÀGBES. 

Pndiim  pyriferum.  (  Voir  Guadeloupe ,  p.  182.) 

SyzygiwnjamboUmum.  (Voir  la  Réunion,  p.  90 3.) 

Barringrtonia  racemosa  Blum.  (Voir  PI.  méd. ,  p.  6  2 1 .  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  de  grandes  dimensions,  donne  un  bois  rougeâtre, 
plus  ou  moins  brun  vers  le  cœur,  de  longue  durée  et  employé  pour 
les  grosses  charpentes.  Il  est  tendre  et  peu  résistant. 

Caneya  (trbarea  Roxb.  —  Grand  wrbre  à  feuilles  alternes  non 
ponctuées;  fleurs  en  épis,  pentamères;  étamines  indéfinies,  les 
iutérieures  siériles;  OTaire  à  cinq  loges  à  ovules  nombreux,  bisé- 
riés;  baie  globuleuse,  cortîquée,  couronnée  par  le  calice. 

Le  bois,  employé  pour  la  confection  des  instruments  aratoires, 
est  assez  dur  et  résistant  pour  qu  on  en  ait  fait  au  Bengale  des 
traverses  de  chemin  de  fer. 

Eugenia  caryophyUata  (  Voir  Généralités ,  p.  1  o  7 .)  [  Lavanga  (  Beng.) , 
Long  (Hind.),  Kisambec  (Tara.),  Lavangdu  (Teleg.)J  —  Ce  bois, 
bien  que  n'atteignant  pas  de  grandes  dimensions,  est  excellent  pour 
faire  des  petits  meubles  et  des  coffrets. 

Eugenia  racemosa  D  C.  —  Arbre  élevé,  dont  le  bois,  de  grandes 
dimensions,  est  employé  pour  la  grosse  chtu^nte. 

Punica  Granatum.  (Grenadier.)  [Dalin,  dedana  (Beng.),  ilnar  (Hind.), 
MagUam  (Tam.),  Dadima  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  2o4.) 

Bois  assez  beau,  à  grain  fin,  serré,  facile  à  polir  et  que  Ton  peut 
employer  dans  Tébénisteric  fine. 

Cëbfptratàkeê  earyùphylkffoUa  D  C.  —  Arbre  originaire  de  l'Amé- 
rique tropicale ,  cultivé ,  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  des  Mytius  ;  ovaire 
des  Myrcia.  Cette  espèce  se  distingue  par  la  façon  dont  son  calice  se 

i5. 


Digitized  by  VjOOQIC 


228  BOIS. 

détache  circulairement,  d'une  seule  pièce,  par  sa  base,  à  laCaçoa 
dune  cciffe. 

Son  bois  est  bon  pour  la  charpente  et  les  coques  des  bateaux. 

eiiUSiiciis. 
C(dophyUum  Inophylluni.  (Voir  la  Réunion,  p.  3o5.) 

MesuaferreaL.  [Nagkesar {Beng.^Hind.)^  Nangal  (Tarn.),  Naga- 
kesara  (Teleg.)J  —  Arbre  de  âo  à  3o  mètres  de  hauteur,  à  feuilles 
longuement  pétiolëes,  Unëaires,  pblongues,  kmguement  acuminées, 
épaisses,  coriaces,  brillantes  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'une 
poussière  cireuse  et  cendrée;  fleurs  terminales  ou  axiUaires,  souvent 
solitaires;  calice  à  quatre  sépales,  orbiculaires,  concaves,  inégaux, 
ciliés;  quatre  pétales  persistants,  cruciformes,  arrondis  au  sommet, 
concaves,  jaunâtres;  étamines  très  nombreuses  en  cinq  et  sept 
séries,  libres;  ovaire  biloculaire,  ovale,  lancéolé,  à  loges biovulées ; 
finiit  presque  uniloculaire,  ovale,  lancéolé,  ligneux,  coriace  et 
déhiscent;  il  contient  quatre  graines  dressées,  suboAiculaires  et 
comprimées  sur  un  c6té. 

G*est  nn  des  arbres  les  plus  remarquables  par*  son  port,  son 
feuillage  dense,  là  beauté  et  Todeur  de  ses  fleurs.  Il  est  cudiité 
près  des  pagodes  et  des  bonzeries. 

Son  bois,  presque  sans  aubier,  est  d*un  rouge  foncé;  il  est  très 
dense,  dur,  très  lourd  et  dune  grande  durée;  susceptible  d'un 
beau  poli,  il  convient  pour  le  tour  et  le  placage.  On  le  recherche 
pour  madriers,  piliers  de  pont,  colonnes  de  maison,  etc.  On 
remploie  pour  traverses  de  chemin  de  fer.  (L.  Pierre,  Fhrejbres- 
tière  de  Cochmchme^  7*  fasc,  i885.) 

LYTHRARUGBBS. 

Lagerstrœnm  regxnm  Lamk.  [Jand-  (Beng.),  Ajflwlafc*  (Tarn.)]  — 
Grand  arbre  à  feuilles  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs 
grandes,  roses,  en  grappes  axiliaires  et  terminales;  fleurs  hexa- 
mères  à  pétales  bien  développés,  à  onglet  long,  étroit,  à  limbe 
élégamment  ondulé;  étamines  en  nombre  ihdéfini,  libres;  ovaire 
libre  à  six  loges  pluriovulées;  fruit  libre  supérieurement;  c'est  une 
capsule  loculicide  à  six  valves  ;  graines  prolongées  en  haut  en  aile 
membraneuse. 

Son  bois  est  dur^  cpmpact,  lourd.  C'est  un  des:  plus  précieux 
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pour  là  diaqiente,  et  H  ne  le  cède  sous  ce  rapport  qii^Au  Teck.  Il 
est  emi^yë  dans  les  constructiom  navales.  Cet  arbre  est  résineux. 

Lagentrcmia  parvijhra  Lamk.  [Sida  (Beng.),  JBai/t  (Hind.) ,  Chanda 
(Teleg.)] —  Grand  arbre  à  bois  dur,  mais  se  travaillant  facilement. 
Comme  il  résiste  très  bien  en  terre,  on  peut  remployer  pour  tra- 
verses de  chemin  de  fer.  Bon  pour  outils  d'agriculture,  pour  Tébé- 
nisterie,  etc. 

RUBIAQÉBS. 

Morinda  citrifrUa.  (Voir  W.  méd.,  p.  6241) —  Bon  bois  dur, 
fournissant  une  teinture  jaune. 

Morinda  angustifoUa  Roxb.  —  Bois  d'un  })eau  rouge  jaune,  à 
grain  serré,  dur,  bon  pour  le  tour. 

Morinda  macrophylla  Desf.  —  Mêmes  propriétés. 

Morinda  tomefUosaîiojh*  —  Bois  de  couleur  sa&ftnée,  à  grain 
fin,  serré,  prenant  bien  le  poli,  et  bon  pour  le  tour. 

Morinda  fmctoria  Roxb.  [Ach  (Beng.),  i4I(Hind.),  Manja pmmttafi 
(Tam.),  Maddi^  cheth^  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  cultivé. 

Son  bois  poi^de  les  mémea  propriétés  que  ceux  des  autres  es- 
peces. 

Pavetta  indica  L  —  Arbrisseau  du  genre  hora,  à  feuilles  oppo 
sées,  à  stipulés  interpétiolaires;  fleurs  terminales,  pentamères,  à 
corolle  hypocratérimorphe;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire  à  deux 
ovules;  baie  à  deux  noyaux. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  dur,  compact,  et  peut  être 
employé  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

iPOGTNACiBS. 

Wrightia  tmctoria  R.  Br.  [Indrajau  (Beng.),  Dudki  (Hind.),  Pala- 
vepale  (Tarn.),  Têdlapal  (Tdeg.)]  -^  Petit  ai^bre  à  feuiUes  ovales, 
oblooguee,  brièvement  aeuminées;  fleurs  en  corymbes  terminaux; 
corolle  hypocratériforme  à  gorge  surmontée  de  dix  écailles  laciniées  ; 
étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle,  à  anthères  sagittées; 
deux  ovaires  infères;  £)llicules  distincts. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  très  dur  et  à  grain  fin;  on 
remploie  pour  le  tour  et  la  sculpture. 
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Gerbera  Thevetia  L.  ^^  kAre  de  moyenne  ^frandeur^  1  feuilles 
lancëdëes;  ealiee  persistant  à  cinq  divisions;  cOroUe  hypocratéri- 
morphe;  cinq  écailles  à  la  gorge;  cinq  ëlamiaes  courtes  au  milieu 
du  tube;  drupe  à  noyau  biséminé,  ligneuse,  fibreuse. 

Le  bois  est  dur,  à  grain  très  fin,  blanchâtre.  Il  est  bon  pour  le 
tour. 

VBRBiNÂGBBS. 

Clerodendran  phlomoides  L.  —  Arbuste  à  feuilles  simples;  pëtiole 
articulé  à  la  base;  fleurs  en  cymes  trichotomes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  infundibuliforme  à  cinq  lobes;  quatre  étaminea  exsertes, 
inégales  ;  ovaire  à  quatre  loges  ;  drupe  à  quatre  noyaux. 

Le  bois,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  lé  Teck,  présente  un 
grain  fin  serré,  qui  le  fait  employer  pour  les  petits  ouvrages  de 
tour. 

Teict&na  grandis.  (Teck.)  (Voir  la  Réunion,  p.  9ii.) 

Gmelinaarbareatioxb.  [Gamar(Beng.),  GamèAar (Hind.),  Gumadi 
(Tam.)v  àumar-tek  (Teleg.)]  —  Arbre  de  grandes  dimensions  dont 
le  bois  est  très  apprécié  pour  faire  des  planches,  des  instruments 
de  musique.  Il  se  travaille  facilement  et  prend  fort  biëii  la  peinture 
et  le  vernis. 

Vitex  trjfolia  L.  [Nishinda  (Beng.),  Sambhalu  (Hind.),  Nimod^i 
(Tarn.),  Vavil  (Teleg.)]  — Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  teruées; 
folioles  sessiles,  ovales,  oblongues,  entières ,  la  terminale  plus 
longue  ;  panicules  terminales,  linéaires ,  oblongues  ;  calice  campanule 
à  cinq  dents;  corolle  bilabiée,  à  lèvre  inférieure  trifide;  quatre  éta- 
mines  didynames;  ovaire  à  deux  loges;  drupe  arrondie,  iioire,  de 
la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  k^es  uniséminées. 

Bois  de  petites  dimensions,  mais  lourd  et  dur.  Bon  pour  le  tour. 

Premna  lalifoUa  Roxb.  —  Arbrisseau  à  feuilles  entières,  réticulées 
en  dessous,  unifoliolées;  fleurs  en  panicules  atiiiairesi,  petites,  poly^ 
games;  calice  gamosépale  à  quatre  dents;  corolle  gamopAale  en 
cloche,  à  quatce  lobes;  quatre  étàmines;  ovaire  à  quatre  loges; 
drupe  à  quatre  loges  ou  deux  par  avorteraent 

Boii^  tris  dur,  à  grain  &k,  serré,  très  solide  et  bon  poûv  la  pe- 
tite ébénisterie.  ' 
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BIGNOIflAGÉBS. 

Spathodea  falcata  W.  [Udda,  Wodi  (Teleg.)]  —  Petit  arbre  à 
feuilles  ternées;  fleurs  en  cymes  dichotomes;  calice  gamosépale  à 
une  lèvre;  corolle  campanulée,  à  cinq  divisions;  quatre  ëtamines; 
ovaire  à  deux  loges,  uniovulëes;  capsule  oblongue,  linéaire,  à 
deux  valves;  graines  membraneuses  sur  les  contours. 

Le  bois,  très  élastique,  est  d'un  grain  fin,  serré,  et  peut  prendre 
un  beau  poli. 

Celui  du  Spathodea  Rheedii  Wall.,  arbrisseau,  est  très  élastique 
et  employé  pour  les  instruments  aratoires  et  les  rouets. 

Le  bois  du  Spathodea  atromren8  Spr.  est  poreux,  à  gros  grain, 
peu  dur,  mais  sert  à  faire  des  planches. 

Un  Spathodea  non  déterminé  donne  un  très  beau  bois,  léger, 
satiné,  bon  pour  le  tour  et  la  menuiserie. 

sapotagAes. 

Bassia  Uuifolia  Roxb.  [Mahua  (Hind.,  Beng.),  Kat  elupei 
(Tarn.),  Ipi  (Teleg.)]  (Voir  la  Béunion,  p.  568.)  —  Le  bois  a 
un  grain  dur,  serré,  fin.  li  est  bon  pour  la  charpente,  le  tour  et 
la  menuiserie. 

Baseia  longjfolia  Wild.  [lïuppai  (Tam.),  Ippa  (Teleg.)]  (Voir  la 
Réunion,  p.  sio.)  —  Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Mimusops  elengi  L.  [Bakul  (Beng.),  Matdsri  (Hind.)^  Magadam 
(Tam«),  Pogada  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  toujours  vert,  a  feuilles 
charnues,  luisantes,  ovales,  à  nervures  peu  marquées;  calice  à  six 
folioles  bisériées;  corolle  rotacée,  à  appendices  linéaires;  six  éta- 
mines;  ovaire  supère  a  six  loges  ;  baie  à  une  seule  graine  par  avor- 
tement 

Bon  bois  de  menuiserie,  d'ébénisterie  et  de  tour. 

iBÉNACEBS. 

Diospyros,  (Voir  la  Réunion,  p.  an.) 

Diospyros  ebenaster  Retz.  —  Bon  bois  à  grain  fin,  pouvant  prendre 
un  beau  poli.  Il  est  employé  pour  les  constructions  et  peut  même 
être  utilisé  en  â)énisterie,  car  son  duramen  est  noir. 

Dioepyros  meUmaxykn  Roxb.  [Kend  (Beng.)  Tendu  (Hind.),  Tumri 
(Tam.),  Tumi  (Teleg.)]  —  Arbre  de  moyenne  grandeur  à  cœur  noir, 
dur.  C'est  Tébène  employé  pour  les  travaux  de  fantaisie,  la  sculpture. 
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Diospyros  Ebenum  Retz.  —^  Bois  d'ëbène. 

Diospyros  lanceolata  Roxb.  —  Bois  dur  et  très  beau  pour  Yébé- 
nisterie  et  le  tour. 

Maba  buxifolia  Pers» —  Petit  arbre  à  feuilles  ressemblant  à  celles 
du  buis,  lisses,  vertes,  luisantes;  fleurs  dioïques,  polygames; 
calice  à  trois  lobes;  corolle  carapanujée;  limbe  à  trois  parties;  trois 
étamincs,  à  anthères  apiculées;  ovaire  à  trois  loges  bioYulées;  baie. 

Le  bois  est  cassant  quand  il  est  exposé  au  soleil  ;  à  Tintérieur, 
il  est  solide,  dur,  résistant  et  bon  pour  Tébe'nisterie. 

▲MENTAGÉES. 

Casuarma  equiseijfolia  Forst.  [Chouk.  (Tam.),  Sêmi  (Teleg.)] 
(Voir  Martinique,  p.  170.) 

Casuarina  murtcata  Roxb.  —  Cet  arbre,  qui  peut  sMlcver  à  plus 
de  100  pieds,  donne  un  boU  djpoit, extrêmement  dur,  très  difficile  à 
travailler  et  inattaquable  par  les  inseetes. 

PALMIERS. 

Borassus Jlabelljformts  L.  [Tal  (Beng,),  Tar  (Hind.),  Panam-ma- 
ram  (Tarn.),  Tnthchettu  (Teleg.)]  — Arbre  dioïque  à  tige  élevée  de 
5o  à  100  pieds',  en  colonne  annelée;  feuilles  terminales  à  limbe 
arrondi,  étalé  en  éventail,  à  divisions  bifides;  au  sommet,  spadicos 
sortant  du  milieu  des  feuilles,  les  mâles  plus  volumineux  et  plus 
ramifiés  que  les  femelles  ;  fleurs  mâles  disposées  dans  les  logettes  d'un 
chaton  à  écailles  imbriquées;  calice  à  trois  folioles;  corolle  tripar- 
tite;  six  étamines  stériles;  ovaire  trîloculaire,  rarement  biloculaire 
oti  quadriloculaire;  ovules  solitaires  ;  drupe  d'abord  subtrigone,  puis 
globuleuse,  de  la  grosseur  de  la  tête  d'un  enfant  ;  mésocarpe  charnu , 
d'abord  mou  et  blanc,  puis  jaune,  parcouru  par  des  fibres  ténues; 
trois,  rarement  deux  et  quatre. noyaux  ligneux,  obcordés;  graine  à 
albumen  régulier,  cartilagineux,  creux  à  la  maturité^ 

La  tige  de  ce  palmier  est  employée  pour  les  constructions.  Elle 
est  de  longue  durée. 

Areca  Catechu,  Coco$  nucifera,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

GRAMINiBS. 

Bambou,  (Voir  Martinique,  p.  171.) 
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NOUVELLE-CALÉDONIE  ^'K 


La  Nouvelle-Calëdonîe  est  encore  aujourd'hui,  malgré  les  de'- 
boisements  dus,  soit  aux  exploitations  régulières,  soit  aux  incen- 
dies allumés  par  les  indigènes,  couverte  de  forôts  renfermant  un 
grand  nombre  d'essences  propres  aux  travaux  Jébénisterie,  de  con- 
slTuclionetde  charronnage.  Les  difficultés  de  transport  sont  toutefois 
^^i  grandes  pour  que  la  colonie  soit  obligée  de  s'approvisionner 
de  bois  dans  les  pays  voisins  pour  une  somme  relativement  consi- 
dérable. Mais,  quand  les  routes  entreprises  auront  été  achevées, 
notre  colonie  pourra  sans  peine  s'affranchir  de  ce  tribut  onéreux, 
^^T  elle  trouve  sur  son  sol  tous  les  bois  nécessaires.  Nous  emprun- 
tons les  données  relatives  aux  qualités  des  bois  à  l'excellent  ou- 
^fJige  de  M.  le  colonel  d'artillerie  de  marine  Sébert  :  Notice  sur 
l&  ioùdeïa  NouveUe-CaUdonie.  Cet  officier  s'attacha  à  rechercher  en 
lYouvelie-Calédooie  les  analogues  de  nos  bois  d'El^rope,  en  faisant 
un  grand  nombre  d'expériences  sur  leur  densité,  la  limite  d'élasti- 
cité, la  cohésion,  etc.  La  densité  fut  déterminée  en  pesant  à  la 
Imlance  des  échantillons  cubiques  de  U  centimètres  environ  de 
cité,  dont  les  trois  dimensions  étaient  mesurc^s  exactement  avec  un 
demi-mètre  à  coulisse.  Les  épreuves  de  charge,  de  limite  d'élasti- 
cité et  de  cohésion  ou  chaif[e  de  rupture  ont  été  déduites  d'épreuves 
de  flexion  faites  avec  une  machine  spéciale,  décrite  dans  l'ouvrage 
qae  qoqs  venons  de  citer,  et  opérées  sur  des  barreaux  de  k  centi^ 
mètres  de  côté  et  de  i  mètre  de  longueur  entre  les  appuis.  Les 
valeurs  des  constantes  sont  données  en  kilogrammes  et  rapportëos 
à  1  millimètre  carré  de  section*  L'auteur  a  &it  également  sur  ces 
bois  des  épreuves  de  torsion.  Il  fait  remarquer  avec  raison  que  ces 

^''  A  coxstTLTKB.  —  H.  Bâillon,  Histoire  des  plantes,  8  volunjies  parus.  -*-  Labil- 
hrdière,  Sert.  Autt  Caled.  —  H.  Bâillon  in  Adamonia,  —  De  Lanessan,  Histoire 
naturelle  médicale,  9*  édition,  i885.  —  Catalogue  de  VExposition  permanente  des 
ceUms,  1878.  —  Guibmirt,  Histoire  naturelle  deê  drogues  simples,  5*  édition.  — 
Ment  et  Delens,  Dietieemaire  dm  matières  méàtadês,  —  Lindley,  Flora  mediea, 
—  Par  le  même,  Veget,  Kingdam.  —  De  Ganctolle,  Prodrome,  —  Notice  sur  les 
hois  de  la  Nouvelle-Calédonie,  par  H.  Sébert,  colonel  d*artillerie  de  marine.  — 
E.  VieiKard,  Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique.  —  Brongniart  et  Gris, 
Amiales  des  scie$tces  naturelles.  Botanique. 
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propriétés  varient  suivant  les  différentes  couches  de  Tarbre,  la 
hauteur  à  laquelle  le  barreau  d'épreuve  a  été  pris,  Tâgede  Tarbre 
lui-même,  Texposition  du  sol  et  rhumidité  du  bois. 

DILLÉNIACÉES. 

Hibbertia  lucens  A.  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  5  mètres  au 
plus  de  hauteur,  sur  lO  et  i5  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
alternes,  subsessiles,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  et  ar- 
gentées en  dessous  et  penninerviées;  fleui's  terminales  jaunes  en 
épis  unilatéraîix ;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués,  persistante;  cinq 
pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  hypogynes  ;  carpelles  nom- 
breux, uniloculaires ;  fruit  capsulaire,  graines  noires,  luisantes,  à 
arille  rouge,  charnu. 

Le  bois  sans  aubier  est  très  dur,  rougeâtre,  à  reflets  gris,  un 
peu  grenu,  cassant  et  se  travaillant  assez  bien.  —  Densité  moyenne, 
0,686. 

Bon  pour  la  menuiserie. 

Hihhenia  êcahra  Brong.  et  Gris.  —  Cette  espèce,  dont  les  fruits 
sont  plus  gros,  donne  tin  bois  de  qualité  analogue  et  croit,  comme 
ia  première,  dans  les  sols  ferrugineux. 

TVtMma  eoriaeea  Hook.  (Fil.) —  Arbrisseau  de  5  mètres  sar 
30  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  aitemes,  pétiolées,  ovales, 
allongées,  à  pétiole  canaliculé;  limbe  obtus  au  sommet,  vert  pâle 
en  dessus,  marron  en  dessous;  fleurs  en  épis  terminaux,  unilaté- 
raux, blanchâtres;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués;  corolle  à  trois 
pétales  inégaux;  étamines  nombreuses,  fertiles,  inégales;  un  ovaire 
soyeux,  pluriovulé. 

Bois  dur  à  grain  fin,  foncé,  propre  à  la  tablett^ie. 

Trisema  Pancheri  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à  5  mètres, 
à  feuilles  alternes,  rapprochées,  pétiolées,  cordiformes  ou  obo- 
vées;  pétiole  canaliculé,  coriace;  limbe  d*un  vert  pâle  en  dessus, 
marron  en  dessous,  sec,  cassant,  à  nervures  pennées;  fleurs 
fauves  en  graj^oes  axillaires,  bifurquées,  scorpioîdes;  calice  à 
cinq  divisions,  coriace;  corolle  à  trois  pétales  blanchâtres. 

Cet  arbrisseau  croît  sur  les  sots  ferrugineux. 

Mêmes  propriétés. 
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Zygogynum  VieiUardU  H.  Bn.  — ^^  Petit  arbr^e  à  feuilles  alternes, 
pëtiolëes,  sans  stipules,  persistantes;  calice  représenté  par  un  pe- 
tit bourrelet;  corolle  à  pëtalçs  inégaux,  épais ^  coriaces,  concaves; 
étamines  nombreuses,  libres  sur  le  réceptacle  conique,  épais  ;  gy- 
nécée  formé  d'un  grand  nombre  de  carpelles  unis,  à  ovaire  mul- 
tiovulé,  inséré  au  sommet  de  Taxe,  à  style  court  et  stigmate  ca- 
pité,  déprimé;  firuit  syncarpé.  . 

Cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  peu  considérables,  donne 
un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Drinys  crasê^olta  H.  Bn.  —  Petit  arbre  à  feuilles  très  grandes, 
très  épaisses,  charnues,  puis  coriaces  ;  fleurs  terminales  en  fausses 
ombelles  de  cymes  plusieurs  fois  ramifiées  ;  calice  à  deux  et  trois 
lobes;  quatre  carpelles  libres,  à  ovaire  uniloculaire,  multiovulé; 
baies  indéhiscentes^et  polyspermes. 

Son  bois  convieni  à  fébénisterie. 

rosâg£es. 

Une  Rosacée  est  indiquée  parPancher  etS^bert  (2o^.  cil., p.  360) 
sans  autre  nom  que  le  now  indigi^ne  Bifng^.  Ceft;  un  arbre  forestier 
à  cim^  lâche,  à  rameaux  cendrés,  granukux,  à  rapiuscules  grêles , 
brunâtres  ;  ses  feuilles  sont  alternes,  distiques ,  brièvenieat  pétiolées , 
ovales,  lancéolées,  aiguës,  de  U  c^timètres  sur  9,  arrondies  à  la 
base,  luisantes  en  deaisus^plus  ou  moins  ondulées,  minces,  coriaces, 
irrégulièrement  penninerviées ;  fleurs  petites,  Y«rtea,  un  p^u  vç- 
lout^es,  en  épris  axillaires  courts  ou  en  petites  grappes,  biApresou 
triflores;  fruit  aplati,  prévue  carré,  obtusement  et  in^lfimwt 
bilobé  au  sommet,  anguleux,  pulpeux^  coriaca,  or^gé,  ^-deux 
loges,  garni  intérieurement  dun  duvet  fauve,  soyeux;  graine 
charnue,  huileuse. 

Arbre  assez' cotiimun  dans  le  S.  E.  et  à  Ttle  des  Pins;  C'est  un 
bon  I)ois  de  fente. 

LEGUMINEUSES  MlMOSéES. 

Acacia  êpirorbis  Labillard.  (Faux  gaïac.)  —  Petit  arbre  de  7  à 
10  mètres,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  verticales  et 
non  horizontales,  lancéolées,  falcif ormes ^  coriaces;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  odorantes,  disposées  en  épis  axillairça  terminaux;  pétalei 
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réguliers;  ëtamines  nombreuses;  gousse  tordue  en  spi râler  aplatie, 
coriace ,  brunâtre  ;  graines  noires ,  luisantes ,  très  dures.  Très  commun 
sur  les  sables  du  bord  de  la  mer. 

Aubier  jaune,  mince  dans  les  vieux  arbres;  cœur  brun  fonce, 
très  dense,  à  grain  très  serré.  —  Densité,  1,076  ;  élasticité,  1 3,5 1  ; 
cohésion,  16,75. 

Ce  bois  est  assez  dur  pour  remplacer  le  gaïac,  dont  il  porte  du 
reste  le  nom  à  la  Nouvelle-Calédonie;  on  peut  en  faire  des  réas  de 
poulie,  des  galets,  des  vis.  Quand  il  est  verni,  il  est  fort  beau. 

Acacia  laurjfoUa  Wild.  —  Arbre  de  10  mètres  sur  5o  centi- 
mètres de  diamètre,  à  feuilles  inéquilatérales,  lancéolées,  aiguës 
(i3  centimètres  sur  7),  concaves, minces;  fleurs  en  petits  capitules 
axillaires,  jaunes,  odorantes;  gousse  recourbée, articulée,  brunâtre, 
à  graines  noirâtres  de  la  grosseur  d'une  lentille,  comestibles.  Plages 
sableuses. 

Le  bois  est  brun,  se  tourmente  beaucoup  et  ne  peut  recevoir  que 
peu  d'applications.  Il  exhale  en  brûlant  une  odeur  désagréable. 

Acacia  myriadena  Bert.  (Failfail,  à  Tahiti. )  —  Arbre  de  6  à  8  mè- 
tres sur  &o  à  5o  centimètres  de  diamètre,  pouvant  atteindre  une 
hauteur  de  so  mètres;  feuilles  bipennées,  paripennées,  à  folioles 
elliptiques,  pubescentes;  fleurs  en  épis  axillaires,  à  calice  et  corolle 
veloutés;  étamines  nombreuses  formant  une  aigrette  d'un  beau 
rouge  carmin;  gousse  coriace  de  8  centimètres  sur  30.  Sols  frais. 

Aubier  blanc,  épais,  très  mauvais;  duramen  jaunâtre,  élastique 
et  solide;  fibres  droites,  pores  apparents,  allongés. 

Ce  bois  exhale  une  odeur  alliacée  des  plus  désagréables,  surtout 
quand  il  est  vert.  Le  cœur  se  conserve  assez  bien  sous  l'eau.  H 
est  propre  au  charronnage. 

Acacia  granulosa  Labill.  (AUnzzia  gra$iulaia  Benth.)..  —  Arbre 
de  95  mètres  à  feuilles  alternes,  éparses,  bipennées;  à  foiioles 
alternes,  sessiles;  fleurs  blanches,  très  petites,  en  épis  axillaires 
formant  de  petites  aigrettes;  gousse  légèrement  arquée  de  i5  centi- 
mètres sur  1 5  millimètres.  Espèce  commune  dans  la  baie  du  Sud. 

Il  existe  trois  variétés  : 

•  1**  Acacia  de  montagne.  — *  Aubier  blanc;  bois  gris  jaunâtre ^ 
fibreux,  à  fibres  longues,  à  pores  allongés,  liant,  flexible,  difficile  à 
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travailler  quand  il  esi  vert.  Bon  pour  chitronnage,  bordages  d'em- 
barcations, menuiserie,  •«-  Élastieité,  5,/i6;  eohésicuh,  8,o9. 

2"  Acacia  de  rkière,  —  Bois  blanc,  légèr^  fibreux. —  Élasticité, 
3,71  ;  cohésion,  5,26. 

3'  Acacia  de  forêts.  —  Aubier  blanc,  grisâtre ,  épais;  bois  brun, 
>ciné,  nerveux,  fibreux,  léger,  élastique,  difficile  à  travailler  quand 
il  est  vert.  Bon  pour  le  cbarronnage,  la  charpente,  la  menuiserie. 
—  Densiié,  o,6i4;  élasticité,  5,66;  cohésion,  8,03. 

L^GUMINEUSBS  COESALPINIBES, 

SiorcUdla  Pancheri  H,  Ba  {Daga  macrogtmma  PanchT).*-**  Arbre 
élevé,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  neuf  à  treize  folioles  al- 
ternes, ovales,  lancéolées;  fleurs  jaunes,  régulières,  en  corymbcs 
terminaux, rameux, denses;  cinq  sépales;  cinq  pétales  un  peu  in- 
égaux; quatre  étamines  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  scssilc, 
multiovulé;  gousse  lancéqlée,  aiguë,  de  3  centimètres  sur  9,  à  aile 
large  sur  la  suture  interne;  graines  noires,  elliptiques,  iin  peu 
comprimées. 

Bois  blanc,  rosé,  se  travaillant  difficilement  et  attaquable  par 
les  insectes. 

htsia  (?)  (Kohu<).  -—  Arbre  de  8  à  10  mètres;  feuilles 

;  fleurs  roses  çn  corymbes;  cercle  à  un  pétale;  neuf. aminés 

dont  trois  plus  longues,  fertiles;  gousse  obiongUe,  comprimée, 
coriace;  graines  elliptiques,  aplaties.  Commun  sur  les  coraux  de 
rilc  des  Pins*. 

Bois  excellent  et  d*une  grande  durée.  —  Élasticité,  6,78;  cohé- 
sion, 8,88. 

PROTÉACBES. 

'Cenarrhenes  spatulaia  Brong.  et  Gris  (Adenostephanus  austro- 
caledonica  Brong.  et  Gris).  (Tava.)  —  Arbre  de  moyenne  grandeur 
h  feuilles  alternes,  petites,  allongées,  coriaces,  spatulées;  fleurs 
très  petites,  veloutées,  fauves,  en  petits  épis  terminaux;  calice  à 
quatre  folioles  libres,  caduques;  quatre  étamines  libres;  ovaire 
sessilé,  uniloculairc,  uniovulé  ;  drupe  î\  noyau  dur,  sillonné. 

Bois  rougë,  très  cassant 

GrmUea  GiZIïor^Hooker.  (Héire  gris.)  —  Arbrisseau  de  U  mètres 
il  feuilles  opârsea,  alternes >  pétiolées,  lancéolées,  obtuses,  cunëi* 
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formes  à  la  base,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres  m  dessous, 
coriaces;  Ikwrs  Uenchès,  petites,  en  épis  axillaires  terminaux 
et  unilatéraux;  pëjrianthe  à  quaire  divisions^  longues,  étroites, 
re'volutées;  quatre  étamines  à  anthères  sessiles;  ovaii:e  stipitc, 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  sec,  légèrement  arqué,  terminé  par 
une  pointe  plus  longue  que  lui.  Sols  ferrugineux  à  l'^embouchure 
des  cours  d'eau. 

L'aubier  est  blanc,  mince;  le  cœur  est  rouge  violacé,  finement 
maillé,  rayonné,  à  grain  fiii,  dur.  Ébénisterie. —  Densité,  0,96/1. 

Kermadecia  rotund^olia  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  à  feuilles  simples  ; 
périanthe  à  quiitre  folioles  un  peu  irr^lières  ;  fruit  peu  connu. 
Bon  bois  de  charpente  et  de  menuisene. 

StenocarpuB  laurifolius  Brong.  et  Gris.  (Hêtre  noir.)  — Arbre  de 
moyenne  grandeur,  sur  3o  et  &o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
éparses,  pétiolées,  alternes,  ovales,  acuminées,  luisantes,  coriaces  ; 
fleurs  l)lanches,  petites,  en  petites  ombelles  globuleuses;  périanthe 
à  divisions  longues,  étroites,  enroulées;  quatre  étamines  à  anthères 
sessiles,  mutiques;  style  long  à  stigmate  renflé;  follicule  cylindracé, 
coriace,  s  ouvrant  longitudinalement  d'un  seul  côté.  Sols  ferrugineux 
et  argilo-schisteux. 

Aubier  jaunâtre,  peu  épais  ;  bois  dur,  noîr,rougeâtre,  à  mailles 
nombreuses,  plus  noires,  imitant  celles  du  hêtre;  il  est  très  dur, 
difficile  à  travailler,  i  {k)lir,  plus  difficile  encore  à  tourner  ;  il  se 
conserve  fort  bien.  Ébénisterie.—  Densité,  0,985  ;  élasticité,  7,7; 
cohésion,  1 1,01.  Cest  le  plus  beau  bois  de  l'île  quand  il  est  verni. 

Stenocarpus  Dareoides  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  petiiec  dimen- 
sions, donnant  un  magnifique  bois  d'ébénisterie. 

-^    SANTALACiiS. 

Santalum  austro-caledonicum  Nob.  (Tibean.)  —  Arbre  atteignant 
rarement  6  à  8  mètres  de  hauteur  dans  les  endroits  accessibles; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  elliptiques  dans  une  variété, 
étroites,  allongées  dans  une  autre,  lisses,  luisantes  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous  ;  fleurs  semblables  dans  les  deux  variétés^  en  çorymbes 
terminaux,  petites,  d'un  jaune  verdâtre  et  odorantes;  périanthe 
urcéolé,  à  quatre  lobes  lancéolés;  quatre  étamines  fertiles,  opposées 
aux  sépales,  quatre  stériles  altemeB;  ovaire  uniloculaire  soudé  avec 
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le  calice  moiiospen&e  ;  fruit  de  la  grosseur  d'un  pois,  âoir,  obscu- 
rément quadrangulaire,  ombiliquë  au  sommet. 

Aubier  blanc,  inodore;  bois  jaune,  odorant,  surtout  quand  il 
est  vieux,  à  grain  très  fin,  incorruptible.  H  est  très  recherché 
pour  faire  des  cassettes,  de  petits  objets.  La  râpure  et  la  sciure  se 
brûlent  dans  les  cassolettes  ou  soat  nfis  en  bâtons  minces  et  longs 
que  Ton  brûle  dans  les  temples. 

La  Nouvelle-Calédonie  fournissait  autrefois  au  commerce  une 
quantité  asaez  considérable  de  B&it  de  $antal  pour  que  le  produit 
annuel  de  TUe  des  Pins  pût  être  évalué  à  3  millions  de  francs. 
Aujourd'hui  cet  arbre  est  devenu  tellement  rare  que,  d'après  Vieil- 
lard, il  serait  difficile  d'en  trouver  un  pied  pouvant  être  utilisé. 
Les  rejetons  et  les  jeunes  pieds  sont  cependant  fort  nombreux,  et, 
bien  ménagés,  pourraient  donner  lieu  à  une  exploitation  régulière. 

LÂURAGÉES. 

Beibchnuedia  BaiUomi  Panch.  et  Séb.  (Noyré.)  —  Arbre  très 
élevé,  mais  de  Uo  centimètres  de  diamètre  seulement;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  penninerviées^  réticulées,  luisantes,. cassimtes; 
fleurs  fauves,  petites,  odorantes,  en  corymbes  terminaux >  périanthe 
à  six  folioles  subégales,  caduques;  douze  étamines  en  quatre  sé- 
ries, neuf  fertiles;  anthères  à  quatre  logettes  s'ouvrant  en  pan- 
neau ;  ovaire  imparfaitement  biloculaire,  uniovulé;  fruit  de  la 
grosseur  d'im  opuf  de  pigeon,  charnu,  noir,  renfermant  une 
grosse  amande.  Commun  dans  les  vallées  et  les  ravins  humides. 

Aubier  mou,  blanc  ;  bois,  dur^  noirâtre,  à  grain  gros  5  ressemblant 
au  noyer;  il  se  travaille  facilement,  mais  il  joue  beaucoup.  Il  se 
conserve  bien  à  Tintérieur;  verni,  il  imite  le  noyer.  Ébéajistecie  et 
menuiserie.  —  Densité,  0,76/1  ;  élasticité,  4,85;  cohésion,  6,76. 

Beilsckmiedia  lanceolata  Panch*  et  Séb.  —  Arbre  élevé,  à  feuilles 
alternes,  lancéolées,  coriaces,  pétiolées;  fleurs  très  petites;  fruit 
ovoïde  ou  bilobé  au  sommet,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  pulpe 
peu  épaisse,  d'abord  jaune,  puis  noir;  amande  remplissant  la 
cavité.  Bois  grisâtre  assez  tendre  à  grain  allongé.  Menuiserie. 

Densité,  o,5i3;  élasticité,   9,52  ;  cohésion,  3,3i. 

BeUschniiedia  odorata  Panch.  et  Séb.  —  Cette  espèce  se  distingue  par 
ses  feuilles  odorantes.  Son  bois  est  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie. 

Beïkchmieâia  grandjfolia  Panch.   et  Séb.  —  Cet  arbre,  qui   ne 
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diifère  de  l'espèce  précMente  que  par  la  grandeur  des  feuilles, 
donne  également  un  bon  bois  d'ëbénisterie. 

Laumssp.  (Kouré.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  ovales, 
luisantes  en  dessous. 

Aubier  blanc,  cœur  gris  verdâtre,  dense;  grain  assez  fin;  ce 
bois  imite  le  noyer  quand  n  est  verni;  se  travaille  bien,  mais  se 
tourmente  beaucoup  en  séchant.  Menuiserie  fine. 

Laurus  sp,  (Azou.)  —  Se  rencontre  à  Lifou.  —  Denské,  i,56/i  ; 
élasticité,  8,09;  cohésion,  ^13,17^  Bois  de  diarronnage  et  de  me- 
nuiserie. 

Laurus  pilosifoUa.  —  Excellent  bois  de  charronnage  et  de  me- 
nuiserie. 

Hemandiopsis  Vieillardi  Meisson.  {Hemandia  cordigera  Vieill.).  — 
Arbre  de  i5  mètres  sur  Uo  k  ho  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  coriaces,  ovales,  oblongues;  nervures  anasto- 
mosées, saillantes  en  dessous;  fleurs  en  petites  cymes;  involucre 
blanchâtre  à  quatre  petites  folioles  ovales,  au  centre  desquelles  se 
trouvent  trois  fleurs,  une  centrale  sessile,  femelle,  deux  latérales 
mâles  dont  le  périgone  est  à  six  divisions  ovales,  concaves;  trois 
élamines;  dans  la  fleur  femelle,  le  périgone  est  à  quatre  folioles 
extérieures  valvaîres,  épaisses,  quatre  intérieures,  alternes,  plus 
étroites,  amincies;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  à 
enveloppe  charnue,  ovoïde,  tronqu(î  au  sommet,  rougcâtre,  exha- 
lant une  odeur  de  pomme  reinette;  noyau  non  adhérent,  ovale, 
comprimé,  sillonné,  noirâtre. 

Le  bois  est  mou,  facile  à  travailler.  Les  indigènes  en  font  des 
pirogues  légères. 

MBNISPKRMAGBBS.  ^ 

Ménispermum  sp.  —  Bois  d'ébénîsterie  fine. 

SÀXTFRÂGAGÉES. 

Codia  montana  Labill.  —  Petit  arbre  de  8  mètres  au  plus  sur 
90  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées,  simples,  coriaces, 
à  stipules  grandes  et  caduques;  capitules  axillaires  globuleux, 
pédoncules,  involucrés;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  pétales 
blanchâtres;  étamincs  nombreuses,  libres;  ovaire  en  partie  infère, 
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à  deux  loges  biovulëes  ;  achaine  se  dësagrëgeant  sous  forme  de 
flo€on8  soyeux  jaunâtres.  Coteaux  ferrugineux. 

Cet  arbre  est  commun  sur  les  coteaux  ferrugineux.  Bois  dur, 
rougeâtre,  à  cœur  noirâtre  quand  il  est  vieux,  à  grain  fin,  serré; 
se  travaille  très  bien  ;  bon  pour  les  ouvrages  de  tour  et  pour  faire 
des  manches  d'outils.  —  Densité,  0,891. 

Codia  obeordata  Brong.  et  Gris.  —  Cet  arbre  diffère  du  préce'dent 
par  ses  feuilles  ëchaucrées  en  cœur  au  sommet  et  ses  fleurs  blan- 
ches odorantes. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Codia  Jhnbunda  Brong.  et  Gris.  —  Petit  arbre  donnant  un  très 
bon  bois  d'ébénisterie.  —  Densité,  0,891  ;  élasticité,  5,67  ;  cohé- 
sion, 7,88. 

Panekeria  obovata  Brong.  et  Gris.  (Oueba.)  —  Petit  arbre  k 
feuilles  verlicillées  par  trois,  obovales,  échancrées  au  sommet, 
épaisses,  cassantes,  luisantes  en  dessus,  penninerviées;  fleurs  po- 
lygames dioïques,  blanches  ou  rosées;  calice  imbriqué;  six  à  dix 
étamines;  deux  carpelles  supères,  à  deux  loges  biovulées;  deux 
follicules  déhiscents  par  leur  bord  interne  fortement  involuté, 
renfermant  une  ou  deux  graines  dont  le  micropyle  est  dilaté  en 
aile  membraneuse. 

Bois  rouge  violacé  à  grain  fin ,  dur.  Bon  pour  les  ouvrages  de 
tour.  Quand  il  est  verni,  il  est  assez  joli. 

Panekeria  temata  Brong.  et  Gris.  (Hiramia,  Chêne  rouge  des  ou- 
vriers.) —  Arbre  de  haute  futaie,  gros;  feuilles  verticillées  par 
trois,  pétiolées,  ovales,  dentées,  penninerviées;  fleurs  en  petites 
têtes  blanchâtres;  fruit  très  petit,  composé  de  deux  membranes 
coriaces.  Côte  N.-E. ,  sols  ferrugineux. 

Aubier  mince;  bois  rouge  violacé,  foncé,  panaché  de  veines 
noires  quand  il  est  vieux;  grain  fin,  très  dur;  il  est  à  peu  près  in- 
corruptible. Bon  pour  rébénisterie  et  le  tour.  Quand  il  est  verni, 
il  imite  Tacajou  foncé.  —  Densité,  0,98/i;  élasticité,  7,09;  co- 
hésion, 13,/l0. 

Gmtmsprumosa  Brong.  et  Gris. —  Petit  arbre  de  8  à  10  mètres  ; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  digitées,  à  cinq   folioles  pétiolées, 
itt^les,   coriaces,  entières;  stipules  membraneuses;   fleui*s  on 
iT.  16 
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grappes  simples,  latérale,  cTun  beau  rouge;  corolle  nulle;  etamînes 
nombreuses,  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  moltioTiilë;  capsule 
cylindrique,  allongée^  coriace,  à  deox  loges,  souvrant  en  deux 
valres.  Sois  fwrugineux. 

Aubier  rougeatre;  bois  rouge  bien  veine,  très  bon;  se  travaille 
bien.  —  Densité',  0,827;  élasticité,  6,19;  cohésion,  9,19.  Ebé- 
nisterie. 

GeissoU  raceniosa  Labill.  —  Arbro  forestier  de  première  grandeur; 
feuilles  discolores,  opposées,  dijjitées;  fleurs  d'un  rouge  orange; 
fruit  sec  cylindrique;  graines  nombreuses,  scabiCorjneA. 

Le  bois  de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui 
du  Geissois  pruinom. 

Geissois  hirsuta  Brong.  et  Gris.  —  Cette  espèce  diffère  par. ses 
feuilles  trifoliées  pubescentes,  ses  pédicelles  et  son  calice  velus, 
son  fruit  court,  ovoïde.  Mêmes  propriétés. 

Cummia  pulcheUa  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  1 5  mètres  sur  un 
diamètre  de  ko  centimètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  tripen- 
nées;  rachis  ailé;  folioles  opposées,  lancéolées,  dentées,  soyeuses; 
stipules  in tcrpétiolaires,  grandes,  foliacées;  fleurs  presque  sessiles, 
très  petites,  blanches,  odorantes,  formant  une  longue  grappe 
conique;  calice  et  corolle  pentainères;  dix  étaminesbisériées,  libres; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  coriace,  ovoïde, 
scpticide  en  deux  valves.  Montagnes  boisées;  rare.  Bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

On  connaît  aussi  quatre  ou  cinq  variétés  dont  le  bois  présente 
les  mêmes  propriétés. 

Spiranthemum  vitiense  Gray.  —  Arbuste  a  feuilles  opposées,  à 
stipules  caduques;  fleurs  en  grappes  axillairps,  apétales,  tétramères 
et  pentamères;  huit  à  dix  étamines  libres;  glandes  alternes;  ovaire 
uniloculaire;  follicules  déhiscents. 

Cet  arbuste  donne  un  fort  beau  bois  d'ébénisterie. 

ffYOTAOINACéBS. 

VieiUardia  awtrihcaledonica  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  20  à 
3o  mètres,  à  tronc  éborme,  à  feuilles  pétblées,  assez  épaisses, 
molles,  eUiptiques;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  petites,  blan- 
châtres; périanthe  à  cinq  petites  dents;  trente  h  quarante  étamines 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  243 

de  longueur  inégale;  )e  fmit  est  (Along,  à  cinq  ou  six  an^es 
saillants,  laissant  exsuder  une  viscosité  nKHrâtre  et  gluante* 

Bois  mou  à  fibres  grossières.  D  pourrit  rapidement.  Ce  bois,  en 
raison  de  sa  légèreté,  pourrait  être  employé  dans  la  papeterie. 

MALTACéBS. 

Thespesia  fcjmlnea  Corr.  (Bois  de  rose  de  TOcéanie.)  —  Arbre 
peu  élevé,  à  tronc  court;  feuilles  alternes,  cordiformes,  longue- 
ment pétioiées,  luisantes  en  dessus,  ternes  en  dessous,  molles; 
fleurs  grandes,  jaunes,  ressemblant  à  celles  du  cotonnier;  calice 
tronqué  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale;  étamines  en  tube  à 
sommet  tronqué,  à  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges 
altemipétales,  multiovulées  ;  fruit  entouré  par  le  calice  et  le  cali- 
cale,cap8ulaire,  marron,  coriace,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix. 
Celte  espèce,  qui  est  très  recherchée,  devient  très  rare  sur  les  ri- 
vages où  on  Ta  tout  d'abord  exploitée. 

Aubier  blanc;  bois  noirâtre,  léger,  facile  à  travailler,  à  grain 
fia.  Il  répand,  quand  il  est  vert,  une  odeur  de  rose,  poivrée.  Il  est 
recherché  pour  Fébénisterie.  Quand  il  est  verni,  Taubier  revêt  une 
b^  couleur  jaunâtre  et  le  bois  une  couleur  noire  è  reflets  fauves. 
—  Densité,  0,671;  élasticité,  i,a&;  cohésion,  6,59. 

Hibiscus  tSiaeeus  L.  {Paritium  tiliaceum  A.  Juss.).  —  Arbre  de 
10  mètres  sur  3o  et  ko  centimètres  de  diamètre,  k  tronc  court; 
feuilles  alternes,  cordiformes,  à  limbe  aigu,  crénelé,  velouté,  blan- 
châtre en  dessous,  mince;  fleurs  en  panicules  lâches,  pauciflores; 
caliculc  à  dix  petites  dents;  calice  à  cinq  dents  lanefolées,  aiguës; 
corolle  large  de  8  centimètres ,  jaune,  marbrée  de  pourpre;  capsule 
sèche,  veloutée,  s'ouvrant  en  cinq  valves;  graines  petites,  réniformes. 

Bois  tendre,  plus  foncé  que  celui  du  noyer.  Il  sert  à  faire  des 
embarcations  légères. 

Maxwellia  lepidota  H.  Bn.  (Babaï.)  ^ —  Souches  produisant  des 
jets  droits  de  &  à  5  mètres;  feuilles  alternes,  pétioiées,  presque 
rondes;  fletirs  en  panicules  terminales,  petites,  jaunes  en  dedans  ; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles;  ovaire  libre, 
iusiforme,  à  trois  et  cinq  angles,  multiovulé;  fruit  accompagné 
par  le  calice  oblong,  sabuié,  à  trois  et  cinq  angles;  péricarpe  co- 
riace, subéreux;  grtoines  rondes,  de  la  grosseur  d*un  petit  pois. 

Aubier  jaune  pâle;  bois  jaunâtre,  très  bon,  liant  et  flexible;  se 

16. 
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travaille  bien;  bon  pour  manches  d'outils.  —  Densité^  0,9/ii; 
ëlasticité,  5,5o;  cohésion,  8,/ii. 

Cammersonia  echinata  Forst. ,  var.  rufescens.  —  Petit  arbre  à  feuilles 
distiques,  ovales,  lancéolées,  inéquilatérales  à  la  base,  ai{juêsau 
sommet;  fleurs  en  cymes,  petites,  blanches;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  à  cinq  pétales  larges  à  la  base,  concaves,  terminés  par  une 
languette  de  la  longueur  du  calice;  vingt  étamines  réunies  à  la  base; 
fruit  sec  de  la  grosseur  d'une  cerise  à  longues  pointes  soyeuses,  i 
cinq  loges  renfermant  chacune  plusieurs  graines  lisses,  jaunâtres, 
de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle. 

LMcorce  est  textile.  Le  bois  est  mou  et  léger,  bon  pour  la  me- 
nuiserie. 

Sieradia  buUata  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  à  7  ni^tres;  tronc 
de  d  mètres  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales,  arrondies,  cordiformes  à  la  base;  fleurs  en  grappes 
axillaires;  axe  et  pédicelles  pubescents,  fauves;  pas  de  corolle;  dix 
à  quinze  étamines  soudées  en  tube;  quatre  ovaires  velus,  unilocur- 
laires;  fruit  sec,  coriace,  ovoïde.  Plages  sableuses. 

Écorce  textile;  bois  mou  et  léger;  certaines  fleurs  sont  mâles 
ou  femelles,  suivant  que  les  étamines  ou  les  carpelles  s'arrêtent 
dans  leur  évolution. 

Heritiera  littoraliê  Wig^.  et  Âm.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes  axillaires,  apétales,  uni- 
sexuées;  périanthe  campanule  à  cinq  lobes;  étamines  réunies  en 
colonne;  six  carpelles  subsessiies,  uniovulés,  à  styles  recourbés; 
aehaines  ligneux,  subéreux,  carénés  sur  le  dos,  unisérainés. 

Cet  aribre  donne  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'â)énisterie. 

TlLlàCÉES. 

ElcBocarpus  Beaudwum  Brong.  et  Gris  {Elcdocarfus  LenarmaniU 
Vieill.). —  Ai*bre  de  moyenne  grandeur,  rarement  gros;  feuiUes  al- 
ternes, épaisses,  pétiolées,  obovales,  aiguës  au  sommet,  cunéiformes 
h  la  base,  un  peu  ondulées,  crénelées  au  sommet,  lisses  en  dessus, 
glauques  en  dessous;  fleurs  en  grappes  axillaires,  soyeuses,  ar- 
gentées, très  petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales  déchiquetés  au 
sommet;  étamines  nombreuses  disposées  en  phalanges  composées 
de  sept  et  huit  étamines  à  filets  libres  ;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges; 
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fruit  ové  de  la  grosseur  d'une  petite  olive,  bleu.  Sols  ferrugi- 
neux. 

Bois  blanc  quand  il  est  jeune,  gris  verdAtre  dans  les  vieux 
arbres,  dur,  fibreux,  se  travaillant  bien.  Bon  pour  la  menuiserie. 
— Densité,  0,968;  ëlasticitë,  7,s5;  cohésion,  ii,36. 

Ekdocarpus  ùvigerus  Brong.  et  Gris.  (Poué.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  obovales,  obtuses,  épaisses,  coriaces;  fleurs  en  grappes, 
pâles,  déchiquete'es  ;  fruit  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  d'un 
beau  bleu ,  à  noyau  rugueux.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  fibreux,  à  pores  allongés,  grain  assez  fin,  un  peu 
cassant  II  se  conserve  bien.  —  Densité,  0,766;  élasticité,  8,5^; 
cohésion,  1/1^16» 

Elœocarpus  spathulatuê  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  5  à 
6  mètres,  à  feuilles  obovales,  spatulées,  coriaces,  penninerviées; 
fleurs  en  grappes  axillaîres,  très  petites,  blanches.  Sols  ferru- 
gineux. 

Elœocarpus  rotundifolim  Brong.  et  Gris.  —  Arbrisseau  de  &  à 
5  mètres,  à  feuilles  ovales,  arrondies,  mucronées,  portant  dans 
faisselle  des  nervures  deux  et  trois  glandes  concaves;  fleurs  blanches 

J  odorantes. 

^  Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  de  trop  petites  dimensions  pour 

pouvoir  être  employé.  Il  est  du  reste  blanc  et  léger. 

^  Elmoearpus persicifolws  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  35  mè* 

[  très;  feuilles  alternes,  lancéolées,  dentées,  minces,  luisantes  en 

I  dessus;  fleurs  en  grappes  nombreuses,  blanches;  corolle  à  cinq 

pétales  déchiqueta;  fruit  rond  de  la  grosseur  d'une  cerise^  à  pulpe 
d'an  beau  bleu  ;  noyau  dur,  rugueux.  Commun. 
Bois  léger  recherché  pour  faire  des  pirogues. 
Un  certain  nombre  d'autres  Ekeocarpus  donnent  de  bons  bois 
de  menuiserie  et  de  tour.  L'un  d'eux  porte  le  nom  indigène  de 
OnmU.  —  Densité,  i,oo4,  élasticité,  5,48;  cohésion,  11,90. 

I  BlXACiES. 

I  BladewelUa  vitiensis  Benth.  (Oueri.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres, 

j  à  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pétiolées ,  ovales,  eliip- 

\  tiques,  minces,  cassantes,  luisantes  en  dessus;  fleurs  cendrées, 

odorantes,  en  épis  lâches,  terminaux,  petites;  calice  et  corolle  di- 
visés en  seiie  petites  dents  étroites,  bisériées;  huit  étamines  libres; 
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ovaire  en  partie  infère,  uniloculaire^  pluriovulé;  le  fruit  est  une 
capsule  autour  de  laquelle  persistent  le  réceptacle  et  le  périantbe 
durci;  il  a  Taspect  dune  fleur  desséchée.  Cet  arbre  est  très  com- 
mun dans  les  sols  pierreux. 

Bois  blanc  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin.  Se  trataUle  assez  bien. 
Bon  pour  la  menuiserie.  — -  Densité,  1,079. 

RUTAGÉES. 

Simaruba  officinaUs.  (Voir  Guyane,  p.  lio.)  —  Bois  de  menui- 
serie. 

PheUine? — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  paripenhéeis,  longues, 
à  folioles  opposées,  ovales,  lancéolée»,  luisantes  en  dessus;  fleurs 
polygames  très  petites,  charnues,  en  panicules  irrégulièrement 
rameuses  et  pendantes  le  long  du  vieux  bois  ou  k  l'extrémité  des 
jeunes  rameaux;  fruit  charnu,  noir,  pruineux. 

Bois  blanc,  mou.  Il  ne  peut  être  utilisé  que  pour  faire  des 
caisses  d'emballage. 

Blackbumia  pinnata  Forst.  —  Arbre  de  10  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, terminales;  à  deux  et  trois  paires  de  folioles  opposées, 
presque  sessiles,  incquilatérales,  luisantes,  coriaces;  la  moitié  in- 
férieure du  limbe  avorte;  fleurs  très  petites,  polygames,  d'^un  jaune 
verdâtre,  en  panicules  axillaires  et  terminales;  fruit  capsnlaire, 
semi'bivalve,  coriace,  chagriné,  de  la  grosseur  d'un  pois;  graine 
noire,  luisante,  dure. 

Atibier  jaunâtre;  bois  brun  jaunâtre,  à  grain  fin,  dur,  k  cœur 
jaune  rougeâtre.  Il  exhale  une  odeur  de  r^isse. 

Dendrosma  Dqtlanchei  Panciu  et  Séb.  -^  Arbre  de  5  mètres  de 
hauteur  sur  so  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  nom- 
breuses, rapprochées,  brièvement  pétioléos,  ovales,  luisantes,  co- 
riaces, penninerves;  fleurs  disposées,  le  long  des  rameaux  dénudés 
et  dans  Taisselle  des  feuilles  des  ramules,  en  grappes  corymbi- 
formes  de  quatre  à  cinq  très  petites  fleurs  blanches,  très  odorantes; 
calice  à  cinq  dents  petites;  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  lancéolés, 
dressés,  infléchis;  cinq  étamines  incluses,  insérées  sous  un  disque 
cupuliforme  à  cinq  dents  obscures;  cinq  cai^Ues  uniloculaires, 
biovulés;  cinq   styles;  capsules  sèches,  coriaces,  monospermes, 
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s  ouYrant  par  la  suture  bteme;  graine  noires  luièaiitô.  Sota  avgilo- 
scliisieux.  Coteaux  pierreux. 

Bon  bois  de  meuttiserie  et  de  ebarpente. 

Geyeria  saïicifoUa  Schoit  —  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur  sur 
3o  centimètres  de  diamètre;  feuiHes  alternes,  distiques,  iancéoi^cs, 
luisantes;  fleurs  en  panicules  terminales,  blanche^ très;  fruit  formd 
de  quatre  et  cinq  petites  loges.  Sur  les  coraux  soulevés  de  Tile  des 
Pins. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  de  cbarpente. 

Acronychia  Baueri  Scbott.  —  Arbre  de  lo  mètres  sur  3o  centi- 
mètres; feuilles  opposées,  pëtiolées,  ovales,  un  peu  échancrées  au 
sommet,  minces,  coriaces;  fleurs  en  petites  grappes  spicîformies; 
axiHaires,  petites,  jaunâtres,  à  odeur  de  miel;  elles  sont  poly- 
games; calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  révolutés;  huit  éta- 
mines  bîsériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  biovulées;  fruit  sec  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  raisin,  quadrangulaire,  quadriiobé  au 
sommet,  à  quatre  loges. 

Le  bois  est  jaune  et  bon  pour  la  menuiserie,  rtÇbt^nisterie  et  le 
tour. 

Acronychia  lœvis  donne  également  un  bon  bois  d'ébénisterie  et 
de  tour. 

RUPHOBBIACéES. 

Euphorbia  ckopatra  H.  Bu.  —  Arbre  très  grand,  asses^  gros; 
Ceuilles  alternes,  pétiolées,  oblongues  ou  ovales,  obtuses  au  som- 
met, cunéiformes  à  la  base,  lisses  en  dessus;  fleurs  en  panicules 
ombellées,  terminales,  réunies  en  capitules  dans  une  enveloppe, 
à  cinq  et  six  folioles  blanches;  fleurs  mâles  nues,  monandres; 
dans  la  fleur  femelle,  le  calice  a  six  lobes;  ovaire  sessile  à  trois  loges 
uniovulées;  capsules  à  trois  coques. 

Bois  gris  verdâtre,  veiné  de  noir,  léger;  cœur  noirâtre,  veiné, 
imitant  le  noyer.  Il  se  travaille  facilement  et  se  conserve  bien  ; 
verni,  il  imite  le  noyer.  —  Densité,  o,6i/i;  élasticité,  3,o8;  cohé- 
sion, 5,19. 

Alemiêêê  Irihbu  Forst.  (Bancoulier.)  (Voir  la  Réunion,  p.  197.) 
—  Bois  blanc,  mou,  léger,  de  mauvaise  qualité.  Ne  peut  être 
employé  qu'après  avoir  été  longtemps  immergé  dans  Teau.  ^-  Den- 
sité, o,&&&;  élasticité,  3,i3;  cohésion,  /i,6o. 
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Fantmnea  /^mcAm Heck.  —  Petit  arbre  de  &  à  5  mètres;  feuiHes 
alternes  ou  subopposées  à  Textrémitë  de  rameaux  courts,  pëtio- 
iifcs,  obovaies  ou  elliptiques,  allongées;  fleurs  blanches,  odorantes, 
en  petites  grappes  axillaires  ou  terminales,  dioîques;  calice  à 
quatre  ou  cinq  dents;  corolle  à  trois  et  six  pétales  imbriqués; 
étamines  nombreuses; ovaire  triloculaire;  fruit  drupacé  de  la  gros- 
seur d'une  prune  allongée,  obscurément  tétragone,  orange;  chair 
peu  épaisse  à  saveur  brûlante;  noyau  ligneux,  tétragone.  Coteaux 
argilo-schisteux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin.  —  Densité,  0,968;  élas- 
ticité, 5,65;  cohésion,  7,45. 

Crotan  vmdare  H.  Bn.  —  Arbre  monoïque  de  5  mètres; 
feuilles  alternes,  opposées  ou  verticillées,  pétiolées,  ovales  ou  Lan- 
céolées, blanchâtres  en  dessous,  finement  chagrinées  en  dessus; 
fleurs  petites,  jaunâtres,  en  grappes  courtes;  une  ou  deux  fleurs 
femelles  à  la  base,  sans  corolle;  fruit  à  trois  coques  de  la  grosseur 
d'un  pois,  obtusément  trilobé;  graines  triangulaires,  arrondies  sur 
le  dos,  brunâtres,  très  petites.  Coteaux  pierreux  des  bords  de  la 
mer. 

Bois  blanc,  à  grain  très  fin,  dur;  bon  pour  manches  d'outils. 

Claoxyhn  brachyboiryon  Mull.  —  Arbrisseau  de  3  mètres,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  lancéolées,  ondulées,  penninerviées; 
fleurs  dioîques,  petites,  veloutées,  fauves,  en  grappes  axillaires  et 
terminales;  calice  des  fleurs  mâles  à  trois  divisions;  étamines  nom- 
breuses, insérées  sur  un  disque  épais,  dont  les  glandes  alternent 
avec  les  segments  dupérianthe;périanthe  de  la  fleur  femelle  à  deux 
et  trois  parties;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  tricoque,  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  jaunâtre,  à  graines  rondes  et  rougeâtres.  Très 
commun  sur  les  bords  des  lacs. 

Bois  cassant  et  de  peu  d'emploi. 

Bridelia  stipkata  H.  Bn.  —  Arbre  monoïque  de  10  mètres  sur 
3o  à  /io  centimètres;  feuilles  alternes,  distiques,  brièvement  pé- 
tiolées, lancéolées,  aiguës,  obtuses,  plus  ou  moins  ondulées,  lui- 
santes en  dessus,  cendrées  et  duveteuses  en  dessous;  elles  rap- 
pellent un  peu  celles  du  hêtre;  fleurs  sessiles,  purpurines;  fleur 
femelle  supportée  par  un  court  pédoncule;  capsule  tricoque,  de 
la  grosseur  d'une  merise ,  brunâtre  ;  graine  luisante  ;  caroncule 
mince. 
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C'est  un  bon  bois  de  menuiserie,  dont  les  fibres  réunies  en 
faisceaux  décrivent  de  longues  spires. 

Phylkmthus  Billardieri  H.  Bn.  —Petit  arbre  de  7  i  10  mètres; 
feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  allongées ,  penni- 
nerviées;  fleurs  très  petites  en  petits  faisceaux  sessiles  dans  Tais- 
selle  des  feuilles,  monoïques,  apétales;  capsule  petite  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  comprimée,  à  cinq  loges.  Rare. 

Aubier  épais,  rouge;  bois  rouge  à  cœur  noirâtre;  très  bon  bois 
facile  à  travailler;  bon  pour  le  tour.  —  Densité,  0,766;  élasti- 
cité, 5,a5;  cohésion,  7,55. 

Une  espèce  non  déterminée  donne  un  bois  de  menuiserie  et  de 
tour. 

TiBBBINTHAGÉBS» 

Semecarpus  atra  Vieill.  et  Defrf.  (Hkus  atra  Fors  t.,  Oncocarpus 
vtliensis  A.  Gray).  (Nolé.) —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  tronc 
droit;  feuilles  alternes  simples,  pétiolées^,  oblongucs  ou  obovales, 
arrondies  au  sommet,  luisantes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous; 
inflorescences  en  grappes  latérales,  couvertes  d'un  duvet  fauve  ainsi 
que  les  fleurs  qui  sont  très  petites,  polygames  et  pentamères;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
fruit  assez  gros  en  forme  de  rognon  à  base  enfoncée  dans  une  cu- 
pule comprimée  pourpre  ou  blanche.  Commun  dans  tous  les 
sols. 

Bois  mou,  poreux,  très  l^er;  assez  difficile  à  travailler,  mais 
pouvant  être  creusé  facilement;  il  sert  à  faire  des  pirogues. 

Semecarpui.  Non  déterminé.  (Baiba.)**^  Arbre  de  grande  taille; 
feuilles  alternes,  ovales,  lokantes  en  dessus,  penninerviées;  fruits 
réunis  deux  à  deux,  moins  gros  qu'une  noisette,  réniforraes,  repo- 
sant dans  une  cupule  charnue,  noire.  Sols  ferrugineux. 

Bois  gris,  assez  dur,  cassant,  se  tourmentant  beaucoup;  il  se 
conserve  assez  bien  à  l'air  et  dans  l'eau.  —  Densité,  0,771  ;  élas- 
ticité, 6,6 &;  cohésion,  9,10. 

(Amarium  okiferutn  H.  Bn.  —  Très  grand  arbre  des  plateaux 
élevés;  feuilles  alternes,  pétiolées,  composées  de  trois  folioles  pé- 
tiolnlées,  ovales,  coriaces,  penninerves;  fleurs  en  épis  lâches, 
axillaires,  trimères;  étamines  en  nombre  double,  bisériées;  ovaire 
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sesBÎle,  libre,  à  trois  loges  bioYulëéfl;  drupe  ovoïde  do  la  grosseur 
d'une  amande,  à  mësocarpe  un  peu  charnu;  noyau  osseux. 

Bois  blanc  et  léger,  difficile  à  travailler  el  de  mauvaise  qualité, 
car  il  se  pourrit  rapidement  et  est  attaqué  par  les  insectes.  — Elas- 
ticité, 5,^8;  cohésion,  6,53. 

Anisomaihn  chsiœjclium  H.  Bn.  (Guvetri.)  —  Arbre  forestier, 
glabre,  à  feuilles  disposées  au  somjnet  des  rameaux,  alternes, 
éparses,  pétiolées,  ovales,  allongées  (6  centimètres  sur  lâ),  un 
peu  acupiinées,  luisajates  en  dessus,  finement  ponctuées  de  noir 
en  dessous,  épaisses,  coriaces,  penninerviées;  fleurs  petites^  en 
grappes  rameuse?,  ,iucil}air6s  au  ^pinmet  des  rameaux;  c^ïice  h  cinq 
dents;  cinq  pétales  triangulaires,  épais,  présentant  en  dedans  de 
leur  face  interne  un  appendice  saillant,  perpendiculaire  à  leur 
plan,  qui  divise  leur  concavité  en  deux  niches  allongées,  abritant 
chacune  une  loge  d'anthère;  cinq  étamines  à  filets  subulés;  OYaire 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  drupaoé  à  sarcocarpe  mince,  se  recour- 
bant à  la  maturité;  la  cicatrice  du  style  se  rapproche  de  la  base  et 
présente  un  renflement  aussi  volumineux  que  le  fruit  lui-même. 
Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  mou,  à  fibres  apparentes,  se  travaillant  facilement; 
il  pourrit  aisément  et  on  ne  peut  guère  remployer  que  pour  em- 
ballages. 

AfiiâonudUm  AoîtZmit  Vieill. —  Donne  un  bon  bois  de  menuiserie, 
quoique  un  peu  lourd. 

Lasianthera  austnhcaledùnica  H.  Bn.  -—  Arbre  as^es  gros,  à 
feuilles  alternes,  obovales,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites, 
blanches,  globuleuses;  calice  gamosépale  à  cinq*  lobes;  cinq  pé- 
tales; cinq  étamines  dont  le  sommet  du  filet  porte  un  long  bouquet 
de  poils  pénirillés,  glanduleux,  s'inflëchtssant  sur  Tanthère;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  drupe  oblongne,  à  noyau  crustacé. 

Bois  jaunâtre,  assez  tendre,  cassant  et  poreux. 

SAPINDàCiBS. 

Les  arbres  de  cette  famille  qui  peuvent  être  utilisés  sont  assez 
nombreux. 

SchmideUa  serrata  D  G.  {Omitr&phe  pamgmsi  LahilL).  —  Petit 
arbre  de  7  à  8  mètres;  feuilles  alternes,  pétîoléesi  à  trois  folioles 
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ovales,  aiguës;  Heurs  petites,  blanchâtres,  en  grappes  simples  ou 
peu  rameuses,  axiUaires  au  sommet  des  rameaux;  elles  sont  poly- 
games, dioîques;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  huit  étamines 
hypogynes;  ovaire  excentrique,  didyme,  à  deux  et  trois  loges  uni- 
OTulëes;  firuit  charnu,  rouge,  de  un  à  trois  lobes,  de  la  grosseur 
d'une  groseille,  renfermant  une  graine  arrondie. 

Aubier  blanc  très  épais;  bois  rouge  violet  foncé,  dur,  dense,  à 
grain  très  fin;  bon  pour  le  tour  et  Tébénisterie.  Quand  il  est  verni , 
f  aubier  est  d'un  beau  jaune  et  le  cœur  d'une  belle  couleur  marron, 
veiné  de  brun. 

Cupama  côttma  Panefa.  et  Sëb.  —  krbre  de  6  à  7  mètres  sur  ko 
à  5o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes  à  deux  et  trois 
paires  de  ibKoles  pétiohilées,  op|iosées  ^  ovales  ou  elliptiques ,  co^ 
riaces;  fleurs  très  petites,  d\in  vert  jamifttre,  en  paniciiles  axil** 
laires,  corymbiformes;  cintf  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines; 
ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  déhiscence  loculicide,  à 
deux  et  trois  lobes  saillants,  comprimée  verticalement,  brunâtre, 
coriace,  soyeuse  à  f  intérieur.  Arbre  des  rivages  sur  les  coteaux  ar- 
gilo-schisteux. 

Bois  rougeâtre,  pâle,  à  grain  fin  et  dur;  il  se  fend  facilement; 
quand  il  est  verni,  il  devient  d'un  bran  jaunâtre. 

Cupania  graeiUê  Panch.  et  Séb.  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres; 
fenitles  alternes,  comiposées  de  quatre  à  six  paires  de  folioles  op- 
posées ^  ovales,  lancéolées,  minces,  coriaces;  fleurs  blanches;  «cap- 
sule de  la  grosseur  d'ime  petite  cerise,  k  trois  c6tes,  lisse ^  s'ou* 
vrant  en  trois  valves.  Coteaux  pierreux. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  le  tour  et  l'ébé- 
nisterie. 

Cvfoma  itipiuaa  Panch.  et  Séb.  (Podonq^helimn  $t^atum 
IL  Bn).  —  Petit  arbre  de  6  à  8  mètres,  à  feuilles  alternes 
abruptipennées;  cinq  k  sept  paires  de  folioles  alternes,  inégales 
à  la  base;  fleurs  polygames  dioîques,  disposées  en  panicides.axili- 
laires  au  sommet  des>  rameaux;  calice  à  cinq  deils,  courte»  ou 
nulles;  pas  de  corolle;  cinq  à  huit  étamiaès  Â  anthères  noirâtres; 
ovaire  inséré  sur  un  podogyne  cylindriquci^  épais,. dresaé,  s'allon- 
géant  pendant  le  développemeoti,  à:  4rbis'  loges  uniovulées;  fruit 
tricoque,  dont  une  loge  fertile,  drupacé,  peilé  au  sommet  du  po- 
dogyne. Sols  ferrugineux. 
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Cest  un  bois  rou^e  pâie^  à  grain  fin,  dur;  bon  pour  tébé-- 
nisterie. 

Cupania.  Non  déterminé,  —  Arbre  de  taille  moyenne,  à  fleurs 
petites,  en  grappes. 

Aubier  mince;  bois  de  couleur  jaune  paille,  devenant  un  peu 
bleu  en  séchant,  tendre  et  léger;  il  se  travaille  bien  et  se  tourmente 
peu;  il  est  très  bon  pour  la  menuiserie. 

MÉLIAOiBS. 

Dysoxylum  rufescens  Vieill.  —  Arbre  de  lo  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  composées  de  quatre  paires  de  folioles  opposées, 
inéquilatérales,  ovales,  brièvement  aeuminées;  un  duvet  ras,  cen- 
dré, fauve,  couvre  les  feuilles  et  les  fleurs;  fleurs  nombreuses, 
petites ,  jaune  pâle,  d'odeur  de  tilleul,  en  panicules  axiUaires  au 
sommet  des  rameaux;  calice  entier,  imbriqué;  quatre  et  cinq  pé- 
tales; huit  à  dix  étamines  en  tube;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit 
capsulaire,  coriace,  de  la  grosseur  d*une  cerise,  brunâtre,  se  di- 
visant en  quatre  et  cinq  valves;  quatre  et  cioq  graines  en  fuseau. 
Sols  ferrugineux,  humides. 

Bois  rose  pâle,  odorant  lorsqu'on  le  coupe,  recherché  surtout  par 
les  indigènes;  il  se  fend  bien. 

XOocarpus.  Indéterminé.  (Palmaé.)  —  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur, à  feuilles  alternes,  pétiolées,  obovales,  lukantes;  fleurs 
petites  en  panicules  longues  et  lâches.  U  est  peu  répandu  et  crott 
dans  les  endroits  humides  au  milieu  des  grands  arbres. 

Bois  gris  rosé,  dépourvu  d'aubier,  à  grain  fin,  serré  et  assez 
dense  ;  il  se  conserve  bien  à  Tabri  des  intempéries. 

Nemedra  eleagnoides  A.  Juss.  (Milnea  Roxb.).  —  Petit  arbre  de 
&  mètres;  feuilles  alternes,  pétiolées,  à  trois  folioles  pétiohilées, 
ovales,  aiguës;  fleurs  très  petites,  jaunâtres,  odorantes,  en  pani- 
cules axillaires  ou  terminales,  inclinées;  elles  sont  polyganoes, 
dioîques;  cinq  sépales;  cinq  étamines  altemipétales;  ovaire  à  une 
«t  trois  loges;  firuit  capsulaire  rougeâtre,  de  la  grosseur  d'une  petite 
prune,  comprimé  faorisontaiement;  enveloppe  coriace;  amande 
charnue,  verte.  Bords  de  la  mer. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  bois  rouge  k  veines  fines  agréable- 
ment nuancées,  facile  h  travailler,  très  bon.  C'est  un  des  plus 
beaux  bois  quand  Tarbre  est  noueux  et  sain.  Ébénistorie. 
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TtickUia  qumquevalim  Panch.  et  Seb*  (Bois  moucheté.)  —  Arbre 
de  10  mètres;  feuilles  alternes  composées  de  deux  et  quatre  paires 
de  folioles  opposées,  ovales,  aiguës;  fleurs  jaunes,  petites,  en  pani- 
culesaxillaires,  lâches;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  mo- 
nadclphcs;  ovaire  libre  à  deux  ou  trois  loges  biovulées;  fruit  cap- 
sulaire,  globuleux,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  s'ouvrarit  en 
cinq  valves  coriaces,  sèches.  Coteaux  du  voisinage  de  la  mer. 

Bois  blanc,  jaunâtre,  à  grain  assez  fin;  cœur  rouge  se  déve- 
loppant irrégulièrement  et  englobant  de  grandes  loupes  jaunes, 
puis  finissant  par  envahir  tout  le  bois  qui  est  alors  rouge,  et  par- 
semé de  nombreuses  loupes  ovides.  Cette  formation  parait  due  h 
un  état  maladif  de  Tarbre.  Ce  bois  est  très  joli  et  d'un  effet  bi- 
zarre. Ébénisterie. 

XUocarpus  obovattis  A.  Juss.  [Carapa  obovata  BL).  —  Arbre  peu 
élevé,  de  6  à  5  mètres,  tourmenté,  rarement  sain;  feuilles  com- 
posées de  deux  paires  de  folioles  opposées,  pétiolulées,  ovales; 
fleurs  en  petites  grappes  axillaires,  jaunâtres,  tétramères  et  penta- 
mères;  huit  et  dix  étamines  réunies  en  tube  à  lanières  bipartites; 
fruit  sphérique  à  enveloppe  épaisse,  coriace;  quatre  et  six  graines 
grosses  comme  celles  du  marronnier  d'Inde,  anguleuses,  brunâtres. 
Rivages  vaseux. 

Bois  gris  rosé;  sans  aubier,  dense,  à  grain  fin,  serré.  Il  se  tra- 
vaille bien  et  se  conserve  à  l'abri.  Cest  un  très  joli  bois  d'ébénis- 
terie. 

FUndersia  Foumieri  Panch.  et  Séb.  (Manoué.)  —  Très  grand  et 
très  gros  arbre  à  feuilles  alternes ,  composées  de  deux  paires  de 
folioles  opposées,  obovales,  allongées ,  obtuses  et  un  peu  échancrées 
au  sommet,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  fines,  parallèles;  fleurs 
hermaphrodites  en  panicules  étalées,  petites,  blanchâtres;  cinq 
sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines;  ovaire  libre  au  fond  du  disque, 
à  cinq  loges  multiovulées ;  capsule  ovée,  ligneuse,  chargée  d'aspé- 
rités, «'ouvrant  en  cinq  valves;  graines  aplaties,  ailées.  Arbre  de 
haute  fiitaie  croissant  sur  les  sols  ferrugineux;  assez  commun. 

Aubier  jaunâtre  assez  épais;  bois  rougeâtre,  fibreux,  à  grain  fin 
et  lisse.  H  est  liant,  solide  et  se  travaille  bieo.  On^peut  l'employer 
pour  mâture,  charpente  et  menuiserie.  —  Densité,  0,761;  élasti- 
cité, &,o/i;  cohésion,  6,95* 
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Celastrus  Foumieri  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  lo  mètres  de 
hauteur  sur  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes  presque 
opposées  au  sommet  des  ramules,  pétiolëes,  lancéolées  ou  ovales, 
arrondies, crénelées  au  sommet, luisantes;  fleurs  blanches  en  petits 
corymbes  axillaires;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois,  jaunâtre,  à 
trois  valves  parcheminées;  graines  ovales,  anguleuses,  noires,  lui- 
santes. 

Le  bois  est  bon  et  beau,  très  dur,  à  grain  fin  et  serré. 

lLlGl!ViES. 

Ilex  SebertU  Panch.  —  Petit  arbre  de  lo  mètres  de  hauteur 
sur  10  à  i5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  éparses, 
pétiolées,  ovales  ou  arrondies,  épaisses,  coriaces,  luisantes;  fleurs 
en  petits  corymbes  axillaires,  blanches,  de  la  grosseur  d'un  pois; 
calice  persistant;  corolle  à  quatre  pétales,  à  préfloraison  imbriquée; 
quatre  étamincs  alternes,  hypogynes;  ovaire  libre  à  quatre  logos 
uniovulées;  baie  globuleuse,  noirâtre,  de  la  grosseur  d'une  petite 
balle.  Hautes  futaies,  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  un  peu  jaunâtre,  dense,  dm*,  facile  à  travailler,  se 
conservant  bien,  mais  se  dejetant.  Bon  pour  menuiserie  et  planches. 
—  Densité,  0,976;  élasticité,  5,83;  cohésion,  8,82. 

RHAMNACéBS. 

Berchemia  Foumieri  Panch.  et  Séb.  — Arbre  de  5  à  7  mètres  sur 
i5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pétiolées,  un  peu 
petites,  lancéolées,  crénelées,  fragiles,  k  nervures  pennées;  fleurs 
très  petites, d'un  vert  jaunâtre,  en  faisceaux  axillaires  de  deux  à  six 
dans  toute  la  longueur  des  jeunes  rameaux  ;  pédoncules  uniflores, 
filiformes;  calice  à  quatre  et  cinq  sépales;  corolle  à  quatre  et  cinq 
pétales;  cinq  étamiues  hypogynes;  ovaire  libre,  biloculaire;  drupe 
de  couleur  marron,  obovale,  à  noyau  ligneux,  biloculaire.  Coteaux 
pierreux. 

Aubier  jaune,  peu  épais;  bois  rouge  veiné,  à  grain  fin,  très 
dur,  et  prenant  un  bel  aspect  quand  il  est  verni. 

A^^Mumia  zioifphdiJhê  Rei«s.  {Pomaderis  tkyphoides  Hooker).  — 
Arbre  de  8  à  10  mètres  de  diamètre  sur  ko  centimètres,  h  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales,  coriaces,  luisantes  et  vettes  en  dessus, 
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fauves  ou  blonchutres  et  veloutées  est  dessous,  à  nervures  canalicu- 
iécs;  fleurs  nombreuses  en  corymbes,  petites,  carnëes,  odorantes; 
réceptacle  obconique  à  disque  épais,  à  cinq  côtes;  cinq  étamines; 
ovaire  à  deux  loges  biovulées;  fruit  rond,  de  la  grosseur  d'une  petite 
cerise,  à  pulpe  spongieuse,  à  deux  ou  trois  noyaux  durs,  renfermant 
une  petite  graine  brunâtre,  luisante.  Cet  arbre  est  commun  à 
Tahiti  et  dans  fOce'ahie. 

Bois  dur,  grisâtre,  violacé,  à  fibres  droites;  pores  allonges, 
serrés;  il  est  liant,  solide,  facile  à  travailler  et  se  conserve  très  bien. 
Quand  il  est  verni,  il  imite  Tacajou  pâle,  avec  un  reflet  jaunâtre. 
(Test  un  bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie.  —  Densité', 
o,843;  élasticité,  3,94;  cohésion,  8,/io. 

CMs  âkicu  D  G.  (Aficofcouliôr.)  —  Petit  arbre  inerme  à  feuilles 
aliemee,  distiques V  persistantes, entières,  tripliRèi-viées;  fleurs  en 
grappes,  polygames,  diolques,  dimorphes;  cinq  sépales;  cinq  cta- 
mines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupacé,  nu,  glo- 
buleux. .  ^ 

Bois  à  grain  fin,  serré j  dur,  bon  pour  le  tour  et  la  gravure  sur 
bois. 

Ficui  auitf(h^(dedonica  Bur»  —  Petit  arbre  de  5.  à  7  mètres; 
feuilles  alternes,  ovales,  pétjolées,  luisantes  em  dessus,  coriaces, 
penniBerviées,à  nervure  médiane  »  canaliculée  à  la  base;  fleurs  des 
Ficus;  petit  fruit  (figue). de  la  grosseur  d*une  prune,  d'un  pourpre 
foncé,  luisant,  comestible,  mais  peu  savoureux»  Très  commun. 

Bois  noir,  léger,  blanc,  poreux,  de  mauvaise  qualité.  Il  se  tra* 
vaille  bien ,  mais  ne  se  conserva  pas.  On  peut  l'utiliser  pour  l'embal- 
lage. U  se  sculpte  aisément  —  Densité,  o,6&&.,  élastietté^  5,o6; 
cohésion,  7,91. 

On  rencontre  en  outre  un  certain  nombre  d'autres  Fkus  non 
déterminés  dont  les  bois  présentent  des  propriétés  analogues.  Le 
figuier  des  Banians,  dont  le  tronc  n'acquiert  que  de  petites  dimen- 
sions en  hauteur  (3  à  /i  mètres),  donn«  lui-même  un  bois  peu 
apprécié. 

ArUH>nrpus  ineiaà, (  Voir  Guyane,  p.  i&B.)  -^  Cet  arbre  a  été  in-^ 
troduit. 

Son  bois  est  brunâtre,  à  gros  grain,  formé  de  fibres  dévelop- 
pées en  spires  très  allongées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


256  BOIS. 

GOMBRéTACéES. 

TefTninalia.  (Badamiers.)  —  Ce  genre,  reprësenlé  en  Nouvellc- 
Calëdonie  par  trois  espèces,  est  caractérisé  par  des  ramules  au 
sommet  desquelles  sont  placées  des  feuilles  alternes  très  rappro- 
chées, grandes,  obcordiformes,subsessiles.  Les  fleurs  sont  disposées 
en  petites  grappes  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  fruits  en  forme 
d'amande,  composés  d'une  pulpe  plus  ou  moins  colorée,  d'un  noyau 
très  dur  et  d'une  amande  comestible. 

Deux  espèces,  le  Termmalia  glauca  Forst.  et  le  TemUncdia  Ca- 
tappaL.y  forment  des  arbres  qui  peuvent  acquérir  de  4o  à  5o  cen- 
timètres de  diamètre.  Une  troisième  plus  répandue  est  de  petites 
dimensions  et  facile  à  reconnaître  à  son  fruit  en  fuseau,  de  la  taille 
d'une  olive,  coloré  en  rouge  carmin  vif. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  excellent  et  recherché  par  les  ouvriers 
européens  pour  faire  des  roues  d'eagrenage.  Il  est  dur,  à  grain, 
fin,  serré. 

Lumnùzera  eduïis  Blume.  —  Arbrisseau  de  8  à  lo  mètres  en 
jets  très  droits  de  lo  centimètres  de  diamètre,  habitant  les  eaux 
saumâtres,  stagnantes,  et  pouvant  devenir  un  arbuste,  mais  dif- 
forme, dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas  constamment  submergés; 
feuilles  ovales,  spatulées,  longuement  atténuées  à  la  base,  briève- 
ment pétiolées,  épaisses,  cassantes;  fleurs  en  grappes  terminales, 
courtes,  blanches;  cinq  sépales  persistants;  cinq  pétales  oblongs, 
étalés;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  uniloculaire,  multiovulé, 
anguleux;  (ruit  charnu,  couronné  par  le  calice,  comprimé,  con- 
tenant deux  petites  graines.  Plages  argilo-schisteuses. 

Bois  brunâtre,  très  dur,  à  grain  fin,  serré.  Il  sert  à  faire  des 
pieux  de  clôture  qui  ont  en  teire  une  longue  durée. 

Le  LumniUera  racemosa  Wild. ,  qui  ne  difière  que  par  ses  fleurs 
rouges,  plus  grandes,  donne  un  bois  qui  présente  les  mêmes  pro^ 
priétés, 

RfltfOPHORlQfos* 

Brtiguiera  Rumphii  Blum.  (Grand  palétuvier.)  —  Arbre  de 
10  mètres  environ  sur  ko  centimètres ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
rapprochées  vers  le  sommet,  ovales,  lisses,  penninerviées,  sti- 
pulées, allongées,  caduques;  fleurs  axillaires;  calice  a  dix  el  douze 
sépales  étroits,  aigus;  dix  et  douze  pétales  échancrés  ati  sommet 
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et  intérieurement  repliés  sor  eux-mêmes  vers  leur  base,  envelop- 
pant une  paire  (Tétamines  chacun;  ovaire  infère,  adnë  au  fond 
du  réceptacle,  à  trois  et  quatre  loges  biovulées;  le  fruit,  accom- 
pagné à  sa  base  par  le  calice,  est  coriace,  indéhiscent,  monosperme; 
la  graine  germe  sur  Tarbre.  Vase  des  bords  de  la  mer. 

Arbre  jaune,  rougeâtre.  Bois  rouge,  veiné,  maillé.  C'est  un  bon 
bois  d'ébénisterie,  très  beau  quand  il  est  vieux  et  verni. 

Rkizophora  mucronata  Lamk.  —  Ce  palétuvier  peut  atteindre 
une  hauteur  de  6  mètres.  Les  racines  nombreuses,  sortant  du  tronc 
au  niveau  de  Teau,  prennent  Taspcct  de  candélabres  renversés, 
d'où  le  nom  de  Mangium  candehrium  qui  lui  fut  donné  par  Rum- 
phius;  fleurs  petites,  blanches. 

Cet  arbre  forme  des  massifs  impénétrables  à  l'embouchure  des 
cours  d'eau  vaseux.  Son  bois  est  analogue  à  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente, mais  plus  fin.  Mêmes  usages. 

MYRTACéBS. 

La  famille  des  Myrtacées  est  représentée  par  un  grand  nombre 
d'espèces  qui  abondent  dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  altitudes. 
Les  casse-tête  des  indigènes  sont  généralement  faits  avec  des  bois 
de  cette  famille. 

Fremya  rtd>ra  Brong.  et  Gris  {Metroêideras  H.  Bn).  (Monpou.) 
—  Arbre  assez  grand,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux,  entières,  obovales,  échancrées,  glauques  en  dessous, 
à  nervures  pennées;  fleurs  axillaires  au  sommet  des  rameaux, 
pédonculées,  solitaires  ou  géminées,  grandes,  rouges;  cinq  sé- 
pales; cinq  pétales  imbriqués,  disposés  en  coupe;  étamines  nom- 
breuses, libres;  ovaire  infère  k  trois  loges  multiovulées;  capsule 
coriace  de  la  grosseur  d'une  petite  prune,  à  quatre  et  cinq  valves; 
graines  nombreuses,  fines,  aplaties,  jaunâtres.  Sol  ferrugineux. 

Le  Fremya pubescens  Brong.  et  Gris  (Metrostderospubescens  H.  Bn) 
se  distingue  par  ses  ramutes  et  ses  jeunes  feuilles  pubescentes, 
ses  fleurs  jaunes,  plus  ouvertes. 

L'aubier  est  blanc,  un  peu  rougeAtre,  assez  épais.  Le  bois  est 
rougeâtre,  c'est  l'un  des  plus  durs  du  pays;  il  est  fibreux,  flexible, 
à  pores  allongés.  Étant  verni,  il  est  assez  joli,  d'un  brun  jaunâtre. 
Il  est  bon  pour  le  charronnage. 

IV.  17 
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Metwsidero*  Pancheri  H.  Bu  {XaMAoahemum  Br.  et  6r.).  —  Petit 
ari)re  de  la  à  i5  mètres,  à  feuilles  alternes,  brièreinent  pëtio- 
lees,  oblongues,  finement  ponctuées  de  noir  sar  les  deux  faces, 
aiguës  au  sommet,  penntnerviëes;  fleurs  jaunes,  axiilaires;  pédon- 
cules et  calice  veloutés,  fauives. 

Le  bois  est  rouge,  noirâtre,  à  grain  serré,  fin  et  très  dur.  Il  est 
bon  pour  les  ouvrages  de  tour. 

Metrosideroê  pleurocalyplus  H.  Bn  (Plettrocalyptus  Dephmdm  Brong. 
et  Gris.).  —  Arbre  très  élevé,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
arrondies,  mucronées  au  sommet,  buUées,  coriaces,  à  points  noi- 
râtres; fleurs  sessiles,  globuleuses,  jaunes;  le  sommet  du  calice  se 
sépare  irrégulièrement  d'un  côté  lors  de  Tépanouissement  et  se 
soulève  à  la  façon  d'un  couvercle  inégal;  capsule  globuleuse  à 
cinq  loges,  entourée  à  la  base  par  le  calice  persistant  en  forme  de 
cupule,  et  s'ouvrant  en  cinq  valves.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  épais,  rougeâtre;  bois  à  fond  rouge  veiné  de  noir, 
très  dur,  dense,  se  tranchant  bien.  U  est  bon  pour  le  tour.  —  Den- 
sité, 1,16 5;  élasticité,  7,68;  cohésion,  13,9/i. 

Triitaniopsis  capùellata  Brong.  et  Gris  {Triitania  H.  Bn). (Noue- 
pou.) —  Petit  arbre  en  touffes  denses,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
oblongues,  obovales,  brièvement  pétiolées,  ondulées,  épaisses,  co- 
riaces, d'un  vert  foncé,  luisantes  en  dessus;  fleurs  petites,  blanches, 
en  capitules  simples  ou  rameux  dans  Taisselle  des  feuilles  supé- 
rieures; cinq  sépales;  cinq  pétales  coriaces;  étamines  nombreuses 
partagées  en  cinq  phalanges  oppositipétales;  ovaire  en  partie  libre, 
à  trois  loges  multiovulées;  capsule  coriace  de  la  grosseur  d*un  pois, 
s^ouvrant  en  trois  valves;  graines  très  petites.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  assez  mince,  rouge  pâle;  bois  rouge  violacé  foncé,  k 
grain  très  fin.  Bon  pour  les  ouvrages  de  tour.  Quand  il  est  verni, 
le  cœur  prend  une  teinte  rouge  foncé. 

Tristaniopsiê  Guiïlami  Vîeill.  [Tristania  H.  Bn).  —  Petit  arbre  de 
i5  à  90  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  éparses, 
lancéolées,  épaisses,  cassantes,  penninerviées;  fleurs  jaunes  en 
corymbcs  terminaux  ;  étamines  inégales  réunies  en  faisceaux  ;  graines 
nombreuses,  fines  comme  de  la  sciure,  plates,  rangées  autour  d'un 
axe  central.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  rougeâtre  assez  épais;  bois  rouge  très  dur,  nerveux,  à 
grain  fin  et  serré.  Bon  pour  le  tour. 
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Mdaliuea  UifcadeninmLàmk*  {MeUieuta  vmàifiefa  GoeHa.).  (Nia*^ 
ouli.)  —  Arbre  de  i5  mètres,  droit  dans  les  terrains  humide», 
noueux  et  contourne  dans  i^  terrains  secs  exposes  au  vent,  à 
ëcorce  blanche,  épaisse^  ëcailléuse;  feuiUes  alternes,  brièvement 
pëtiolées  (s  centimètres  sur  8),  sèches^  coriaces,  à  limbe  le  plus 
souvent  vertical  et  non  horizontal,  odorantes;  fleurs  d'un  jaune 
paille  en  épis  denses,  terminaux,  petites,  sesslles;  après  la  flo- 
raison, le  sommet  de  IMpi  s'allonge  en  un  rameau  feuille;  calice 
nrcéolé  à  cinq  segments;  cinq  pétales  orbiculaires;  trente  à  qua- 
rante étamines  unies  en  phalanges  de  cinq  à  la  base;  ovaire  à  cinq 
loges  multiovulées;  fruits  capsulaires  sessiles,  rapprochés  en  grand 
nombre  sur  les  rameaux  dénudés,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tronqués  au  sommet,  entourés  par  le  calice  persistant,  à  trois 
valves  élastiques  s'ouvrant  an  sommet;  graines  légères,  et  fines. 
,  Arbre  très  abondant  et  dominant  la  flore  forestière. 

L'écorcOf  formée  de  couches  minces  que  l'on  peut  séparer  facile- 
ment, sert  à  couvrJLr  et  à  tapisser  les  cases,  à, faire  des  torches, etc. 
Le  bois  est  blanc,  dense,  de  bonne  qualité,  rappelant  celui  du 
poirier.  Il  est  très  bon  pour  le  çharronnage,  les  moyeux,  les  blocs 
d'endumes,  les  établis,  et  il  peut  donner  des  courbes  pour  la  ma- 
rine. Mais  on  peut  rarement  l'utiliser,  car  le  tronc  est  tourmenté 
parsuite  des  incendies  allumés  par  les  indigènes.  — >  I)ensîté,  o,68&  ; 
élasticité, /i,6i;  cohésion,  7,61. 

AriUastrum  gtmm^enm  Pànch.  {Spèrmolepià  gwnmfera  Brong.  et 
Gris).  (Chêne  gomme.)  —  Arbre  très  grand,  très  gros,  de  2  mètres 
de  diamètre,  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  amples,  arrondies 
(10  centimètres  sur  i3),  entières,  luisantes  en  dessus,  ponctuées  en 
dessous,  épaisses,  coriaces,  penninerviées;  fleurs  temées,  sessiles, 
blanches,  de  la  taille  d'un  ^and,  à  quatre  sépales;  cinq  pétales; 
étamines  nombreuses  en  quatre  phalanges  oppositipétales,  les 
extérieures  stériles;  ovaire  infère  biloculaire,  multiovulé;  fruit 
capsulaire,  adné  au  réceptacle,  épais,  ligneux,  subcampanulé,  à 
quatre  dents  épaisses,  loculicide  au  sommet  en  deux  valves  in- 
complètes; graines  petites,  dures,  brunâtres. 

Cette  espèce  croit  en  grands  massifs  dans  les  sols  ferrugineux. 
Écorce  rougeâtre,  filamenteuse,épai^se,s'enlevantpar  plaques  sur 
la  circonférence  et  formant  ainsi  de  grands  panneaux  employés 
pour  la  construction  de  cases  et  de  toitures.  Bois  dur,  solide,  fi- 
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breux,  rougeâtre;  il  se  travaille  bien  et  ne  se  corrompt  pas  dans 
Teau. 

Cest  un  bon  bois  de  charpente  et  de  membrure  de  navires;  sec^ 
il  pent  être  employé  dans  la  menuiserie.  -^  Densité,  0,991  ;  âas- 
ticité,  10,93;  cohësioa,  i3,8o. 

SdUzocdyx  rulnginosa  Brong.  et  Gris  {Spermolepis  rubiginosa 
Brong.  et  Gris).  (Gommier.) — Grand  arbre  élancé,  des  ravins  hu- 
mides ,  à  feuilles  opposées ,  roussâtres ,  dures ,  coriaces ,  ellipsor4ales , 
luisantes;  fleurs  solitaires;  fruit  charnu,  couronné  parle  calice. 

Aubier  rougeâtre  »  mince;  bois  d'un  beau  rouge  violacé,  à  grain 
fin,  dense,  grenu,  se  travaillant  bien,  mais  se  conservant  assez 
mal. 

Eugenia  ovigera  Brong.  et  Gr.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées 
pétiolées,  ovales  aiguës (6  centimètres  sur  12),  luisantes,  coriaces, 
éparses,  penninerviées;  fleurs  latérales,  blanches,  étalées;  fruit 
de  la  grosseur  d'une  figue  ordinaire,  marron,  pulpeux.  Sols  ferru- 
gineux. 

Cette  espèce  paraît,  d'après  H.  BaHIon,  appartenir  au  même 
genre  que  l'espèce  précédente. 

Aubier  rouge;  bois  très  dur  à  cœur  noirâtre,  assez  dense,  à 
grain  fin.  B  se  fend  facilement  et  est  très  flexible;  bon  pour  le 
charronnage. 

Eugenia  UttoràUs  Panch.  —  Arbrisseau  de  à  à  6  mètres,  à  feuilles 
opposées  presque  sessiles,  ovales,  ondulées,  luisantes,  coriaces; 
fleurs  blanches,  nombreuses,  presque  sessiles  sur  toute  l'étendue 
du  tronc  et  des  branches,  en  fascicules  irréguliers;  quatre  sépales; 
quatre  pétales;  étamines  nombreuses;  fruit  de  la  grosseur  d'une 
prun^elle,  fauve,  à  pulpe  peu  épaisse ,  peu  délicate.  Bords  delà 
mer. 

Il  peut  servir  à  faire  des  rideaux  contre  le  vent  et  à  fixer  les 
sables  dans  lesquels  il  végète  vigoureusement.  Bois  de  tour  et  de 
tabletterie,  très  fin  et  très  dur. 

Eugenia  Heckelii  Panch.  et  Séb.  (Dumari.)  —  Arbrisseau  en 
touffes,  10  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  ovales  lancéolées, 
aiguës,  luisantes,  penninerviées;  fleurs  blanches  en  corymbcs 
irréguliers,  plus  ou  moins  longuement  pédicellés;  baies  petites, 
noires.  Assez  abondant  sur  les  hauteurs. 
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Bois  rougeatre,  très  dilT)  à  graÎH  fin;  verni,  il  est  d'un  brun 
rougeâire  et  très  joli.  Bon  pour  mancbee  d'outils. 

Eugema  Brackenridgei  A.  Gray  (Janéosa  Brong.  et  Gris).  — 
Arbre  de  haute  futaie ,  à  feuilles  atU^nuées  en  pétioles ,  obovales  (&  cen- 
timètres sur  8),  luisantes,  épaisses,  coriaces,  odorantes,  penni- 
nerviëes;  fleurs  sessiles  en  petits  capitules,  à  calice  obové,  cupuli- 
forme,  épais,  à  marge  entière;  fruit  cylindrique,  pourpre  noir,  à 
pulpe  peu  ëpaiçse,  à  une  et  deux  graines  charnues.  Sols  ferru- 
gineux. 

Bois  rouge  à  cœur  presque  noir,  grenu,  non  veiné,  très  dur,  se 
travaillant  bien  et  susceptible  d'un  beau  poli.  Il  est  bon  pour  la 
menuiserie,  les  travaux  de  tour  et  Tébénisterie.  Quand  il  est  verni, 
il  prend  une  couleur  fauve  foncé, 

Sytygium  nkiJum  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  élevé  de  i  mètre  do 
diamètre;  feuilles  pétiolées,  largement  elliptiques,  aiguës  au  som- 
met, luisantes,  penninerviées;  fleurs  petites,  jaune  paille,  pressées, 
en  lai^ges  corymbes  terminaux;  fruit  en  cône  renversé  plus  gros 
qu'une  olive,  à  pulpe  assez  épaisse  et  d'un  rouge  violacé;  une  et 
deax  graines  oblongues,  charnues.  Sols  ferrugineux. 

Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Syzygim  ifM^if^m^^Vieill.  (Blondeau.) — Arbre  forestier  à  feuilles 
ovales  aigitôs,  luisantes,  finement  ponctuées  en  dessus,  coriaces, 
penninerviées;  fleurs  en  panicules  terminales,  à  pédicelles  opposés 
on  croix,  terminés  par  des  ombellules  de  six  fleurs  subsessiles,  à 
calice  conique,  à  cinq  dents  membraneuses,  arrondies,  très  petites; 
corolle  petite;  fruit  ovoïde,  tronqué  au  sommet,  de  la  grosseur 
d*une  petite  olive;  pulpe  d'un  rouge  carmin  magnifique;  amande 
arrondie,  charnue.  Assez  commun. 

Aubier  grisâtre,  mince;  bois  rougeâtre,  violacé,  grenu,  se  fen- 
dant beaucoup  par  la  dessiccation,  et  se  déjetant.  Les  planches 
qu'on  débite  se  creusent  fortement  au  milieu.  -—  Densité,  0,996; 
élasticité,  7,06;  cohésion,  11,89. 

Syzygium  mukipetalum  Brong.  et  Gris.  — Arbre  de  moyenne  hau- 
teur, à  feuilles  ovales,  légèrement  échancrées  et  infléchies  au  som- 
met ,  épaisses ,  coriaces ,  cassantes ,  luisantes ,  penninerviées  ;  fleurs  en 
corymbes  terminaux, larges  de  1 5  à  so  centimètres;  fleurs  ea  enton- 
noir; corolle  à  huit  et  dix  pétales  arrondis  et  rosés;  fruits  en  forma 
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de  poire,  allonges,  moins  gros  qu'une  olire,  à  pulpe  épaisse,  d*un 
pourpre  noirâtre,  à  graine  ovoïde  charnue.  Sols  ferrugineux, 
le  long  des  rivières. 

Bois  rouge  pâle,  à  cœur  parfois  teinté  de  vert,  non  maille,  à 
grain  fin,  dense,  dur.  Quand  il  est  verni, l'aubier  est  fauve,  nuance 
d'ondulations  obliques  plus  foncées,  cœur  foncé,  et  veiné  de  noir 
verdâtre.  Cest  un  bois  d'ébénisterie. 

Syzygium  Pancheri  Brong.  et  Gris.  (Raviné.)  — •  Arbre  de  i5  à 
30  mètres,  à  feuilles  ovales,  petites,  un  peu  allongées  au  sommet  « 
lisses  en  dessus,  ternes  en  dessous,  à  nervures  fines  et  parallèles; 
fleurs  en  panicules  latérales,  à  pédicelles  tertiaires  terminés  par 
des  capitules  de  quatre  et  six  fleurs  petites  et  blanches  ;  fruit  charnu , 
blanc  ou  d'un  beau  rouge,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Sols  ferru- 
gineux, lieux  humides. 

Bois  gris,  assez  tendre, de  mauvaise  qualité.  —  Densité,  0,709; 
élasticité,  3,6o;  cohésion,  6,9&. 

Syzygium  îaterijlùrum  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  1 5  mètres  et 
plus;  feuilles  ovales,  elliptiques,  petites,  luisantes,  coriaces,  à  ner- 
vures pennées,  parallèles,  fines;  panicules  latérales  et  terminales, 
lâches,  à  pédicelles  secondaires  terminés  par  des  ombellules  de 
six  fleurs  très  petites  et  blanches;  fruit  de  la  grosseur  d'une 
groseille,  à  pulpe  rouge  ou  blanche.  Commun  dans  tons  les  sob, 
sur  les  bords  des  cours  d'eau  et  dans  les  lieux  humides. 

Le  bois  est  jaune,  léger  et  par  ses  dimensions  se  prête  fort  bien 
aux  travaux  de  menuiserie. 

Syzygium  non  déterminé.  —  Cet  arbre  donne  un  bois  de  tour  et 
de  tabletterie. 

La  section  Jambosa  du  genre  Eugenia  renferme  plusieurs  espèces 
qui  fournissent  des  bois  de  tour,  de  tabletterie  et  même  de  char- 
pente et  de  menuiserie. 

Parmi  les  Myrtus,  on  peut  citer  le  Myrius  emarginatus  dont  le 
bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  se  prête  assex  bien  à  la  gravure  sur 
bois  et  qui  est  fort  bon  pour  la  tabletterie. 

Le  bois  du  Myrtus  argmtea  est  également  propre  à  la  tabletterie 
et  au  tour,  ainsi  que  celui  du  3fyrtU8  dmrtifolia. 
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GLusucéss. 

Cette  famille  compte  à  la  Nouvelle-Calédonie  un  grand  nombre 
de  représentants. 

Montrouziera  spherœjlora  Panch.  (MarUrouziera  cauljflora  Panch.  et 
Triana.).  (Houp.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mf'tres  sur  80  à  90  centi- 
mètres de  diamètre;  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  spa- 
tulées ,  coriaces ,  oblongues ,  épaisses ,  penninerviées ,  à  nervures  fines 
parallèles;  fleurs  terminales  ou  placées  sur  de  petites  protubérances 
des  branches  ou  des  rameaux,  à  pédicelles  courts;  elles  sont  d'un 
blanc  violacé  ou  vineux,  globuleuses  ;  calice  persistant  à  cinq  sépales 
inégaux;  cinq  pétales  hypogynes;  étamines  nombreuses  en  cinq 
phalanges;  ovaire  inclus  dans  le  tube  staminal,  à  cinq  loges  multi- 
ovulées;  fruit  globuleux,  indéhiscent,  un  peu  charnu,  à  cinq  loges 
renfermant  chacune  plusieurs  graines  dans  un  liquide  alburuineux. 
Commun  dans  les  sols  ferrugineux,  h  Puebo,  à  Yenguen. 

Aubier  épais,  jaune  citron,  à  fibres  rouges;  bois  jaune  rougeâtre, 
à  veines  apparentes,  dur,  nerveux,  à  grain  fin,  se  travaillant  bien 
et  se  conservant.  Il  est  bon  pour  tous  les  travaux.  —  Densité, 
0,889;  élasticité,  &,9i;  cohésion,  S^U"]. 

Montrouziera  robusta  Vieill.  —  Arbre  de  10  mètres,  à  feuilles 
alternes,  obovales,  épaisses,  pennées;  fleurs  presque  sessiles  en 
dessous  des  feuilles,  pendantes,  en  cloche;  involucre  composé  de 
trois  à  quatre  écailles,  petites,  coriaces,  concaves;  calice  à  quatre 
et  six  écailles;  cinq  pétales  longs  et  charnus;  fruit  sphérique  de  la 
grosseur  d^une  petite  pomme,  accompagné  par  le  calice  persistant. 

Le  bois  de  cette  variété  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui 
du  Montrouziera  spherœjlora. 

CalojJiyllum InephyUum  L,  (PitL)  (Voir  la  Réunion,  p.  9o5.) 
Aubier  peu  épais;  bois  rosé  brunissant  dans  les  arbres  âgés, 
dur,  veiné,  fibreux,  à  fibres  fines,  en  gros  faisceaux  ondulés,  dé- 
crivant de  très  longues  spires  s'élevant  en  sens  contraire  et  par 
couches  concentriques.  Ce  bois  est  di£Scile  à  raboter  et  s'écaille 
facilement  sous  Toutil.  Il  est  excellent  pour  rébénisterîe,  la  me- 
nuiserie, le  charronnage,  etc.  —  Densité,  0,9^4;  élasticité,  5,o4; 
cohésion,  6,83. 

Calophyïlum  montamm  Vieill.  (Pio).  (Tamanou  de  montagne.)  — 
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Arbre  de  i5  à  so  mètres  sous  branches,  sur  80  centimètres  de 
diamètre;  feuilles  quatemëes  au  sommet  des  rameaux,  opposées, 
brièvement  pëtiolëes,  allongées  (&  centimètres  sur  i5),  luisantes, 
à  nervures  fines,  latérales,  parallèles;  fleurs  en  panicules  termi- 
nales, blanches,  petites,  à  odeur  de  tilleul  ;  calice  à  quatre  sépales, 
colorés;  quatre  pétales  jaunes ;étamines  nombreuses,  polyadclphes 
à  la  base;  fruit  de  la  grosseur  d'une  prune,  violet  terne,  à  pulpe 
peu  épaisse;  enveloppe  interne  ligneuse.  Sols  ferrugineux  ;  abondant 
dans  les  endroits  élevés. 

Aubier  peu  épais  ;  bois  rougeâtre  et  veiné  ;  les  fibres ,  rouges ,  fines, 
apparentes,  sont  réunies  en  gros  faisceaux  ondulés  décrivant  de  très 
longues  spires.  Cette  disposition  rend  le  bois  difficile  à  travailler. 
Bois  bon  pour  le  charronnage,  Tébénisterie,  la  charpente,  la  mâ- 
ture de  petits  bateaux.  —  Densité,  0,90/1;  âasticité,  13,53;  cohé- 
sion, 13,96. 

Gareima  coUma  Vieill.  (Mou,  faux  houp.)  —  Arbre  de  haute 
futaie  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  amplement  ovales, 
aiguës  {U  centimètres  sur  i5),  rougeatres, luisantes, penninerviées; 
fleurs  sessiles  en  faisceaux  sur  les  rameaux,  roses,  tétramères, 
polygames,  dioïqucs;  fruit  charnu  de  la  grosseur  d'une  petite  prune 
et  comestible.  Commun  dans  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  léger,  tendre,  sans  aubier,  se  travaiUant  bien ,  mais  se 
conservant  mal.  On  peut  l'utiliser  pour  f emballage.  —  Densité, 
0,789;  élasticité,  3,63;  cohésion,  7,89. 

Discastigma  vittensis  As.  Gray.  (Bambaï.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
largement  lancéolées,  blanches  en  dessus,  penninerviées;  fleurs 
petites  en  fausses  ombelles  axillaires;  anthères  s'ouvrant  par  des 
fentes  courtes;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise. 
Sols  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre;  bois  un  peu  rougeâtre,  à  teinte  verdâtre  à  la 
séparation,  assez  dur,  à  grain  fin.  Menuiserie.  —  Densité,  1,018. 

Discostîgma  corymhosa  Panch.  et  Séb.  ( Vermouî.  )  —  Arbre  dioïque , 
assez  grand,  à  fleurs  mâles,  terminales,  ternées;  fleurs  femelles 
en  corymbes;  baie  ^obuieuse,  verdâtre,  de  la  grosseur  d'une  petite 
prune.  Abondant  dans  les  forêts. 

Bois  blanc  jaunâtre,  tendre,  à  grain  assez  gros,  qui  se  travaille 
bien,  quoiqu'il  soit  cassant;  comme  il  est  attaqué  par  les  insectes, 
il  doit  être  conservé  à  l'abri.  Grosse  menuiserie. 
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Cluiia  macrocarpa  lutea.  — •  Donne  un  bon  bois  de  tour  et  d'ëbé- 
nisterie. 

LTTHRARUGBES. 

Pempkis  acidula  Forst.  —  Buisson  diffus  à  tronc  de  i  mètre  sur 
8  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées  en  croix,  entières, 
orales  (5  millimètres  sur  20);  fleurs  solitaires  axillaires;  calice  tu- 
buleux,  strie  à  douze  petites  dents;  six  pétales  unguiculés,  lan- 
céolés, chiffonnés,  blancs;  douze  étamines  bisériées;  ovaire  trilo- 
culaire,  multiovulé;  capsule  coriace,  uniloculaire.  Bords  de  la 
mer. 

Le  bois  est  brunâtre  et  très  dur.  Ses  petites  dimensions  ne  le 
rendent  propre  qu'à  la  tabletterie. 

OMBELLIFERES. 

Myodocarpus  fraxinifoUa  Brong.  et  Gris.  —  Arbre  de  8  à  10  mè- 
tres; feuilles  alternes  composées  de  cinq  à  sept  paires  de  folioles 
opposées,  ovales,  lancéolées  (3  centimètres  sur  7),  dentées  en  scie, 
luisantes,  coriaces;  panicules  terminales  de  5o  centimètres  de  lon- 
gueur, à  divisions  terminées  par  de  petites  ombelles  rondes  de 
fleurs  blanches;  cinq  sépales;  cinq  pétales  sessiles;  cinq  éta- 
mines; ovaire  didyme  à  deux  loges,  infère;  fruit  sec  obové,  cou- 
ronné par  les  sépales,  terminé  inférieurement  par  deux  ailes  élar- 
gies, descendantes,  qui  le  font  ressembler  à  une  mouche  au  repos. 

Myodocarpus  simpUcifoUus  Brong.  et  Gris.  —  Diffère  de  l'espèce 
précédente  par  ses  feuilles  simples,  pétiolées,  ovales,  épaisses. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  mou,  filandreux,  se  travaillant  bien, 
mais  pourrissant  à  l'air.  Les  jeunes  jets  sont  recherchés  pour  faire 
des  lances  de  pèche. 

Panax  crenata  Panch.  et  Séb.  —  Petit  arbre  de  5  mètres,  à 
cime  arrondie,  très  dense  et  d'un  vert  foncé;  feuilles  altenies, 
longues  de  5o  à  60  centimètres,  composées  de  quinze  à  dix-4iuit 
paires  de  folioles  opposées,  avec  impaire;  ces  folioles  sont  ovales, 
aiguës,  de  &  centimètres  sur  8,  cunéiformes  à  la  base,  lisses,  lui- 
santes en  dessus,  coriaces,  à  nervures  pennées;  fleurs  très  petites  en 
panicules,  terminales,  pendantes,  longues  de  Uo  à  60  centimètres, 
d'un  vert  pourpre;  fruits  très  petits,  ovoïdes,  noirs,  à  côtes  fragiles. 

Cet  arbre  croît  en  massifs  sur  les  coteaux  argilo-schisteux. 

Bois  blanc,  très  noir,  très  léger. 
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Panax  BessUifiora  Panchv — Arbrisseau  de  B  mètres,  à  feuilles  al- 
ternes, à  dix  et  quinze  paires  de  folioles;  une  foliole  terminale,  les 
inférieures  inégalement  cordiformes,  les  supérieures  ovales,  créne- 
lées, légèrement  ondulées,  luisantes,  épaisses ,  coriaces  ;  fleurs  ver- 
dâtres,  très  petites,  sessiles,  en  petits  capitules;  fruit  noir,  petit, 
comprimé;  deux  graines  dures  recouvertes  d'une  pulpe  mince. 

Aubier  blanchâtre  assez  épais;  bois  blanc,  fibreux,  à  cœur  un 
peu  rougeâtre;  grain  fin,  pores  allongés.  Il  est  facile  à  travailler  et 
bon  pour  mâture  et  charpente. 

CusBonia  dùnca  Vieill.  —  Arbre  de  5  à  7  mètres  ;  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  ^ois  ou  quatre  paires  de  folioles,  pétiolulées, 
opposées,  lancéolées  (5  centimètres  sur  11),  à  dents  courtes,  lui- 
santes, épaisses  ;  petites  ombelles  de  fleurs  très  petites,  violacées; 
calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales;  cinq  étamines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  disque  épygine  déprimé;  fruit  noirâtre,  comprimé,  à  uh  ou 
deux  noyaux.  Assez  commun  sur  les  sols  ferrugineux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  se  pourrissant  très  vite;  ne  peut  être 
employé  que  pour  remballage. —  Densité,  0,627  ;  élasticité,  18,89; 
cohésion,  5, 16.  ^ 

AraUa parv^olia  Panch  et  Séb.  —  Arbre  de  12  mètres,  à  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  digitées,  à  cinq,  sept  et  neuf  fo- 
lioles oblongues,  ondulées  sur  les  bords,  la  médiane  plus  longue; 
fleurs  en  ombelles  terminales,  rameuses;  ombellules  à  dix  et 
quinze  fleurs  pentamères  ;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées  ;  drupe 
noire  à  cinq  noyaux. 

Bois  blanc,  mou,  léger,  ne  se  conservant  pas  et  devenant  d'un 
gris  verdâtre. 

Il  existe  dans  File  un  assez  grand  nombre  d'autres  Aralia^  dont 
les  bois. diffèrent  peu  de  celui  de  Tespèee  difi'érente.  L'une  de  ces 
espèces  est  un  très  grand  arbre  k  feuilles  digitées  dont  le  bois  est 
propre  à  la  menuiserie. 

RtJBIAGÉES. 

Cette  famille  est  représentée  par  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces, toutes  ligneuses,  mais  atteignant  rarement  de  grandes  dimen- 
sions; leur  bois  est  dur,  à  grain  fin  et  serré,  La  plupart  des  espèces 
n'ont  pas  été  décrites. 

Gardénia  lucens  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  6  mètres,  à  feuiHes 
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opposées,  brièyement  pëtiolëes,  oblongues  on  lancëolëes,  lisses , 
iaisantes  en  dessus;  gaine  rngueuse,  persistante,  à  la  base  des 
feniiles;  fienrs  sessiles,  solitaires,  blanches;  calice  à  qnatre  ou  cinq 
dents;  corolle  à  quatre  et  cinq  divisions  inëquilatërales,  un  pen 
odorantes  ;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  jaune 
brun,  coriace,  couronné  par  les  dents  du  calice;  graines  petites 
dans  une  pulpe  grossière.  En  massifs  sur  les  coteaux. 

Bois  blanc,  dur,  à  grain  assez  fin,  recherché  par  les  indigènes 
pour  les  petits  travaux. 

SOLATVACiBS. 

Dubaitia  myoporoides  R.  Br.  —  Petit  arbre  de  /i  à  5  mètres,  à 
feuilles  alternes,  simples,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  entières, 
glabres;  fleurs  en  grappes  coniques  de  cymes  unipares,  blanches, 
petites,  persistant  pendant  une  partie  de  Tannée;  calice  gamosé- 
pale à  cinq  dents;  corolle  gamopétde  à  cinq  lobes  alternes,  un  peu 
inégaux;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère,  biloculaire, 
mnitiovulé  ;  baie  biloculaire  noire,  arrondie,  de  la  grosseur  d'un 
petit  pois,  à  diair  peu  abondante. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  bon  pour  la  menuiserie  d'in- 
térieur. 

BlGNÔNUCésS. 

Diplanihera  D^^lanohei  F.  Mueller  {Deplanchea  speciosa  Vieill.).  — 
Arbre  de  i5  à  so  mètres  sur  &o  à  5o  centimètres  de  diamètre; 
feuilles  temées,  pétiolées,  épaisses,  blanchâtres  en  dessus,  ovales; 
nervures  pennées,  réunies  en  arc  au  sommet  et  près  des  bords; 
fleurs  en  grappes  très  courtes;  calice  gamosépale  campaniforme, 
coriace,  à  cinq  petites  dents  inégales;  corolle  jaune  orangé  en 
tube  un  peu  arqué,  à  cinq  lobes  inégaux;  quatre  étamines  égfies; 
fruit  capsulaire  en  fuseau,  à  deux  vdves  épaisses,  coriaces.  H  est 
entouré  d'une  membrane  qui  lui  drame  l'aspect  du  fruit  de  l'orme. 
Commun  dans  les  terrains  ferruginetix. 

Bois  à  grain  dur,  fin,  serré,  prbpre  au  tour  et  à  l'â)énisterie« 
Élasticité,  U^S'j;  cohésion,  8,97. 

BOBRAGlNACéES, 

Cardia  diêcolùr  Gham.  {Otckia^AotdM  ou  Eeoaeh.)  —  Arbre  peu 
élevé,  mais  qui  peut  acquérir  1  mètre  de  diamètre,  à  fieuilles  op- 
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posées,  ovales,  entières;  fleurs  axillaires^  violacées;  calice  tubu- 
leux  à  cinq  dents;  corolle  infundibuliforme  à  cinq  divisions  courtes, 
obtuses;  cinq  étamines;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  fruit 
ovoïde  de  la  grosseur  d'une  noisette,  très  dur,  brunâtre,  à  quatre 
loges.  Rivages  sablonneux. 

Aubier  jaune;  bois  gris,  à  grain  fin,  serré,  dur;  fibres  très 
courtes,  entre-croisées.  Excellent  pour  la  menuiserie  et  le  charron* 
nage.  Il  sert  à  faire  des  pieux  qui  résistent  longtemps  en  terre.  — 
Densité,  0,878;  élasticité,  4,35;  cohésion,  8,39. 

Cordia  Sebestma  Forst.  (  Gommier.  )  (  Voir  PL  méd. ,  p.  6 8  2 .  )  —  Ar- 
buste de  8  à  19  pieds  de  hauteur. 

Bois  dur,  fin,  serré.  Bon  pour  le  charronnage  et  Tébénisterie  ;  il 
se  conserve  fort  bien. 

LOGANIAGÉBS. 

Fagrea  grandis  Panch.  et  Séb.  {Carissa  grandis  Bert).  —  Arbre 
de  10  mètres  sur  95  à  3o  centimètres  ;  feuilles  opposées  en  croix, 
coriaces,  à  pétiole  canaliculé  en  dessus,  élargi  à  la  base,  entou- 
rant la  moitié  du  rameau;  limbe  ovale,  arrondi  (19  centimètres 
sur  8  et  9),  épais,  luisant  en  dessus,  terne  en  dessous  ;  fleurs  termi- 
nales en  cymes;  calice  cylindrique,  épais,  coriace,  à  cinq  dents 
courtes;  corolle  longue,  épaisse,  charnue,  d'un  jaune  pâle,  odo- 
rante, à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines;  ovaire  libre,  bilo- 
culaire;  baie  de  couleur  orange  à  graines  noires  très  petites  pour- 
vues d'un  albumen  cartilagineux. 

Bois  légèrement  jaunâtre,  à  grain  fin,  très  serré,  recherché  par 
les  indigènes  pour  sculptures  grossières. 

MTRSINAGÉBS. 

Ardisia.  Non  spédfié.  —  Arbre  assez  élevé,  à  feuilles  alternes, 
oblongues,  ovales  (3  centimètres  sur  i/i),  cunéiformes  à  la  base, 
lisses  en  dessus,  coriaces,  penninerviées  ;  fleurs  en  petites  pani- 
cules  axillaires  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  campanule^  à  cinq 
lobes;  cinq  étamines;  ovaire  infère,  unilocidaire,  multiovulé;  firuit 
rond,  petit,  pulpeux,  à  noyau  dur. 

Bois  rouge  fauve,  veines  noirâtres  au  cœur,  très  dur,  très  fin; 
verni,  il  prend  une  teinte  rouge  foncé,  nuancée  de  noir.  Bois 
d'ébénisterie,  de  tour,  etc.  —  Densité,  i,ioa;  élasticité,  8,17; 
cdiésion,  19,36. 
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Ardisia  untfoUa  Panch.  — r  Cette  espèce  donne  un  bois  propre  à 
Tébénisterie  et  à  la  menuiserie. 

Myrsme  lanceoïata  Panch.  et  Séb.  —  Arbre  de  lo  mètres  sur 
35  centimètres;  feuilles  alternes,  ëparses,  brièvement  pétiolées, 
oblongues,  spatulëes,  cunéiformes,  aiguës  au  sommet,  penniner- 
viëes;  fleurs  sessiles  d*un  vert  jaunâtre;  calice  persistant  à  cinq 
petites  dents;  corolle  rotacfe  à  cinq  lobes;  cinq  ëtamînes;  ovaire  à 
une  seule  loge  pauciovulée;  fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise.  Sols 
ferrugineux. 

Bois  rougeâtre  pâle,  à  mailles  plus  pâles;  pores  allonges;  se 
travaille  très  bien  et  devient  assez  beau  quand  il  est  verni.  Bois 
d'ëbénisterie.  —  Densité,  0,887,  ^asticité,  3,58;  cohésion,  7,^6. 

Myrsine  capitettata  As.  Gray.  —  Arbrisseau  de  4  mètres;  feuilles 
à  Textrémité  des  branches, alternes,  brièvement pétioiées,obovale8, 
à  bords  ondulés,  coriaces,  g^res;  fleurs  petites,  sessiles,  en  capi* 
iules  de  quatre  à  cinq  fleurs;  elles  sont  souvent  stériles  par  avor- 
iement;  drupe  petite,  gbbuleuse,  de  la  taille  d'un  pois,  à  une 
seule  graine.  Plages  sablonneuses. 

Bois  rougeâtre,  finement  maillé,  à  grain  fin.  C'est  un  bon  bois 
d'ébénisterie. 

n  existe  un  certain  nombre  d'autres  espèces  dont  les  bois  pré- 
sentent les  mômes  qualités,  entre  autres  le  Myrsine  doîabriformis. 

MTOPORINéfiS. 

Myaparwn  tmu^olium  Forst.  (Faux  santal  des  Européens.)  — • 
Buisson  de  &  à  5  mètres,  à  tiges  de  8  à  10  centimètres  de  dia- 
mètre, rarement  droites;  feuilles  alternes,  lancéolées  (i5  milli- 
mètres sur  7  centimètres),  acuminées  au  sommet,  coriaces,  lisses; 
trois  et  cinq  fleurs  axillaires,  blanches,  pédicellées;  calice  à 
cinq  dents  triangulaires  ;  corolle  en  cloche  à  cinq  dents  obtuses  ; 
quatre  étàmines;  ovaire  à  deux  loges  biovulées;  fruit  ovoïde,  petit, 
à  pulpe  rose  peu  épaisse,  à  noyau  dur.  Très  commun  sur  les  ri- 
vages. 

Bois  à  grain  fin,  plus  pâle  que  celui  du  santal;  son  od^r  rap- 
pelle ceHe  de  ce  bois ,  mais  elle  est  un  peu  poivrée.  On  le  mé- 
lange fis^uduleusement  au  santal.  C'est  un  bois  de  tabletterie. 
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Prmna  sambucka  L.  —  Arbre  de  8  mètres  sur  25  à  3o  cen- 
timètres ;  feuilles  opposées,  pëtiolées,  ovales  ou  lancéolées,  entières; 
fleurs  très  petites,  dun  blanc  sale  ou  verdâtre,  en  corymbes  ter- 
minaux, très  rameux;  calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamo- 
pétale tubuleuse  à  quatre  lobes  arrondis,  étalés;  quatre  étamincs 
didynames  ;  ovaire  libre  à  quatre  loges  unioYulées;baie  noire,  petite. 
C!ommun  sur  les  rivages. 

Bois  d'odeur  nauséabonde,  grisâtre;  grain  assez  fin;  verni,  il 
est  jaune  et  ressemble  à  celui  du  charme. 

APOCTNACéES. 

AlsUmia  pîumosa  Labill.  —  Arbre  de  5  mètres,  i  feuilles  op- 
posées, ovales,  de  i5  à  3o  centimètres  de  longueur,  i  pétiole  di- 
laté à  la  base;  fleurs  en  panicules  petites,  d'un  blanc  verdâtre; 
calice  gamosépale  persistant;  corolle  gamopétde  en  entonnoir,  sans 
appendice  ;  cinq  étamines  libres  ;  deux  carpelles  libres ,  umloculaires  ; 
firuit  composé  de  deux  follicules  cylindriques  réunis  à  la  base  et  au 
sommet;  graines  petites  surmontées  d'une  aigrette  soyeuse  d'un 
gris  fauve.  Commun  sur  les  bords  des  cours  d'eau. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin.  Il  est  cassant. 

AkUmia.  Non  déterminé.  (Moui.)  —  Petit  arbre  de  5  à  6  mètres 
dont  le  bois  est  blanc  jaunâtre,  moucheté  de  taches  noires,  dense, 
à  grain  fin.  C'est  un  bois  d'el)énisterie. 

Alyxia  disphcerocarpa  Van  Heurck.  —  Arbuste  de  &  mètres,  l\ 
feuilles  verticillées  par  trois,  sessiles,  petites,  elliptiques,  allongées, 
presque  linéaires  (7  centimètres  sur  4o),  coriaces,  d'uû  vert  jau- 
nâtre, luisantes  en  dessus,  à  bords  rouléis  en  dessous;  fleurs  petites, 
tubuleuses,  jaunâtres,  en  corymbes  axillaires,  très  odorantes;  fruit 
noirâtre,  sec,  composé  de  quatre  à  cinq  renflements  superposes 
en  chapelets,  reliés  par  de  très  courts  filets.  Coteaux  pierreux  du 
rivage. 

Bois  blanc  cassant,  à  grain  fin.  Bois  de  tabletterie. 

Cerhera  Manghas  L.  (Boulé.)  —  Arbre  de  10  mètres  sur  3u 
à  ko  centimètres;  feuilles  «dtemes,  pétiolées,  longuement  ian- 
céolées,  atténuées â  labase^  aiguës  au  sommet;  fleurs  en  corymbes 
terminaux,  gtandes,  blanches,  noircissant  le  soir;  calic|.à  cinq 
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iobes,  obloags,  aigas;  corolle  hypocratériforme  à  limbe  court,  à 
cinq  divisions  inéquilaiërales,  iaiigfes;  cinq  ëtamines  à  anthères 
sagittëes;  deux  carpelles  uniovulës;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  noirâtre,  chariiue;  noyau  ^fifaraiu,  coriace. 

Bois  blanc  à  grain  fin,  assez  dur,  prenant  avec  le  temps  une 
belle  teinte  noire.  U  se  travaille  assez  bien,  mais  se  tourmente  beau- 
coup en  sëchant. 

Cerberiopsis  Candelabra  Vieill. —  Arbre  ûevé  à  branches  verticil- 
lëes  régulièrement;  feuilles  alternes,  brièvement  péliolées,  allon- 
gées ,  entières ,  lisses  ;  fleurs  blanches,  tubuleuses ,  à  odeur  de  jasmin  ; 
fruit  sec,  aplati,  aile,  coriace,  à  deux  loges.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  blanc,  épais,  rappelant  le  frêne. 

Bois  tendre,  noirâtre  vers  le  centre,  veiné,  ressemblant  au 
noyer.  Il  est  facile  à  travailler.  Menuiserie.  —  Densité,  0,728: 
âasticité,  &,35;  cohésion,  7,Bo. 

Tabemœjnontana  cerjfera  Panch.  et  Séb.  —  Arbrisseau  en  touffes 
de  k  mètres  au  plus,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées, 
grandes,  lancéolées  (10  centimètres  sur  so),  luisantes  en  dessus, 
glabres  en  dessous,  penninerviées;  fleurs  jaunâtres,  tubuleuses, 
lâches,  en  corymbes  terminaux,  irréguliers;  calice  campanule,  per- 
sistant, à  cinq  dents  courtes;  corolle  hypocratériforme,  à  cinq  lobes 
obtus,  velus;  cinq  étamines  libres;  deux  carpelles  multiovulécs ; 
fruits  réunis  par  deux  à  leur  base,  arqués,  un  peu  charnus  à  la 
maturité,  et  verdàtres;  graines  rondes,  rougeâtres;  bourgeons  à 
bois  et  à  fruits,  chargés  d'une  cire  jaunâtre. 

Le  bois  est  jaune  et  cassant. 

OLÉIN^ES. 

OUa  Thozetii  Panch.  et  Séb.  (Olivier.)  —  Arbre  de  6  à  8  mètres 
sur  3o  centimètres;  feuilles  opposées,  pétiolées,  coriaces,  ovales, 
lancéolées,  acuminées,  ondulées,  luisantes  en  dessus;  calice  petit, 
campanule,  à  quatre  dents;  corolle  rotacée  k  tube  court,  à  quatre 
iob^  étalés;  deux  étamines  incluses;  ovaire  à  deux  loges  biovu- 
lées;  petite  olive  ovoïde  d'un  vert  olivâtre;  palpe  peu  épaisse; 
noyau  dur» 

Bois  dur  à  grain  très  serré.  Bon  pour  Tébénisterie. 

Nûtdea  fo^M^a Vieill.  —  Petit  arbre  de  5  mètres,  à  feuilles  oppo- 
sées, ci^aees,  linéaires  ou  lancéolées  ;  fleurs  en  grappes  axillaires. 
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blanches,  petites;  calice  très  petit  à  quatre  dents;  corolle  k  quatre 
divisions  arrondies,  étalées;  deux  ëtamines;  olive  pointue,  noire, 
à  pulpe  peu  épaisse,  noyau  dur. 

Bois  très  dur.  Bon  pour  f  ébénisterie. 

SAPOTACésS. 

Achras  costata  Endl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes^,  pétio- 
lées,  lancéolées,  cassantes,  penninerviées,  luisantes;  fleurs  axil- 
laires;  calice  à  six  divisions,  bisériées;  corolle  campanulée  à  six 
lobes;  six  étamines  alternant  avec  six  staminodes;  ovaire  à  plu* 
sieurs  loges;  baie  globuleuse.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  jaunâtre,  pâle;  bois  plus  foncé,  un  peu  brunâtre,  à 
odeur  poivrée,  nerveux,  solide,  à  grain  très  fin.  Bon  pour  char- 
pente et  charronnage. 

ChrysopkyUum  Wakere  Panch.  et  Séb.  (Wakere.)  —  L'un  des 
arbres  les  plus  grands  de  Ttle,  h  feuilles  alternes,  pétiolées, ovales, 
lancéolées,  épaisses, coriaces,  luisantes  en  dessus,  veloutées,  fauves 
en  dessous  quand  elles  sont  jeunes;  fleurs  en  petits  faisceaux  axil- 
laires,  très  petites,  veloutées,  fauves;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
à  cinq  lobes;  cinq  étamines  dépourvues  d'appendices;  ovaire  à 
cinq  loges;  fruit  ovoïde,  soyeux,  à  chair  épaisse,  laiteuse,  comes- 
tible, à  trois  et  cinq  noyaux,  obscurément  triangulaires. 

Bois  jaune  de  buis,  un  peu  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  très  dur, 
très  résistant.  Il  ne  peut  se  clouer.  (Test  du  reste  Tun  des  meilleurs 
bois  de  TUe.  Quand  il  est  verni,  il  imite  le  buis.  Bon  pour  la  me- 
nuiserie, le  tour,  les  dents  d'engrenage.  —  Densité,  0,836;  élasti- 
cité, 5,7&;  cohésion,  ii,33. 

Chrysophyllum  Seberiu  Panch.  —  Arbrisseau  de  3  à  &  mètres, 
à  feuilles  alternes,  à  peine  pétiolées,  ovales,  allongées  (6  centi- 
mètres sur  16),  luisantes  en  dessus,  vdoutées  en  dessous,  cas- 
santes, penninerviées;  fleurs  sessiles^  axillaires,  petites,  fauves. 
Plaines  et  coteaux  ferrugineux. 

Bois  rougeâtre,  liant,  solide.  U  se  fend  facilement  et  est  bon 
pour  la  boissellerie, 

Chrysophyllum  sessUifoUmn  Panch.  et  Séb.  —  Grand  arbre  élancé, 
à  suc  blanc,  laiteux.  Abondant  dans  les  terrains  humides. 

Bois  d'un  rouge  jaunâtre,  dur,  liant,  se  travaillant  bien,  assez 
joli,  quand  il  est  verni.  Bon  pour  charpente  et  charronnage. 
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ChrysapkyUum  dabium  Panch.  et  Sëb.  —  Arbre  fort  élevé  ^  i 
feuilles  attemes,  épaisses,  gfrandes,  oTales,  lisses;  fleurs  subsessiies 
et  axillaires;  fruit  ovoïde,  charnu.  Sols  ferrugineux. 

Aubier  blanchâtre,  mince;  bois  rougeâtre,  fibreux,  à  grain  fin. 
Se  fend  assez  bien*  Charpente,  menuiserie. 

Ckrysophyllum  spec.  (Azou.)  —  Grand  arbre  à  bois  jaune, 
lourd,  dur,  dont  le  grain  imite  celui  du  buis.  Il  joue  beaucoup. 
Charpente,  ëbënisterie.  —  Densitë,  1,0 6 4. 

ŒryêophyUum  ap.  —  Arbre  grand,  ëlancé,  à  feuifles  alternes, 
ovales,  aiguës,  minces. 

Bois  jaunâtre,  dense,  imitant  le  buis,  se  travaillant  facilement, 
liant  et  solide.  B  se  conserve  bien.  Bon  pour  le  tour. 

«Le  manque  d'échantillons  complets,  de  fleurs  et  de  fruits  na 
pas  permis  de  déterminer  ces  quatre  espèces.  D'après  les  carac- 
tères du  bois  et  de  l'écorce,  elles  appartiennent  à  la  famille  des  Sa- 
potacées.79  (Pancher  et  Sébert.) 

L<d>at{a  macrocarpa  Panch.  et  Séb.  —  Très  grand  arbre,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  ovales, luisantes,  minces;  fleurs  pédicellées,  so- 
litaires, axillaires,  petites;  fruits  charnus,  indéhiscents,  globuleux, 
fauves,  laiteux,  renfermant  cinq  graines,  aplaties,  osseuses,  lisses. 
Sols  ferrugineux.  Plages. 

Bois  blanc,  fibreux,  à  grain  fin,  bon,  solide;  se  travaille  bien; 
k  l'abri  il  se  conserve,  mais  à  la  mer  il  est  attaqué  par  les  tarets. 
Menuiserie. — Densité,  0,671;  élasticité,  8,77;  cohésion,  6,a3. 

Sersaïtsia  œtinifolia  F.  Mueller.  —  Petit  arbre  de  18  mètres,  à 
feuilles  ovales,  spatulées  ou  oblongues,  coriaces,  glabres  en  dessus, 
pubescentes  en  dessous,  i  bords  un  peu  roulés;  fleurs  axillaires, 
petites;  fruit  ovoïde,  charnu,  olivâtre.  Sur  les  coraux. 

Bois  blanc  jaunâtre  à  grain  assez  fin,  à  pores  apparents  sur  la 
tranche  normale  aux  fibres. 

Sapoia  imtonensis^ — Bois  de  charpente  et  de  charron- 
nage,  à  grain  fin^  serré. 

ÉBÉNAGÉBS. 

Dioêpyroê  mmiana  Panch.  et  Séb.  (Ébène  Manche.)  —  Arbre 
très  élevé,  mais  peu  gros;  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées, 
lancéolées,  luisantes  en  dessus,  coriaces,  entières;  fleurs  solitaires 
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dans  Faisselle  des  feuilles,  polygames;  calice  large,  cupuliforme, 
à  quatre  lobes  persistants;  corolle  urcéolée,  à  quatre  segments  rë- 
volutes;  douze  et  quarante  étamines  insérées  sur  la  base  de  la  co- 
rolle; ovaire  sessile,  à  quatre  loges;  fruit  charnu  de  la  grosseur 
d'une  prune,  globuleux,  renfermant  cinq  graines  noires.  Coteaux 
du  bord  de  la  mer. 

Aubier  nul;  bois  blanc,  parfois  infiltré  de  noir,  assez  dense. 
Quand  Farbre  vieillit,  des  veines  d'un  noir  foncé  apparaissent. 

Ce  bois  se  travaille  bien,  mais  il  se  tourmente  et  ne  se  conserve 
bien  quà  fàbri.  —  Densité, o,785;élasticité,3,8o;cohésion, 6,96. 

Diospyroê.  Non  déterminé.  (Mazemme.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, ovales. 

Bois  blanc,  assez  dur,  à  grain  fin.  Des  veines  noires  se  déve- 
loppent avec  Fâge.  Bon  poiu*  charpente.  —  Densité,  0,899;  élas- 
ticité, 2,19;  cohésion,  4,43. 

Maba  ru/à. Labill.  (Maba.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mètres,  à 
feuilles  alternes  sur  deux  rangs,  brièvement  pétiolées,  ovales,  un 
peu  ondulées,  luisantes  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  coriaces; 
fleurs  mâles,  sessiles,  roses,  groupées  par  trois  et  axillaires; 
neuf  étamines;  fleurs  femelles  sessiles,  solitaires,  axillaires;  calice 
coriace,  à  trois  dents;  ovaire  à  trois  loges  unies  ou  biovulées;  fruit 
sphérique,  ressemblant  à  un  gland,  accompagné  par  le  calice  en 
forme  de  cupule  étalée;  cinq  graines  triangulaires.  Commun  dans 
tous  les  sois. 

Bois  grisâtre  sans  aubier; fibres  droites,  apparentes;  grain  assez 
fin.  Se  fend  en  séchant. 

Maba  eUiptica  Labill.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  lisses. 

Bois  blanc,  mou,  à  grain  fin,  ressemblant  à  celui  du  peuplier. 

STTRACiES. 

Simplocoê  nitida  Brong.  et  Gris.  (Baboui.) —  Petit  arbre  à  feuilles 
alternes,  éparses,  brièvement  pétiolées,  ovales,  luisantes,  épaisses, 
coriaces;  fleurs  en  épis  axillaires,  jaunâtres;  calice  soyeux  à  l'ex- 
trémité, à  cinq  lobes;  involucre  squameux  simulant  un  second 
calice;  étamines  nombreuses,  mouadelphes;  fruit  en  forme  de 
petite  corne.  Sols  ferrugineux. 

Bois  blanc  jaunâtre,  k  grain  fin,  assez  dur^  cassant,  et  se  tra^ 
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Yaillant  bien.  Quand  il  est  verni,  il  est  d'un  jaune  uniforme.  Me- 
nuiserie. 

Simpheoêi  grandtfoUa  Brong.  et  Gris*  —  Petit  arbre  à  feuilles 
aimples,  non  stipulées. 
Bois  assez  dur,  pour  menuiserie  et  charpente. 

Sinplocoi  rotundifolia  Brong.  et  Gris.  —  Bois  à  grain  fin,  dur, 
mais  léger,  finement  maillé  et  rayonné. 

éPAGRIDlÎES. 

DmeopkgUim  eymbulœ  Labili^  —  Arbrisseau  de  h  mètres  sur 
10  centimètres;  feuiUes  appliquées* les  unes  sur  les  autres,  lors  de 
leur  développement,  formant  un  cône  droit,  très  allongé,  ferme; 
eUes  sont  alternes,  seseiles,  lancéolées,  coriaces,  minces;  fleurs  en 
épis  axillaires,  à  pédoncule  fauve,  couvert  de  petites  bractées 
concaves,  coriaces,  fauves  et  caiiçoïdes;  les  fleurs  très  petites,  de 
codeur  chair,  sont  hermaphrodites,  logées  dans  faisselle  des 
écaiBes  supérieures,  à  calice  persistant;  corolle  gamopétale  hypo- 
gyne;  cinq  étamines  libres;  ovaire  libre  à  quatre,  six  et  sept  loges; 
(roit  jaune  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre,  à  pulpe  mince, 
à  nopu  dur,  à  quatre,  six  et  sept  loges. 

Cet  arbrisseau  rabougri  n^acquiertun  certain  développement  que 
sar  les  montagnes.  Son  bois  est  bon, brunâtre,  très  fin  et  très  dur, 
et  pourrait  remplacer  la  racine  de  bruyère  dans  k  tabletterie. 

DracaphyUwn  veriicelUUutn —  ArbrisseaM  diflposé  en  touffefl 

de  quatre  à  cinq  jets  droits;  ses  feuilles  ont  la  disposition  et  la 
forme  des  feuilles  d'ananas,  non  dentées,  à  veines  fines  longitudi- 
nales. Sols  ferrugineux. 

Ce  bois  possède  les  qualités  de  l'espèce  précédente;  les  jets,  d'une 
grande  dareté,  sont  employés  par  les  indigènes  pour  travailler  la 
terre  et  soutenir  les  tiges  d'igname. 

Leueopogon   VteiUardu    Brong.    et  Gris.  —  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  rapprochées;  ovaire  à  Içges  multioYulées;  fruit  drupacé. 
Le  bois,  à  grain  fin,  serré,  dur,  est  bon  pour  la  tabletterie. 

Leueopogon  dammarifolms  Brong*  et  Gris*  —  Bon  bois  de  tour  el 
ie  taUellerie. 

18. 


l 
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CONIFERES. 


Araucaria  Cooku  R.  Br.  {Cupressut  eolumnans  Forst ,  Entassa  Coold 
Salisb.).  (Pin  colonnaire.) —  Grand  arbre  droit  de  35  à  &o  mètres 
sur  5o  à  60  centimètres,  à  branches  de  grandeur  uniforme  qui 
lui  communiquent  Taspect  d'un  fût  de  colonne;  les  feuilles  spira- 
lées  sont  dressées  dans  le  jeune  âge,  subulëes,  légèrement  incur- 
vées; au  sommet,  elles  s'élargissent,  se  raccourcissent  et  devien- 
nent des  écailles  imbriquées,  s'appliquant  sur  les  branches  et  leurs 
ramifications;  les  fleurs  sont  dioîques;  les  fleurs  mâles  sont  dis- 
posées en  chatons  terminaux,  petits;  étamines  formées  par  des 
écaillée  imbriquées,  rétrécies  à  la  b^se  et  portant  sur  la  face  infé- 
rieure des  anihèrei^  sur  une  double  rangée;  fleurs  femelles  en 
chatons  terminaux,  à  écailles  nombreuses,  imbriquées,  situées  à 
Faisselle  de&  bractées  auxquelles  elles  adhèrent;  chaque  écaille 
porte  un  ovule  solitaire,  renversé,  uniloculaire;  cône  arrondi  à 
écailles  mucronées,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  un  capitule  de  D^ 
sacus;  il  mûrit  en  deux  ans;  à  la  maturité,  les  écailles  se  déta- 
chent, le  cône  ne  tombant  jamais  entier  à  terre.  Bords  de  U 
mer» 

Bois  blanc,  mou,  filandreux,  à  grain  fin;  les  fibres  ne  sont  pas 
parallèles  à  Taxe,  mais  s'enroulent  en  hélice,  aussi  le  bois  s'ar- 
rache-t-ii  sous  la  scie;  les  nœuds  s'enlèvent  en  laissant  un  espace 
vide,  aussi,  ne  peut-on  employer  comme  mâture  que  le  fuseau  cen- 
tral Qn  dessous  des  noeuds;  ce  bois  se  conserve  bien  à  l'air  et  à 
l'eau,  mais  il  est  attaqué  par  les  tarets.  —  Densité,  0,539;  ^^^ 
ticité,  3,&7;  cohésion,  5,89. 

Araucaria  Ruïei  Lindl.  —  Cet  arbre,  qui  est  plus  rare,  diOère  de 
l'espèce  précédente  par  sa  forme  conique. 
Son  bois  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Dammara  Umeeolata  Lindl.  (Kaori  de  la  Nouvelle-Zélande.)  — 
Arbre  gigantesque  ayant  jusqu'à  3'^,5o  de  diamètre,  à  feuilles  op- 
posées, spiralées,  sessiles,  longuement  lancéolées  (3  centimètres 
sur  7),  persistantes,  éparses,  non  coriaces;  fleurs  dioïques;  cha- 
tons mâles  petits;  cônes  à  écailles  planes  ou  arrondies,  unies,  dé- 
pourvues de  bractées,  présentant  la  forme  et  la  grosseur  d'un  limon. 

Forêts  élevées  du  centre  de  l'île. 

Dammara  Moorii  Lindl.  —  Ne  diilère  de  l'espèce  précédente  que 
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fu  des  rameaux  à  ëcorce  noirâtre,  des  feuilles  plus  longues,  plus 
étroites  et  glauques.  Son  tronc,  droit  et  sans  branches,  s'élève  à 
bo  mètres  de  hauteur  et  mesure  i'",5o  de  diamètre, 
n  ne  croit  que  dans  le  Nord  de  Tlle. 

Dammara  ovata  Moore»  —  Sa  taille  est  moindre;  ses  feuilles  sont 
pins  courtes,  plus  larges,  plus  épaisses.  Il  croit  dans  le  Sud  de  File. 

Le  bois  de  ces  variétés  est  blanc,  l%er,  tendre,  facile  à  tra- 
Tailler,  fibreux.  H  se  prête  à  tous  les  usages,  et  est  surtout  bon 
eomme  mâture.  —  Densité ,  o,6o5  ;  élasticité,  &,â3  ;  cohésion, 

Podocarpm  excelsa  . . .  (Faux  kaori.)  —  Petit  arbre  de  5  à  7  mè- 
tres sur  90  centimètres;  feuiUes  alternes,  éparses,  linéaires, 
(8  millimètres  sur  80),  aiguës,  luisantes  en  dessus;  les  jeunes 
sont  blanchâtres;  fleurs  mâles  en  petits  chatons  jaunâtres;  fleurs 
femelles  au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  un  pédoncule  com- 
primé, long  de  i5  millimètres,  terminé  par  un  axe  renflé,  arti- 
culé, i  deux  fleurs  incurvées;  le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  pois,  est 
situé  au  sommet  du  renflement  charnu,  rougeâtre  du  pédoncule. 
Plaine  et  coteaux  ferrugineux;  tle  des  Pins. 

Le  bois  est  très  dur  et  analogue  à  celui  de  Tif.  — Densité, 
0,528,  élasticité,  i,85;  cohésion,  7,4o. 

Un  certain  nombre  d'autres  Podocarpus  donnent  également  un 
bois  très  dur,  mais  ils  se  trouvent  à  des  altitudes  telles  que  leur 
exploitation  est  impossible.  On  peut  citer  :  Poefocoijm*  mmor^  Novœ-^ 
Caledonûp,  Podocarpus  araucarioides ,  etc. 

CASUARINéBS. 

Catuarma  êquisettfolia  L.  (Filao  è  la  Réuniob,  Manoui  des  indi- 
gènes.) —  Arbre  monoïque  de  6  à  7  mètres  sur  3o  à  4o  centi- 
mètres, droit,  à  branches  pendantes,  à  rameaux  filiformes,  qua- 
drangulaires ,  nombreux,  disposés  en  verticillcs,  rapprochés  do 
deux  en  deux  nœuds,  à  articulations  distantes  de  â  centimètres, 
finement  striées;  feuilles  réunies  presque  entièrement  aux  ramules 
par  la  face  supérieure,  verticillées  par  quatre  au  plus;  Taspect 
rappelle  assez  bien  celui  des  prêles  ;  fleurs  mâles  en  chatons  simples 
de  10  millimètres  de  longueur,  terminaux;  étamine  unique;  fleurs 
femelles  agrégées  en  une  sorte  de  cône;  ovaire  à  deux  carpelles; 
le  fruit,  petit,  brun,  est  une  samare.  Plages  sablonnieuses. 
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Boifl  dur,  très  den^e,  à  structure  rnyoïuiée,  à  grain  fin,  serre  et 
se  fendant  bien;  ii  peut  être  facilement  travaillé,  mais  ne  peai  se 
clouer;  bon  pour  le  tour,  le  charroiinage,  les  rais  de  roues»  —  Den- 
sité, i,oi3;  élasticité,  6,i3;  cohésion,  i&,90. 

Coêuarina  Deplanchei  Miq.  --*-  Arbre  de  la  mètres  sur  35  à 
ko  centimètres;  branches  étalées  horiiontalement^  à  ranniles  sé- 
parés par  plusieurs  nœuds,  à  stries  fortes;  très  répandu.  Sols 
ferrugineux. 

Bois  très  lourd,  très  dur,  jaunâtre,  fibreux,  à  grain  fin;  se  tra- 
vaille bien;  bon  pour  le  charronnage,  brancards,  etc.  —  Denjsilë, 
1,071;  dasticité,  7,48;  cohésion,  10,80. 

Coiuarma  ooUina  Poisson.  — -  Arbre  de  i  â  à  1 5  mètres  dans  les 
sols  profonds,  de  9  à  3  mètres  dans  les  sols  pierreux;  à  rameaux 
verticillés  à  chaque  nœud.  Très  commun  dans  les  terrains  argilo- 
sdiisteux  du  S.  0. 

Bois  très  dur,  très  dense,  rayonné,  à  grain  fin,  serré,  à  mailles 
très  allongées,  dur;  il  se  travaille  bien,  mais  ne  peut  éfare  cloué; 
bon  pour  charronnage,  rais  de  roues,  objets  de  tour. —^  Densité, 
0,983,  élasticité,  6,&3;  cohésion,  i3,3o. 

BSPàCES   UfDÊTBRlItlféES. 

Mino  (nom  indigène  de  Lifou).  —  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
à  feuilles  grandes,  entières;  fleurs  grandes,  jaunes,  en  ombelles. 
Terrains  ferrugineux. 

Bois  jaunâtre,  d'odeur  agréable,  se  conserve  assez  bien;  menui- 
serie. 

Cidaquepe  (nom  indigène  de  Lifou).  —  Bois  gris  rosé,  finement 
veiné,  à  grain  fin,  assez  dur,  facile  à  travailler;  se  vernit  fort 
bien;  très  bon  bois.  —  Densité,  0,966;  élasticité,  3,5o;  cohésion, 
8,70. 

Dideme  (nom  indigène  de  Lifou.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
ovales,  aiguës,  entières,  à  nervures  pennées,  réticulées,  peu  sail- 
lantes. Bon  bois  de  menuiserie.  —  Densité,  0,677  ;  élasticité,  2,5 1  ; 
cohésion,  5,33. 

Cbmcte.  —  Grand  arbre,  à  feuilles  opposées,  orales,  aiguës,  à 
nervures  pennées,  réticulées. 
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Bois  blanc,  assez  lëger,  dur,  fibreux,  à  cœur  parfois  taché  de 
noir;  bon  bois  de  charpente  et  de  menuiserie.  —  Densité,  i,oo&; 
élasticitë,  5,&8;  cohésion,  11,90* 

Metcube  ou  Mesupe.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  en- 
tières, à  nervures  pennées,  peu  apparentes. 

Bois  rose  à  grain  fin,  assez  dur;  excellent  bois  de  menuiserie 
qui  imite  le  poirier.  —  Densité,  0,816;  élasticité,  3,9&;  cohé- 
sion, 8,00. 

MmgueL  —  Grand  arbre  à  bois  blanc,  léger,  tendre  et  se  con- 
servant mal. 

Teleouinguette.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  entières, 
légèrement  acuminées,  à  nervures  pennées,  réticulées. 

Aubier  rougeâtre;  bois  violet  foncé,  veiné  de  rouge,  dur,  lourd, 
à  grain  très  fin;  bon  pour  charpente,  ébénisterie  et  fûts  d'outils. 
—  Densité,  0,980;  élasticité,  8,79;  cohésion,  8,3o. 

Seu.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  ovales,  légèrement  acumi- 
nées, entières,  penninerviées,  anastomosées,  piquées  de  petits 
points. 

Aubier  rougeâtre,  peu  épais;  bois  dur,  lourd,  h  grain  très  fin 
très  beau  quand  il  est  verni;  bon  pour  Tébénisterie* 

Pau.  —  Bois  rougeâtre,  veiné,  dur,  assez  léger. 
Bon  bois  d'ébénisterie. 

Peu.  —  Bois  roi^e,  veiné,  dur,  asses  lourd,  k  grain  fin. 
Bon  bois  de  tour, 

Emelem.  —  Densité,  0,677;  élasticité,  2,5i;  cohésion,  5,33. 
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COCHINCHINE. 


La  Cochinchine  française  est  couverte  de  forêts  considérables 
dans  lesquelles  se  rencontrent  les  essences  lès  plus  variées  et  les 
plus  belles  qui,  croissant  dans  un  ^ol  riche  en  humus,  atteignent 
parfois  des  dimepsions  considérables.  Ses  richesses  forestières  sont 
pour  ainsi  dire  inépuisables,  mais  elles  ne  peuvent  être  exjdoitées 
toutes  avec  la  même  facilité.  Sur  les  bords  des  cours  d'eau,  partout 
où  le  transport  devenait  facile,  la  hache  a  fait  son  œuvre  et  on  ne 
rencontre  plus  que  des  bois  mous  ou  de  peu  de  valeur.  Plus  loin, 
la  forêt,  bien  qu'encore  inexploitée,  n'en  a  paô  moins  subi  les* 
atteintes  de  l'homme,  car,  pour  cultiver  le  riz,  les  Annamites  et  les 
indigènes  nomades  coupent  les  arbres  les  moins  gros,  y  mettent 
le  feu  quand  ils  sont  secs,  en  répandent  ensuite  les  cendres  sur  le 
sol,  et  font  leur  récolte.  Les  arbres  plus  gros,  atteints  par  l'incendie, 
sont  brûlés  Tannée  suivante.  Quand  le  sol  est  épuisé,  la  même 
dévastation  prépare  à  la  culture  un  autre  terrain.  On  comprend 
que,  dans  ces  conditions,  l'exploitation  des  forêts  devienne  sinon 
impossible,  au  moins  des  plus  difficiles  et  des  plus  onéreuses,  car 
il  faut  créer  des  routes  pour  rejoindre  l'arroyo  le  plus  voisin,  si 
toutefois  il  peut  porter  les  trains  de  bois  qu'on  lui  confie. 

Non  seulement  la  Cochinchine  n'exporte  pas  de  bois,  mais  encore 
elle  en  importe,  surtout  sous  forme  de  lattes,  de  planches  et  de 
chevrons.  Des  règlements  forestiers,  strictement  exécutés,  la  création 
de  routes  avec  rails  en  fer  ou  en  bois,  pourront  aider  au  repeu- 
plement et  à  l'exploitation  des  forêts  assez  éloignées  des  cours  d'eau, 
en  même  temps  que  l'acclimatation  d'espèces  utiles,  telles  que  le 
Teck,  doterait  la  colonie  d'essences  importantes.  Ces  essais  d'accli- 
matation ont  été  déjà  tentés  avec  succès  par  M.  Pierre,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Saigon.  Quand  les  Annamites  auront 
en  outre  renoncé  à  leur  coutume  de  brûler  aux  environs  des  vil- 
lages les  plantes  herbacées  qui  croissent  si  vigoureusement  dans 
la  saison  des  pluies,  le  sol,  non  durci  par  l'incendie,  pourra  re- 
cueillir les  graines  et  permettre  leur  développement. 

La   plus  grande  partie   des   caractères  physiques   est  due   à 
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M.  Pierre,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Saigon,  qui  a  bien 
voulu  réliger  pour  nous  un  travail  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
bpis  de  la  Gochinchine  et  du  Cambodge  qu'il  a  étudies  mieux 
que  personne.  Nous  n'avons  pu  donner  la  description  botanique 
du  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  sont  nouvelles  et  créées 
par  M.  Pierre.  Cette  description  se  trouvera  dans  sa  magnifique  iTtwe 
JofrH&ett  de  la  Cochmehine ^  qu'il  publie,  sous  les  auspices  du  Ministère 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  chez  0.  Doin,  et  dont  sept  fascicules 
ont  paru  jusqu'à  ce  jour, 

DlLliMUGÉES. 

Dilkma  pentoffyna  Roxb.  (So-ba.)  —  Arbre  de  i5  à  35  mètres 
sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  ovales, 
aiguës,  dentées,  penninerves  ;  fleurs  grandes,  terminales,  solitaires, 
hermaphrodites  ;  calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  éta- 
mines  nombreuses,  hypogynes;  ovaire  à  vingt  et  trente  loges,  à 
branches  stigmatiques  réfléchies  sur  son  sommet;  baie  grosse, 
indéhiscente,  à  péricarpe  peu  épafis,  entourée  par  le  calice  persistant 
et  devenu  charnu. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  provinces  de  Tay-Ninh, 
de  Baria  et  de  Bien-Hoa.  —  Bois  rouge,  grisâtre,  dur  et  propre 
aux  constructions,  employé  pour  faire  des  poteaux,  des  planches, 
des  madriers. 

Dittenia  BaUïcnii  Pierre.  (So-ba.) —  Très  bel  arbre  d'ornement. 
Son  bois  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui  de  l'espèce  précé- 
dente. Les  Cambodgiens  l'emploient  à  faire  des  seaux  et  disent 
qu'il  est  cassant. 

BilUnia  Hookerii  Pierre.  (  So-nho ,  So-bac ,  So-trang.  )  —  Cet  arbre , 
qui  peut  acquérir  une  hauteur  de  i5  mètres,  devient  en  plaine  un 
petit  arbrisseau  remarquable  par  ses  feuilles  argentées  et  ses  belles 
fleurs  jaunes. 

Son  bois  est  propre  aux  mêmes  ouvrages.  On  en  fait  parfois  des 
clochettes  pour  les  buflBes. 

Dîllema  elala  Pierre.  (So-ba-nui.)  —  Arbre  de  35  à  3o  mètres, 
sur  un  diamètre  de  ào  à  6o  centimètres. 

Bois  rouge,  lourd,  d'un  travail  plus  difficile  que  celui  du  DUlenia 
Baillonii.  Il  est  plus  estimé  et  s'emploie  aux  mêmes  usages. 
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Dillmia  Blanekardii  Piorre.  —  Petit  arbre  dont  le  bois  est  em- 
ployé aux  mêmes  usages. 

DiUenia  ovata  H.  f.  et  T.  (So-tral.)  —  Arbre  de  so  à  3o  mètres, 
à  écorce  épaisse.  Bois  rougeâtre,  bon  pour  planches,  madriers  et 
poteaux  de  case.  Après  la  coupe,  sa  souche  émet  un  grand  nombre 
de  rejetons. 

IMenia  indtca  L.  {DiUema  speciosa  Thunb.)  (So-la.)  —  Arbre  de 
so  à  3o  mètres  sur  ko  à  5o  centimètres  de  diamètre.  !!•  est  rare, 
excepté  dans  la  montagne  de  Krewauh.  Bois  gris,  rougeâtre,  dur, 
propre  aux  constructions  intérieures. 

DUlenia  aurea  Sm.  (En  kmer,  Dim-peloi  ou  phlu.)  —  Cet  arbre, 
de  moyenne  grandeur,  est  commun  dans  toutes  les  parties  monta- 
gneuses du  Cambodge,  particulièrement  à  Rançon. 

Bois  différant  peu  de  celui  de  l'espèce  précédente;  employé 
pour  faire  des  mortiers,  des  auges  et  même  pour  la  construction. 

]|A6N0LUg£b8. 

MicheUa  Champaca.  (Hoa  Su-nam.)  (Voir  la  Réunion,  p.  189.)  — 
Rare  en  Cochinchine,  moins  rare  au  Cambodge  et  croissant  spon- 
tanément à  900  mètres  d'altitude  dans  les  provinces  de  Tpong. 

Bois  gris,  brunissant  avec  Tâge,  assez  fibreux,  et  strié,  bien 
qu'à  grain  serré.  Tour,  voliges,  bottes. 

Magnolia  Duperreana  Pierre. —  Arbre  de  â5  à  3o  mètres  sur  un 
diamètre  de  3o  centimètres.  Assez  commun,  à  &00  et  900  mètres 
dans  les  provinces  occidentales  du  Cambodge. 

Bois  blanc,  noircissant  avec  Tâge,  léger  et  facile  à  travailler. 
Canots,  cercueils,  voliges,  ouvrages  de  tour. 

M(^fnoUa  BaiUonit  Pierre.  —  Arbre  des  forêts  des  provinces  de 
Samrongtong,  de  Tpong  et  de  Kampot  au  Cambodge.  Bois  gris, 
brun,  léger,  utilisé  pour  manches  d'outils,  cages  d'éléphants,  lam- 
bris, canots. 

llicium  cambodgianum  Hance.  (Dai-hoi-mu.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  alternes,  persistantes,  pétiolées,  chai^gées  de  ponc- 
tuations pellucides,  sans  stipules,  glabres  et  aromatiques;  fleurs 
axillaires,  régulières,  hermaphrodites;  périanthe  à  plusieurs  fo- 
lioles ;  étamines  nombreuses  ;  carpelles  nombreux ,  verticiilés  au  som- 
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met  du  rëceptacle,  à  ovaires  uniioeulaires  et  uniovul^s;  fruit  formé 
de  plusieurs  folliciiies  monospermes  à  graines  albominëes. 

ANONACBBS. 

Vfuma  odarata.  (Thom-shui.)  (Voir  Martinique,  p.  Ufà^.)  —  Bois 
de  peu  de  durëe,  propre  à  foire  de  menus  ouvrages. 

Uruma  corUcoia  Pierre.  —  L'écorce  fournit  des  liens  grossiers.  Le 
bois  «st  lëger,  blanc,  peu  employé. 

Uruma  Thorelii  Pierre.  —  Bois  analogue  au  précédent,  un  peu 
jaunâtre  avec  des  Mries  noirâtres  vers  le  centre. 

UnMUt  snàUthm  H.  Bn.  -^^  Même  bois. 

Ufuma  Munyi  Pierre.  ( Vu-bo ,  Muong-duong.  )  —  Bois  pour  mêmes 
ouvrages. 

Unonajucunda  Pierre.  —  Bois  jaune,  flexible,  un  peu  plus  du- 
rable que  les  précédents;  employé  pour  jougs  de  charrue,  vo- 
liges,  etc. 

Unona  eerasoiJes  H.  Bn.  —  Même  bois. 

Uruma  irUtU  Pierre,  Uruma  Harmandii  Pierre,  Uruma  modesta. 
Pierre,  Uruma  ccncùma  Pierre.  —  Bois  analogues,  mais  de  peu 
d'importance,  ainsi  du  reste  que  ceux  des  Uruma  dehiUs  Pierre, 
Uruma  luensù  Pierre,  Uruma  evecta  Pierre,  Uruma  Harwn  Pierre, 
Uruma  brandisiarui  Pierre. 

Pagerea  Hookerii  Pierre.  —  Très  bel  arbre  d'ornement,  groupé 
en  famille;  très  commun  k  Knang-repan,  China«<6bang,  etc.  Bois 
jaunâtre,  noirdbsant  avec  Tâge,  fliexible  et  employé  à  faire  des 
brancards,  des  balanciers  pour  supporter  les  paniers,  etc. 

Bocagea  PhUastrearui  Pierre.  —  Arbre  assez  répandu  à  3oo  et 
3oo  mètres  d'altitude  dans  le  Cambodge.  Son  bois  est  employé  aux 
mêmes  usages  que  le  précédent,  mais  il  se  conserve  moins  long- 
temps et  il  se  couvre  de  veines  noirâtres  en  vieillissant. 

Bocagea  Gaudichaudûma  H.  Bn.  —  Donne  un  bois  analogue. 

Xylopia  Pierrei  Pierre.  —  Bois  employé  pour  les  constructions 
intérieures,  ainsi  que  celui  du  Xthpia  Vielarut,  qui  est  plus  corrup- 
tîMe. 
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Les  Mitrephara  Edwardsii  Pierre,  Boungoniana  Pierre,  TkoreUi 
Pierre,  donnent  un  bois  jaunâtre,  assez  dur  et  fiexible. 

SaiUonii  Pierre.  —  Bois  jaune,  noircissant  avec  Tàge, 
ur  faire  des  arcs,  des  brancards,  des  jougs,  des  essieux. 

dutina  Hf.  et  T.  —  Bois  analogue  se  conservant  moins 

nolliê  Pierre.  —  Bois  de  qualité  un  peu  supérieure. 
'ampanulata  Pierre  et  MUiuna/uica  Pierre.  —  Donnent 


\ea  sont  de  petits  arbres  dont  le  bois  est  jaunâtre,  assez 
imployé.  On  cite  les  espèces  suivantes  : 

îesmos  Pierre,  Thorelii  Pierre,  Harmandiana  Pierre,  un- 
B,  anceps  Pierre,  polycephala  Pierre. 

ROSACiBS. 

m  anamenœ  Hance.  (Cam.)  —  Arbre  de  3o  à  Uo  mètres 

)  centimètres  de  diamètre. 

jeâtre,  dur,  difficile  à  travailler,  peu  employé  par  les 

itidnm  Sp.  nov.  (Vang-nuong.) —  Arbre  de  i5  à  so  mè- 
à  5o  centimètres  de  diamètre.  Bois  rouge,  à  grain 
erré,  bon  pour  Tébénisterie.   Commun  à  3oo  mètres 
lur  Nui-Dinh. 

Parreavn  Sp.  nov.  —  Commun  à  Phu-quoc.  Bois  un 
dur  que  le  précédent,  mais  pouvant  être  utilisé  de  la 

LBGUMINBUSBS  MIMOSâBS. 

imesiana.  —  Probablement  introduit.  (Voir  Martinique, 

atechu  Wild.  —  Arbre  de  so  à  sB  mètres  sur  5o  à 
très  de  diamètre  ;  feuilles  pinnées  k  dix  paires  de  pin- 
int  de  quarante  à  cinquante  paires  de  folioles  linéaires, 
et  pubescentes;  glande  déprimée  à  la  base  du  rachis, 
trois  autres  entre  les  dernières  pinnules  ;  épines  stipu- 
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laires  d'abord  presque  droites,  puis  recourbées;  fleurs  jaunes, 
polyandres,  pentamères;  vingt  étamines;  gousse  lancéolée,  plane, 
renfermant  de  cinq  à  six  graines. 

Bois  coriace  bien  qu  à  tissu  serré,  brun  vers  le  cœur.  Bon  pour 
madriers,  planches^  poteaux,  jantes  et  moyeux.  Assez  commun 
entre  le  Song-ho  et  le  Dong-naï. 

Aïbizzia  Lebbek.  (Voir  Généralités.)  —  Bois  à  cœur  rouge,  brun 
ou  noirrougeâtre,  à  grain  serré;  se  travaille  facilement.  Construc- 
tion, charronnage.  Exposé  aux  intempéries,  il  ne  résiste  pas  plus 
de  dix  à  quinze  ans.  Conunun  dans  les  provinces  cambodgiennes, 
en  plaine  et  dans  les  montagnes.  Les  arbres  d'un  certain  âge  sont 
devenus  rares. 

Adenaniherapavonina.  (Cay  Som-rang.)  (Voir Martinique,  p.  1 56.) 
—  Aubier  peu  utilisé;  cœur  noir,  brun,  solide,  de  longue  durée. 
Bon  bois  d'ébénisterie ,  ayant  la  même  valeur  que  le  Trac.  Les 
vieux  arbres  sont  rares  en  plaine.  Il  en  existe  une  réserve  magni- 
fique dans  les  monts  Tamire,  au  Cambodge,  à  noo  et  3oo  mètres 
d'altitude. 

Parkia  streptocarpa  Hance.  —  Arbre  de  35  mètres  sur  6o  centi- 
mètres. Bois  blanc,  à  cœur  brun,  utilisé  dans  toutes  les  constructions. 

Xyîia  dolabrtfarmis  Benth.  (Cam-xé.)  —  Arbre  de  3o  mètres  sur 
8o  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre;  feuilles  bipennées,  à  fo- 
lioles grandes  et  peu  nombreuses,  munies  d'une  glande  pétiolaire; 
stipules  petites,  linéaires,  caduques  ;  fleurs  en  capitules  globuleux, 
pédoncules  et  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles,  ou  réunies  en 
grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  tubuleux,  campanule,  à 
cinq  dents  ;  pétales  légèrement  cohérents  à  la  base  ;  huit  à  dix 
étamines  en  deux  verticilles  libres,  à  anthères  surmontées  d'une 
petite  glande  stipitée  qui  tombe  de  très  bonne  heure  ;  ovaire  ses- 
sile,  multiovulé;  gausse  sessile,  falciforme,  comprimée,  épaisse, 
ligneuse,  bivalve,  avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines 
qui  sont  obovées  et  attachées  par  un  funicule. 

Bois  rouge,  brun  ou  noirâtre,  è  grain  fin,  serré,  très  dur,  lourd, 
fibreux  et  do  longue  durée.  L'aubier  n'est  pas  employé.  C'est  une 
des  meilleures  essences  connues,  excellente  pour  la  menuiserie, 
l'ébénisterie  et  la  construction.  Les  indigènes  emploient  ce  bois 
pour  planches,  piliers  de  pont^  colonnes  de  maison,  etc.  - 
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Il  ea  existe  encore  de  belles  réserves  dans  la  r^iou  du  8ong-lu 
el  de  Bao-diiang. 

LÉGUMINBUSKS  GOESALPlNliBS. 

AfzeKa  hijugaX.  Gray.  (Cay-go-nuoc,  à  Phu-qnoc.)  —  Arbre  peu 
répandu  en  Cochinchine. 

Bois  très  difficile  à  travailler,  dont  le  cœur  dur,  brun  foncé  avec 
quelques  veines  rougeâtres,  est  seul  employé.  On  en  fait  des  presses 
à  huile,  des  pilons  à  riz,  etc. 

Crudya  zeylmica  Benth.  [Detaritm  zeylanictm  Thw.).  (Cay-ninh.) 
—  Arbre  de  20  mètres  sur  4o  ou  60  centimètres;  feuilles 
imparipennées  à  folioles  alternes,  coriaces;  fleurs  petites,  en 
grappes  simples,  terminales;  bractées  et  bractéoles  petites,  ca- 
duques; calice  à  quatre  segments  membraneux,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  dix  étamines  libres;  ovaire  brièvement  stipité,  pauci- 
ovulé;  gousse  oblique,  orbiçulaire,  plane,  à  deux  valves,  renfer- 
mant une  ou  deux  graines  aplaties  sans  albumen.  Cet  arbre  n'a  été 
trouvé  que  dans  le  delta  du  Mé-kong,  près  de  Cay-lai. 

Bois  blanc  à  cœur  gris  brun,  de  peu  de  durée,  à  moins  d'être 
employé  très  sec.  Bon  pour  planches,  madriers. 

Peltophorum  ferrugineum  Benth.  (Lim-xet.)  —  Arbre  de  âo  à 
3o  mètres  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre;  inerme,  à 
feuilles  bipennées;  folioles  petites,  nombreuses;  fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales;  bractées  étroites,  pas  de  bractéoles  ;  calice 
gamosépale,  à  cinq  segments  ;  corolle  à  cinq  pétales  orbîculés,  un 
peu  inégaux  ;  dix  étamines  libres  ;  ovaire  sessile ,  pluriovulé  ; 
gousse  oblongue,  lancéolée,  plane,  comprimée,  indéhiscente, 
presque  bîailéel 

Bois  rouge  noirâtre  ;  aubier  non  utilisé.  Bon  pour  le  charron- 
nage,  Tébénistérie  et  toutes  les  constructions.  Bien  que  cette  espèce 
soit  très  commune  dans  Tlndo-Chine,  les  arbres  d'un  grand  dia- 
mètre sont  rares  aujourd'hui. 

OBidpkiia  sappau  L.  (Cay-vang).  (Brésillet  des  Indes,  Bois  de 
sappan.)  —  Arbuste  généralement  cultivé  sous  forme  de  haies 
(Cambodge,  Baria,  Bien-Hoa,  Saigon,  Bentré);  feuilles  alternes, 
bipennées,  à  folioles  nombreuses,  petites,  insymétriques;  stipules 
latérales  caduques  ;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales  où 
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chaque  flcar  occupé  Taisedle  d^ane  bractée;  calîoe  à  cinq  sépales, 
dont  un  plus  grand;  cordle  à  cinq  pétales  libres,  alternes,  iné- 
gaux; dix  étanmies  dont  cinq  plus  petite^  ;  ovaire  pluriovulé  ;  gousse 
falôforme  à  deux  valves  coriaces  et  glabres,  déhiscentes.  Non 
spontané  eu  Basse*4]ochinchine.  Bois  rouge,  tinctorial,  très  impor- 
tant pour  l'exportation. 

GlediUchia  sinensis  Lamk.  (Tao-giac,  Gia-tao.)  Févier.  —  Arbre 
à  feuilles  bipennées  ;  fleurs  axillaires  pentamërcs  ;  ovaire  pluriovulé; 
gousse  grande,  indeliiscente,  reciiligne,  aplatie,  atténuée  aux  deux 
extrémités,  renfermant  un  grand  nombre  de  logettes  monospermes  ; 
entre  la  paroi  mince  et  Tenveloppe  extérieure  dure  se  trouve  une 
couche  pulpeuse  isolant  les  logettes^  les  une»  des  autres  ;  graines 
ovcudes. 

Bois  à  grain  grossier  et  de  peu  de  durée,  employé  pour  mor^ 
tiers,  ai^es.  H  sert  paiement  à  faire  du  charbon.  Cet  arbre  se 
plante  généralement  en  haies. 

Cassiajistuïa  L.  (Cay-leu-cap.)  (Voir  Inde,  p.  592.) 
Bois  rougeâtre  ou  grisâtre,  avec  une  nuance  foncée  vers  le  centre, 
à  grain  grossier.  H  est  de  peu  de  durée  ;  on  Tutilise  pour  mortiers. 

Casiia  iiamea  Lamk.  (Ong-canh  en  kmer.)  —  Le  bois  donne 
un  excellent  charbon  et  est  employé  k  Kompot  pour  colonnes  de 
maison  et  pour  faire'des  meubles. 

Saraca  cambodien$U  Sp.  nov.  —  Arbre  de  8  à  1  s  mètres.  Bois 
rougeâtre  employé  à  de  menus. ouvrages.  Il  est  très  commun  le 
long  des  rivières  dans  les  monts  Ghereer  et  Tamire  au  Can^odge. 

Pahudia  cockmchinensis  Pierre.  —  Arbre  de  9o  à  35  mètres  sur 
80  centimètres.  Excellent  bois  rouge  à  tissu  dense,  assez  lourd, 
propre  à  toutes  les  constructions,  particulièrement  au  charronnage. 
Ses  branches  maîtresses  peuvent  donner  des  courbes. 

Pahudia  macrocarpa  Pierre.  —  Arbre  de  3o  à  &o  mètres  sur 
i'',3o  de  diamètre.  Le  bois  est  analogue  au  précédent. 

Ces  deux  espèces  sont  assez  rares,  excepté  près  du  Song-lu  et 
dans  la  province  de  Samrongtong  au  Cambodge. 

Sindora  siàmensU  Miq.  — ^  Arbre  de  fi5  à  3o  mètres  sur  1  mètre, 
à  feuiBes  alternes,  pâripennées,  pàucijugées;  fleurs  en  grappes 
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ramifiées,  terminales  ;  calice  à  quatre  sépales,  à  surface  intérieure 
concave,  tapissée  de  poils  rigides,  serrés;  <^rolle  à  un  seul  pétale 
allongé;  dix  étamines  hypogynes,  dont  une,  la  postérieure,  est 
stérile,  libre;  les  neuf  autres  sont  monadelphes  à  la  base,  puis 
libres;  sept  sont  stériles;  ovaire  à  deux,  qua^  et  cinq  ovules; 
gousse  irrégulièrement  orbiculaire,  aplatie,  coriace,  aiguillonnée 
au  dehors,  bivalve,  renfermant  une  graine  ovoïde  à  funicule  dilaté 
en  arille  cupuliforme. 

Bois  brun  ou  rouge  brun,  dur,  compact,  facile  à  travailler,  ne 
se  fendant  pas  s'il  est  mis  en  œuvre  à  Fétat  sec.  Bon  pour  les  con- 
structions et  surtout  pour  le  charronnage. 

Cynometra  ramifiora  L.  —  Arbre  de  lo  d;  is  mètres,  à  feuilles 
alternes  paripennées,  à  folioles  insymétriques;  fleurs  en  grappes 
courtes,  ombelliformes  ;  calice  à  cinq  sépales  ;  cordle  à  cinq  pé- 
tales ;  dix  étamines  un  peu  monadelphes  à  la  base  ;  ovaire  à  un  et 
deux  ovules  ;  gousse  courte,  réniforme,  bivalve. 

Bois  rouge,  dur,  à  fibres  longues  et  grosses.  Employé  seulement 
dans  les  constructions  extérieures  et  pour  faire  des  brancards.  Il  se 
fend  facilement. 

Tamarindus  indica.  (Cay-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Cul- 
tivé. 

DialiumtndumL,  (Xoai-nui.)  —  Arbre  inerme,de  i5  à  ao  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées  ;  folioles  alternes,  coriaces  ;  fleurs  en  grandes  grappes 
composées,  rameuses,  axiUaires,  à  bractées  etbractéoles  caduques; 
calice  à  cinq  sépales  ;  corolle  à  un  pétale  ;  deux  étamines  latérales 
libres  ;  ovaire  biovulé;  baie  à  exocarpe  épais,  presque  globuleuse, 
pulpeuse,  à  une  et  deux  graines. 

Bois  rouge,  brun,  brillant,  à  grain  fin,  serré,  lourd  et  de  longue 
durée.  C'est  un  des  meilleurs  bois  de  la  Cochinchine.  Rare  en 
plaine,  assez  commun  sur  les  montagnes. 

LÉGUMINBUSBS  PAPILIONAG^BS. 

Pterœarpua  indicus.  (Giang-huong.)  (Voir  la  Réunion,  p.  191.) 
—  Bois  brun  à  fibres  un  peu  tordues,  très  dur,  lourd,  très  résis- 
tant. Construction,  charronnage. 

Erythrina  indica  Lamk.  (Cay^vohg-nem.)  (Voir  Inde,  p.  585.)  — 
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Boift  blanc,  mou,  léger,  à  graia  lâche,  de  peu  de  durée,  bon  pour 
caisses  d'emballage,  jouets  d'enfants,  etc.  On  f emploie  pour  abriter 
les  caféiers  et  comme  tuteur  du  poivre.  Très  commun  dans  les 
montagnes  et  même  en  plaine. 

Erylhrina  stricta  Roxb.  (Cay-vohg-dong.)  —  Bois  moins  estimé 
que  le  précédent.  Très  commun  près  des  cours  d'eau. 

Butea  frondoêa^oxb.  (Enkmer,  Dom-chiang.)(  Voir  Inde,  p.  137.) 
—  Bois  gris  blanc,  bon  pour  le  charbon  destiné  à  la  fabrication 
de  la  poudre  à  tirer.  On  l'emploie  parfois  dans  les  constructions 
intérieures. 

Dalbergxa  loicifera  Sp.  nov.  (En  kmer,  Dom-chlKBU-snuol.)  — 
Arbre  de  so  à  ûb  mètres  sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  brun,  excellent  pour  le  placage.  Il  sert  à  élever  le  Coccw 
lacca  et  les  Cambodgiens  prétendent  qu'un  arbre  donne  de  10  à 
90  kilogrammes  de  laque  par  année. 

Dalberffia  cochinchinensia  Sp.  nov.  (Trac.)  —  Arbre  de  3o  mètres 
sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre.  Bois  à  cœur  rouge,  se 
fonçant  en  vieillissant,  à  grain  fin,  serré,  dur  et  de  dimensions 
plus  considérables  que  l'aubier. 

(Test  un  des  plus  beaux  bois  connus,  bon  pour  toutes  les  con- 
structions, l'ébénisterie,  la  menuiserie.  A  l'abri  des  intempéries,  il 
peut  durer  de  cinquante  à  soixante  ans.  C'est  sur  ce  bois  que  se 
font  les  inciiistations  du  Tonkin.  Cet  arbre  est  devenu  rare.  On 
le  trouve  encore  à  Phu-Quoc,  à  Cam-Chay  et  dans  les  forêts  qui 
s'étendent  entre  le  Dong-Naï  et  le  Binh-Thuan. 

DMergia  purjmreaf  —  Arbre  de  â5  à  3o  mètres  de  hauteur  sur 
35  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bien  que  de  dimensions  plus  restreintes,  ce  bois  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  le  précédent. 

LAURACBES. 

Lanrus  Camphora  L.  [Chmamofnum  Camphora)  Nées  et  Eberm. 
(Bauphien.)  —  Tronc  droit,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur  sur  Uo  cen- 
timètres de  diamètre;  aubier  mou,  épais,  gris;  bois  léger,  jaune 
rougeâtre;  grain  assez  fin;  pores  ouverts  et  allongés;  fibres  longues 
et  droites  ;  odeur  camphrée. 

Bon  bois  de  menuiserie  et  d'ébénlsterie.  Se  travaille  bien. 
iT.  19 
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Cette  essence  est  rare  dans  la  Badse-Coohinchine.  On  en  troirre 
quelques  pieds  isolés  dans  les  forêts  du  Cambodge  qui  bordent  ia 
province  de  Tay-Ninh. 

On  en  fait  des  malles,  des  bahuts  pour  conserrer  les  vêtements. 

Tetranthera  latmfoUa  Jacq.  (Sdnfera  ghuinasa  Leur.).  (Bay-loi-nhot.) 
—  Bois  tendre,  jaune  verdâtre,  à  grain  fin,  égal;  fibres  longues, 
droites.  Se  conserve  bien  à  fair;  est  difficilement  attaqué  par  les 
insectes.  Très  facile  à  travailler.  Très  bon  bois  pour  menuiserie, 
charpente  légère,  plancher. 

Densité,  o,&89  ;  âasticité,  &,i6;  cohésion,  7,20. 

Cyanodaphne  cuneala  L.  (Ca-^iuoi.)  ^^  Bel  arbre  droit,  âancé,  de 
70  à  80  centimètres  de  diamètre;  aubier  blanchâtre-;  bois  liant, 
élastique,  jaune  citron,  à  grain  très  fin  et  homogène,  à  fibres  lon- 
gues, droites,  se  fendant  facilement.  Se  conserve  bien  et  se  travaille 
aisément. 

•  Bois  de  charronnage,  de  menuiserie,  de  charpente  l^ère*  D 
est  très  estimé  des  indigènes  qui  en  font  des  piliers  de  pont,  des 
colonnes,  des  outils,  etc.  —  Élasticité,  6,â3  ;  cohésion,  99&8. 

MéNISPERMACBES. 

Anamirta  oocculus  W.  et  Ar.  (Day-tan,  Ben-nao.)  (Voir  Inde, 
p.  593.) —  Cette  liane  fournit  des  cerceaux  et  des  liens  exeelleats. 
On  remploie  dans  la  vannerie. 

Anamirta  Louretri  Pierre.  (Vay-dan.)  — Liane  s'élevant  aussi  haut 
que  les  plus  grands  arbres,  à  tronc  de  &  à  8  centimètres  de  dia- 
mètre; feuilles  longuement  pétiolées,  cordées,  terminées  par  une 
pointe  courte  et  obtuse,  à  cinq  à  sept  côtes  digitées,  glabres; 
grappes  assez  longues,  composées,  portant  des  fleurs  mâles  et  ses- 
siles;  neuf  étamines;  les  fleurs  femelles  et  le  fruit  sont  inconnus. 

Mêmes  usages. 

Fibraurea  recisa  Pierre,  —  Liane  à  tronc  assez  gros,  s'âevant 
au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  oblongnes,  lancéolées, 
acumînées,  coriaces,  glabres;  grappes  composées,  pendantes,  très 
loi^gues,  glabres;  trois  étamines;  fleur  femelle  et  fruit  inconnus. 

Mêmes  usages. 

Coscinium  uêùatum  Pierre.  (Vang-dang.)  — *  Grande  liane  très 
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commune  au  Cambodge  et  dans  ia  Basse-Godiincfaine,  à  tronc  de 
la  grosseur  du  bras;  feuiUes  longuement  pëtâolëes,  digitinervëes, 
subpeltëes,  arrondies  à  la  base  ou  cordif ormes,  ovales-cAlongues 
ou  ovales  lancéolées,  acuminëes  et  aiguës,  glauques  et  argentées 
en  dessous;  grappes  ombellées  fasciculëes,  à  fleurs  presque  sessiles 
sur  un  réceptacle  charnu;  bractées,  bractéoles  et  folioles  du 
périanthe  persistantes,  ovaies-oblongues,  arrondies  au  sommet; 
trois  carpelles  biovulés;  fruits  ronds,  monospermes. 


CAPPARIDAGKBS. 

Cratmva  reUgiùia  Forst.  (Ca-lo*ngauh.)  —  Petit  arbre  de  lo  à 
is  mètres  de  hauteur  sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre,  à 
feuilles  trifolié,  à  belles  fleurs  réunies  en  corymbes  axillaires  et 
terminaux  ;  calice  à  quatre  sépales  ;  quatre  pétales  longuement  un- 
guiculés;  huit  à  dix  étamines  ;  ovaire  longuement  stipité,  uni- 
loculaire,  phmovulé;  baie  globuleuse,  cortiquée. 

Bois  dur  à  grain  fin,  seiré,  bon  pour  le  tour. 

Capparis  grandii  Heyne.  (Cay-main.)  —  Petit  arbuste  de  a  à 
5  mètres  de  hauteur  sur  lo  centimètres  de  diamètre,  dont  le  bois 
est  dur,  lourd  et  durable.  Bon  pour  la  gravure  et  pour  le  tour. 

MALVAGBBS. 

Hibiscus  uUaceus  L.  —  Arbre  commun.  Bois  peu  utile,  écorce 
textile. 

Hibisctts  Mesnyi  Sp.  nov.  —  Bois  rougeâtre,  fibreux,  assez  dur. 

Thespesia  poptdnea.  —  Bois  dur,  rouge  clair.  Meubles. 

Bambax  malabarictm.  (Gou.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Bombax  tomentosa  Sp.  nov.  —  Mêmes  propriétés. 

EriodendroHon^aetuosum  D  G.  (Gay-gon.)  —  Bois  pour  jouets. 

SiereuUa  aUsta  Roxb.  — ^  Arbre  de  ko  mètres.  Bois  l^r. 

Sierctdiafcetida  L.,  S.  coccinea  Roxb.  (Bay  phua),  S.  coZt>rata Roxb., 
S.scaphigera  Wall, 5.  lycAnop Wa Hance. — Ges arbres,  généralement 
de  petite  taille,  donnent  un  bois  blanc,  léger^  bon  pour  de  menus 
ouvrages;  fibres  textiles;  fruits  rafraîchissants. 

Heritiera  UttaraUs  (Gui^Cui)  (Voir  Nouvelle-Galédonie  p.  668),  et 
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Heriiiera  macrophyUa  Kierz.  —  Donnent  un  bois  brun,  à  grain  serre, 
résistant,  de  durée  moyenne  et  bon  pour  faire  des  piliers  de  pont, 
des  pieux,  des  barques. 

Pterospermum  Schreb.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  al- 
ternes, souvent  obliques,  à  trois  et  sept  nervures  ;  fleurs  axillaires 
solitaires  ou  peu  nombreuses;  calice  à  cinq  sépales  libres  ou  connés 
à  la  base,  valvaires,  caducs;  corolle  à  pétales  tordus,  caducs;  le 
réceptacle  se  prolonge  en  une  longue  colonne  au  sommet  de 
laquelle  se  trouve  le  gynécée  et  immédiatement  au-dessous  Tan- 
drocée;  étamines  à  filets  allongés,  monadelphes  ou  inégalement 
polyadelphes,  à  loges  anthériques  aQongées;  ovaire  quinquëlocu- 
laire;  capsule  locuticide,  coriace  ou  ligneuse,  à  graines  ailées.  Les 
espèces  eochinchinoises  sont  des  arbres  de  2o  mètres  environ  de 
hauteur  sur  âo  à  60  centimètres  de  diamètre  à  bois  rouge  brun, 
lourd,  à  fibres  assez  grossières,  et  bon  pour  toutes  les  construc- 
tions. Ce  sont:  Pterospermum  diversifotium  Bl.  (Song-mau),  Ptero-- 
spermum  aceiifolium  W.  (Beag  Thage),  Pterospermum  Pierrei  Hance, 
Pterospermum  semisagittatum  Hance,  Pterospermum  saigoneme  Sp.  nov. 

Tarrieliajavanica^X,  (Huinh.)  —  Arbre  de  4o  mètres  de  hauteur 
sur  80  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  trois  et  cinq  foliolées; 
fleurs  nombreuses,  petites,  polygames,  disposées  en  grappes  très 
ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  latérales  ;  calice  gamosépale  à  cinq 
divisions  ;  pas  de  corolle  ;  dix  et  quinze  étamines  ;  gynécée  à  trois 
et  cinq  carpelles  uniovulés;  fruits  secs,  indéhiscents,  surmontés 
d'une  aile  allongée. 

Bois  rouge,  lourd,  dur,  à  fibres  grosses  et  tordues.  Ce  bois  est 
d  une  grande  durée  et  propre  à  toutes  les  constructions.  C'est  une 
des  meilleures  essences. 

tiliag£ks. 

Pentace  burmanka  Kurz.  —  Arbre  de  a 5  à  3o  mètres  de  hau- 
teur sur  ko  h  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  simples,  à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  grappes  ramifiées 
de  cymes  terminales  ou  axillaires;  calice  gamosépale,  campanule,  à 
cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses 
en  dix  faisceaux,  cinq  oppositipétalcs  stériles,  les  cinq  autres  fer- 
tiles, unies  par  la  base;  ovaire  libre,  à  cinq  loges,  à  ovules  des- 
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eendants  ;  fruit  capsulaire  à  cinq  vaives,  pourvu  d'ailes  iongitudi- 
nales  peu  développées. 

Bois  rougeâtre,  à  pores  larges,  à  fibres  longues,  très  liant,  de 
densité  moyenne;  Taubier  est  peu  différent  du  cœur.  Dans  les  con- 
structions navales,  sa  durée  est  de  dix  à  quinze  ans,  et  de  soixante 
à  quatre-vingts  ans  dans  les  constructions  sur  terre.  A  l'abri ,  elle 
est  encore  plus  grande.  Cette  essence  est  précieuse. 

SdunOenia  ovata  Korth.  {Actmaphora  Jragram  Wall.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  serretées,  obliques  à  la  base,  trinerviées  ;  fleurs 
en  cymes  axiUaires  courtes  ;  calice  à  cinq  sépales  couverts  de  poils 
en  étoile,  connés  à  la  base,  réticulés,  persistants  et  accrescents ; 
cinq  pétales  linéaires  unis  à  la  base,  caducs;  quinze  à  vingt  éta-* 
mines  insérées  sous  Tovaire,  à  filets  filiformes  libres,  courts, 
persistants;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges  incomplètes,  biovulécs; 
capsule  globuleuse,  entourée  par  le  calice,  monosperme  par  avorte- 
ment. 

Le  bois,  analogue  à  celui  de  l'espèce  précédente,  est  aussi  estimé. 
Ces  deux  essences  sont  assez  rares  et  dispersées  dans  les  forêts. 

Sekauiema  Goéyroyana  H.  Bn.  —  Arbre  de  5  à  6  mètres. 
Bois  pour  manches  d'outils. 

Berrya  moUis  Wall.  (P«-wan  à  Chanta-baung.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  6o  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles 
à  cinq  et  sept  nervures;  fleurs  en  grappes  rameuses  cymiformes, 
terminales  ;  calice  subcampanulé  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines 
nombreuses,  toutes  fertiles;  ovaire  triloculaire,  pluriovulé;  capsule 
locuUcide  à  trois  et  quatre  valves ,  portant  sur  le  dos  deux  ailes 
verticales  divergentes. 

Bois  rouge  brun,  bon  pour  essieux,  brancards,  charrues.  Arbre 
rare  au  Cambodge. 

Grewia  panictdata  Roxb.  — Arbre  de  20  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  ho  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  léger,  flexible,  très  résistant. 

Ehoearpus  oblongus  Gœrtn.  —  Arbre  de  âo  à  95  mètres  de 
hauteur  sur  /lo  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Bois  gris  blanc,  peu  utilisé. 

EhBOcarjms  flmbttndm  Bl.  —  Mêmes  propriétés. 
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Les  bois  de  ces  deux  espèces  ne  sont  guère  employés  que  pour 
brûler. 

TERNSTROEMlACéES. 

Anneslea  fragram  Wall.  —  Arbre  de  i  o  à  1 2  mètres  de  hau- 
teur sur  i5  à  30  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  persistantes, 
alternes,  simples,  coriaces,  entières;  fleurs  axillaires,  solitaires, 
longuement  pédonculées;  réceptacle  concave,  adhérent,  accrescent, 
devenant  charnu  puis  coriace;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq 
pétales  imbriqués;  étamines  indéfinies;  ovaire  trilocolaire,  à  loges 
multiovulées;  firuit  indéhiscent,  couronné  par  les  sépales. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dur,  d'un  gris  brun,  brunissant  avec 
rage.  Bon  pour  Tébénisterie. 

Temstrœmia  penangiana  Choisy.  (Huinh-muong.)  —  Arbre  de  1 5  à 
30  mètres  de  hauteur  sur  3  5  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  persistantes,  coriaces;  réceptacle  floral  convexe;  fruit  sec, 
accompagné  à  sa  base  du  calice  persistant,  apiculé,  indéhiscent; 
graines  allongées  et  repliées  en  fer  à  cheval. 

Bois  rouge  brun,  se  conservant  longtemps  si  on  l'emploie  après 
entière  dessiccation.  Bon  pour  poteaux,  madriers,  portes,  fenêtres, 
ouvrages  de  menuiserie. 

Temstrcemia  japanica  Sw.  —  Mêmes  propriétés. 

Eurya  japonica  Thunb. —  Petit  arbre  de  10  à  i5  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  18  centimètres  de  diamètre;  feuilles  glabres,  al- 
ternes; fleurs  petites,  dîoïques,  se  rapprochant  de  celles  des  Tems- 
trœmia; étamines  nombreuses  adnées  à  la  base  de  la  corolle;  ovaire 
à  deux  et  cinq  loges;  fruit  indéhiscent. 

Bois  rouge  brun  à  grain  serré,  assez  pesant.  Bon  pour  bran- 
cards, jantes  de  roues,  etc. 

Adtnandra  integerrima  T*  Anders.  —  Arbuste  de  3  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  i5  centimètres  de  diamètre.  Cette  espèce  ne 
dilRrc  des  Temstrcemia  que  par  ses  graines  petites  et  nombreuses. 

Bois  rouge  employé  pour  faire  des  manches  d'outils,  des  essieux, 
des  jantes. 

Sauratga  Roxburghii  Wall.  —  Petit  arbre  de  5  à  8  mètres  sur 
10  à  i5  centimètres,  à  feuilles  alternes,  simples,  dentées,  à  ner- 
vures  secondaires   parallèles  et   nombreuses;   fleurs    odorantes, 
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grandes,  bdies,  en  grappes  simples;  calice  à  cinq  sëpales  inégaux; 
corolle  à  cinq  pëtales  ;  ëtamines  très  nombreuses  unies  dans  une 
courte  étendue  entre  elles  et  avec  la  base  de  la  corolle;  ovaire  su- 
père  à  cinq  loges  alternipétales,  multiovulées.  Baie  polysperme. 
Bois  blanc,  léger,  peu  employé. 

Sdiima  crenata  Korth.  (Sang-soc.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
persistantes;  fleurs  axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales;  co- 
rolle à  cinq  pétales  dont  Tun  est  con^ve;  ovaire  à  quatre  et  cinq 
loges  pluriovulées;  capsule  globuleuse,  ligneuse,  loculicide,  à  colu- 
melle  persistante;  graines  aplaties  bordées  d'une  aile  circulaire, 
avec  un  albumen  mince. 

Bois  gris  rougeâtre,  pouvant  durer  dix  ans  à  Pair  et  se  conser- 
vant mieux  dans  Teau.  Bon  pour  madriers,  planches,  bordàges  de 
navires. 

Schima  Ncmmhœ  Rieuw.  (Sang-soc.) — Espèce  peu  distincte  de  la 
précédente. 
Mêmes  emplois. 

Sthima  BteUata  Sp.  ûov.  —  Arbre  de  10  à  12  mètres  de  hauteur 
sur  10  à  iG  centîmfetres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre  à  grain  fin,  serré,  bon  pour  menus  ouvrages. 

Pyrenaria  Jonquierana  Sp.  nov.  — *-  Petit  arbre  de   5  à  6  mètres 
de  hauteur  sur  i5  à  so  centimètres  de  diamètre. 
Bois  rougeâtre,  dur.  Bon  pour  jantes,  chevilles. 

Tkea  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per* 
sistantes,  simples >  denUiées,  coriaces  ou  membraneuses,  à  pétiole 
articulé;  fleurs  axillaires  solitaires  ou  en  petits  cymes;  pédteelles  h 
une  ou  plusieurs  bractées  plus  petites  que  les  sépales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq,  six  et  huit  sépales  sessiles,  concaves,  pn« 
briqués;  aminés  très  nombrenses  à  filets  légèrement  adhérents  ou 
libres,  à  cemiectif  épais,  ovale  ou  presque  conliforme;^avairelibi!e, 
triloculaire,  pluriovulé.  Le  fitrit,  longtemps  vert  et  charnu,  devient 
une  capsule  locidicide  à  trois  loges  renfermant  chacune  une  et 
deux  graines,  à  embryon  charnu,  huileux. 

Thea  chmemis  ^  y^LV,  eanU^ensis  Choisy.—  Arbuste  de  &  à  10  mè- 
tres de  hauteur. 
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Bois  gris  roux,  dur,  flexible.  Bon  pour  rayons,  jantes,  dents  de 
charrues. 

Thea  Piquetinna  Sp.  nov. — Arbuste  de  i  à  6  mètres  de  hauteur. 
Mêmes  propriétés. 

Thea  Dormayana  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i  o  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  13  à  i8  centimètres  de  diamètre. 
Même  bois. 

Thea  sasathfÊa  Chois. ,  var.  Lùureiri, —  Arbuste  de  3  à  &  mètres  de 
hauteur. 

Mêmes  propriétés. 

Archytea  Wahlii  Chois.  (Chung-nom.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres sur  3o  à  /lo  centimètres;  feuilles  alternes,  toujours  vertes, 
sessiles  ou  semi-amplexicaules;  fleurs  en  cymes;  bractées  sub- 
foliacées;  calice  à  cinq  sépales  inégaux;  corolle  à  cinq  pétales;  éta- 
mines  indéfinies  en  cinq  faisceaux  bien  distincts;  ovaire  à  quatre 
et  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  acuminée,  septicide  à  la  base, 
columelle  persistante. 

Bois  rouge,  très  estimé,  pouvant  durer  en  plein  air  de  cinq  à 
dix  ans;  à  fabri,  il  se  conserve  indéfiniment.  Bon  pour  madriers, 
colonnes  de  cases,  etc. 

DlPTiBOCàBPÂOiBS. 

Dipterocarpus  Gœrtn.  (genre).  —  Arbres  de  grande  taille,  rési- 
neux, à  feuilles  alternes,  coriaces;  entières  ou  sinuées-dentées,  à 
nervures  fines  et  parallèles;  stipules  grandes,  valvaires,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axiUaires;  calice  libre,  gamosépale,  à  tube  libre, 
quinquéfide  ou  quinquédenté  au  sommet;  deux  des  dents  se  déve- 
loppent plus  que  les  autres  et  forment  au-dessus  du  fruit  deux  ailes 
longues,  dressées,  rigides,  presque  coriaces  et  réticulées;  corolle  à 
cinq  pétales  alternes;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre 
supérieurement  à  trois  loges  biovulées;  fruit  sec,  ligneux,  indé- 
hiscent, renfermant  un  ou  deux  graines. 

Dipterocarpus  oio^i^  Roxb.  [Dzao-con-rai-traig(Bien-Hoa),  Dzao- 
long  (Baria,  Tay-Ninh),  Dzao-nuoc  (Saigon.)] — Arbre  de  35  à 
ko  mètres  de  hauteur  sur  6o  centimètres  à  i^ao  de  diamètre.  Cest 
l'espèce  dont  les  dimensions  sont  les  plus  considérables  en  dia- 
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mètre  et  en  hauteur.  Le  bois  de  cette  essence  esl  plus  estime  quand 
Tarbre  n  a  pas  été  exploité  pour  son  oléo-rësine. 

Ce  bois  fournit  des  planches  et  des  madriers  dont  la  durée  est 
assez  longue  quand  ils  ne  sont  pas  exposés  aux  intempéries  des 
saisons. 

D^terocarpus  instdaris  Hance.  (Dzao-mit  à  Phu-Quoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  80  centimètres  de  dia- 
mètre. 

Bois  plus  estimé  que  celui  de  l'espèce  précédente  pour  les  con- 
structions navales,  et  durant  davantage  quand  il  n  est  pas  exposé 
aux  intempéries.  II  est  rouge.  Les  barques  de  mer  construites  avec 
cette  essence  peuvent  durer  dix  ans  et  plus. 

Dif^erocarpus  ariocarpifoUus  Sp.  nov.  (Dzao-cat.) —  Bois  de  même 
nature  et  employé  aux  mêmes  usages. 

DifOeroearpui  miricatus  Dyer.  (Dzao-mit  à  Saison.  ) — Art>re  de  90 
à  3o  mètres  de  baciteur  sur  ko  à  80  centimètres  de  diamètre. 

Son  bois  se  rapproche  comme  qualité  du  précédent,  mais  on 
exploite  surtout  Tarbre  pour  son  oléo-résine. 

Dipterocarpus  Dyeri  Sp.  nov.  (Dzao-xam-neu  ou  Xang-nau.)  — 
Arbre  de  3o  à  ko  mètres  de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  pour  planches,  madriers,  pirogues  et  cercueils.  Très  com- 
mun dans  la  vallée  du  Dong-Nai,  à  Nui-Dinh  et  à  Phu-Quoc. 

Dipterocarpus  Thorelii  Sp.  nov.  (Dzao-nuoc  à  Phu-Quoc.)  — 
Arbre  de  20  à  25  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de 
diamètre. 

Son  bois  ne  peut  être  employé  que  dans  les  constructions  à 
Tabri  des  intempéries.  Commun  à  Phu-Quoc. 

Dipterocarpus  tuberculatus  Roxb*  (Dipterocarpus  cordatus  Wdll., 
Dipterocarpus  graiiJififtius  Miq.).  (Dzao-ioo^)  —  Le  bois  de  cet 
arbre,  qui  à  3o  a  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  k  80  centimètres  de 
diamètre,  est  le  meilleur  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  ieuilles, 
de  grandes  dimensions,  sont  très  recherchées  des  singes  et  de 
YUrsus  maîayensis.  Elles  servent  à  couvrir  les  cases  et  les  voitures. 

Dipteroearpus  Duperreana  Sp.nov.  (Dzao  Houm-van  ou  Hou-van.) 
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-^  Arbre  de  3&  mètres  de  hauteur  sur  4o  à  &o  ceaiimètres  de  dia- 
mètre. 

Se  trouve  sur  les  hauteurs  à  partir  de  ^oo  mètres  dans  la  pro- 
vince dfi  Bien-Hoa. 

Dipterocarpus  Jourdainii  Sp.  nov.  (Dzao  Con-rai.)  —  Arbre  de 
ko  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre* 
Bois  peu  employé  et  seulement  à  Tabri  de  Thumiditë. 

Dipterocarpus  obtusifolius  Teys.  (Dzao-long.) —  Arbre  de  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  4o  à  70  centimètres  de  diamètre. 

Bois  analogue  aux  précédents  et,  avec  celui  du  Dipterocarptis  tuber- 
cuïattu,  Tun  des  meilleurs.  Il  est  très  abondant  dans  le  Cambodge, 
les  provinces  de  Tay-Ninh  et  de  Saigon. 

Anisopîera  Korth.  (genre).  —  Arbres  résineux  à  feuilles  analogues 
à  celles  des  Dipterocarpus;  réceptacle  obconique,  concave;  calice  à 
sépales  périgynes,  connés  à  la  base,  lancéolés;  corolle  contournée; 
étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois,  rarement  deux,  quatre  et  cbq 
loges,  surmonté  d'une  saillie  conique,  pleine,  simulant  un  ovaire 
supère;  fruit  capsuiaire,  indéhiscent,  infère  à  k  base,  accompagné 
de  deux  grandes  ailes  formées  par  les  sépales. 

Amtoptera  coehinchineimsi  Sp.  nev.  (  Ven-vei^trang.)  —  Arbre  de 
3o  à  Uo  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres  à  i,"*3o  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  asses  léger,  à  grain  fin,  serré;  fibres  longues, 
droites;  fadle  à  travailler,  se  conserve  bien  quand  il  est  employé 
sec  et  que  Tarbre  est  âgé  de  cinquante  à  soixante  ans.  Bon  pour 
toutes  les  constructions,  et  employé  ordinairement  pour  faire  des 
cercueils,  des  barques. 

Anisoptera  glabra  Kurz.  [Anisoptera  oblonga Dyer).  (Ven*ven-xanh.) 
—  Le  bois  est  d'un  jaune  plus  foncé  et  se  conserve  mieux. 

Anisopierû  eostala  Kortfa.  (Ven-ven-xanh.)  —  Arbre  de  9  5  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  90  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre. 

Le  bois  est  un  des  meilleurs  du  genre,  mais  Tarbre  4end  à  dis- 
paraître'et  ne  se  troorve  plus  que  dans  les  montagnes  de  Bftrin  et 
dé  Poulo--Condor. 

Anisoptera  îanceolata  Benth.  et  Hook.  —  Arbre  assez  commun 
dam  le  Biuh-Thnan.  Son  bois  r*%tste  peu  aux  intempéries. 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  299 

Vaiiea  L.  (genre).  —  Arbre»  résineux  à  feuilles  alternes,  entières, 
coriaces,  penninerves,  réticulo-reinëes;  stipules  petites,  fugaces  ou 
nulles;  fleurs  en  grappes  composées,  souvent  rameuses,  terminales; 
réceptacle  étroit,  un  peu  concave;  cinq  sépales  libres  ou  un  peu  con- 
nés  à  la  base,  d'abord  imbriqués  ;  c(H*olle  contournée;  étamines  lé 
plus  souvent^  au  nombre  de  quinie  dont  cinq  oppositipétales,  cinq 
aitemipétales  plus  grandes,  cinq  plus  petites  superposées  à  filets 
dilatés  à  ia  base;  connectif  des  anthères  souvent  prolongé  entre  les 
loges;  ovaire  libre,  incomplètement  ou  complètement  triloculaire, 
rarement  biloctdaire,  à  deux  ovules  dans  chaque  loge;  capsule 
indéhiscente  ou  à  trois  valves,  mono  ou  polysperme,  entourée  par 
cinq  grandes  ailes  libres,  inégales  ou  à  peu  près  égales,  non  adhé- 
rentes avec  le  péricarpe  et  ne  formant  pas  autour  de  lui,  par  leur 
base,  un  sac  f  enveloppant  étroitement. 

Vahea  astrotricha  Hance.  (Lau-tau-xanh.)  ^  Arbre  de  do  à  36  mè- 
tres de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diam^re. 

Bois  brun  foncé  devenant  noir  avec  Tâge.  Grain  dense,  serré; 
fibres  très  longues;  densité,  considérable.  Cest  un  bois  très  estimé 
pour  la  menuiserie,  bien  qu'il  soit  sujet  à  se  fendre;  sa  durée  est 
indéfinie,  soit  dans  feau,  soit  dans  les  constructions. —  Les  Kmers 
remployaient  dans  leurs  monuments,  pour  faire  des  poteaux  indi- 
cateurs, pour  inscriptions. 

Cette  espèce  est  devenue  rare,  excepté  dans  les  montagnes  et  les 
tles  du  littoral.  Sa  croissance  est  lente. 

Vatica  Dyeri  Sp.  nov.  (Lau-tau-nui.) —  Cet  arbre  est  assez  com* 
mun  à  une  altitude  de  3oo  mètres,  à  Nui4)inh,  Chua-Chang,  etc. 
Mêmes  {O'opriétés. 

Vatica  Harmandiana  Sp.  nov.  —  Mêmes  dimensions,  mêmes  pro- 
priétés. Habite  les  provinces  situées  entre  le  Grand  Lac  et  le  Mé^ 
kong. 

Vatica  PkUastreana  Sp.  nov.  (Liau-tau-nuoc.)  — Arbre  de  26  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  5o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  foncé,  valant  celui  des. espèces  précédentes.  Assez 
commun  entre  les  rivières  de  Song-be  et  de  Saigon.  Essence  à  cul- 
tiver. 

Hapea  Roxb.  (genre).  — Arbres  résineux ,  glabres  ou  tomenteux; 
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feuilles  entières,  coriaces,  penniuerves,  rëticulo-veinées;  stipules 
petites,  caduques;  inflorescences  rameuses;  cinq  sépales  libres  in- 
^aux,  les  deux  extérieurs  plus  grands;  corolle  à  cinq  pétales; 
dix  étamines,  dont  cinq  plus  grandes  alternipétales  et  cinq  oppo- 
sitipétales,  ou  plus  souvent  quinze,  en  trois  séries,  dont  dix  alter- 
nipétales, à  filets  souvent  dilatés  à  la  base;  ovaire  du  YaUcay  triio- 
culaire;  fruit  indéhiscent  à  deux  ailes. 

Hopeaferrea  Sp.  nov.  (Sang-da.)  —  Arbre  de  â5  à  35  mètres 
de  hauteur  sur  45  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  brun  à  grain  dense,  sujet  à  se  fendre  s'il  est  travaillé  avant 
deux  et  trois  ans  de  coupe.  Durée  considérable;  commun  à  Nuih- 
Dinh,  Tay-Ninh,  Cam-Chay,  Phu-Quoc.  On  en  fait  des  planches, 
des  madriers,  des  colonnes  de  cases,  des  jonques,  des  barques.  Cest 
une  des  meilleures  essences  connues. 

Hopea  dealbaia  Hance.  —  Arbre  de  35  mètres  de  hauteur  sur 
5o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  brun  jaunâtre  d'une  très  grande  durée,  susceptible  d'un  beau 
poli,  mais  se  fendant  s'il  n'a  pas  été  bien  séché.  Densité  considé- 
rable. Les  barques  de  mer  faites  avec  ce  bois  durent  plus  de  trente 
ans.  Excellente  essence. 

Ne  se  trouve  que  dans  les  montagnes  de  Kuang-Repœu  et  de 
Cam-Chay. 

Hopea  Pterrei  Hance.  (Kiên-kiôn.)  —  Arbre  de  âo  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  8o  centimètres  de  diamètre,  porté  sur  quatre 
à  cinq  racines  aériennes. 

Son  bois  ne  peut  être  employé  qu'après  deux  ou  trois  ans  de 
coupe  et  de  séjour  dans  l'eau  douce  ou  l'eau  de  mer«  Il  n'est  pas 
attaqué  par  les  tarets.  On  le  coupe  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies. 
Bon  pour  la  menuiserie  et  pour  faire  des  poteaux,  des  madriers. 
Son  écorce,  de  i5  centimètres  d'épaisseur,  sert  à  faire  des  cercles, 
des  vases,  des  cordes,  du  papier. 

Hopea  odorata  Roxb.  (Xao-deu.)  —  Arbre  de  3o  à  4o  mètres 
de  hauteur  sur  io  centimètres  à  i^jîo    de  diamètre. 

Bois  jaune  brun,  à  grain  fin,  serré,  fibres  longues.  Densité  moins 
considérable  que  celle  du  Sang-da,  et  d'une  durée  presque  égale 
à  celle  du  Teck.  Bon  pour  la  construction,  l'ébénisterie,  la  menui- 
serie, les  constructions  navales. 
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Cet  arbre  est  devenu  rare  près  des  centres  cultivés.  Il  est,  par 
cantre,  assez  commun  dans  les  parties  reculées  des  provinces  de 
Baria,  de  Bien-Hoa,  de  Saigon,  de  Tay-Ninh  et  dans  toutes  les 
montagnes  de  la  Basse-Cochinchine,  du  Cambodge  et  des  îles; 
son  écorce  est  textile.  C'est  un  des  meilleurs  bois  de  ilndo-Chine. 

Hopea  reœpei  Sp.  nov,  (So-chai  ou  Sen-cho-chac.)-— Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois 
brun  dair,  analogue  au  précédent,  mais,  au  dire  des  indigènes, 
se  conservant  moins  longtemps.  Il  doit  être  e^cploité  avant  sqixante- 
dix  ans,  car  à  cet  âge  il  f^ommense  à  se  ciceuser.   ; 

Skarea  Roxb.  (genre).  —  Arbres  résinîfères,  glabres,  tomenteux 
ou  furfuracés;  feuilles  entières  ou  sinuées,  penninerves,  souvent 
réticulo-veinées  en  travers;  inflorescences  axillaires  et  terminales, 
braciéolées  ou  non;  fleurs  des  Hopea;  quinze  ou  vingt  ëtamines  et 
plus;  ovaire  du  Hopea;  fruit  indéhiscent,  dubcoriace,  à  trois  ailes; 
une  graine,  rarement  deux,  ovoïdes. 

Shorea  suavis  {PerUacme  suavis  D  C).  (Ca-chaœ.)  Variétés  :  A.  S. 
hracleata  {Hopea  suavis  Wall.),  JJ.  S.  siamensts  {Shorea  siamensis  Miq.)» 
C.  S.  mehongensis.  —  Arbre  de  ao  à  35  mètres  de  hauteur  sur 
&o  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun  foncé,  plus  pesant 
que  feau,  h  fibres  un  peu  ondulées.  Durée  égale  à  celle  du  Teck. 
Doit  être  employé  bien  sec.  Bon  pour  toutes  les  constructions. 

C'est  une  excellente  espèce  et  des  plus  répandues. 

Shorea  (Parashorea)  stdlata  Dyer.  —  Arbre  de  3q  à  35  mètres 
de  hauteur  sur. 60  à  80  centimètres  de  diamètre.  Bois  brun,  mota« 
estimé  que  le  précédent.  Bon  pour  planches  et  madriers. 

Shorea  vulgaris  Sp.  nov.  (Chai.)  —  Arbre  de  35  à  &o  mètres  de 
hauteur  sur  5o  centimètres  à  i^jSo  de  diamètre.  Bois  gris  rou- 
geâtrc,  de  densité  moyenne,  diflîcile  à  conserver;  il  ne  peut  être 
employé  qu'à  l'intérieur.  Il  donne  des  planches  et  des  madriers 
excellents.  Ce  bois  est  l'objet  d'un  commerce  important. 

Shorea  obtusa  Wall.  (Ca-chac.)  —  Arbre  de  10  à  35  mètres  de 
hauteur  sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre.  Le  bois  est  assez 
noueux  quand  on  l'a  exploité  pour  la  résine,  rouge  brun,  dense. 
Il  présente  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  Shorea  robusta.  Bon 
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pour  voitures,  traverses  de  chemin  de  fer  et  oonstructioiis  diverses. 
Il  se  fend  à  la  chaleur  et  est  attaque  par  les  fourmis  blanches.  Ex- 
pose aux  intempéries,  il  dure  dix  ou  quime  ans  et  cinquante  ou 
soixante  ans  à  Tabri.  Il  est  très  répandu  au  Cambodge. 

Shorea  Thorélii  Sp.  nov.  (Sen-cha-chay.)  —  Arbre  de  3o  à  ko  mè- 
tres de  hauteur  sur  60  centimètres,  à  i'',do  de  diamètre.  Bois 
rouge  brun;  doit  être  employé  à  Tabri. 

Shorea  talura  Roxb.  (Sen-cat  à  Phu-Quoc,  Sen-mu  à  Baria.)  — 
Arbre  de  35  mètres  de  hauteur  sur  80  centimètres,  à  i",3o  de 
diamètre.  Bois  jaune  brun,  plus  foncé  vers  le  cœur.  Bois  estimé 
pour  les  constructions  et  la  menuiserie;  se  conserve  très  longtemps 
à  l'abri. 

Shorea  HarmandiiSip.  nov.  (Xen-do.) — Cet  arbre,  dont  les  dimen- 
sions sont  les  mêmes  que  celles  dé  Tespèce  précédente,  donne  un 
bois  plus  estimé.  Il  est  très  commun  dans  les  provinces  de  Tay- 
Ninh,  de  Bien-Hoa,  de  Baria  et  les  provinces  cambodgiennes 
riveraines  du  Mé-kong.  D'après  Harmand  et  Thorel,on  le  rencontre 
même  au  Laos.  B  est  complètement  pourpre  quand  il  renouvelle  ses 
feuilles  velues,  tandis  que  la  variété  précédente  a  des  feuilles  pâles 
et  glabres. 

Shorea  hypochra  Hance.  (  Vin-vin-ngbe  ou  Vin-vin-xanh.  ) — Arbre 
de  35  à  &o  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  de  diamètre.  Cest  un 
des  meilleurs  bois  du  pays.  Il  est  jaune  foncé,  s'emploie  dans  les 
constructions  navales  et  se  conserve  bien. 

U  est  très  répandu  dans  les  provinces  de  Kampot,  de  Tpong,  de 
Ko^Kong,  de  Kwati,  et  dans  lestles,  particulièremeiit  à  Phu-Quoc. 

Shorea  Henryana  Sp.  nov.  (Xen-hoqua  à  Baria.)  —  Arbre  de 
la  taille  du  précédent  et  dont  le  bois  est  aussi  estimé. 

Shorea  maritima  Sp.  nov.  (Vin-vin-bop.)  —  Se  trouve  dans  les 
mêmes  localités.  II  est  devenu  rare  à  Phu-Quoc,  excepté  sur  la 
côte  Re-Tram. 

BlXACéBS. 

CôMoêpêrmmn  gossypitati  L.  — ^  Arbre  de  10  à  1 5  mètres  de  hau- 
teur sur  i5  à  â5  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes  pal- 
matifideb;  fleurs  en  grappes  composées;  calice  à  cinq  sépales  ca- 
ducs; cinq  pétales  alternes,  tordus  dans  la  préfloraison;  élaminet; 
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nombreuses,  h}po|jfynes,  iibres;  oYaire  libre,  uniiociilaire,  à  cinq 
placentas  pariëiaux  portant* un  grand  nombre  d'ovules;  capsule  & 
cinq  loges  s'ouvrant  dune  façon  particidière;  Tendocarpe  se  par- 
tage en  valves  portant,  sur  le  milieu  de  leur  face  interne,  les  cloi- 
sons sëminifères;  il  se  dëtache  en  même  temps  des  couches  plus 
extérieures  du  péricarpe  dont  les  valves  alternent  avec  les  siennes; 
graines  réniformes  chargées  de  poils  laineux  assez  longs. 
Bois  de  peu  de  durée,  bon  pour  caisses  d'emballage. 

Flacourtia  Cûtafhraeta  Roxb.  —  Pelât  arbre  die  5  et  6  mètres  de 
hauteur. 

Bois  d'un  blanc  ix>ugeâtre,  dur,  prenant  un  beau  peli. 
Lie  fruit  sert  à  faire  des  confitures. 

Flacourtia  Ramontchi  (Voir  la  Réunion,  p.  5 3 9.) —  Arbuste  de  3 
à  3  mètres  de  hauteur.  Bois  peu  employé. 

Xylosma  Species.  —  Arbre  épine^x.  Bon  bois  de  tour. 

Seolopias  Species.  —  Bois  à  brûler* 

Pitiosporum/errugineum.  —  Petit  arbre  dont  le  bois  rouge  est  ra- 
rement employé. 

Hydnocarpui  anthelminUcus  Pierre.  (Cham-bao,  Dai-phong-tu.)  — 
Arbre  de  8  à  i5  mètres  de  hauteur  sur  âo  à  â5  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  jaune  rougeâtre,  lourd,  résistant,  à  graio  assez  serré. 

Hydnocarpui  heterophyUus  Bl.  (Gîa-da-trang.)  —  Arbre  de  i5  à 
20  mètres  de  hauteur  sur  25  à  3o  centimètres  de  diamètre;,  feuilles 
alternes,  serretées;  stipules  latérales,  caduques;  fleurs  en  grappes 
axillaires,  polygames,  dioîques;  quatre  et  cinq  sépales  libres;  cinq 
pétales  imlniqués;  cinq  écailles;  cinq  étamines;  ovaire  sessilc, 
multiovulé;  baie  grande,  subcortiquée. 

Bois  plus  pâle  que  celui  de  l'espèce  précédente,  employé  pour 
les  constructions  à  Tinténeâr. 

UomaUuïïk  Umemosum  Benth.  (Dom-plo-nean  en  kmer.) —  Arbre 
de  20  à  25  mètres  de  hauteur  sur  iSio  à  60  oentimètres  de  diamètre, 
à  feuilles  alternes  simples;  fleurs  en  grappes,  hermaphrodites; 
ovaire  uniloculaire;  capsule  coriace,  valvaire. 

Bois  l^rement  jaune  ou  grisâtre,  lourd,  à  grain  assez  serré, 
peu  estimé.  Bon  pour  la  menuiserie  et  rébénislerie;  il  tbumit  un 
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charbon  excellent  pour  fabriquer  la  poudre  à  tirer.  Dents  pour 
râteaux. 

Homaîitm  Sp.  (Cha-rau.)  —  AAre  de  8  à  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  3o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  bon  pour  charbon;  très  commun  à  soo  ou  3oo  mètres 
d^altitude. 

Pietrea  dictyoneura  Hance.  —  Arbre  de  3o  mètres  de  hauteur 
sur  Ao  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  serré.  Bon  pour  douvelles,  boissel- 
lerie,  vasellerie,  moulin,  charbon  à  poudre.  Essence  assez  dispersée 
dans  rindo-Chine  et  dans  les  îles. 

OGHNAGÉES. 

Ochna  WaUichii  Planch.  (Mong-tog.)  —  Arbre  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  so  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
caduques,  serrulées,  coriaces;  stipules  axîllaires  libres;  fleurs  jaunes 
en  grappes  rameuses;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indé- 
finies; carpelles  nombreux  à  ovaires  libres,  uniloculaires;  drupes. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  à  grain  fin.  Bon  pour  la  menuiserie 
et  Tébénisterie. 

RUTACBES. 

Zanthoxyîon  usitatum  Sp.  nov.  (Xuong  ou  Mung-tu.)  —  Arbre  de 
i5  mètres  de  hauteur  sur  30  à  3o  centim^res  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  à  grain  fin,  dur,  excellent  pour  la  gravure.  Très 
commun  dans  les  forêts  du  Dong-Nai  supérieur. 

Zanthoxylm  Budrunga,  —  Arbre  de  i&  à  so  mètres  de  hauteur 
sur  35  à  ko  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  pour  le  tour  et  la 
menuiserie. 

Murraya  exotica  (Voir  Inde,  p.  608.)  —  Arbre  de  10  mètres  de 
hauteur  sur  10  à  20  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre  à  grin  fin,  assez  lourd,  employé  comme  le  buis 
pour  la  gravure.  Les  indigènes  s*en  servent  pour  faire  des  poignées 
de  sabres. 

Citnu  hystrix  D  C.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  i5  à 
30  centimètres  de  diamètre. 
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Bois  jaunâtre,  fibreux,  à  grain  assez  serre.  Bon  pour  faire  des 
manches  d'outils,  pour  la  menuiserie* 

Ferùma  ekphantutn  Corr.  (Can-thau.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mè- 
tres de  hauteur  sur  3 5  centimètres  de  diamètre,  épineux,  à  feuilles 
imparipennées;  folioles  subsessiles  oppose'es,  ponctuées;  fleurs 
blanches,  en  grappes  simples  ou  rameuses,  polygames;  calice  petit, 
à  cinq  et  six  dents,  caduc;  quatre  et  six  pétales  étalés;  dix  et  douze 
étamines,  à  filaments  libres,  dilatés  à  la  base;  ovaire  à  quatre  el 
six  loges,  souvent  incomplètes,  pluriovulées;  baie  subglobuleuse, 
grande,  à  écorce  dure,  ligneuse,  pulpeuse. 

Bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  et  pouvant  4tre  employé  comme  le 
buis  dans  la  gravure.  Très  commun  dans  le  Cambodge.  Il, peut 
servir  à  la  culture  du  Coecus  lacca. 

Samaniura  mdica  Gœrtn.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  simples,  oblongues,  entières,  co- 
riaces, biglanduleuses ;  fleurs  très  grandes,  peu  nombreuses,  en 
ombelle  pédonculée;  calice  petit,  imbriqué;  trois  et  cinq  pétales; 
six  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  trois  et  cinq  carpelles  unilo- 
culaires,  uniovulés;  drupes  libres  devenant  sèches,  un  pçu  ailées. 

Bois  blanc  spongieux,  amer. 

Samandura  Harmandiana  Sp.  nov.  —  Arbuste  toufiu  de  1  à  3  mè- 
tres de  hauteur.  Mêmes  propriétés. 

Picrasma  javanica  Bl.  —  Arbre  de  i5  mètres  de  hauteur  sur  20 
à  3o  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  imparipennées; 
fleurs  verdâtres,  en  grappes  rameuses  axillaires,  polygames;  quatre 
sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  quatre  carpelles  uni- 
ovulés, uniloculaires;  drupes  à  noyau  coriace. 

Bois  jaunâtre,  fibreux,  peu  durable,  employé  pour  menus  ou- 
vrages. 

AUenthui  matabarictisî)  C.  (Cay-lom-vang.) — Arbre  de  3  5  mètres 
de  hauteur  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes,  im- 
paripennées; fleurs  petites,  verdâtres,  en  grappes  terminales,  poly- 
games; calice  quinquéfide;  cinq  pétales  étalés;  disque  à  dix  lobes; 
dix  étamines,  bisériées,  libres;  carpelles  uniloculaires,  libres, 
uniovulés;  samares  membraneuses. 

Bois  excellent  pour  la  menuiserie. 
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AUanÛi^us  FauvelianaSijf,  nov.  (Gang-hom-tom.) —  Arbre  de  95  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  60  À  80  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunâtre,  cassant,  donnant  un  excellent  charbon  compa- 
rable à  celui  de  Forme. 

Euryocoma  longifolia  Jack.  —  Petit  arbre  de  &  à  8  mètres  de 
liauteur,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  polygames  en 
grappes  amples,  subtermindes;  cinq  sépales  à  poils  glanduleux; 
cinq  pétales;  cinq  étamines  libres;  dix  glandes;  cinq  carpelles 
libres,  uniloculaires,  uniovulés;  drupes  stipitées,  s'ouvrant  ensuite. 

Bois  jaunâtre  employé  dans  la  menuiserie. 

Irvingia  Harmandiana  Sp.  nov.  (Cay-cay.)— -AAre  de  4o  mètres 
de  hauteur  sur  i",3o  de  diamètre. 

Bois  très  dur,  difficile  à  couper  et  à  travailler.  Très  abondant 
dans  les  clairières  du  Cambodge  et  de  la  Basse-Gochinchine. 

POLTGALACiBS. 

XanthophyUumJlavescens  Roxb. — Arbre  de  9  o  à  3  &  mètres  de  hauteur 
sur  3o  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuilles  jaunâtres,  alternes, 
coriaces,  glabres;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales;  cinq 
sépales  imbriqués,  les  intérieurs  un  peu  plus  grands;  cinq  pé- 
tales imbriqués,  quatre  égaux,  Tantérieur  cymbiforme;  huit  éta- 
mines unies  à  la  base  et  avec  les  pétales;  ovaire  entouré  par  un 
disque,  uniloculaire,  libre,  multiovulé;  baie  coriace,  monosperme, 
g^abuleuse,  arrondie. 

Bois  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré.  Bon  bois  de  tour. 

LlNACéES. 

IxfmarUhes  Hancei  Sp.  nov.  (Ghang-ba.) —  Arbre  de  1 5  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  4o  centimètres  de  diamèti'e. 

Bois  à  grain  fin,  serré,  dense  et  bon  pour  le  tour. 

SAPINDACisS. 

Hemigyrosa  canescens  Thw.  —  Petit  arbre  pubescent  à  feuilles 
alternes,  abruptipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  en  grappes 
terminales,  polygames,  irrégulières;  calice  à  cinq  sépales;  quatre 
à  cinq  pétales;  huit  étamines  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit 
indéhiscent,  sphérique,  trigone,  tomenteux,  à  trois  logées  chai^gées 
de  poils  en  dedans. 

Bois  jaunâtre,  dur,  à  grain  fin  ;  bon  pour  manches  d'outils. 
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LefuofUkei  numtana  Bl.  -^  Grand  arbre  dont  le  bois  pen 
durable  ne  peut  être  utilisa  que  pour  caisses  d^emballàge. 

Schletdiera  trijuga  Wild.  (Dzao-truong.) —  Arbre  de  9o  à  3o  mètrçs 
sur  &o  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuilles  pari  ou.imparipen- 
n^,  à  folioles  subopposées;  fleurs  en  grappes  simples,  polygames, 
dioîques,  apétales;  calice  petit»  à  quatre  et  six  divisions;  quatre  et 
huit  ëtamines  ;  ovaire  k  trois,  et  quatre  Ipges  imiovulëes  ;  fruit  ovoïde , 
sec,  à  péricarpe  crustacé  à  une  et  deux  loges  monospermes;  graine^ 
à  arille  pulpeux. 

Bois  1)nm*  litmge,  ti^'teiird,  dui*;  coriace,  de  longue  durée  et 
suscej^blé^dé  jpreiidre  un  beau  poli.  Les  Kmers,  qui  l'appellent 
Pimgroy  eH*  fbnt  des  pilons  à  riz,  des  mortiers,  des  dentsde  herse, 
et  s'en  servent  dans  leurs  constructions. 

JmM|pef7iiinii iVoronftaimm  Bl. — Arbre  de  i5  à  so  mètres  de  hau- 
teur ,  dont  le  bois  dur,  coriace,  est  peu  utile.. 

Nephelium  LiUhi  (Voir  la  Réunioi^;,  p.  Big.) — Bpis  brun,  lourd, 
à  grain  assez  serré;  rarement  employé. 

n  en  est  de  mênlb  des  Nephelium  lappaceum  (Chom-chom), 
wfarme  (Cay-nhon),  hngana  Camb.  (Long-nhân). 

Le$  Pancovia  rubiginasa  H.  Bn  et  tomentosa  Kurz.  sont  de  petits 
arbres  à  bois  brun,  dur,  propre  à  faire  de  menuç  ouvragée,,  des 
manches  d'outils. 

MUhuiaiimpUc^oUaeiM.s]^. — Arbres  de  i5  à  aS  mètres,  abois 
brun,  assez  dur,  coriace,  peu  employé,  mais  pouvant  cependant 
être  utilisé. 

riBÉBINTHiCiBS. 

Mangifera  indica,  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Bois  de  peu  de 
durée,  employé  dans  la  construction;  bon  pour  caisses  d'emballage. 

Mangtfera  eylvoHea  Roxb. ,  fœtida  Lour^  Jibroea  Sp.  nov.  —  Même 
bois,  même  usage. 

Gluta  Harmandiana  Pierre  et  coarctata.  (Xu-chong.)  —  Bois  rosé 
vers  le  centre,  bon  pour  meubles  et  constructions^ 

Bouea  hurmatiica  GriS.  (Xung-ca.)  —  Arbre  de  3 5  mètres  sur 
60  centimètres  de  diamètre,  dont  la  place,  d*àprès  M.  H.  Bâillon, 
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est  encore  ïnceT\mne{Hiitaire(kspkmieSyt  V,  p.  a^^not^  i);  feuilles 
opposées;  fleurs  en  cymes  très  ramifiées,  tétra  et  pentamères,  à 
calice  court,  denté;  pétales  imbriqués;  androcée  isostémone ;  ovaire 
uniloculaire,  à  un  et  deux  ovules;  fruit  drupacé  ;  graine  renfermant 
un  embryon  charnu. 

Bois  noir,  à  aubier  épais,  à  cœur  prenant  les  formes  les  plus 
bizarres  qui  le  font  rechercher  pour  l'exportation  en  Chine  où  il 
est  fort  apprécié  pour  rébénisterie.  Très  commun  dans  Tlndo-Chine 
aux  altitudes  de  soo  et  3oo  mètres. 

Melanorrhea  lacérera  Sp.  nov.  (G^y-^xung  ou  3him-)^^  Arbre  de 
30  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  Uo  à  80  centimètres. de  diamètre. 

Bois  rouge, à  grain  serré;  fibres  assez  longues  mais  non  flexibles, 
assez  cassantes.  Ses  applications  sont  très  restreintes  «  bien  que 
ce  soit  un  des  plus  beaux  bois  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

Cette  essence  est  très  commune  dans  Tlndo-Chine,  mais  les 
beaux  arbres  ne  se  trouvent  plus  que  sur  les  montagnes. 

Semeearpus  anacardium  L.  fil.  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de 
hauteur  sur  so  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  terminales  ;  calice 
quinquéfide,  imbriqué,  caduc;  cinq  pétales;  cinq  étamines,  insé- 
rées sous  le  disque;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  uniovulé;  fruil 
inséré  au  sommet  du  pédoncule  accrescent,  charnu,  bacciforme. 

Bois  blanc,  léger,  mou,  peu  employé. 

Semeearpus  heterophyUus  Blum.  —  Mêmes  propriétés. 

Spondias  mangtfera  Wild.  (Cop.)  —  Arbre,  tfès  répandu  dans  le 
Sud  de  TAsie  et  de  la  Malaisie.  Bois  mou,  coriace  et  de  peu  d'utilité. 

Garuga  picnata  Roxb.  (Mong-heo.)  —  Arbre  de  a  5  mètres  de 
hautei^r  sur  /(o  à  60  centimètres  de  diamètre;  feuiile^  alternes 
imparipennées,  réunies  au  sommet  des  rameaux,  à  folioles  oppo- 
sées, serretées;  fleurs  polygames  en  grappes  composées:  cinq 
sépales  valvaires;  cinq  pétales;  dix  étamines  bisériées,  verticillées; 
ovaire  infère;  fruit  drupacé  subglobuleux,  à  noyaux  rugueux,  mono- 
spermes. 

Bois  gris  brun  ou  jaunâtre,  à  fibres  tordues,  difficile  à  travailler; 
peu  employé. 

Bunera  serrata  Wall.  —  Arbre  de  90  mètres  de  hauteur  sur 
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&o  a  60  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles  alternes,  composées, 
imparipennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  pentamères;  dix  éta- 
mines  libres;  ovaire  libre,  pluritocidaire;  drupe  accompagnée  par 
le  calice. 

Bois  brun  ou  brun  rougeâtre,  à  tissu  assez  serré,  à  fibres  tordues. 
Bon  pour  réb,énisterie  et  le  charronnage;  peu  employé. 

Canarium  ommunêL. — Arbte  àbaume,de  3o  mètres  dehauteur 
sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles  altemes,  impari- 
pennées,  à  folioles  opposées,  coriaces;  fleurs  eti  grappes  axillaires 
et  terminales;  calice  persistant;  ovaire  sessile,  libre,  à  trois  loges 
biovulées  ;  drupe  ovoïde ,  trigone. 

Boîs  gris  brun,  susceptible  d'un  très  beau  poli;  peu  employé. 

Canarium  grandifolixm  H.  Bn.  —  Mêmes  propriétés. 

MBLIAGÉES. 

Melia  Azaâirackta  L.  (Cbo-dô.) — Arbre  de  90  mètres  de  hauteur 
sur  60  centimètres  de  diamètre. 

Melia  dubial  Cav.  (Sau-nlau.)*—  Arbre  de  35  mètres  de  hauteur 
sur  1  mètre  de  diamètre. 

Ces  deux  espèces  sont  très  estimées  pour  leur  bois  à  cœur  ]x>uge 
brun,  avec  des  veines  rosées  vers  le  cœux.  Bon  pour  ébénisterie, 
brancards,  avirons,  instruments  de  musique. 

Diêoxyhtm  Loureiri  Pierre.  (Hinh-duong.) — Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  60  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  d'un  jaune  clair,  sans  aubier,  un  peu  plus  foncé  vers  le 
centre,  incorruptible;  doit  être  employé  sec,  car  il  subit  l'influence 
des  températures  élevées  et  se  fend.  Bon  pour  Tébénisterie  et  la 
menuiserie.  On  fait  avec  ce  bois  les  cercueils  de  riches;  son  odeur, 
dans  les  vieux  arbres,  rappelle  celle  du  Santal,  et  on  le  brûle,  du 
reste,  comme  bois  de  senteur  dans  les  cérémonies  religieuses.  Cet 
arbre  est  assez  commun  dans  la  région  de  Song-Lu  et  à  Nuy-Dinh  ; 
son  prix  est  très  élevé. 

Diêoxylum  Baittonii  Pierre.  (Sdau-pnom.) — Bois  rouge,  de  mêmes 
dimensions  que  le  précédent;  son  aubier  est  plus  distinct;  il  est 
moins  sujet  à  se  fendre;  son  odeur  est  moins  développée  ;  exposé 
à  Tair,  dans  les  constructions,  il  peut  durer  cinquante  ans  et  plus. 
Bon  pour  le  charronnage  et  Tébénisterie. 
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Epicharis  juglans  Hance.  (Goi  nuoe.)-^  A^rbre  de  so  à  3o  mètres 
de  hauteur  sur  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blancs,  de  peu  de  durée;  bon  pour  faire  des  caisses  d^embai- 
lage. 

Sandoricutn  indicum  Cav.  (Sodé.)  —  Arbre  de  3'o  mètres  de 
hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes 
trifoliées,  à  folioles  grandes;  fleurs  jaunes,  en  grappes  axiilaires; 
calice  cupulai^^  den^é;  corolle  à  cinq  pétales  réunis  en  tube, 
imbriqués;  dix  étai^ines  réunies  en  tube;  disque  tubuleux,  denté 
au  sommet,  entourant  Tovaire  et  la  base  du  style;  ovaire  à  cinq 
loges  bioYulées;  fruit  charnu,  indéhÎBcent. 

Bois  gris;  beau,  doux,  dur,  bon  pour  plandies,  madriers, 
barques. 

Sandoricutn  Barmandianum  Sp.  nov.  (So.)  —  Son  bois  est  plus 
dense  et  d'une  durée  plus  considérable. 

Aglaia  Lour.  (genre). — Arbres  ou  arbustes  pubescents,  k  fouilles 
alternes,  trifoliées  ou  imparipennées;  fleurs  petites,  en  grappes 
axillaires  rarement  terminales,  polygames,  dioïques;  cinq  sépales 
libres,  imbriqués  ou  plus  ou  moins  connés;  cinq  étamines  connées 
en  un  tube  subglobleux  ou  nrcéolé,  entier  au  sommet,  denté  ou 
lobé;  ovaire  à  une  et  trois  loges;  baie  cortiquée. 

Aglaia  odorata  Lour.  (Gay-ngau.)  —  Arbre  de  8  à  10  mètres 
de  hauteur  sur  do  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  à  trois 
et  cinq  folioles,  ovales,  atténuées  à  la  base,  entières,  glabres, 
brièvement  pétiolées;  fleurs  jaunes,  petites,  globuleuses,  odorantes; 
baie  petite,  rouge,  ovale,  ^abre,  pulpeuse,  monosperme. 

Bois  jaunâtre  ou  blanc  jaunâtre,  à  grain  fin,  serré,  dense, 
homogène;  bon  pour  le  tour;  peut  remplacer  le  buis  pour  la 
gravure. 

Aglaia pisifera  Hance«  (Goi-oy.)— *•  Arbre  de  3o  à  aS  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  ko  centimètres  de  diamètre;  utilisé  pour  solives, 
traverses,  lattes. 

Amo&ra  Roxb.  (genre).  —  Arbres  à  feiiUles  imparipenQées  ;  fleurs 
axillaires,  polygames  «  diojfques;  les  mâles  en  grappea  composées; 
les  femelles  plus  grandes,  en  épis  rameox;  calice  à  trois  et  cinq 
sépales,  libres  ou  conn^^s  on  une  cupule  dentée;  trois  et  cinq  pétales 
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^pais,  imbriqués;  six  et  dix  ëtamines  réunies  eu  tube;  ovaire  à 
deux  et  cinq  loges  uni  et  biovutées;  fruit  capsulaire,  coriace, 
loeulicide,  à  trois  et  quatre  valves  mëdio-septifîères  ;  graines  aril- 

Atnoora  roUtuka  W.  A.  (Goi-mu.)  —  Arbre  de  20  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc  avec  une  teinte  foncée  vers  le  centre;  peu  utilisé;  il 
peut  cependant  servir  dans  les  constructions  à  Fabri  de  Teau ,  la 
menuiserie  et  Tébénisterie. 

Amoora  cucuUata.  —  Arbre  de  1 5  mètres  de  hauteur  sur  ao  à 
/lo  centimètras  de  diamètre,  commun  près  des  cours  d'eau. 
Bois  dur,  brun,  peu  lourd;  il  est  peu  utilisé. 

Amoùra  gigantea  Sp.  nov.  (Goi-nui.)  —  Arbre  de  60  mètres 
de  hauteur  sur  1  mètre  et  1  ",50  de  diamètre. 

Bois  propre  à  toutes  les  constructions  et  utilisé  le  plus  souvent 
pour  faire  des  roues  de  voiture,  des  planches,  des  madriers. 
Dans  ses  racines  latérales,  les  Annamites  taillent  des  roues  d'une 
seule  pièce  pour  leurs  chars  à  buffles. 

WaUura  Roxb.  (genre).  —  Aribres  à  feuilles  à  une  et  trois 
folioles  ou  pinnées,  à  folioles  alternes;  panicules  axillaires  et 
terminales,  multiflores  ;  fleurs  petites;  calice  à  cinq  divisions 
imbriquées;  cinq  pétales  libres,  oblongs,  étalés;  tube  staminal 
profondément  (8  à  10)  fide  à  huit  et  dix  anthères  terminales; 
disque  annulaire  charnu  ;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  biovulécs  ; 
baie  charnue,  indéhiscente,  unitoculaire,  monosperme;  graines 
arillées. 

Les  WdUura  viUosa  W.  et  A. ,  rohusta  ftoxb. ,  hypolenea  Kurz ,  tripiga 
Roxb.,  glauca  Sp.  nov.  sont  des  arbres  de  i5  à  25  mètres  de  hau- 
teur sur  25  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Leur  bois  est  brun,  dur,  à  grain  assez  serré,  dense,  et  bon  pour 
la  construction. 

Carapa  nwluccensis  Lam.  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de  hauteur 
sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  roij^e  brun,  burd,  assez  dense;  employé  pour  manches 
d'outils,  poteaux,  etc. 
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Chickrassia  iubularis  Juss.  (Swietmia  ehiclcratsia  Roxb.).  -^  Arbre 
de  3o  mètres  de  hautear  sur  80  centimètres  de  diamètre;  feuilles 
alternes,  paripennées  ;  fleurs  en  grappes  composées  de  cymes, 
terminales  ;  calice  à  quatre  et  cinq  dents  courtes,  obtuses  ; 
corolle  à  quatre  et  cinq  pétales,  dressés,  contournés;  huit  à  dii 
étamines  rJunies  en  un  tube  cylindrique,  crénelé  brièvement  au 
sommet;  ovaire  libre  à  trois  loges,  souvent  incomplètes,  multiovu- 
iées;  capsule  ligneuse,  septicide  au  sommet,  à  trois  valves. 

Bois  rouge  clair,  veiné,  dense,  propre  à  toutes  les  constructions, 
à  la  menuiserie,  à  Tébénisterie,  recherché  pour  placage;  cette 
essence  est  devenue  rare  et  mérite  d'être  répandue. 

Ckickrassiaveltaina  Kurz.  —  Bois  analogue,  mais  de  plus  petites 
dimensions. 

Cedreîa  ioona  Roxb.'(Xuong-mot.)  —  Arbre  de  3o  mètres  de 
hauteur  sur  80  centimètres  à  1  mètre  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
imparipennées;  fleurs  réunies  au  sommet  des  rameaux  et  dans  Tais- 
selle  des  feuilles  en  grappes  ramifiées,  composées  de  cymes;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents  ;  cinq  pétdes  valvaires  ;  cinq  étamines 
insérées  en  dehors  d'un  disque  glanduleux,  à  cinq  lobes  velus; 
ovaire  libre,  à  cinq  loges  multiovulées  ;  capsule  septicide,  s'ouvrant 
de  haut  en  bas  en  cinq  panneat»  membraneux,  se  dédoublant  en 
deux  lames  minces  ;  graines  prolongées  de  deux  côtés  en  ailes  mem- 
braneuses, fragiles;  albumen  charnu. 

Bois  rouge  fibreux,  à  grain  fin,  serré,  mais  peu  homogène, 
flexible;  bon  pour  toutes  les  constructions. 

GÉLÂSTRAGBES. 

Evanymus  javanicus  Bl.  —  Arbuste  de  û  à  6  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  persistantes,  accompagnées  de  deux 
petites  stipules  caduqpies;  fleurs  axillaires  en  cymes;  calice  court, 
à  quatre  et  cinq  divisions  ;  ([uatre  et  cinq  pétales  ;  quatre  et  cinq 
étamines  libres;  ovaire  à  trois  et  cinq  loges;  capsule  à  quatre 
angles,  déhiscente. 

Bois  gris  brun,  à  tissu  très  fin,  très  homogène  ;  bon  pour  l'ébé- 
nisterie. 

Evanymuê  fmbriatus  H.  Bn  {LophopeUdum  fatArûOwn  Wight). — 
Se  distingue  par  ses  pétales  fimbriës  et  plus  ou  moins  chargés  de 
côtes  proéminentes. 
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Bois  blanc  assez  dtfr,  sartoat  vers  le  cœur;  se  corrompt  assez 
vile. 

Kurrimiarobusta  Kurz.  (La-loa.)  —  Arbre  de  35  mètres  de  hau- 
teur sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre  ;  feuilles  alternes,  pétio- 
lr?es,  entières,  coriaces,  penninen'es  ;  stipules  caduques  ;  fleurs  pe- 
tites, jaunâtres,  en  grappes  axiltaires  et  terminales  ;  cinq  sépales 
imbriques;  cinq  pétales;  cinq  étamines  à  filets  subulés;  ovaire 
immergé  dans  le  disque,  à  deux  loges  biovulées  ;  capsule  coriace, 
à  deux  valves  ;  graines  ariUées. 

Bois  brun,  lourd,  fibreux,  à  giain  serré  ;  assez  commun  en  Co- 
chinchine. 

Eleodendron  ghucum  Pers.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hauteur 
sur  /(o  à  5o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  opposées  ;  stipules 
petites,  caduques;  inflorescences  en  cymes;  fleurs  des  Evonymus; 
ovaire  à  deux  et  cinq  loges  ;  fruit  dmpacé. 

Bois  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre,  à  grain  serré  et  d'une  grande 
durée  ;  il  se  travaille  et  se  polit  facilement.  Bon  pour  meubley  et 
éb^nisterie. 

Salacia  Sp.  nov.  (Sang-dung.)  —  Grande  liane  donnant  des 
cordes  de  halage^  très  résistantes  et  de  longue  durée. 

Siphonodon  celastrinus  Griff.  —  Petit  arbre  de  i5  mètres  de 
hauteur  sur  i5  à  3o  centimètres  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
pétiolées,  serretées;  stipules  petites,  caduques;  fleurs  jaunes, 
rayées  de  pourpre.  Bois  jaunâtre,  lourd,  grossier. 

RHAMNAGÉES. 

Zhyphus  Jtguba,  (Voir  la  Réunion,  p.  201.) 

Zizyphm  oxypkyUa  et  rugoêa,  —  Le  bois  de  ces  petits  arbres  est 
brun,  dur,  d'un  grain  serré,  et  bon  pour  Tébénisterie. 

GOMUaÉTAClfiBS. 

Terminalia  L.  (genre).  —  Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  alternes, 
rarement  opposées,  rassemblées  souvent  au  sommet  des  rameaux, 
sessiles  ou  pétiolées,  entières,  ponctuées;  fleurs  petites,  blanches 
ou  vertes  en  épis  simples  ou  plus  ou  moins  rameux,  allongés, 
lâches,  hermaphrodites   ou  polygames  dioïques,  apétales;  cinq 
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sëpaleg  libres  ou  conaës  à  Ift  base  ^  caducs  ;  dix  ëtamines  bisëriëes  ; 
ovaire  uniloculaire  ;  fruit  ovoïde,  comprimé  ou  à  deux  et  cinq 
ailes,  parfois  samariforme,  moûosperme,  à  sarcocarpe  rarement 
charnu  ;  noyau  coriace  et  osseux. 

TemmaUa  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.)  —  Bois  gris  brun, 
flexible  ;  dure  peu,  à  moins  quil  n'ait  séjourne  quelque  temps 
dans  Teau.  Assez  commun  sur  les  côtes. 

Terminalia  BeUerica  Roxb.  (Cay-nhut  ou  Bang  nut) —  Arbre  de 
35  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  léger  comme  celui  de  1  espèce  précédente,  gris  jaunâtre,  à 
grain  grossier,  facile  à  travailler;  sert  à  faire  des  roues  de  voiture 
qui  peuvent  durer  deux  ans.  Quand  il  a  séjourné  au  moins  une 
année  dans  Teau,  sa  durée  est  plus  grande.  Assez  commun  dans 
la  Basse-Cochinchine. 

TermmaUa  proeera  Roxb.  (Bang  Nhuoc.)  —  Arbre  de  35  mètres 
de  hauteur  sur  6o  à  90  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  flexible,  de  peu  de  durée,  à  moins  qu^il  n^ait 
passé  quelque  temps  dans  Teau.  Il  est  plus  estimé  que  celui  du 
T.  catappa.  Commun  dans  tout  le  Delta. 

Terminalia  ohehda  Retz.  (Ghieu-lieou.)  (Voir  Inde,  p.  619.)  — 
Arbre  de  i5  à  30  mètres  de  hauteur  sur  ao  à  60  centimètres  de 
diamètre. 

Bois  à  cœur  gris  brun,  mêlé  de  nuances  jaunâtres,  à  grain 
serré,  dur,  assez  lourd,  susceptible  d'un  beau  poli.  Quand  îl  passe 
un  ou  deux  ans  dans  Teau,  il  peut  durer  une  dizaine  d'années. 
Très  bon  pour  meubles,  voitures,  charrues  et  pour  les  constructions 
à  l'abri. 

Terminalia  citrina  Roxb.  (Ghieu-lieou-xanh.) —  Arbre  de  io  mè- 
tres de  hauteur  sur  90  centimètres  à  i'",âode  diamètre. 

Bois  plus  estimé,  à  aubier  moins  large  et  moins  distinct,  d^un 
gris  foncé,  à  grain  dense,  serré.  A  i'air,  il  peut  durer  quinze  à  vingt 
ans,  et  beaucoup  plus  s'il  est  à  l'abri.  Il  sert  à  faire  des  barques, 
des  planches,  de^  mâts  et  surtout  de  fort  jolis  meubles. 

Terminalia  DatfeuiUana  Sp.  nov.  (Ghien4ieu-xanb*)  —  Arbre  de 
3o  à  &o  mètres  de  hauteur  sur  60  centimètres  à  1  mètre  de  dia- 
mètre. 
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Bois  à  f€Bur  brun  j^geiitre[,  irëa  esibimé  des  incUgèoes.  Il  ^re 
quatre-vingts  ans  en  glein  air  au  à  l'huioidité,  quand  on  Tcmplpie 
sec.  On  en  retire  des  madriers,  des  planches,  des  avirons,  des 
courbes ,  des  roues  de  voiture.  Comihun  éançies  forêts  de  Bien-Boa , 
à  Nuy-Dinh ,  à  Poulo-Condore  et  à  Phtt-Quoc. 

Terminalia  inguavenulosa  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i&  à  30  mètres 
de  hauteur  sur  ao  à  &o  centimètres  de  diamètre. 

Bon  bois  de  charronnage  et  donnant  aussi  de  bons  madriers. 

Temmalia  hialata  Wall.  (Dom-chlic  e^  kmer.)  —  Bois  assez 
lourd;  commun  dans  les  provinces  cambodgiennes  de  Puri^at  et  de 
Tpong. 

Ternmaha glabra  Roxb.  (DQm*chlic.)  —  Arbre  de  iB  à  fko  mè- 
tres de  hauteur  sur  35  à  /t5  centimètres  de  diamètre. 
Bois  brun,  très  estime  ;  devenu  rare. 

Terminalia  tomentosa  Bedd.  (Dom-chlic.)  — -  Arbre  de  2  5  mètres 
de  hauteur  sur  /io  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  à  aubier  jaunâtre,  à  cœur  brun,  traversé  de  bandes  noi- 
râtres. Bien  que  plus  lourd  que  les  espèces  précédentes,  il  est  sujet 
à  se  fendre  et  se  travaille  diffidlement  Bon  pour  voitures,  bar- 
ques, etc. 

terminalia  papitio  Hance.  (Chieu-lieu.) —  Arbre  de  io  mètres 
de  hauteur  sur  8o  centimètres  à  i  mètre  de  diamètre. 

Bois  analogue  au  précédent,  mais  plus  estimé  et  d'une  plus 
longue  durée.  Il  est  très  recherché  par  les  Chinois  et  ex.po.rté  en 
Chine. 

TerminaUa  œrticcasa  Sp.  nov.  —  Arbre  de  ao  mètres  de  hatrteur 
sur  /lo  à  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  i  aubier  presque  noir.  Donne  de  très  bons  avi- 
rons. Commun  à  Nuy-Dinh. 

Terminalia  glauca  Sp.  nov.  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de 
hauteur  sur  4o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  Brun ,  presque  sans  aubier.  Très  estimé  pour  voilures, 
barques,  avirons.  Très  commun  au  Camboge. 

Anogeissui  HarmandU  Sp.  nov.  —  Arbre  de  20  mètres  de  hau-* 
teur. 
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Bois  gris  brun,  dense,  lourd  et  d'une  assez  grande  durée.  Bon 
pour  la  constiniction  et  pour  faire  des  avirons. 

Cambretum  îaccifera  Sp.  nov.  (Dom-sang-ke.)  —  Petit  arbre  qui 
donne  un  bon  bois  à  brûler.  Taillé  très  bas  tous  les  ans,  il  sert  à 
élever  le  Coccus  lacca.  C'est  l'arbre  préféré  dans  ce  but  par  les 
Kmers  et  celui  dont  le  produit  est  le  plus  considérable.  Très 
répandu  dans  la  Gochinchine  et  le  Cambodge. 

Luminiizera  rucemasa  Wild. (Cay  coc.) — Petit arbredeS à  1 2  mètres 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  insérées  au  sommet  des  rameaux, 
subsessiles,  obovées,  épaisses,  coriaces,  entières;  fleurs  blanches, 
en  grappes  axillaires  et  terminales  ;  calice  à  cinq  sépales  imbri- 
qués, persistant  ;  cinq  pétales  oblongs,  étalés;  dixëtamines  libi^, 
bisériées;  ovaire  uniloculaire,  à  deux  et  six  ovules;  fruit  oblong, 
couronné  par  le  calice. 

Bois  dur,  plein,  nerveux,  de  longue  durée,  très  bon  pour  le 
chauffage.  Fournit  d'excellentes  traverses  de  chemin  de  1er,  des 
pieux  de  pilotis,  des  chevilles.  Commun  particulièrement  à  Phu- 
Quoc. 

Gyrooatfus  Jacquinii  Roxb.  -*-  Arbre  de  i5  à  90  mètres  de  hau- 
teur sur  /io  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  blanc,  propre  aux  mêmes  ouvrages,  mais  de  peu  de  durée; 
très  rare. 

RHlZOPHORACte. 

Bruguiera  gymnorhiza  Lamk.  (Duoc.)  (Voir  Maitinique,  p.  i63.) 
Bois  rouge,  lourd,  très  résistant  et  de  longue  durée.  On  Tem- 
ptoie  à  une  foule  d'usages. 

Rhizopkora  corijugata  L.  (Cay-viet)  et  Rhizophora  mucronola  Lamk. 
—  Petits  arbres  à  bois  gris  brun,  assez  dense. 

CaraUxa  integerrima  DG.  (5arraWria H.  Bn).(Sang-m a.) — Arbre 
de  3 o  à  9  5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées  ^  pétiolées ,  épaisses , 
entières,  glabres,  penninerves,  finement  dentelées,  à  stipules 
interpétiolaires  caduques;  fleurs  petites,  verdàtres,, disposées  dans 
l'aisselle  des  feuilles  en  cymes  bi  ou  tripares,  très  ramifiées  ;  récep- 
tacle concave  à  bords  garnis  intérieurement  d'un  disque  épigyne, 
à  triple  bourrelet;  calice  valvaire  à   huit  sépales  triangulaires; 
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corolle  à  huit  pëtaies  alternes  ;  seize  ëtamiB^  aitef nés  et  opposées 
aux  pëtales,  libres  ;  ovaire  infère  à  quatre  loges,  renfermant  chacune 
deux  ofuies  odlàtëraux  ;  fruit  petit,  coriace,  sunnonUl  par  le  calice, 
les  ëtamines  et  le  style  globuleux,  i  une  graine  fertile,  rénifoi:ine, 
à  t^fuments  ép«i»,  ohagrinés. 

Bois  rouge  fsâle  ou  brun  bigarré,  lourd,  à  tissu  ^eiré.  Les 
rayons  médullaires  sont  très  développés.  On  poiurait  utiliser  le 
bois  pour  placages.  Il  convient  surtout  pour  Tébénisterie;  c'est  Tun 
des  plus  jolis  bois  du  pays.  Très  commun  dans  llndo-Chine. 

MeJaleuca  leucoJendron.  (Cay-tham  ou  tram.)  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie^ p.  259.) 

Bois  d'assez  médiocre  qualité,  prenant  un  assez  beau  pdi.  Rai*e- 
ment  employé  en  constructions.  Fréquent  dans  les  forêts. 

TriiUma  bumumic^  Griff.  —  Petit-  arbr^  de  10  mètres  de  hau- 
teur, abois  rougeatre,  bon  pour  pilolis,  colonnes  de  maison.  Du- 
rée dix  ans. 

Le  genre  Eugenia  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  dont  le 
bois  peut,  comme  celui  des  Eugerda  jainbolaê$a  Lamk.  (Cay-do), 
être  parfois  employé,  mais  dont  c^est  surtout  Técorce  qu'on  em- 
ploie pour  le  tannage. 

Barrmgtoma  Forst.  (genre).  —  Arbres  de  i5  à  30  mètres  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  rapprochées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux, simples,  entières  ou  dentelées,  penninerves,  sans  stipules 
et  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  blanches,  rosées  ou 
rouges,  disposées  en  épis  ou  en  grappes  souvent  allongées  et  pen- 
dantes, termindes  ou  latérales  ;  fleurs  presque  toujours  tétrâmères  ; 
réceptacle  concave  ;  calice  à  quatre  sépales.;  corolle  à  quatre^  pétales; 
ëtamines  indéfinies,  épigyniques  ;  filets  unis  inférieurement  en  an- 
neau, libres  en  dessus  ;  ovaire  infère  à  deux  et  quatre  loges  pluri- 
ovulées;  fruit  chamu  plus  ou  moins  fibreux,  indéhiscent,  oblong 
ou  pyramidal,  surmonté  du  calice  persistant  à  une  seule  graine. 

Les  Barrmgtania  racemosa  Bï.  (Cay-vang),  speciosa  L.  fil.  (Bang- 
bi),  aeuUmgula  Gœrtn.  (Vuong),  speciet  (Ving),  donnent  un  bois 
rougeâtre,  à  cœur  plus  ou  ^oins  brun,  à  grain. ^,  de  loiigue  du- 
rée, et  bon  pour  toutes  les  constructions* 

Careya  arborea  Roxb.  (Cay-vung.)  (Voir  IndevP'-*'»^?)^  *—  Arbre 
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de  ^o  à  â5  mètres  de  hauteur  sur  9 o  à  3o  centimètres  de  dia- 
mètre. 

Bois  excellent,  mais  qui  doit  séjourner  dans  Tean  pendant  on 
certain  temps  arant  d'être  employé. 

Bon  pour  toutes  les  constructions  et  mâme  ponr  rébénisterie. 
On  en  fait  des  planches,  des  poteaux  de  cases,  des  lambris,  des 
voitures.  Le  liber  fournit  de  très  bonnes  cordes  de  halage. 

Oratoxyhn  farmosum  Bentb<^  (Ngiaiçbh-nganh.)  —  Arbre  de  8  à 
1 3  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à  aB  centimètres  de  diamètre,  à  feuilles 
opposées,  entières,  à  points  peDucides ;  fleurs  axillaires  en  cymes; 
calice  à  cmq^  sépales  ;  cinq  pétales  contournés  ;  étamînes  indéfinies, 
triadielphes,  à  trois  glandes  squamîformes,  alternes;  ovaire  trilocu- 
laire,  pluriovulé;  capsule  loculicîde  s'ouvrant  en  cinq  valves  mé- 
dloscptifèrés  ;  gaines  surmoritées  tfnne  aile  verticale. 

Bois  rôùgeâb'e,  à  gfrtiin'filtt,  dur,  serré.  Bon  pour  le  tour,  la 

menuiserie,  fébénisterie  et  le  placage,  etc. 

,1 

liOS  CratQxyhn  neriifoUwn  Knrz,  polyanÛiiuM  Korth,  pnmjfoUvm 
Dyer,  HarmandU  Pierre,  donnent  un  bois  de  même  nature,  moins 
fréquemment  employé. 

GLUSIAOilS. 

Garcinia  ferrea  Pierre.  (Roi.)  —  Arbre  de  ao  à  25  mètres  de 
hauteur  sur  35  à  /i 5  centimètres  de  diamètre.  Bois  rouge  brun 
à  grain  fin,  ^erré,  dur,  très  flexible  et  de  lon^e  durée.  Bon  pour 
la  construction,  la.mçnuiserie,  rébénisterie. 

Garùinia  5e»itJlkiim Pierre. — Mêmes  propriétés,  ainsi  que  le  Oarcmia 
Schefferi  Vierrë. 

Garcinia  OUàm  Pierre.  — ^  Arbre  de  3o  à  36  mètres  de  hauteur 
sur  6o  à  8o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rougeâtre  très  estimé  en  raison  de  sa  flexibilité  pour  faire 
des  av;irons. 

Garcinia  Delpyana  Vierre  et  Garcinia  imwcm  Pierre.-^  Arbres  de 
i5  à  30  mètres  de  hauteur,  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes  que 
cdkrs  du  précédent 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  319 

Garcmia  Vikmema  Pierre.  (Vang-nhua.)  —  Arbre  de  la  à 
i5  mètres  de  hauteur  sur  i5  à  âo  centimètres  de  diamètre. 

Bois  jaunAtre  que  les  insectes  attaquent  facilement.  L'écorce 
sert  à  teindre  en  jaune  clair. 

LMcorce  du  Gardnia  dulcis  Kurz  est  plus  estimée  pour  la  teinture. 
Par  contre,  celle  du  Garcia  merguensis  Wight.  Test  beaucoup  moins; 
son  bois  est  employé  dans  la  boissellerie. 

Gardma  Lamêêcam  Pierre. — Bois  de  boissellerie.  Uécorce  donne 
une  teinture  jaune,  rougeâtre  ou  foncée. 

Gardnia  Hanbvryi  H.  F.  (Voir  PI.  méd.,  p.  747),  Garàrda  GauM- 
dutudii  PI.  et  Tri,  —  Le  bois  de  ces  deux  espèces  est  jaune  clair 
et  propre  à  Tébénisterie  et  à  la  boissellerie. 

Ockrocarpus  giàthensis.  T.  And.  —  Arbre  de  10  à  iS  mètrc^  de 
hauteur  sur  i5  à  35  centimètres  de  diamètre;  feuillet  opposées, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires,  odorantes;  calice 
valvaire  se  dédiirant  en  deux  parties;  corolle  à  quatre  pétales  ;  éta- 
mines  nombreuses;  ovaire  pluriloculaire  à  loges  biovulées;  baie 
monosperme. 

Bois  à  grain  dur,  serré,  rouge  brun.  Bon  pour  la  construction 
et  fébénisterie. 

OAroearpîu  Bamu^iidn  Pierre.  —  Aribre  de  3o  mètres  de  hau- 
teur sur  &o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Excellent  bois  rouge  brun,  assez  lourd,  d'une  très  grande  durée. 
Constructions,  ébénisterie. 

Mesuaferrea.  (Vap.)  (Voir  Inde^  p.  328.) 

Kayea  eugeniafolia  Pierre.  (Tram-hoang.)— Arbre  de  1 5  à  do  mè- 
bres  de  hauteur  sur  3o  à  35  centimètres  de  diamètre^  feuilles 
oblongues  ou  linéaires-oblongues,  subaiguês4  la  base,  obtuses,  acu- 
minées,  coriaces,  glabres;  fleurs  terminales  au  notnbre  de  trois  à 
sept,  sur  des  grappes  courtes  composées  de  cymes;  ({uatre  sépales 
orbiculaires,  concaves,  épais;  quatre  pétales  obovés,  membraneux; 
étamines  presque  libres  formant  cinq  rangées;  ovaire  uniioculaire, 
à  quatre  ovules;  fruit  inconnu. 

Bois  rouge  brun,  lourd,  facile  à  travailler.  Ébénisterie,  con- 
structions. 

Kayea  ferruginea  Pierre,  Kayea  macroearpa  Pierre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


320  BOIS. 

Kayea.  nervo$a  T.  Anders.  —  Bien  que  ces  arbres  soient  moins 
élevés  que  le  précédent,  leur  bois  est  aussi  estimé.  Comme  lui,  il 
nest  pas  attaqué  par  les  insectes  xylophages.  Il  est  utilisé  pour 
chevilles  d'embarcations,  manches  d'outife,  etc. 

CahphyUum  Thorçlii  Pierre.  (Cong-mun.)  — Arbre  de  a5  à  3o  mè- 
tres de  hauteur  sur  4o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  rouge  brun,  très  flexible,  excellent  pour  mâture,  avirons, 
traverses  de  chemin  de  fer  cl  constructions.  L'écorce  peut  être 
employée  pour  faire  des  cercles,  pour  la  vannerie,  la  fabrication  de 
la  pâte  à  papier. 

CahphyUum  jndcherrifnum  Wall.  (Vay-oc.)  —  Arbre  de  iS  à 
30  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  ho  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  dençe  et  moins  foncé  qi^e  le  précédent,  à  grain  fin, 
susceptible  d'un  beau  poli.    . 

Calophyllum  saigonense  Pierre.  (Cong-tia.)  —  Arbre  de  i5  a 
30  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bon  bois  rouge,  résistant  bien  aux  intempéries  et  aux  insectes. 
Bon  pour  les  constructions  navales,  la  fabrication  des  meubles. 

Calophyllum  àn/ohalanoides  Pierre.  (Cong-trang.)  —  Arbre  de 
3o  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  très  flexible,  mais  durant  moins  que  les  précédents.  Mêmes 
usages. 

Calophyllum  ipectabile  Wild.  (Cong-tau-iau.)  — Arbre  de  a5  à 
3o  mètres  de  hauteur  sur  sS  à  35  centimètres  de  diamètre. 

Écorce  mince  employée  dans  la  boisscUerie,  excellente  pour  la 
préparation  de  la  pâte  à  papier;  aubier  gris,  rougeâtre,  de  6  à 
8  centimètres  d'épaisseur. 

Bois  rouge  foncé.  Mêmes  usages  que  les  bois  précédents,  bien 
que  moins  estimé. 

CahphyUum  dongnaiense  Vierre. — Mêmes  usages  que  le  précèdent. 

CahphyUum  /i»(yAy{/«imL^(Cay-mu-u.)(Voir  la  Réunion,  p.  ao5.) 
Cet  arbre  est  spontané  dans  les  forêts  inondées  du  delta  du 
Mé-kong. 

LTinRABIACéBS. 

Duahanga  Soimmtloidi$HBnce.  (Chheeu4a.)— ^ArbredeSS  mètres, 
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à  feuilles  opposées ^  sabsessiles,  cordées  à  la  base;  fleurs  blanches 
en  grappes  terminales;  calice  à  quatre  et  hait  sépales  triangu- 
laires, épais,  val vaires;  quatre  et  huit  pétales;  étamines  indéfinies, 
libres  ;  ovaire  libre  à  quatre  et  huit  loges  multiovulées  ;  fruit  cap- 
sulaire,  coriace,  loculicide,  à  quatre  et  huit  valves  ;  graines  petites, 
scabiformes. 

Bois  rougeâtre  à  fibres  très  longues,  très  flexibles,  à  tissu  serré, 
à  grain  fin,  susceptible  d'un  beau  poli;  bon  pour  les  constructions, 
pour  faire  des  mâts  et  des  avirons.  Très  commun  dans  les  monta- 
gnes du  Cambodge.  Ce  bois  doit  être  immergé  avant  d'être  employé. 

Sonneratia  apetala  Buch.  (Cay-ban.)  —  Arbre  de  33  à  s5  mètres 
de  hauteur,  à  bois  blanc  peu  estimé.  Caisses  d'emballage. 

ThoreUa  deglupta  Hance.  (Goc-oi.)  —  Arbre  de  lo  à  i5  mètres 
de  hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamèU'e. 

Bois  rouge  très  estimé  des  indigènes,  à  fibres  longues,  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  Très  commun  à  Phu-Quoc  et  Cam-Chay,  le 
long  des  cours  d'eau. 

Lagerâtrœmia  L.  (genre.) — Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  opposées 
ou  alternes,  pétiolées,  entières,  penninerves;  fleurs  en  grappes 
axillaires  et  terminales;  bractées  et  bractéoles;  calice  à  six  sépales 
triangulaires,  valvaires;  six  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  récep- 
tacle, unguiculés,  crispés,  ondulés;  étamines  indéfinies,  libres; 
ovaire  sessile  au  fond  du  réceptacle,  à  trois  et  six  loges  multio- 
vulées; fruit  capsulaire,  coriace,  loculicide,  à  trois  et  six  valves 
médioseptifères  ;  graines  ailées  supérieurement. 

Lagersirœmia  cochinchinenm  Sp.  nov.  (Bang-lang-xi.)  —  Arbre 
de  ^5  à  3o  mètres  de  hauteur  sur  ko  h  6o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun,  très  flexible,  à  fibres  très  longues  et  droites, 
très  élastiques;  se  conserve  bien  à  l'abri  de  l'humidité  et  n'est  que 
peu  attaqué  par  les  xylophages.  Dans  l'eau,  il  ne  dure  que  trois  ou 
quatre  ans.  Bon  pour  le  charronnage,  jantes,  brancards,  la  tonnel- 
lerie, la  menuiserie.  Cette  espèce,  comme  les  suivantes,  demande 
à  être  exploitée  vers  soixante  ans;  plus  tard,  le  tronc  se  creuse.  On 
estime  beaucoup  les  avirons  et  les  gouvernails  faits  avec  ce  bois. 

Lageritromia  petiolaris  Sp.  nov.  (Bang-lang-doc.)  —  Arbre  de 
i5  à  9o  mètres  de  hauteur  sur  6o  à  70  centimètres  de  diamètre. 
Bois  d'un  gris  rosé,  plus  estimé  que  le  précédent. 
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Lagerstranma  nervosd  Sp.  nov.  (Bang-iang-oi.)  —  Arbre  de  3o 
à  35  mètres  de  hauteur  sur  ko  à  60  centimètres  de  diamètre. 
Mêmes  propriétés. 

Lagerstrcemia  crispa  Sp.  nov.  (Bang-lang-oi.)  —  Arbre  de  35  mè- 
tres de  hauteur  sur  /io  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  plus  résistant.  Il  fournit  de  bons  bordages  et  des  avirons.  Cest 
Tespèce  qui  est  la  plus  répandue  dans  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince de  Bien-Hoa.  Son  tronc  se  creuse  beaucoup  après  soixante  ans. 

Lqgerstrcemia  angmiifoUa  Sp.  nov.  (Bang-lang-naoc.)  —  Arbre 
de  3o  à  lio  mètres  de  hauteur  sur  60  à  80  centimètres  de  diamètre. 
Très  commun  dans  les  terrains  sablonneux  de  Tay-Ninh. 

Lagerstromia  tomerUosa  Presl.  —  Arbre  de  âo  à  a5  mètres  de 
hauteur  sur  3o  à  5o  centimètres  de  diamètre. 

Bois  gris  brun  ,•  bon  pour  la  menuiserie  et  se  prêtant  aux  mêmes 
usages  que  les  précédents.  Commun  dans  les  terrains  rocailleux 
de  la  province  de  Samrong-tang  au  Cambodge  et  dans  la  mon- 
tagne Chereer. 

Lagerstrœmia  londùni  Teys.  et  Biun.  —  AAre  fort  ornemental. 
Son  bois  est  gris  brun  et  donne  des  avirons  et  de  bonnes  planches. 

Lagerstrcemia  Jloribtmda  Jack.  (Bang-lang-nuoc.)  —  Arbre  de 
95  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  60  centimètres  de  diamètre. 

Bois  dur,  flexible,  excellent  pour  voitures  et  bordages  d'embar- 
cations. En  plein  air,  il  dure  cinq  à  six  ans.  Très  commun  dans 
toute  rindo-Chine. 

MKLASTOMACéKS  ^^K 

Memecylon  umbellalum  Burm.  (Xam.)  —  Petit  arbre  de  10  à 
i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  sessiles,  penninerves, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  cymes  axillaires;  calice  à  quatre  sé- 
pales; quatre  pétales  contournés;  huit  étamines  à  anthères  courtes, 
dolabriformes,  portant  une  grande  dorsale  et  un  prolongement  ba- 
silaire  et  dorsal  du  connectif  ;  ovaire  infère,  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  ombiliquéc,  uniloculaire,  raonosperme;  graine  sans  albumen. 

Bois  dur,  résistant,  très  flexible.  On  en  fait  des  pieux,  des  rayons, 
des  essieux. 

Menwcylon  pauciflorum  Bl.  (Xam.)  —  Mêmes  usages. 
<*)  Voir  la  noie  de  la  page  33 A. 


(i) 
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MemecyUm  Pierrei  Hance.  (Xam-nui.)  —  Mêmes  usages. 

GASTANBACiBS. 

Quercus  T.  (genre).  —  Arbres  élèves,  à  feuilles  persistantes  ou 
caduques,  accompagnées  de  deux  stipules  latérales  caduques;  limbe 
penninerve,  entier   ou    découpé;  inflorescences   unisexuées;  les 
chatons  mâles,  pendants  ou  dressés,  naissent  de  Taisselle  des  feuilles 
inférieures  des  jeunes  rameaux,  ou  le  plus  souvent  de  bourgeons 
aphylles  ou  paucifoliés;  les  chatons  femelles,  terminés  par  une 
fleur,  sont  axillaires;  les  fleurs  mâles  sont  le  plus  souvent  penta- 
mëres,  mais  le  calice  peut  avoir  un  nombre  moindre  de  divisions 
unies  inférieurement,  ou  un  nombre  plus  considérable;  androcée 
formé  d'un  nombre  d'étamines  égal  à  celui  des  sépales,  et  super- 
posées; en  résumé,  le  nombre  des  étamines  varie  de  trois  ou  quatre 
à  quinze,  à  anthères  biloculaires;  le  chaton  femelle  est   formé 
d'un  nombre  moins  grand  de  fleurs  ;  réceptacle  en  forme  de  gourde 
à  goulot  plus  ou  moins  allongé,  dont  la  concavité  loge  entièrement 
l'ovaire  infère,  à  trois  loges  biovulées;  cet  ovaire  est  entouré  à  sa 
base  d'une  cupule  chargée  de  saillies  bractéiformes,  qui  persiste  et 
se  lignifie  autour  du  fruit;  le  fruit,  qui  est  un  achaine,  porte  le  nom 
de  gland  et  ne  renferme  qu'une  seule  graine  fertile  accompagnée 
de  cinq  graines  petites,  stériles. 

On  connaît  en  Cochinchine  un  certain  nombre  d'espèces, 
désignées  sous  les  noms  annamites  de  Dé-ba,  Dê-dè^  mais  qui  sont 
très  disséminées  et  fort  peu  abondantes.  Leur  trcme  est  court,  leurs 
branches  sont  peu  fortes. 

Le  bois  possède  la  plupart  des  qualités  des  chênes  d'Europe. 
Cest  une  essence  dont  il  serait  bon  de  favoriser  la  production  sur 
de  vastes  espaces  dans  les  parties  Nord  de  la  Cochinchine. 

ULMAGÉES. 

Fieui.  —  Le  genre  Picui  est  représenté  par  un  grand  nombre 
d'espèces  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  suivantes  comme  pou- 
vant être  utilisées. 

Ficus  benghalensisL.  (Cay-dea-tlon-la.) —  Cet  arbre,  à  tronc  droit 
fortement  cannelé,  ce  qui  lui  donne  une  circonférence  pouvant 
atteindre  16  à  18  mètres  de  hauteur,  émet  des  racines  aériennes 
qui  viennent  s'implanter  en  terre,  prennent  un  accroissement  con- 
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sidéj'able,,et  servent  en  même  temps  de  support  aux  branches  mai- 
tresses,  qui  atteignent  souvent  elles-mêmes  jusqu'à  80  centimètres 
de  diamètre.  Un  seul  arbre  peut  ainsi  se  multiplier  de  façon  à 
couvrir  une  assez  grande  étendue  de  terrain. 

Le  bois  est  léger,  son  grain  est  assez  fin,  ses  fibres  sont  con- 
tournées, ses  pores  apparents.  Il  se  travaille  assez  bien,  mais  se 
conserve  mal.  On  peut  l'utiliser  pour  faire  des  caisses  d'emballage. 

Ficus  religiosah.  (Figuier  des  pagodes,  Banyan.)  —  Grand  arbre 
dont  le  tronc  est  assez  droit  et  cannelé;  son  bois  est  léger,  mou, 
cassant,  de  couleur  jaune  sale;  Taubier  est  plus  foncé;  le  grain 
est  grossier,  peu  serré;  les  fibres  sont  inclinées  et  les  pores  très 
allongés.  Il  est  sans  usages. 

Ariocarpus  poîyphema  Pers.  {Poïyphema  champeden  Lour.).  (Cay- 
mit-nai.)  —  Arbre  de  i5  à  20  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
80  centimètres  de  diamètre,  droit,  élancé.  Le  bois  est  tendre,  de 
couleur  jaune,  brunissant  à  l'air;  grain  assez  fin,  fibres  longues 
et  droites,  pores  ouverts  et  allongés. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  faire  des  planches  et  des  objets 
de  tour.  Dépouillé  de  son  aubier,  il  se  conserve  bien  en  terre  et  se 
travaille  bien.  Cest  un  bon  bois  de  menuiserie,  pour  planches, 
charpentes  légères.  —  Densité,  o,6ao. 

Il  croit  sur  la  lisière  des  forêts  où  il  est  assez  abondant.  On  le 
rencontre  également  à  Phu-Quoc. 

Ariocarpus  inîegr^olia  L.  fil.  (Poîyphema  jaca  Lour.).  (Gay-mit.)  — 
Arbre  de  grande  taille,  dont  le  tronc  a  ho  et  5o  centimètres  de 
diamètre.  Il  est  quelquefois  creux.  Son  bois  est  assez  dur,  de  cou- 
leur jaune  citron,  nuancé,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres  courtes  et 
imbriquées,  à  pores  fins  et  apparents. 

Les  Annamites  ne  s'en  servent  que  comme  bois  à  brûler.  U  est 
cependant  fort  bon  pour  la  menuiserie,  l'ébénisterie,  et  ses  parties 
noueuses  sont  d'un  très  bel  effet  quand  il  est  verni.  Ge  bois  se 
conserve  fort  bien. 

Cet  arbre  est  très  répandu  en  Cochinchine  où  il  est  cultivé  pour 
son  fruit  comestible. 

RUBIAGÉES.  « 

Naucka  ormtaUs  L.  (  Gay-gao,  ) — Grand  arbre  à  tronc  droit ,  à  ra- 
meaux étalés ,  à  feuilles  opposées ,  ovales ,  obtuses ,  entières ,  grandes , 
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glabres,  pétidëes;  stipules  caduques;  inflorescences  terminales, 
rapituliformes,  axillaires,  pëdonculées;  calice  charnu,  oblong,  à  cinq 
divisions  inégales;  corolle  infondibuliforme,  h  tube  grêle,  à  gorge 
velue,  à  cinq  lobes;  cinq étamines  libres;  ovaire  bilocnlaire,  multi- 
ovtdé,  à  style  grêle,  e^^serte;  fruit  compose,  globuleux,  formé  de 
petite  fruits  libres,  capsulaires,  à  deux  coques  dures,  septicides  ef 
locnlicides.  Habite  les  forêts  des  plaines  et  sûr  les  bords  des  cours 
d'eau. 

Le  bois  est  léger,  jaune  rougeâtre,  à  grain  grossier,  à  pores 
apparents  et  remplis  d'une  résine  blanche;  aubier  peu  épais,  de 
même  couleur. 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  l'intérieur  et  à  îair  quand  il  est  peint. 
Exposé  sans  cette  précaution  aux  intempéries,  il  pourrit  facile- 
ment, aussi  bien  à  l'air  que  dans  l'eau  ou  en  terre.  Les  insectes 
l'attaquent. 

Les  Annamites  en  font  des  madriers,  des  lattes,  des  chevrons  et 
des  planches. 

Ce  bois,  verni,  prend  un  bel  aspect.  —  Densité,  o,63o. 

Nauckasp.  (Trai.)  —  Arbre  droit  de  8  à  lo  mètres  de  hauteur 
sous  branches,  de  l'^^ao  à  i^'fBo  de  diamètre,  mais  dans  ce  ca^ 
souvent  creux,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  le  diamètre  ne  dépasse 
pas  3o  centimètres. 

C'est  un  des  bois  les  plus  utiles  de  la  Cochinchine.  Il  est  dur, 
corné,  d'une  belle  couleur  orangée,  à  grain  très  serré  et  à  fibres 
asses^  courtes.  Vaubier  a  la  même  couleur. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  faire  des  piliers  de  pont,  des 
fermes  pour  pagodes,  des  cercueils,  des  entourages  de  tombes. 

Il  se  conserve  bien  à  l'air  pendant  de  longues  années.  Cest  un 
bon  bois  de  menuiserie  fine  et  d'ébénisterie ,  qui,  lorsqu'il  est  verni, 
est  d'un  beau  jaune  foncé.  Facile  à  travailler  et  à  sculpter,  il  résiste 
fort  bien  à  l'usure  par  frottement.  Il  était  très  abondant  autrefois 
sur  le  continent  et  à  Phu-Quoc,  mais  il  est  devenu  rare.  C'est  une 
essence  à  propager. 

VERBÉNIGKBS. 

TeeUma  grandis  L.  (Cay-sao.)  —  Grand  arbre  à  rameaux  ascen- 
dants, à  feuilles  grandes,  ovales,  entières,  épaisses;  fleurs 
blanches,  terminales ,  en  grappes;  corolle  infnndîbuliforme,  à  cinq 
lobes;  drupe  sèche,  spongieuse, entourée  parle  calice  renflé. 
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Cet  arbre  habite  les  forêts  de  ia  province  de  Douag-Nai,  sur  les 
frontières  du  Cambodge  et  de  la  Cochinchine.  Il  a  été  importe  k 
Saigon  par  les  soins  de  M.  Pierre,  vers  Tannée  1863. 

Le  tronc,  droit,  ëiancé,  acquiert  rapidement  une  grande  hantenr. 
Son  bois  est  jaunâtre,  à  grain  fin, serre,  à  fibres  longues  et  droites; 
quand  il  est  verni,  il  revêt  une  belle  apparence;  ce  bois  est  propre 
à  tous  les  usages,  à  la  charpente,  à  la  menuiserie,  aux  constructions 
navales.  Dans  ce  dernier  cas,  il  sert  à  faire  les  revêtements  intérieurs 
des  bâtiments  cuirassés.  —  Densité,  o,638» 

Vitexspecies.  (Binh-linh-nghe.)  —  Arbre  de  4  4  5  mètres  de  hau- 
teur sous  branches,  sur  3o  à  ko  centimètres  de  diamètre. 

Bois  de  couleur  gris  mauve  foncé,  liant,  flexible,  à  grain  fin, 
serré,  homogène,  à  fibres  longues  et  droites;  aubier  peu  épais  de 
même  couleur  que  le  bois. 

Ce  bois  est  très  estimé  par  les  Annamites  qui  remploient  pour 
membrures  de  bateaux,  socs  de  charrue,  balanciers  pour  porteries 
fardeaux.  Quand  il  acquiert  des  dimensions  plus  considérables, 
que  Ton  peut  obtenir  en  ébranchant  Tarbre,  on  en  fait  des  colonnes 
pour  cases,  des  piliers  de  pont,  des  charpentes. 

C'est  un  bon  bois  de  charronnage,  de  tonnellerie,  se  travaillant 
bien  et  d'un  joli  effet  quand  il  est  verni.  ^ —  Densité,  0,906. 

BBiNAGBSS. 

Dmpyros  decandra  Lour.  (Cay-thi.)  —  Arbre  de  10  à  i9  mètres 
de  hauteur;  tronc  de  3  mètres  environ  sur  35  à  4o  centimètres 
de  diamètre  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées ,  entières ,  laineuses ,  éparses , 
brièvement  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  temées,  polygames, 
dioîques;  calice  à  quatre  divisions  aiguës,  épaisses,  velues,  persis- 
tant; corolle  campanulée,  à  quatre  lobes  obtus,  réfléchis;  huit  éta- 
mines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle  ;  ovaire  libre  à  quatre 
loges  biovulées;  baie  d'un  jaune  pâle,  comprimée,  à  pulpe  dorée, 
uniloculaire  par  avortement;  graine  à  albumen  cartilagineux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  odoriférant,  est  de  couleur  jaune 
trè^  pâle,  à  grain  fin,  serré  et  homogène,  à  fibres  longues  et  droites; 
pores  peu  apparents,  aubier  presque  nul. 

Bon  bois  de  menuiserie^  chaironnage,  pbjets  de  tour,  facile  â 
travailler,  joli  quand  il  est  verni.  U  se  cojpiserve  assez  bien.  — 
Densité,  0,960. 
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DwtpfTOi  Ehenum.  —  Cet  arbre,  qui  est  très  rare  cUum  la  Basse- 
Cocbinchine,  ne  se  rencontre  qu  au  Cambodge  et  à  Ttle  de  Poulo- 
Condor. 

Aubier  presque  nui.  Bois  d'un  beau  noir,  veine  de  vert,  très 
dur,  très  dense,  et  d'un  grain  très  serw?,  à  fibres  courtes  et  sans 
direction  déterminée.  Il  se  conserve  bien,  à  Tair  et  n'est  pas  atta- 
qué par  les  insectes. 

Cest  un  beau  bois  se  ta^a'vaiUant  difficilement  et  qu'on  ne  peut 
clouer.  U  est  très  recherché  par  les  Annamites  pour  la  confection 
de  petits  objets,  tels  que  bottes  à  bétel,  cassettes,  etc.  —  Densité, 
i,3io. 

Les  dimensions  restreintes  du  cœur  limitent  son  usage  à  l'ébé- 
nisterie  et  à  la  coutellerie. 

JUGLANDACisS. 

Engdhariia  sp.  (Huinh.)  -^  Arbre  dont  le  bois  est  léger  et  assez 
tendre,  de  couleur  rose  ou  rouge  plus  ou  moins  foncée.  Les  fibres 
sont  droites,  longues,  peu  serrées;  les  pores  sont  très  ouverts.  Les 
rayons  médullaires  sont  extrêmement  apparents,  sous  forme  de 
paillettes  brillantes  d'un  rouge  violacé.  Les  racines,  qui  se  détachent 
du  tronc  en  cloisons  assez  minces  et  fort  étendues,  servent  à  faire 
des  roues  de  chars  à  buffles  et  des  gouvernails  de  jonques.  Le  bois 
est  excellent  pour  la  menuiserie,  très  résistant,  très  durable  et 
peut  être  utilisé  dans  les  constructions  navales.  On  en  fait  aussi 
en  CochinchiQe  des  pilons  pour  battre  le  riz. 

GASUARINKBS. 

CoÈUârina  equmt^olia.  (Duong  en  annamite.  Filao.  )  (  Voir  Nonrelle- 
Calédonie,  p.  277.)  —  Cet  arbre,  très  élevé,  est  d'un  diamètre 
relativement  m^iocre. 

Bois  dur,  d'un  rouge  sombre,  souvent  noueux,  à  grain  fin  et 
serré.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  employé  par  les  Annamites,  on  pour- 
rait en  faire  des  rais  de  roue,  des  brancards,  des  piquets.  Il  se 
travaille  assez  bien,  mais  se  cloue  difficilement. 

Cet  arbre  est  peu  répandu  en  Cochinchine.  —  Densité,  0,907. 

GRAMTNéBS. 

Bamkùiu.  -^  La  Gochincbine  retienne  un  grand  nombre  de 
variétés  de  Bambous  qui  portent  les  noms  de  Tre-mo,  Tre^ffai,  Tre- 
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Tre-lang-nga^  Tre-laUy  Tre-xiem^  Tam-i>ong,  Tre-butmg^  qui 
sont  employés  pour  faire  des  poteaux,  des  poutres,  des  manches 
de  lances,  des  pieux,  des  bancs,  des  sièges,  des  objets  de  vannerie. 

PALMIERS. 

Cocos  nucifera,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Avec  la  partie  ligneuse  la  plus  rapprochée  de  Textërieur  les 
Annamites  font  des  flèches.  La  partie  fibreuse  qui  entoure  la  noix 
sert  à  fabriquer  des  cordages  dont  la  force  de  résistance  est  moins 
grande  que  celle  du  chanvre,  mais  dont  il  suffit  d^angmenter  les 
dimensions. 

Areca  Catechu.  (Voir  Guyane,  p.  417.) — Le  tronc,  droit,  presque 
cylindrique,  ne  peut  être  employé  que  comme  colonne  creuse,  pour 
la  construction  de  cases  légères. 

Cocos  Nypa  Lour.  —  Palmier  à  tige  épaisse  de  3  à  /i  pieds  de 
hauteur,  souvent  plus  courte  et  même  subacaule;  frondes  inermes, 
dressées,  pennées,  de  i5  pieds  de  longueur,  à  folioles  subulées, 
ensiformes,  à  sommet  aigu,  repliées  simplement,  glabres,  coriaces. 

Cette  plante  est  très  commune  dans  les  eaux  des  marais  salés, 
sur  les  bords  des  fleuves  et  de  la  mer  en  Cochinchine,  au  Cam- 
bodge, etc. 

Les  frondes,  dont  on  partage  en  deux  le  rachis  épais,  servent  à 
recouvrir  les  cases,  comme  celles  du  cocotier  du  reste;  mais  elles 
résistent  plus  longtemps  aux  intempéries.  A  l'intérieur,  on  les  em- 
ploie pour  faire  des  cloisons  légères. 

Cakrnms  (genre).  —  Ce  sont  des  palmiers  à  tiges  grêles,  débiles, 
très  longues,  courant  sur  les  arbres  voisins,  couvertes  de  feuilles 
alternes,  engainantes,  pennées;  spadice  entouré  de  plusieurs 
spatbes  incomplètes,  persistantes  et  engainantes;  flevrs  dioîques, 
polygames,  dioîques  ou  monoïques,  distiques,  insérées  ordinaire- 
ment deux  par  deux  à  Taisselle  d'une  spathelle;  cdice  tridenté  ou 
trifide;  corolle  polypétale  ou  tripartite;  six  étamines  au  moins.; 
ovaire  triloculaire^  pluriovulé;  le  fruit  est  une  baie  presque  sèche, 
uniloculaire  ou  monosperme,  rarement  di  ou  trisperme,  couverte 
d'écaillés  imbriquées. 

On  compte  en  Cochinchine  un  certain  nombre  de  BaUmgs  qui 
habitent  les  marais,  les  lieux  humides. 
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Loureiro  eile  les  espèces  suivantes  qui,  du  reste,  ne  sont  pas  les 
seules,  mais  les  plus  importantes. 

Cahmus petrœus.  (May-da.)  —  Tige  de  plus  de  loo  pieds  de  lon- 
gueur, ëpaisse  comme  le  bras,  à  entre-nœuds  d'un  pied  environ, 
('oréts  humides. 

On  en  fait  d'excellents  liens,  des  cordes  d'arc,  des  câbles  de  jon- 
ques de  mer. 

Calamus  rudentum  Lour.  (May-saong.)  —  Tige  de  5oo  pieds  et 
au  delà,  de  la  grosseur  du  pouce,  d'un  blanc  cendré. 

Sert  à  faire  des  câbles,  des  haubans  de  mâture,  des  tringles  de 
poutres  pour  le  toit  des  sampans.  Leur  force  de  résistance  est  très 
considérable. 

Calamus  scipionum  Lour.  (Heo-tau.)  —  Tige  de  longueur  mé- 
diocre, à  taches  noires,  à  nœuds  situés  à  3  pieds  de  distance  l'un  de 
l'autre ,  inégaux. 

Sert  pour  la  vannerie.  On  en  fait  aussi  des  verges,  des  cannes 
nommées  jofics ^  pourvues  d'un  angle  peu  marqué. 

Calamus  verm  Lour.  (May-nuoc,  May-ra.) —  Tige  de  loo  pieds 
de  longueur,  d'un  jaune  fauve,  de  la  grosseur  du  doigt,  ronde, 
à  nœuds  espacés  d'un  pied. 

On  en  fait  des  liens,  des  câbles  de  jonques,  des  cannes.  Il  résiste 
assez  peu  aux  intempéries. 

Calamus  amarus  Lour.  (May-dang.)  —  Tige  de  60  pieds  de  lon- 
gueur, de  la  grosseur  du  doigt,  de  couleur  pâle,  à  entre-nœuds 


Mêmes  usages.  Sa  durée  est  plus  grande. 

Calamus  dtoûnis  Lour.  (May- tac.)  —  Tige  de  30  pieds  de  longueur, 
mince,  flexible,  blanchâtre. 

Sert  à  tresser  les  parties  légères  de  certaines  voitures  de  luxe. 

Bien  que  la  Cochinchine  possède  un  certain  nombre  d'autres 
espèces  tout  aussi  utiles,  les  Chinois  établis  dans  notre  colonie 
tirent  ces  mêmes  espèces  de  la  Chine,  pour  éviter  les  retards  qu'en- 
traîne l'absence  d'exploitation. 

ESPECES  INDiTERHINÉES. 

Un  grand  nombre  d'espèces  dont  les  noms  botaniques  ne  nous 
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sont  pas  connus  donnent  des  bois  que  Ton  peut  utiliser  de  diverses 
manières.  En  suivant  les  indications  de  M.  E.  Blanchard  (fec  eu.), 
nous  ënumérerons  rapidement  les  espèces  suivantes,  parmi  les  plus 
utiles,  en  reproduisant  les  noms  annamites  indiques  par  Tauteur. 

Cam-thi.  —  Arbre  de  i  a  à  1 5  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre 
de  diamètre,  mais  alors  creux;  bois  noir  veine  de  gris  rosâtre,  à 
grain  très  fin,  très  serré,  à  fibres  longues,  un  peu  ondulées;  se 
travaille  bien;  très  beau  quand  il  est  verni.  C'est  un  bon  bois  d'ébc^ 
nisterie,  de  tour  et  d'ornementation,  dont  les  Annamites  font  sur- 
tout des  bottes  à  incrustations. 

Tao^dac.  —  Arbre  de  lû  mètres  de  hauteur  sur  ho  à  Bo  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  léger,  mou,  jaunâtre,  tacheté  de  plaques 
grises,  à  grain  fin,  peu  serré,  à  fibres  longues  et  droites. 

Bois  de  menuiserie  pour  intérieur,  planches  pour  emballages. 

Sam,  —  Arbre  de  lo  à  la  mètres  de  hauteur  sous  brandies, 
sur  35  à  ho  centimètres  de  diamètre,  droit;  bois  jaune  de  buis, 
grain  fin,  très  serré;  fibres  longues  et  fines.  Il  est  très  dur,  très 
résistant,  se  cloue  et  se  rabote  difficilement;  il  peut  prendre  un 
très  beau  poli  et  quand  il  est  verni  il  imite  un  peu  le  buis. 

Ce  bois,  qui  se  conserve  bien,  est  bon  pour  la  menuiserie,  les 
ouvrages  de  tour,  dents  d'engrenage,  coussinets;  les  Annamites  en 
font  des  moyeux  pour  roues  pleines  et  des  essieux. 

TravMnhum.  —  Arbre  de  8  à  g  mètres  de  hauteur  sur  io  à 
45  centimètres  de  diamètre;  très  beau  bois  d'un  jaune  pâle,  à 
grain  fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites;  se  travaille  bien. 

Bon  bois  de  charpente  légère,  de  menuiserie,  d'ébénistcrie. 

Sanrda.  —  Arbre  de  i6  à  i8  mètres  de  hauteur  sur  Ao  à 
5o  centimètres  de  diamètre;  bois  rose,  à  cœur  plus  foncé,  veiné 
de  noir;  grain  fin,  serré;  fibres  droites.  Les  branches  donnent  de 
belles  courbes  employées  pour  la  construction  des  jonques  de  mer; 
le  tronc  sert  à  faire  des  piliers  de  cases ,  des  colonnes  pour  pagodes. 

C'est  un  bon  bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  dont  le 
cœur  peut  être  employé  dans  Fébénisterie. 

Rare  à  Tay-Ninh  et  dans  les  forêts. 

Chung-bao.  —  Arbre  de  i&  à  i6  mètres  de  hauteur  sur  5o  à 
6o  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  droit,  élancé;  bois   l^r, 
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mou,  d'un  gris  rose  plus  ou  moins  foncé,  à  grain  fin,  serre;  il  se 
conserve  assez  difficilement,  mais  se  travaille  bien. 

Bois  pour  charpente  l^ëre,  menuiserie  d'intérieur.  Existe  en 
assez  grandes  quantités  dans  TEst. 

Xwmg-ca,  —  Arbre  de  taille  moyenne  sur  3o  à  4o  centi- 
mètres de  diamètre;  bois  dur,  gris  perle,  à  grain  fin,  serré;  fibres 
légèrement  contournées.  Inattaqxiable  par  les  insectes,  iî  pourrit 
rapidement  en  terre;  il  se  fend  très  facilement  et  n'est  employé 
que  pour  poteaux  de  case. 

Bois  de  charpente  et  de  grosse  menuiserie. 

Luoi-trau.  —  Arbre  à  tronc  droit,  de  8  à  lo  mètres  de  hau- 
teur sur  ko  à  5o  centimètres  de  diamètre,  rarement  creux;  aubier 
peu  épais;  bois  jaune  rosé,  à  grain  fin  et  assez  serré,  à  fibres 
longues  et  droites;  se  travaille  bien  et  est  assez  joli  quand  il  est 
verni. 

Les  Annamites  l'emploient  pour  construire  des  pirogues,  faire 
des  cercueils,  et  pour  la  construction  des  cases. 

Ce  bois  se  conserve  bien  à  l'intérieur,  maiç  à  l'eau  et  à  Tair,  il 
se  corrompt  assez  vite  et  est  piqué  par  les  insectes. 

Bois  de  charpente,  de  menuiserie,  pour  piliers  de  ponts,  etc.; 
les  branches  sont  employées  par  les  Chinois  pour  construire  des 
paillottes. 

Trwmg-^quan.  —  Petit  arbre  de  fi  à  5  mètres  de  hauteur  sur 
3o  à  /io  centimètres  de  diamètre,  rarefment  creux,  mais  à  tronc 
tourmenté;  il  croit  isolément  dans  les  forêts;  le  bois  est  très  beau, 
jaune  paille,  nuancé,  à  grain  très  fin  et  très  senré,  à  fibres  intri- 
quées;  très  difficile  à  travailler. 

C'est  un  bon  bois  d'ébénisterie,  de  menuiserie,  de  Aarron- 
nage,  très  joli  quand  il  est  verni.  —  Densité,  0,968. 

Tai-vùi.  —  Arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
b  mètres  sur  90  à  95  centimètres  de  diamètre;  asse^  répandu 
dans  les  plaines  et  sur  la  lisière  des  forêts;  bois  rose  foncé, 
plus  pâle  vers  l'aubier;  se  travaille  bien;  très  beau  quand  il  est 
verni.— Densité,  0,860. 

Cho,  —  Arbre  de  8  à  10  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  4o  cen- 
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Umètres  de  diamètre,  à  tronc  droit,  souvent  creux;  crott  disséminé 
dans  les  forêts. 

Bois  jaune  foncé,  difficilement  attaqué  par  les  insectes  et  ne  se 
pourrissant  pas  vite;  assez  joli  Aant  verni  et  se  travaillant  bien; 
bon  bois  de  menuiserie,  de  cbarronnage,  etc.  —  Densité,  0,860. 

Xuyen  moc.  —  Arbre  de  i4  à  16  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  sur  5o  à  60  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  rarement  creux;  existe  en  assez  grandes  quantités  dans  les 
provinces  forestières. 

Bois  jaune  citron,  à  grain  fin,  serré,  homogène,  à  fibres  incli- 
nées, assez  facile  à  travailler  et  se  conservant  bien. 

On  en  fait  des  piliers  de  pont,  des  pilotis,  des  colonnes  de  case, 
des  cercueils.  —  Densité,  0,760. 

Tan,  —  Très  bel  arbre  de  18  à  ao  mètres  de  hauteur,  tronc 
de  10  à  12  mètres  sur  80  à  90  centimètres  de  diamètre,  droit, 
élancé,  cannelé  à  la  base,  rarement  creux;  croît  dans  la  plaine  et 
sur  la  lisière  des  forêts. 

Bois  élastique,  de  couleur  rose  pâle,  à  grain  très  fin  et  trî»s 
serré,  à  fibres  longues  et  droites  ;  à  Tair,  il  se  conserve  bien,  mais 
se  corrompt  rapidement  dans  Teau  et  en  terre. 

On  en  fait  des  manches  d'outils,  des  balanciers,  des  instru- 
ments d'agriculture. —  Densité,  i,oBo. 

Nhan.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  60  à 
70  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  très  tourmenté,  presque  tou- 
jours creux;  pousse  dans  la  plaine. 

Bois  lourd,  de  couleur  rouge  clair  ou  rosée,  à  grain  très  fin  et 
très  serré,  i  fibres  longues  et  droites,  à  pores  apparents  et  très 
allongés;  il  se  travaille  bien. 

Bois  de  menniserie  et  de  cbarronnage. 

Coke.  —  Petit  arbre  de  6  à  7  mètres  de  hauteur,  tronc  de  3  à 
U  mètres  sur  ùo  à  aS  centimètres  de  diamètre,  cannelé,  presque 
toujours  creux;  peu  répandu  sur  la  lisière  des  forêts. 

Bois  liant,  résistant,  élastique,  se  travaillant  et  se  conservant 
bien. 

On  en  fait  des  balanciers,  des  planches,  des  manches  d'outils; 
il  est  bon  pour  la  menuiserie,  la  boissellerie,  la  lutherie.  —  Den- 
sité, 0,870. 
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Vinh,  —  Arbre  de  iS  à  18  mètres  de  hauteur  sur  60  à  70  cen- 
tÎQiètres  de  diamètre;  bois  rouge ^  à  teinte  un  peu  brune,  généra- 
lement sain,  droit,  uniforme,  se  conservant  bienè  fabri  de  la  pluie 
et  du  soleil,  mais  se  pourrissant  rapidement  à  Thumidite'. 

Bois  de  charpente  et  de  menuiserie  d'intérieur. — Densité,  0,78 1 . 

Song-rang.  —  Arbuste  de  3  à  /i  mètres  de  hauteur  sur  1 5  à 
30  centimètres  de  diamètre,  à  tronc  tourmenté. 

Bois  violet,  à  veines  plus  foncées,  à  grain  fin,  serré,  à  fibres 
longues  et  droites. 

Sin-ot.  —  Arbre  de  10  à  i3  mètres  de  hauteur,  à  tronc  tour- 
menté, presque  toujours  creux;  se  rencontre  sur  le  bord  des  fleuves 
ci  des  ari*oyos  où  il  est  abondant 

Bois  rose  jaunâtre,  à  grain  fin,  égal,  à  fibres  longues  et  un  peu 
ondulées;  le  cœur  et  les  nœuds  sont  d'un  bel  effet  et  pourraient 
être  employés  dans  rébénisterie.  Ce  bois  se  travaille  bien  et  est 
très  beau  étant  verni. 

Les  Annamites  en  font  des  colonnes  de  cases  et  les  branches 
sont  employées  pour  le  chauffage  des  machines.—- -Densité,  0,730. 

Su^chong.  —  Petit  arbre  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  aS  à 
3o  centimètres  de  diamètre;  il  pousse  dans  la  plaine  et  sur  les 
i>ords  des  fleuves  et  des  arroyos  où  il  est  très  abondant. 

Bois  d'un  rose  foncé,  à  cœur  d'un  beau  rose  mélangé  de  petites 
veines  rouges,  à  grain  assez  fin,  à  fibres  longues  et  légèrement 
ondulées;  il  se  fend  facilement  et  se  travaille  bien;  le  cœur,  qui  est 
noueux,  est  d'un  bel  eflet,  surtout  quand  il  est  verni. 

Dépouillé  de  l'aubier  et  des  premières  couches,  il  est  employé 
pour  faire  des  colonnes  de  cases,  et,  dans  cet  état,  il  se  conserve 
bien  et  n'est  pas  attaqué  par  les  insectes.  —  Densité,  0,7/10. 

C'est  un  beau  bois  d'ébénisterie  assez  rare,  très  beau  quand  il 
est  verni  et  facile  à  travailler. 

Cam-mia,  —  Arbre  de  10  à  lâ  mètres  de  hauteur,  tronc  de 
7  à  8  mètres  de  hauteur  sur  3o  à  4o  centimètres  de  diamètre, 
assez  droit,  parfois  creux. 

Bois  assez  lourd,  dur,  jaune,  avec  de  nombreuses  veines  grises, 
h  grain  fin,  serré,  à  fibres  droites;  il  se  conserve  bien. 

Bois  de  menuiserie,  de  charronnage,  pour  manches  d'outils, 
jiiaillels,  etc. 
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Parmi  les  espèces  indéterminées  dont  les  noms  annamites  seuls 
sont  donnés  par  M.  Blanchard  et  dont  Tutilité  est  moindre  que 
celle  des  précédentes,  nous  citerons  rapidement  : 

Mac-4rang.  —  Petit  arbre,  à  bois  rougeâtre,  employé  comme 
bois  de  chauflage. 

Luc.  —  Petit  arbre,  à  bois  lourd,  très  dur,  à  grain  fin,  serré, 
employé  comme  bois  à  brûler. 

Mam.  —  Petit  arbre,  à  bois  gris  pâle,  à  grain  grossier,  em- 
ployé pour  le  chauffage. 

Sang-trang.  —  Arbre  de  5  à  6  mètres  de  hauteor,  à  bois  rou- 
geâtre, dont  le  grain  est  fin,  peu  serré,  à  fibres  longues,  légère- 
ment inclinées;  facile  à  travailler,  mais  ne  se  conserrant  pas. 

Ngan.  —  Petit  arbre,  à  bois  rosé,  noueux,  à  grain  fin,  très 
serré,  très  résistant,  et  bon  pour  dents  d'engrenage  et  objets  de 
tour. 

Tratn-boc.  — Tronc  de  6  à  7  mètres  de  hauteur,  droit,  élancé^ 
à  bois  tendre,  léger,  rose  pâle,  à  grain  fin,  à  fibres  longues, 
droites;  se  travaille  bien;  menuiserie  et  planclies  d^intérieur. 

Cum-rum.  —  Petit  arbrisseau  dont  le  bois  est  rougeâtre,  à  grain 
fin  et  serré,  à  fibres  longues  et  droites,  très  résistant  et  liant  II 
est  bon  pour  le  tour,  les  dents  d'engrenage,  les  coussinets. 


Les  communications  que  M.  Pierre  a  bien  voulu  nous  faire  sur  les  bois  de  la 
Gocbinchine  s^arrétent  à  la  famille  des  Mélastomacées.  Pfous  avons  dà  compléter 
ces  renseignements  avec  le  petit  nombre  de  documents  que  nous  ations  â  noire 
disposition,  entre  autres  avec  le  travail  de  M.  lUanchard,  lieutenant  d^artillerie  de 
marine,  inséré  au  tome  LI  de  la  Revue  maritm«  et  coloniale ,  et  avec  les  indications 
très  succinctes  données  par  le  catalogue  de  {^Exposition  permanente  des  colonies  de 
1878. 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DE  LA  CÔTE  OCCIDENTALE 

D'AFRIQUE  ^'K 


Nos  possessions  sur  la  côte  occidentale  d' Afrique  ont  été  jadis 
couvertes  de  forêts,  comme  le  sont  en  général  les  pays  tropicaux 
dans  lesquels  Tarbre  trouve  les  éléments  indispensables  à  sa  crois- 
sance  et  à  sa  mvltiplicatioû,  la  lumière,  la  chaleur  et  Thumidité. 
Mais,  et  nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit 
ailleurs,  Fexploitation  iniatelligente  et  à  outrance  des  forêts  les 
plus  voisines  des  voies  de  communication  facile,  des  cours  d'eau, 
rinsoiiciaiice  avec  laquelle  les  indigènes  les  dévastent  par  Tincendie 
pour  donner  au  sol  Tengrais  salin  qui  permet  des  récoltes  faciles, 
ont  contribné,  comme  partout,  à  dépeupler  des  essences  les  plus 
précieuses  les  points  de  facile  accession.  Les  forêts  sont  cependant 
encore  nombreuses  à  une  certaine  distance  des  c&tes,  mais  il  faut 
des  routes  pour  les  exploiter  ou  des  cours  d'eau  à  proximité  pour 
charrier  leurs  produits.  L'exploitation  se  fait,  mais  à  frais  plus 
considérables.  Une  réglementation  analogue  à  celle  qu'ont  spon- 
tanément imposée  à  tous  les  Maures  et  les  indigènes  pour  les 
arbres  à  gomme,  un  reboisement  méthodique,  qui  parait  une  su- 
perfétation  dans  ces  pays  que  l'on  se  platt  à  se  représenter  comme 
le  domaine  de  la  végétation  forestière,  pourraient  seuls  rendre  au 
commerce  des  bois  de  nos  comptoirs  ou  de  nos  possessions  l'acti- 
vité qu'ils  développaient  autrefois.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer 
brièvement  dans  ces  notices  les  principales  espèces  qui  ont  fait  ou 
font  encore  l'objet  d'un  commerce  r^[ulier,  sans  av(Mr  la  préten- 
tion peu  justifiée  d'épuiser  ce  sujet.  A  nos  possessions  anciennes 

^*^  A  COHSULTBB.  —  H.  Bflillon ,  Histoire  des  plantes,  —  Du  même  auteur,  Adan- 
soma,  passim,  Herbier  du  Gabon,  —  De  Lancssan,  Histoire  naturelle  médicale, 
a*  édition^  i885.  —  Guiilemin  et  Perrotel,  Flora  seneg.,  i  vol.  —  Oliver,  Fhra 
trop,  ajric,  —  Catalogue  de  VExposiUon  permanente  de»  coloniet,  1878.  — 
Bentham  et  Hooker,  Gênera  plantarum,  —  Pd.  Bcauvais,  FI,  ao.  et  ben,  —  Notices 
coloniales  pour  VExpoeition  d'Anvers,  tome  U.  —  Revue  maritime  et  coloniale, 
passim.  —  Merat  et  Ddens,  Dictionnaire  de  matière  médicale,  etc. 
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viennent  du  reste  s'ajouter  relies  qui  nous  sont  attribuées  par  le 
traité  de  Berlin,  et  dans  ces  espaces  immenses  et  encore  peu 
connus,  le  commerce  des  bois  trouvera,  sans  aucun  doute,  à  s'ap- 
provisionner largement  des  meilleures  essences,  quand  la  flore  en 
aura  été'  mieux  étudiée. 

ANONAGÉBS. 

Uvaria  parvijlora.  (Voir  PI.  méd.,  p.  792.) 

Le  bois  de  cet  arbuste  est  dur,  serré,  élastique  et  bon  pour 
i'ébcnistcrie,  mais  il  est  de  petites  dimensions.  On  en  fait  cepen- 
dant des  avirons  et  des  mâts  d'embarcations. 

Bnmthia  efUorantka  Oliv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  membra- 
neuses; fleurs  solitaires  brièvement  pédonculées,  extra-axillaires; 
périanthe  à  six  foHoles,  dont  trois  sépales  lancéolés,  valvaires,  et 
tn^is  pétales  plus  longs,  dressés  ou  un  peu  étalés,  épais,  coriaces; 
réceptacle  convexe,  supportant  un  nombre  indéfini  dMtamînes 
linéaires  oblongues;  carpelles  en  nombre  indéfini,  à  ovaires  unilo- 
cataires,  uniovulés;  baie  globuleuse  ou  oblongue,  plurisperme. 

Le  bois  de  cet  arbte,  bien  que  présentant  les  qualités  d'un  bon 
bois  de  menuiserie,  n*est  pas  employé. 

Unona  odorata, —  Cultivé.  (Voir  Cochincbine,  p.  283.) 

Xylopia  œthiopica.  (Ogana.)  (Voir  Martinique,  p.  Û23.)  —  Cet 
arbre  ramcux  donne  un  bois  élastique  qui  peut  être  utilisé 
pour  faire  des  avirons  et  des  matures  d'embarcations.  Celui  des 
racines  peut  être  employé  aux  mêmes  usages  que  le  liège. 

Il  en  est  de  même  du  bois  et  des  racines  de  YAnona  chrysocarpa 
et  de  YAnona  palnstris. 

ROSACEES. 

Pari$iariuimexehutH.  (Mampata.)  (Voir  PI.  méd.,  p.  793.)  —  Cet 
arbre  atteint  souvent  une  hauteur  de  plus  de  3o  mètres,  et  son 
tronc  s'élève  droit  et  sans  branches  jusqu'à  738  mètres.  Les 
branches,  qui  sont  très  développées,  s'étendent  à  une  grande  dis- 
tance. 

Bon  et  beau  bois  de  construction  et  d'ébénisterie,  à  grain  dur  et 
serré. 

Parinarium  ietiegalenêe,  (Voir  PI.  méd.,  p.  793.)-— Cet  arbre ^  de 
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dimensions  mxÀns  coa^idérables  ^ue  Tespèce  précëdenie,  mais  ce- 
pendant de  taille  ëlevée,  donne  un  bois  de  grandes  dimensions,  à 
cœur  très  dur,  rouge,  et  qui  peut  être  employé  dans  Iqs. construc- 
tions, la  menuiserie  et  rébënisterie. 

Grifonia  HooL  fil.  (Lorandra  H.  Bn).  — -  On  connaît  cinq  à  six 
espèces  de  cette  section  habitant  les  forêts  du  Gabon.  Ce  sont  des 
arbres  ou  des  arbustes  dressés  ou  grimpants,  à  feuilles  alternes,  sim- 
ples, entières,  à  deox  stipules  latérales  caduques;  fleurs. tenninales 
ou  axiilâires,  en  grappes  simpiee  ou  ramifiées;  bractées  fréquemment 
glanduleuses;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  et 
quinze  étamines  fertiles,,  situées  toutes  du  même  côté  de  la  fleur  et 
réunies  à  leur  base  en  une  longue  bandelette  ligulée,  involutée  en 
spirale;  ovaire  uniloculaire;  fruit  sep,  oblong,  crus  ta  ce,  mono- 
sperme. 

Le  bois  des  espèces  arborescentes  ,qui  atteignent  une  grande  di- 
mension est  à  grain  serré,  dur,  et  peut  être  employé  pour  traverses 
de  chemin  de  fer  et  pour  les  constructions. 

liâUMIlfBUSBS  MIMOSBBS. 

Acacia  microphylla  L.  (PTdebarga.)  —  Cet  arbre  donne  un  bois 
jaune  clair,  brillant,  veiné  de  noir,  très  bon  pour  Tébénisterie.  Cette 
espèce  est  très  commune  au  Sénégal,  surtout  sur  les  hauteurs  qui 
avoisinent  le  lac  de  Ghier. 

Acacia  gracUis  L.  (  Sianthé.  ) — Arbre  asees ,  abondant  au  Sénégal , 
donnant  un  bon  bois  de  menuiserie. 

Acacia  Adansonii  Guill.  et  Perrot.  {Acadaoitringmiê  H.  R^).  (Go- 
nakié.)  —  Arbre  de  lo  à  i3  mètres  de  hauteur,  dont  le  bois  est 
très  fin,  très  dur  et  se  conserve  longteraps.il  convient  parfaitement 
aux  constructions  navales  pour  genoux,  varangues,  allonges  et 
courbes.  Ce  bois  est  difficile  à  travailler  quand  il  est  sec.  On  en 
fait  aussi  des  pilotis  qui  résistent  fort  longtemps,  car  le  bois  durcit 
dans  l'eau  et  ne  s'y  corrompt  pas. 

V Acacia  Adansonii  est  très  répandu  sur  les  deux  rives  du  fleuve 
du  Sénégal. 

Acacia  albicans  L.  (Kadd.  Sourom  en  yoloff.) — *  Grand  arbre  dont 
le  bois  dur,  à  grain  fin  et  serré,  est  très  bon  pour  Te'bénisterie. 

If.  99 
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Acacia  Uoéa  (Remde.)  —  Arbre  très  commun  dans  les  terres 
sèches  dn  Sënégal.Bois  dur  à  grain  serré,  bon  pour  le  charronnage 
et  fébénisterie. 

Acacia  aUissitna.  — Cet  arbre  constitue  la  plus  grande  partie  des 
forêts  dans  le  pays  des  Balantes.  Bon  bois  de  menuiserie. 

Acacia  capensis.  —  Arbre  très  commun.  Bols  de  menuiserie. 

Acacia  nUotica  Del.  —  Arbre  très  répandu  dans*  les  forêts.  Bois 
dur,  très  résistant,  que  les  vers  attaquent  rarement  D  sert  à  faire 
des  pieux  et  des  entourages  de  cases. 

Acacia  rubra.  —  Très  commun  dans  les  forêts  de  fintérieur. 
Bois  dur,  à  grain  fin,  serre,  bon  pour  rébénisterie. 

Albizzia  Lebbeck  Wild.  —  Cet  arbre ,  qui  croit  surtout  dans  les  terres 
sablonneuses,  donne  un  bois  à  grain  fin,  dur,  serre,  Teinë  de  rose 
et  de  rougè  et  (pli  noircit  en  Tieilfissânt:Ébénisterie  et  menuiserie. 

Acacia  species.  (Sourour.)  —  Très  commun  dans  le  Cayor,  le 
Djoloff,  le  Oualo,  etc.,  et  dont  le  bois  est  très  bon  pour  la  menui- 
serie. 

Acacia  speeies.  (Moutout.)  -—  Mêmes  propriétés. 

Acacia  êpecies.  (Diecht)  —  Arbre  de  deuxième  grandeur.  Bois 
à  grain  fin,  dur,  serré,  ressemblant  à  celui  du  buis.  D  est  bon 
pour  le  tour,  fébénisterie.  Au  Sénégal,  on  en  fait  des  calebasses. 

Parkia  bigîobosa  H.  Bn.  (Voir  PI.  méd.,  p.  79&.)  —  Bois  de  bonne 
qualité  pour  la  menuiserie. 

.  PerUaclethra  mocrc^pAy /ia  (Owala)  et  Pentaclethra  griffoniana  H.  Bn. 
(N'tchiumbou.)  (Voir PI.  méd.,  p.  794.)  —  Ces  arbres, qui  atteignent 
souvent  des  dimensions  de  30  à  3o  mètres,  sont  très  communs 
dans  les  forêts  du  Gabon.  Leur  bois  est  bon  pour  la  menuiserie  et 
les  constructions. 

LioUMINBUSBS  GOBSALPlNlisS. 

Erylkraphkmm  guineense,  (Voir  PI.  méd.,  p.  796.)  —  Son  bois 
est  extrêmement  recherché  à  cause  de  sa  durée  et  de  son  incomipti- 
biUté.  n  est  assez  dur  pour  ne  pas  être  carbonisé  dans  les  incendies 
qui  dévorent  rapidement,  il  est  vrai,  les  cases  des  noirs.  (Test  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉNÉGAL.  339 

lui  qu'on  confectionne  les  coffres  et  tous  les  ustensiles  de  ménage; 
les  termites  ne  f  attaquent  pas. 

Detamm  wwgalense.  (Voir  PI,  méd.,  p.  796)—  Cet  arbre,  très 
abondant  dans  la  Sénëgambie,  donne  un  bois  propre  à  la  menui- 
serie, à  la  tabletterie,  h  la  charpente  et  même  aux  constructions 
navales. 

Detarium  '  microcarpum  Guill.  et  Perrot.  (Dank  au  Cayor.)  — 
Arbre  de  deuxième  grandeur  dont  le  bois  dur  est  employé  pour 
faire  des  pieux  et  des  embarcations. 

Dialiuniniiidum.  (Voir  PL  méd.,  p.  797.) —  Son  tronc  est  tortueux 
et  tourmente.  Le  bois  est  dur,  incorruptible  dans  Teau  salée  et 
propre  aux  petites  constructions  navales.  Cest  également  un  bois 
de  menuiserie  fine  et  de  tour. 

Ba/uhmia  acummata  Soland.  — Arbre  de  60  à  60  pieds,  &  feuilles 
abruptipennées;  folioles  coriaces,  ovales  ou  elliptiques,  oblongues, 
brièvement  acuminées,  plus  oii  moin?  arrondies  à  la  base,  glabres; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  simples  ou  composés;  bractées  con- 
caves, caduques,  ovales  ou  arrondies;  brddcoles  de  Tinvolucre 
coriaces,  obovées,  pubérulentes;  calice  à  cinq  segments  subégaux, 
linéaires,  lancéolés;  pétale  postérieur  de  la  corolle  ample,  entier 
ou  bilobé;  pétales  latéraux  et  antérieurs  plus  courts;  dix  étamines 
fertiles,  neuf  et  une,  diadelphes;  ovaire  brièvement  stipité,  to- 
menteux;  six  et  huit  ovules;  gousse  de  1  pied  de  longueur  sur 
9  pouces  de  largeur,  à  suture  ventrale  épaissie.  —  Sierra-Leone, 
Gabon. 

Le  bois  de  cet  arbre,  dont  les  dimensions  sont  assez  fortes,  est 
bon  pour  la  menuiserie,  la  charpente. 

Bauhmia  reticulaia.  (Voir  PI.  méd.,  p*  798.)—^  Cetart)re  est  très 
commun  au  Sénégal.  Bien  que  de  petites  dimensions,  son  bois  peut 
être  utilisé  dans  Tébénisterie,  la  menuiserie,  le  charronnage.  Il  est 
dur,  facile  à  travailler  et  de  longue  durée. 

Bauhima  Adammia  Guill.  et  Perrot.  (Raund.)  —  Le  bois  de  cet 
arbre  présente  les  mêmes  propriétés. 

Batthinia  ntfescens  Lamk.  —  Bois  de  menuiserie. 
LMcorce  de  ces  espèces  est  textile  et  on  fabrique  avec  elle  des 
cordes  grossières,  mais  solides. 
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Afzelia  qfricana  Smith.  —  Arbre  commun  sur  les  bords  de  la 
Cazamance,  à  feuilles  alternes,  paripennees,  à  folioles  peu  nom- 
breuses, glabres  et  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  chacune 
d'elles  est  située  à  Taisselle  d'une  bractëe  caduque  et  accompagnée 
de  deux  bractées  latérales,  concares  ;  calice  à  quatre  sépales;  corolle 
à  un  pétale;  neuf  étamines  dont  deux  stériles;  ovaire  multiovulé; 
gousse  épaisse,  allongée,  aplatie,  partagée  par  de  fausses  cloisons 
en  autant  de  logettes.  qu'il  y  a  de  graines  arillées  à  leur  base. 

Bois  dur,  à  grain  serré  nuancé  de  violet  clair,  difficile  à  travailler. 
11  est  bon  pour  Tébénisterie  et  le  tour.  Ses  branches  donnent  de 
bonnes  courbes  pour  les  constructions  navales. 

A/zelia  bradeata  Smith.  —  Arbre  de  la  côte  occidentale  dont  le 
bois  présente  les  mêmes  propriétés. 

Tamarindus  indica,  (Voir  Guyane,  p.  355.) —  Cest  un  bon  bois 
d'ébénisterie. 

Cassia  fistuîa.  (Voir  Martinique,  p.  425.)  —  Le  bois  est  léger, 
facile  à  travailler,  maïs  de  petites  dimensions. 

LéaUMINEUSB»   PAPILIONACiBS. 

Pterocarpus angolenm.  (Voir PL  méd.,  p.  799.) —  Cet  arbre,  très 
commun  sur  la  côte  du  Gabon,  fournit  le  santal  rouge  d'Afrique, 
Bar-wood  des  Anglais. 

Ce  bois  est  un  peu  noirâtre  à  l'extérieur,  d'un  rouge  de  sang  à  l'in- 
lérieur  ;  sa  structure  est  fibreuse ,  grossière  ;  il  est  inodore  et  insipide. 
Il  renferme  une  matière  colorante  rouge,  la  SarUdUne,  et  un  com- 
posé blanc  cristallisé,  le  Santol. 

Ce  bois,  qui  est  très  dur  et  peut  se  polir,  est  employé  dans  la 
tabletterie,  mais  surtout  comme  matière  colorante.  Le  Gabon  peut 
en  fournir  des  quantités  illimitées. 

Pterocarpus  erinaceus.  (Voir  PI.  méd. ,  p.  800.  )  —  Bois  à  grain  fin , 
très  dur,  serré,  propre  aux  constructions  navales,  à  l'ébénisterie ,  à 
la  charpente. 

Pierocarpm  Adansonii, — Le  bois,  qui  porte  également  le  nom  de 
Sang-'vene,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Bapkia  laurtfolia  H.  Bn.  (Afpano  au  Gabon.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  papi- 
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lionaé^e  à  étendard  elliptique;  ailes  obliques;  carène  tin  peu  in- 
curvée, obtuse;  dix  ëtamines  hypogynes,  libres;  ovaire  subsessile, 
pluriovulé;  gousse  linéaire,  lancéolée,  coriace,  bivalve. 

Ce  bois,  dont  on  fait  un  grand  commerce  à  la  côte  d*  Afrique  entre 
le  cap  des  Palmes  et  Grand-Bassam ,  est  le  Cam-wood  des  Anglais. 
Il  est  plus  lourd  que  Teau,  à  grain  fin,  serré  et  susceptible  d*un 
beau  poli.  Récent,  il  est  blanc  à  l'intérieur  et  devient  rouge  au  con- 
tact de  Tair.  Sa  surface  extérieure  est  noirâtre.  Il  exhale,  lorsqu'on 
le  râpe,  une  odeur  qui  rappelle  celle  du  palissandre  ou  de  la  violette. 

Baphia  africana  Afzel.  —  Donne  également^  un  bois  de  Cam. 

DaJbergia  tnêlanoxyhn  Guill.  et  Perrot.  — Arbre  de  i5  à  so  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  alternes, 
ovales,  cunéiformes;  fleurs  petites,  jaunes,  nombreuses,  en  grappes 
terminales  ou  axillaires ,  à  bractées  et  bractéoles  ;  calice  gamosépale  à 
cinq  dents  inégales;  corolle  papilionacée^  étendard  obové;  ailes 
obliques,  oblongues;  carène  obtuse;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
dix,  diadelphes;  ovaire  nniloculaire,  biovnlé;  fruit  sec,  aplati,  sa- 
maroïde,  oblong,  linéaire,  à  péricarpe  mince,  réticulé,  indéhis- 
cent. 

Cet  arbre,  qui  ne  prend  jamais  de  grandes  dimensions,  donne 
un  bois  que  les  n^pres  nomment  Ghehmbann,  dont  le  cœur  est  pres- 
que noir,  dur,  à  grain  fia,  serré,  et  qui  est  employé  pour  la  coi^c- 
tion  des  meubles.  Il  pourrait  être  employé  avantageusement  dans 
la  tabletterie.  D  se  polit  facilement  et  garde  le  poli.    . 

Lmckoetofui  sericeus  K.  (KoU.  Osaani.)  —  Arbre  à  feuilles  im- 
paripennées, à  folioles  opposées;  stipules  petites;  fleurs  çn  grappes, 
à  bractées  et  bractéoles;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  étendard 
soyeux,  à  ailes  obliques;  dix  étamines  diadelphe»  à  la  base,  puis 
rassemblée»  en  un  tube;  ovaire  phuîovulé;  gousse  indéhiscente, 
membraneuse. 

Cet  arbre  est  une  des  essences  les  plus  précieuses  du  Sénégal.  Son 
bois  à  grain  fin,  dur,  serré,  susceptible  d'un  beau  poli,  ressemble  à 
celui  du  citronnier  et  s'emploie  pour  le  iour  ot  Tébénisteri^.  Qn  le 
trouve  si^rtout  dans  la  Cazamance  et  au  Gabop. 

Hermimeraelapht^aylonGmll.^^eTroi.{Œdem^ 
(M'bîlor.)  —  Arbuste  hispide,   soyeux;  feuilles  imparipennées; 
folioles  nombreuses;  stipules  membraneuses;  fleurs  jaune  orange, 
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grandes,  en  grappes  courtes,  axiHaires;  bractées  et  bractéqles  mem- 
braneuses et  caduques; réceptacle  cupuliforme;  calice  biiabié;  e'ten- 
dard  subsessile;  ailes  brièvement  ujoguiculées,  obpvëes;  carène  ob- 
tuse; dix  étamines  diadelphes;  ovaire  subsessile,  plurioYuM;  gousse 
plane,  comprimée,  puis  se  contournant  en  spirale. 

Le  bois  est  poreux  et  beaucoup  plus  léger  que  le  liège,  aussi 
est-il  employé  par  les  pêcheurs  pour  faire  des  flotteurs  de  filets. 

MTRISTICACéES. 

Myristica  Kombo  H.  Bn. —Arbre  de  i  o  à  1 5  mètres  de  hauteur,  cou- 
vert d'un  duvet  de  couleur  rouille; feuilles  alternes,  pétiolées,  oblon- 
gues,  lancéolées,  subanriculées  à  la  b^e,  acuminées  au  sommet, 
entières  ousinuées,  subcoriaces,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  et  ponc- 
tuées en  dessous;  fleurs  mâles  petites,  en  ^omérules  globideux; 
calice  infundibdiforme  à  trois  et  cinq  lobes  obtus,  j^duleux  à 
Textérieur,  valvaires;  quatre  et  cinq  étamines  insérées  au  fond  du 
calice,  à  filets  réunis  en  une  colonne  dressée,  incluse,  puis  s'allon- 
gçont  et  devetiant  exserte;  fleur  femelle  inconnue;  bade  obovée,  à 
péricarpe  épais,  glabre;  graine  à  albumen  d'une  odeur  de  suif 
nauséeuse. 

Le  bois,  est  propre  à  la  confection  des  pirogues.  On  en  fait  aiissi 
des  crayons, 

Myristica  Niohne  H.  Bn.  —  Arbre  élevé  dé  95  mètres  sur  4o  cen- 
timètres de  diamètre;  feuilles  de  lo  centimètres  suri  centimètres, 
pétiolées,  ovales,  lancéolées,  atténuées  à  la  base,  acuminées  au 
sommet,  entières,  subcoriaces,  glabres,  ponctuées,  peimînerves ; 
fleurs  diofijues?  les  mâles  en  épis  axillaires;  calice  à^troîs  eitpiatre 
lobes  inégaux,  valvaires;  trois  et  quatre  étamines  monadelphes; 
fleur  femelle  inconnue  ?  fruit  stipité;  péricarpe  devenant  sec,  odo- 
rant, bivalve;  semence  ellipsoïde,  à  arille  général  ronge; 

Le  bois,  qui  est  flexible,  fort  et  nerveux,  sert  à  faire  des  avirons. 

GM>PABU)iGBES.  I 

Méerua  angolensis  D  C.  —  Arbi'è  élevé  de  1 5  à  90  pieds,  inerme  à 
feuilles  simples  ou  unifoliees;  fleurs  axillaires  bu  terminales;  calice 
gamosépale,  à  tube  long  à  quatre  sépales;  la,  corolle  est^^e^uplacéepar 
un  disque  en  forme  de  collerette  déchiquetée;  tube  réceptaculaire 
long,  porUint  des  otamincs  nombreuses,  libres;  ovaire  longuement 
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stipité,  uailoeuiaire,  multiovulé;  baie  stipitëe,  cylindrique,  toru- 
leuse^,  comprimée  entre  le3  graines. 

Le  bois,  de  petites  dimensions,  est  à  grain  fin,  serré,  et  bon 
pour  la  meauiserie»^^  Cayor,  Oualo,  OaI)on« 

Les  bois  dès  Mœrua  senegalensis  R.  Br.  (Sénégambie)  et  Mœrua 
figida  R.  Br.  présentent  les  mêmes  propriétés. 

MiLYÀCBES. 

Cbfa  acwminala  R.  Br.  (Voir  PI.  méd.,  p.  8o5.) 

C'est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  arbres  des  bords  de 
la  Cazamance  et  des  autres  rivières  de  la  Sénégambie;  son  tronc 
est  gros,  ses  rameaux  sont  forts,  son  bois  est  bon  pour  les 
constructions  navales,  les  charpentes,  etc. 

Adammia  digitata.  (yok  PI.  méd.,  p.  807.)—  Cet  arbre,  dont 
les  dimensions  en  diamètre  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
en  hauteur,  ce  qui  lui  communique  un  aspect  particulier,  est  assez 
répandu  dans  la  Sénégambie.  G*est  f  arbre  sacré  auquel  les  noîrs 
suspendent  des  grisgris  qui  doivent  le  faire^  respecter  des  profanes. 
Ou  sait  quÂdanson,  en  mesurant  un  de  ces  arbres  à  Yile  de  Sor, 
vis-à-vis  de  Saint-Louis,  lui  attribuait  six  mille  ans  d'existence. 

Le  bois  est  le  plus  souvent  creusé  d'un  grand  nombre  de  cavités 
qui  le  rendent  itiou  et  léger  et  par  suite  propre  à  cerluns  usages. 
Les  nègres  du  Sén^al  en  font  des  cercueils,  des  caveaux  de  sépul* 
ture  et  surtout  des  pirogues  d'une  seule  pièce,  d'une  grandeur 
énorme  et  d^un  poids  relativement  peu  considérable. 

Efiodendron  anfractuosum,  (Voir  PI.  méd.,  p,  807.) —  Le  bois  de 
cet  arbre  est  tendre  et  léger.  Les  indigènes  eu  font  des  pirogues 
d''une  seule  pièce.  II  peut  être  employé  comme  madrier. 

Paritium  sierctdiœfoUum  A.  Juss.  (Tabako.)  —  Arbre  à  larges 
feuilles  cordées;  bractéoles  caliculaires  unie$  à  la  base^  calice 
gamosëpale  à  cinc^  divibious;  ooroUe  gamopétale  uJiie  à  la  base 
de  l'androcée,  tordue  dans  la  préfloraison;  étamines  nombrei,ise$, 
en  tube,  à  anthères  ufiiloculaires  ;  ovaire  à  cinq  loges  mtiltiovulées; 
fruit  entouré  par  le.calioeet  le  calicule,  loculicide;  graines  réni-- 
formes. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  assez  <}ur  pour  être  employé  dans  l'ébé- 
nisterie, .  . 
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Sterculia  cor£folia  Guiil.  et  Perr.  (Ndimb.)  —  Un  des  plus  beaux 
arbres  des  bords  de  la  Gambie.  Tronc  très  gros,  couvert  d'une 
dcorce  gercée,  noirâtre  et  tombant  par  plaques  comme  celle  du  pla- 
tane; à  la  hauteur  de  18  à  so  pieds,  il  se  dirise  en  un  grand 
nombre  de  grosses  branches;  feuilles  alternes,  de  13  à  18  pouces 
de  longueur  sur  13  de  largeur,  di^œes,  coriaces,  d'un  blanc  argenté 
à  la  face  inférieure;  fleurs  polygames  nombreuses,  petites,  cadu- 
ques, en  panicule;  «alice  à  cinq  dents  courtes;  pas  de  corolle;  dix 
et  douze  étamines;  trois  et  cinq  carpelles  épais  »  réniformes,  acu* 
minés.  , 

Bois  dur.  Ses  dimensions  le  rendent  propre  à  la  construc^on  des 
embarcations  et  même  des  grands  navires.  Il  est  excellent  pour  la 
menuiserie,  la  charpente,  et  n'est. que  difficilement  attaqué  par  les 
insectes. 

Cet  arbre  est  très  commun  dans  les  forêts  duCayoî*,  des  Sérères, 
du  Saloum,  du  Rip  et  de  la  Cazamance. 

RUTAGÉES. 

Balanites  œgyptiaca  (Voir  PI.  méd.,  p.  813.) —  Son  bois  est  dur, 
serré,  à  grain  fin  et  bon  pour  le  tour,  la  charpente  et  la  menuiserie, 
—  Sénégal. 

Bmmda  mtduUua  Planch.  (Simaba  Guill.  et  Perrot.  ).  —  Petit  arbre 
glabre,  h  feuiUes  alternes,  inégalement  pennées;  folioles  coriaces, 
obovalesoueHiptiques,  oblongues,  apiculées  ou  obtuses,  subentières, 
cunéiformes  àla  base;  fleurs  petites,  blanches,  odorantes,  en  pani- 
cules  terminales,  uniscxuées;  fleurs  mâles  à  calice  s'ouvranten  deux 
et  cinq  segments;  cinq  pétales  oblongs,  pubescents;  dix  étamines 
libres;  fleurs  femelles  à  cinq  et  six  carpelles,  styles  connés;  drupe 
oblongue,  indoliiscente,  petite,  à  endocarpe  ligneux,  à  une  seule 
graine. 

Le  bois  de  cet  arbre, bien  que  de  petites  dimensions,  est  tendre, 
léger,  sans  être  poreux,  et  peut  être  employé  pour  placages  inté- 
rieurs de  meubles. 

Le  bois  de  certains  orangers ,  entre  autre  celui  du  (Xtrus  autantium , 
est  employé  dans  l'ébénisterie  et  pour  faire  des  manches  d'outils. 

UNACÉES. 

HoumrigabofÊensis.  (Voir PI.  méd. ,  p.  8 1 3. )  -*  Cet  arbre  donne  un 
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boîsde  grandes  dimensions,  à  grain  fin,  serre,  dur,  qui  le  rend  très 
pre'cieux  pour  les  constructions,  la  charpente,  etc. 

TÉRBBINTHAGÉBS. 

Sclerocarya  birrœa.  (Voir  PI.  méd.,  p.  816.) —  Le  bois  de  cet 
arbre  est  bon  pour  la  menuiserie. 

Rkui  fyphinum,  (Voir  PI.  mëd.,  p.  816.) —  Bon  bois  de  menui- 
serie se  conservant  bien  en  raison  de  la  résine  qu  il  renferme. 

Bku$  taQoia,--r  Bois  rouge,  dur,  sepré.  Bon  pour  Tébéaisterie. 

Anacardium  occiderUale.  (Voir  Guyane,  p.  368.)  —  Bon  bois 
dVbënisterie. 

Bursera  sp.  (Àcoume'.)  (Voir  Pi.  liu'd.,  p.  816.)  —  Arbre  de 
haute  futaie,  assez  commun  au  Gabon. 

Le  bois,  dont  la  couleur  varie  suivant  Tâge,  est  dur,  &  grain  setrt^, 
et  est  employé  pour  faire  des  pirogues  et  des  n\ortier$  à  manioc. 
La  résine  qu'il  renferme  sert,  sur  la  cdte,  à  faire  des  flainbeaux. 

SAPINDACÉES. 

Sapmdus  saponaria,  (MbouU  en  yoloff.)  (Voir  Martinique,  p.  4/^8.) 

Le  bois  est  assez  dur  et  assez  serré  pour  qu^on  puisse  en  faire 

des  manches  d^outils  et  des  piquets  ;  c^est  aussi  un  bois  d'ébénisterie. 

Sapmdiu  senegalensis  Poir.  (Kener,  kellrr.) (Voir  PI.  méd. ,  p.  8 1 7.) 
—  Cet  arbre,  de  soà  3o  pieds  de  hauteur,  est  commun  à  Richard- 
Toll,  Dagana  et  Ross.  Son  Bois  peut  être  employé  dans  Tébénis- 
ierié  et  pour  le  tour,  car  son  grain  est  fin,  serré  et  dur. 

Sapindus  surinamensis.  —  Cazamance. 

Le  bois,  qui  est  fort  bon,  tr&s  beau,  ressemble  à  ce][ui  du  ^oyer  ; 
son  grain  fin,  dur,  serré,  le  rend  propre  aux  travaux  d'ébénisterie. 
Sa  flexibilité  le  rend  en  outre  apte  à  faire  des  avirons. 

VéLUOSES. 

Khaya  senegaïensis,  (Voir^Pl.  méd.,  p.  819.)—^  G'estracajou  du 
Sénégal. 

Le  bois,  qui  a, une  teiu^  vineuse,  est  droit,  dur,  assez  serré,  n^ais 
garde  assez  mal  le  poli.  l\  se  conserve  bien  dans  Teau  en  raison 
de  la  résine  quil  renferme,  mais  iKse  fend  par  la  dessiccation.  On 
remploie  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et  la  tabletterie. 
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Il  existe  au  Sénégal  deux  variétés  de  Cailcedra.  On  trouve  sou- 
vent des  madriers  mesurant  de  6  à  i5  mètres  de  hauteur  sur 
5o  centimètres  à  3  mètres  de  diamètre, 

Carapa guianensis,  (Voir  Guyane,  p.  S^o.) —  Cet  arbre,  dont  les 
dimensions  sont  assez  considérables,  donne  un  bois  de  charpente 
peu  employé. 

B&AUNACiBS.    . 

Zizyphus  Jujuba.  (Voir  Inde,  p.  a  ai.) —  Le  bois  de  cette  espèce 
est  assez  dur  pour  étire  parfois  employé  pour  les  ouvrages  de  tour, 

ULMACéES. 

Un  grand  nombre  de  Ficus  donnent  des  bois  d'une  certaine  uti« 
lité.  Nous  citerons  : 

FicuêsycomoruêL,  — Le  bois  de  cette  espèce,  originaire  des  bords 
du  Nil,  servait  aux  Égyptiens  à  fabriquer  des  cercueils,  des  boites 
à  momies,  et  à  sculpter  les  figures  qui  remonteiit  jusqu'aux  époques 
les  plus  reculées  de  la  civilisation  égyptienne.  Ce  bois  est  au- 
jourd'hui employé  dans  la  menuiserie. 

Ficus  Afzelii  L. —  Très  grand  arbre,  commun  en  Cazamance, 
dont  le  bois,  analogue  à  celui  du  sapin,  blanc,  léger,  est  employé 
aux  mêmes  usages. 

Ficus  angustissima  L.  —  Bel  arbre  à  feuillage  ornemental. 
Le  bois  est  bon  pour  la  menuiserie.  —  Ca/.amance . 

Ficus  Benjamina  L.  {Uroitigma  hmjaminum  Miq.).  -^  Bois  de  duir- 
pente  très  commun  en  Cazamance. 

Ficus  foliorubra  L.  —  Arbre  dont  le  bois  est  employé  pour  faire 
la  charpehte  légère  des  cases. 

Ficus  ferruginea  L.  (Scotto.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  et 
son  bois  est  bon  pour  la  menuiserie ,  mais  il  faut  écorcer  Tarbre 
dès  qu'il  est  abattu,  car,  dans  le  cas  oonibraire^  il  se  pique  rapide- 
ment. —  Cazamance. 

Ficus  laur^olia  Lamk.  —  Bon  bois  de  menuiserie. 

Ficus  macrophylla  Desf.  -^  Bois  d^  miç^niserie,  très  çpmmun, 
léger,  poreux.  ; 
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Ficus  racemosa  h*  —  Bois  de  meauiserie. 

Ficu9  opposù^oUa  K.  —  Arbre  très  commun,  dont  le  bois  peut 
être  employé  pour  la  charpente. 

Ficus  recUnata  L.  —  Bois  de  menuiserie. 

Ficus  reUgiosa  W.  -^  Ce  bois  est  assez  dur  pour  que  dans  l'Inde 
il  serve  à  sculpter  des  idoles. 

Ficus  rugosa  L.  —  Le  bois  est  employé  pour  faire  des  char- 
pentes de  cases. 

OOUBBiiTACiBS. 

Terminalia  macroptera.  (Voir  PL  méd.  i  p.  8 a  i . )  —  Le  bois ,  à  grain 
fin,  serré  et  fort  beau,  est  bon  pour  Tébénisterie  et  la  tabletterie. 

Terminalia  Avicennùides.  -^  €eÉ  arbre,  dont  la  hauteur  est  ceisi- 
dérable  et  qui  est  commun  dans  les  forêts  où  Teau  ne  séjourne  pas, 
donne  un  bois  dur,  à  grain  serré  et  bon  pour  Tébénisterie. 

Conocarpus  erecta.  (Voir  FI.,  p.  821.)  —  Cepetit  atrbuste  donne 
un  bois  assez  serré  pour  qu  on  puisse  remployer  pour  le  tour. 

Qmooarpus  racemosa  L.  (M^olo)  (Laguncularia  racemosft  Oodrin» 
fil.).  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  elliptiques,  obtuses, 
entières,  coriaces,  épaisses;  fleurs  en  épis  axillawies,  polygames; 
calice  urcéolé  à  cinq  divisions,  persistant;  cinq  pétales  petits, 
caducs;  dix  étamines  libres;  ovaire  adné  au  réceptacle,  couronné 
parundis€[ue  épigyne,  à  une  seule  loge  bîovulée;  fruit  sec,  coriace, 
comprimé  de  dehors  en  dedans,  à  une  seule  graine. 

Cet  arbre,  de  petites  dimebflîons,  donne  également  un  bois  bon 
pour  f  ébénisterie  et  le  tour. 

Ombrthm  ghâinasum.  (Voir  PI  méd.,  p.  Sa  t.)  — '  Bois  wàlogue 
à  celui  de  l'espèce  précédente,  exeelleht  pour  la  niehuiserie,  bien 
que  de  trèe  petites  dimensions* 

BHlCOPRORACiKS. 

Rkizophora  Mangle.  (Voir  Guyane,  p.  t46,) 

MYHtACéBS. 

Myrius  grandifolia  Guill.  et  Perrot.  —  Cet  arbre,  qui  forme  au 
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Sénégal  des  forêts  entières,  à  Pakao  entre  autres,  donne  un  bois 
très  dur,  bon  pour  la  charpente  et  Tébénisterjie. 

Psidium pomiferum  (Voir  Guyane,  p.  38i.)  —  Bois  bon  pour  faire 
des  manches  d'outils,  des  piquets. 

Petertia  afiicana  Walw,  —  Grand  arbre  à  feuilles  alterne»,  pen- 
ninerves,  membraneuses,  ponctuées;  0eurS)très  petites,  en  grappes 
denses  et  courtes,  disposées  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures;  brac- 
tées et  bractéoles  petites,  caduques;  réceptacle  ovoïde,  turbiné, 
herbacé  à  Textérieur  et  à  quatre  ailes;  quatre  sépales  alternant  avec 
les  ailes,  imbriqués;  étaminesnombrenses,  toutes  fertiles,  à  anthères 
subdidymes  ;  ovaire  infère  à  deux  loges  multiovulées  ;  fruit  fibreux 
oblong,  à  quatre  ailes  longitudinales  membraneuses;  une  à  quatre 
graines. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  peu  coinn  et  n'e^  pas  employé. 

RUBIAGÉBS» 

Naucka  inermis.  (Voir  PL  méd. ,  p.  826.)—  Le  bois  de  cet  arbre  est 
doux,  facile  à  travailler,  d'assez  longue  durée,  et  se  fendant  peu, 
même  lorsqu'il  est  exposé  au  soleil.  Il  est  bon  pour  la  menuiserie, 
pour  la  charpente,  mais  ses  dimensions  sont  assez  restreintes. 

Gmipa  Jom  UmanlU.  (Voir  PL  méd.,  p.  838.) —  Le  bois  de  cette 
espèce  est  un  des  meilleurs  d^  l'Afrique  K)ccidentale,  H  est  com- 
pact, lourd,  très  durable  et  jaunâtre.  Ses  dimensions  sont  relati- 
vement assez  fortes,  car  le  tronc  peut  avoir  jusqu'à  /io  et  60  centi- 
mètres de  diamètre. 

BOnRAQINàOisS. 

Cardia  macrophylla  V.  [Cordia  sulcata  D  G.).  —  Arbre  très  com- 
mun dans  laGazamance,  très^levé,  à  branches  villeuses,  rouHIëes; 
feuilles  grandes,  ovales-oblongnes  ou  ovales-aiguês,  subcordées 
ou  arrondies  à  la  base,  entières,  soyeuses  et  pubeseentes  sur  tes 
nervures  à  la  face  inférieure;  fleurs  ea  panicules,  sessiles;  calice 
pubescent,  rouillé,  obové,à  trois  et  six  dents;  corolle  à  cinq  lobes, 
ovales,  oblongs,  à  moitié  aussi  longs  que  le  tube;  cinq  étamines; 
style  nongynobasique;  drupe  globuleuse,  mucronée. 

Son  bois  est  dur,  à  grain  fin,  serré  et  excellent  pour  l'ébénis- 
terie. 
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Il  en  est  de  môme  du  bois  du  Cordia  afncam  qui  existe  égale- 
ment au  Sénégal^ 

VERBBNiCiES. 

Viiexcuneata[l^y\no,)  (Voir  PL  mdd.,p.  882.)  —  Ce  grand  arbre 
est  très  commun,  surtout  dans  les  terrains  secs  qu'il  parait  préférer. 

Son  bois,  qui  présente  quelque  ressemblai>,ce  avec  le  noyer,  est 
bon  pour  faire  des  planches  et  fabriquer  des  meubles. 

Les  indigènes  l'emploient  sufrtout  pour  membrures  d'embarca- 
tion et  pour  construire  des  pirogues  de  petites  dimensions. 

Avicennia  qfricana.  (  Garigari  ou  Açuirigui.  )  (  Voir  PI.  méd. ,  p.  8  3  9 .) 
—  Le  bois  de  cet  arbre  est  compact,  fibreux,  dur,  résistant  On 
Ta  recommandé  pour  faire  les  membrures  des  vaisseaux  béliers,  à 
cause  de  sa  résistance  au  choc  et  à  la  pression. 

Cylharexylum  quadrangulare.  (Voir  Martinique ,  p.  168.)  —  Le  bois 
est  bon  pour  la  menuiserie  fine,  ainsi  que  celui  des  Cytharexybm 
viUoium  et  luieutn  (Sambani  des  Sérères).  Ce  dernier  est  également 
bon  pour  Tébénisterie. 

Tectona  grandis,  (Voir  Cochinchine,  p.  325.) 

éBÉNAcéKS. 

Diospyroê mespil^ormii.  (Voir  PI.  méd.,  p.  835.) 
Bois  compact  à  aubier  blanc,  dont  le  duramen  ou  cœur  est 
souvent  noirâtre.  Dans  ce  cas,  il  peut  remplacer  Tébène,  bien  que 
ses  dimensions  ne  se  prêtent  guère  qu'aux  travaux  de  tabletterie. 

Diatpyros  Heudoletii.  (Voir  PI.  méd.,  p.  836.) 
Ses  dimensions  sont  trop  restreintes  pour  qu'on  puisse  utiliser 
son  bois. 

Diospyros  Ebenum  Reti.  —  Cet  arbre  est,  d'après  le  Catalogue  de 
rExpositim  permanente  des  colonies ,  très  commun  sur  la  côte  du 
Gabon ,  où  son  exportation  est  relativement  considérable. 

On  sait  les  usages  du  bois  d'ébène  et  le  haut  prix  qu'atteignent 
les  billes  de  certaines  dimensions. 

PALMIERS. 

Borassus  Jlabelliformis.  (Voir  Inde,  p.  661.)  —  Son  bois  est  plein 
et  d'une  solidité  remarquable.  Il  est  très  employé  pour  construire  des 
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pilotis.  Il  existe  en  quantit(f  considérable  sur  les  bords  du  Son- 
grogou  et  de  la  Cazamance.  Il  n'est  attaqué  ni  par  les  insectes  ni 
par  Thumidité.  Les  arbres  femelles,  qui  sont  creux  et  peu  résis- 
tants, sont  fendus  et  servent  à  faire  des  palissades.  Au  Sénégal, 
les  Balantis  font  des  pointes  de  flècbea  avec  les  épines. 

Raphia  vini/era.  (Voir  K.  méd.,  p.  8&i.) 

Cpcùi  nucjfeniM  ElœU guinemm.  (Voir  Guyane,  p.  kib,) 

GRAMINÉES. 

Bambou.  (Voir  Guyane,  p.  ii8.) 
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ANONAGEBS. 


Anona  muricata  L.  (  Gorossolier.  )  —  Arbre  peu  élevë,  à  feuilles 
alterne»,  sans  stipules,  entières,  à  fleurs  solitaires  et  terminales, 
bianchâtros;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pétales;  étamines 
nombreuses,  libres;  carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires. 

Le  firuit,  qui  porte  les  noms  de  Cùrassol,  Cachiment  épineux ,  grand 
Carosioly  Sappadilky  est  une  grosse  hsie  ovoïde  chaînée  de  pointes 
droites  ou  arquées  et  pouvant  acquérir  un  poids  de  s  kilo- 
grammes. 

La  partie  extérieure,  verte  ou  jaunâtre,  a  une  odeur  de  téré- 
benthine et  une  saveur  désagréable.  La  pulpe,  blanchâtre,  buty- 
reuse,  possède  une  saveur  douce  et  un  peu  acide  qui  rappelle  tout 
à  la  fois  celle  delananas,  de  la  cannelle  et  de  la  fraise.  L'odeur  est 
agréable. 

Ces  fruit»  se  mangent  crus  ou  cuits.  Leur  suc  sucré  donne  une 
liqueur  enivrante  qui  subit  rapidemetit  la  fermentation  alcoolique. 

Us  passent  aussi  pour  être  antiscorbutiques  et  fébrifuges.  Cueillis 
avant  maturité,  séchés  et  réduits  en  poudre,  on  les  emploie  pour 
combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  servent  à  préparer  des  cata- 
plasmes. Les  graines  possèdent  une  astringence  marquée. 

Anona  êquàtnosa  L.  (Pomme  Cannelle.)  —  Petit  aiiïre  cultivé,  de 
i  à  6  mètres;  il  se  distingue  du  précédent  par  ses -feuilles  moins 
fermes,  oblongue^;  glabres. 

Le  fruit,  de  lo  centimètres  de  diamètre  environ,  est  une  baie 
presque  globuleuse,  dont  la  pulpe  est  mdle,  Manche,  et  dont 
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Tenveloppe  verdâtre,  jaunâtre  ou  grisâtre,  est  couverte  de  tuber- 
cules volumineux  et  arrondis. 

Il  est  connu  sous  les  noms  de  Pomme-carmelk  y  AUa,  Cachiment, 
ijtctrô,  St^<ipr-a]^  des  colons  anglais.  Son  odeur -qsl  forte  et 
agre'able,  ainsi  que  sa  saveur,  qui  rappelle  celle  de  la  cannelle. 
Il  est  comestible.  Quand  il  est  jeune  y  Ta^tringence  domine.  Les 
graines  sont  irritantes  et,  d'après  Boyle,  on  les  emploie  pulvérise'es 
et  mélangées  à  une  poudre  inerte  pour  détruire  la  vermine. 

Une  variété  de  cette  espèce  croît  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts. 
Son  fruit  est  volumineux,  de  forme  plus  arrondie,  à  pointes  moins 
apparentes.  Sa  saveur  est  beaucoup  moins  agréable  que  celle  de 
Tespèce  cultivée;  toutefois  il  est  mangeable. 

Anona  Ambatay  Aubl.  —  Son  écorce,  dont  la  saveur  est  amère 
et  piquante,  est  employée  en  décoction  pour  hâter  la  cicatrisation 
ded  ulcères  de  mauvaise  nature. 

Xylopia  frulescens  Aubl.  (Jerecou,  Conguerecou.)  —  AArîsseau 
à  feuilles  alternes,  à  fleurs  régulières,  hermaphrodites.  (Voir 
Guyane,  Bois,  p.  129.) 

La  capsule  a  un  goût  acre  et  térébinthacé.  L'écorce  et  les  graines 
présentent,  lorsqu'on  îes  mâche,  une  ^veur  piquante  et  aroma- 
tique. Elles  sont  employées  comme  épices.  On  les  a  préconisées 
dans  le  traitement  des  affectations  catarrhales  des  muqueuses,  sur^ 
tout  urinaires.  On  se  sert  d'une  décoction  des  fruits,  unie  à  celle  du 
galanga,  pour  arrêter  la  carie  dentaire.  Le  liber  est  textile  et  pour- 
rait être  employé  pour  la  confection  de  certains  tissus. 

Xylopia  aramatica  Aubl.  —  Les  graines  jouissent  des  mêmes 
propriiétés  que  celles  de  l'espèce  précédente.  .Dans  les  fruits  se 
remarquent  de  grandes  cellules  remplies!  d'huile  volatile  aroma- 
tique. Ce  sont  des  toniques  de  l'intestin  et  de  l'estomac  que  Marti  us 
regarde  comme  fort  utiles. 

Rolîinia  pukhrinervia  D'  C.  (Abriba.)  -^  Grand  arbuste  importé 
du  Brésil,  dont  le  port  rappelle  celui  du  Gorossolier.  Les  fleura 
sont  coustruites  comme  celles  à^s.  Anona,  jnais  la  corolle  présente 
une  dispositiou  particulière  :  elle  e^t  pourvue  de  trois  saillies  en 
forme  de  cornes  comprimées  et  aplaties  latéralement,  correspondant 
aux  pétales  extérieurs. 

La  base  constitue  un  tube  court  formant  une  voûte  qui  s'applique 
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étroitemeot  sur  les  organes  reprodiu^ears.  Les  pétales  intérieurs 
sont  rëdaits  à  d'étroites  knguettes. 

Son  fruit  passe  pour  être  plus  délicat  que  celui  du  Corossolier. 

IHLLilVIAGéES. 

Tetracera  tigarea  AuW.  (Liane  rouge.)  — Plante  grimpante,  à 
feuilles  simples,  serretées;  fleors  hermaphrodites;  cinq  sépales  au 
calice;  cinq  pétales  à  la  corolle;  étamines  en  nombre  indéfini; 
anthères  à  deux  loges  écartées  Tune  dé  lautre;  ovaire  à  cinq 
loges;  fruit  sec. 

Le  bois  de  ce  v^étal  est  souvent  prescrit  en  décoction  comme 
sudorifique  et  antisyphilitique.  Les  graines,  infusées  dans  le  vin^ 
sont  vantées  comme  efficaces  dans  le  traitement  des  fièvres  inter- 
mittentes, du  scorbut  et  de  la  chlorose. 

Tetracera  ovaî^oîia  D  C.  —  Se  distingue  de  l'espèce  précédente 
en  ce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  serretées.  Ses  propriétés  sont  les 
mêmes. 

MONIHUCéES. 

Sipanma  guianermê  Aubl.  —  Petit  arbre  à  feuilles  opposées, 
aromatiques,  parsemées  de  glandes  pellucides;  fleurs  disposées  en 
cymes  axillaires,  dioïques;  réceptacle  et  périanthe  réunis  en  un 
sac  ovoïde,  à  ouverture  circulaire  simple,  à  rebords  entiers;  bords 
du  périanthe  découpés  en  sept  lobes  ovales  aigus;  sept  étamines 
à  filet  aplati  membraneux;  anthères  biloculaires  s'ouvrant  en  pan- 
neau; carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés,  ren- 
fermés chacun  dans  une  logette;  fruit  multiple,  ressemblant  à  une 
pomme,  dont  la  partie  charnue  extérieure  est  formée  par  le  récep- 
tacle succulent;  le  fruit  proprement  dit,  renfermé  dans  cette  ca- 
vité, est  une  drupe  contenant  un  noyau  très  dur  à  surface  exté- 
rieure hérissée  de  pointes  ligneuses  saillantes,  à  une  seule  graine. 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  comme  excitantes  sous  le 
nom  de  Vulnéraire  à  cause  de  Tessence  qu'elles  renferment. 

MoUinedia  îaurina  Tul.  (Tetratome  sp,  Er.).  —  Arbuste  très  odo- 
rant, à  feuilles  opposées,  elliptiques,  oblongues,  aiguës,  glabres, 
à  dents  petites;  inflorescence  axillaire  ou  latérale;  fleurs  dioïques 
apétales,  les  m&les  en  cymes  triflores,  pédonculées;  calice  à  quatre 
lobes;  étamines  indéfinies;  ovaires  infères;  fruits  drupacés,  ovales, 
oblongs. 

If.  q3 
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Toute  cette  plante  est  aromatique.  Ses  feuilles  peuvent  être  eni'- 
pioyées  en  infusion  comme  carminatires,  toniques  et  diaphorétiques. 

ROSACéES. 

MoquUea  guianemxs  Aubl.  {lÀcania  guianensis  H.  Bn).  —  Arbre 
de  petite  taille ,  à  feuilles  alternes ,  simples  ;  fleurs  en  grappes ,  herma- 
phrodites; calice  à  cinq  sépales;  cinq  pëtales;  dix  ëtamines;  ovaire 
uniovulé;  style  gynobasique. 

Les  fruits,  qui  sont  riches  en  tannin,  servent  à  la  teinture  en  noir. 

Ourysobalanus  Icaco  L.  (Icaquier,  Âpuru.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  simples,  entières,  penninerves,  accompagnées  de  deux 
stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  pëdonculées;  calice  k  cinq 
sépales  libres;  corolle  à  cinq  pétales  caducs,  imbriqués;  étamines 
nombreuses,  verticillées,  libres;  ovaire  uniloculaire,  biovulé;  le 
fruit,  accompagné  à  sa  base  par  le  calice  et  même  par  les  filets 
staminaux  persistants,  est  une  drupe  gjpbuleuse,  ovoïde,  à  noyau 
uniséminé. 

Ce  fruit,  qui  porte  les  noms  de  Prune-caUm,  Prune  des  âmes ^ 
est  sucré  avec  un  arrière-goût  astringent.  La  racine,  Técorce  et  les 
feuilles  sont  également  astringentes  et  considérées  comme  efficaces 
dans  les  diarrhées,  les  leucorrhées,  etc.  L'embryon  de  la  graine 
renferme  de  Thulle.  Le  mésocarpe  sert  à  préparer  une  couleur" d*un 
beau  noir. 

Couepia  guianensis  Aubl.  (Couepi.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
coriaces,  biglanduleuses,  à  stipules  caduques;  fleurs  axillaires  en 
grappes  simples;  fruit  drupacé  dont  le  mésocarpe  est  comestible 
et  f  amande  amère  et  non  mangeable. 

Les  graines  donnent  de  Thuile  par  expression. 

Parinarium  niontana  et  Parinarvum  can^ffestre  Aubl.  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Donnent  également  des  fruits  comestibles.  Ces 
arbres  sont  très  communs  à  la  Guyane;  leurs  graines  sont  oléagi- 
neuses. 

lÀcania  incana  Aubl.  — •  Arbre  à  fleurs  en  grappes  ou  en  pani- 
cules;  calice  à  cinq  dents;  pas  de  coroUç;  ovaire  sessile;  fruits 
drupacés  comestibles,  à  chair  douce  et  fondante. 

AcioapU(mensisA.ub\.  (Acioa  dulcis  Wild.  ).  (Coupi .)  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  i3o.)  —  Arbre  à  fruit  drupacé  dont  le  mésoearpe  devient 
sec,  dur,  épais,  à  noyau  monosperme.  La  graine  renferme  un^em- 
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bryon  à  radicule  intere.  L'amande  est  comestible  et  donne  une  huile 
dont  la  saveur  et  la  fluiditë  rappellent  celles  de  Thnile  de  noisette. 

LEGUMINEUSES  GORSALPINléES. 

Bmiatoxylon  campechianum  L.  —  Arbre  de  i5  à  20  pieds,  à 
feuilles  alternes,  composées,  pinnëes,  à  cinq  ou  six  paires  de  fo- 
lioles obtuses,  rigides,  oblongues,  parfois  avortées;  fleurs  odo- 
rantes, jaunes,  en  grappes  axillaires,  presque  régulières,  penta- 
mères;  dix  étamines  libres,  périgynes;  ovaire  stipité,  uniloculaire, 
biovulé;  gousse  membraneuse  comprimée,  s'ouvrant  par  le  milieu, 
oligo  ou  monosperme. 

Le  bois  de  Campôcbe  est  ri^be  par  soa  principe  colorant,  ilié- 
mâtine,  qui  le  fait  rechercher  pour  teindre  en  noir,  en  bleu  ou  en 
violet.  Il  renfemie»  ainsi  qn;e  TécorcO)  un  principe  astringent  qui 
le  fait  employer  en  décoction  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Epema  fakata  Aubl.  (Voir  Guyane,  p.  i33.)  —  Son  écorce  est 
amère  et  employée  comme  émétique  par  les  Indiens  Arrouagues  ;  on 
extrait  du  tronc  l'huile  dite  de  woapa. 

Vouapa  simina  Aubl.  —  Ces  deux  espèces  sont  aussi  employées 
comme  plantes  tinctoriales. 

Tamarmdus  indica  L.  —  Arbre  originaire  de  TAfrique  ou  de 
TAsie,  à  feuilles  alternes,  paripennées;  calice  à  quatre  sépales;  co- 
rolle à  trois  pétales;  jaeuf  étamines  dont  trois  fertiles;  ovaire  uni- 
loculaire, multiovulé;  fruit  allongé,  droit,  inégalement  renflé  >  à  épi- 
carpe  épais,  fragile,  à  mésoçarpe  pulpeux,  gorgé  de  suc  acidulé  et 
parcouru  par  des  faisceaux  ligneux  ramifiés;  endocarpe  parcheminé; 
graines  à  tégument  coriace.  La  pulpe  du  mésocarpe,  qui  est  brune 
ou  rouge  et  d'une  saveur  astringente,  sucrée,  est  employée  comme 
laxative  et  sert  â  préparer  des  conserves  d'un  goût  fort  agréable. 

Capatfera  guianenm  Desf.  —  Arbre  à  feuilles  alternes ,  paripen- 
nées; fleurs  petites,  sessiles,  régulières,  hermaphrodites;  ^ix  éta- 
mines; ovaire  biovulé;  gousse  charnue,  bivalve,  monosperme,  de 
1  centimètre  de  longueur. 

On  extrait  du  tronc,  par  des  incisions,  Toléo-résine  connue  sous 
le  nom  impropre  de  Baume  de  isopaku^  que  Ton  retrouve  du  reste 
dans  un  graod  nombre  de  Copaifera  de  la  Guyane. et  des  pays 
voisina:  Copajfm'aln'acleaUi,  pubiflora.  (Voir  GuyeLU^y  Bois.,  p.  iSa.) 
On  sait  l'usage  de  ce  baume  contre  les  gonorrhées.  On  l'a  aussi  vanté 
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comme  balsamique  pour  combattre  les  maladies  pulmonaires.  On 
rencontre  cet  arbre  en  grandes  quantités  dans  TOyapock,  à  la  mon- 
tagne de  Racaoua. 

Hymenœa  Caurbaril  L.  (Simiri  des  Galibis.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  i3i.) — L'arbre  laisse  exsuder  une  rësine  jaunâtre  »  transparente, 
nommée  Résine  animé  y  Animé  occidental,  Copal  tendre ,  qui  sert  à  faire 
des  vernis  et  qu'on  emploie  aussi  dans  les  affections  pulmonaires. 
L'écorce  interne,  en  décoction,  est  usitée  comme  vermifuge. 

Ccesalpinia Bond$i€.  (Voir Martinique,  p.  U^J») 

Cassia  brasiliana  Lamk.  (  Cassia  grandis  L. ).  (Ganefieier  du  Br^il. ) 
— Arbre  à  feuilles  abruptipennées,  à  dix  et  douze  paires  de  folioles 
opposées,  oMongues,  arrondies,  pubémlentes  en  dessus;  cinq  sé- 
pales caducs;  cinq  pétales  égaux;  dix  étamines  dont  trois  avortent 
souvent;  ses  gousses  sont  recourbées  en  forme  de  sabre,  longues  de 
5o  à  60  centimètres,  larges  de  4  à  8  centimètres,  comprimées, 
avec  des  sutures  saillantes  et  des  nervures  proéminentes. 

La  pulpe  est  amère  et  désagréable.  Elle  est  employée  comme 
purgative  et  laxative. 

LÉGUMINEUSES  MIlfOSéBS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  49  5.)  — -  Les  fleurs  ser- 
vent à  préparer,  par  distillation  avec  Teau,  une  essence  d'odeur 
suave  cpii  jouit  de  propriétés  stimulantes  marquées. 

Les  fruits,  qui  renferment  du  tannin,  sont  employés  pour  faire 
des  infusions  et  des  décoctions  astringentes,  recommandées  dans 
les  affectations  inflammatoires  de  la  peau,  des  muqueuses,  des 
yeux  et  de  la  gorge. 

Inga  hurgoni.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i36.) —  Les  fruits  renfer- 
ment une  assez  forte  proportion  de  tannin  qui  les  fait  employer 
comme  astringents  dans  les  phlegmasies  catarrhales,  la  diarrhée, 
la  dysenterie.  L'écorce  sert  de  tan. 

Inga  marginata  W.  —  Écorce  riche  en  tannin  et  qui  sert  à 
teindre  les  étoffes  grossières  et  même  les  bois. 

Inga  dulcis  Mart.  —  Les  fruits  sont  alimentaires. 

Pithecolobitm  parvtfolium,  Benth.  —  Cette  espèce  porte  le  nom  assez 
répandu  à^AlgaromUe.  Les  fruits  renferment  une  matière  tincto- 
riale d*uii  beau  rouge  orange,  qu'on  obtient  en  écrasant  la  pulpe. 
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Mmeta  acachid^  Benth.  ^*-  La  graine  pulvérifiée  eet  6m{^eyée 
comme  steroutatok  e. 

LÉGUMINEUSES    PAPILIONAGBES. 

Coumaroma  odorata  Aubl.  (Faux  gaïac  de  la  Guyane,  Arbre  à 
^}\G  tonka.)  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  i33.) — Son  fruit  est  une  drupe 
ressemblant  à  l'amande,  renfermant  une  seule  graine,  elliptique, 
de  3  à  &  centimètres,  k  téguments  minces,  luisants,  d'un  blanc 
noirâtre.  Les  cotylédons  ont  une  saveur  douche,  huileuse,  agréable 
et  une  odeur  particulière  due  à  un  principe  particulier,  la  Cou- 
marine,  On  les  emploie  comme  parfums. 

Tefhtona  toxicaria  Pers.  —  Plante  de  &  i  6  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  impcuripennées,  soyeuses;  fleurs  en  grappes  purpurescentes; 
calice  bilobé,  à  cinq  divisions  arquées;  corolle  papilionac^e;  dix 
élamines  diadelphes;ovaireuniloculaire,sessUe,  piuriovulé;  gousse 
linéaire,  sessile,  à  deux  valves,  à  graines  oblongues. 

Les  jeunes  branches  et  les  feuilles  jetées  dans  Teau  empoison- 
nent les  poissons.,  On  a  vanté  cette  plante  comme  un  substitutif  de 
la  digitale.  Elle  est  tinctoriale  et  donne  une  couleur  bleue. 

Erytkrintt  eùfàUodmdnm  L.  (Arbre  au  eorail.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  composées,  pinnées,  à  deux  fdioles;  fleurs  papilionacées 
en  grappes  axillaires  écarlates;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire;  graines  arrondies,  de  la  grosseur  d'un  pois^  lisses,  d'un 
rouge  vif,  avec  une  large  tache  noire. 

D'après  les  recherches  de  Bochefontaine  et  de  Rey,  le  bois  renf^me 
un  alcaloïde  narcotique  agissant  sur  le  système,, i^e^yeu^i  central 
sans  atteindre  l'excitabilité  motrice  et  la  contractilité  musculaire. 

Arachis  hyfogœa  L.—  Cultivée.  (Pistaches  de  terre,  Arachides.) 
Graines  comestibles  et  huileuses.  (Voir  Généralisés.) . 

Lonchocarpus  latjfoUus  Kth.  —  Arbre  petit,  à  feuilles  composées, 
à  folioles  opposées;  fleurs  pourpre  pâle;  ealice  à  cinq  dents;  corolle 
papilionacée  ;  gousses  minces,  membraneuses,  glabres,  oblongues, 
de  une  à  trois  graines,  indéhiscentes.  Les  feuilles  sont  irritantes , 
purgatives,  vomitives  et  jetées  dans  les  cours  d'eau  servent  à  enivrer 
le  poisson. 

iftumna  pfurieM  D  C.  * —  Tiges  volubiles,  longues;  feuilles  à 
trois  folioles;  fleurs  en  grappes  longues  et  pendantes,  papiliona- 
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cëes;  gousses  ind^iscentes,  de  la  taille  du  petit  doigta  r6eoart>ëe8 
en  S  et  couvertes  de  poils  roussâtres,  brillants,  qui  d^rmtnent  des 
démangeaisons  aux  mains  et  au  visage. 

Ces  poils  agissent  mécaniquement  comme  anthelminthiques.  Leur 
administration  doit  être  suivie  de  Temploi  d'un  purgatif. 

Il  en  est  de  mêirie  du  Mucuna  urens  D  C.  (gros  Pois  pouilleux, 
Œil  de  bourrique).  Cette  dernière  désignation  provient  de  ce  que  la 
graine,  ronde,  cornée,  brune,  est  entourée  sur  les  deux  tiers  de  sa 
circonférence  d'une  bande  noire  ou  bile  circulaire  qui  lui  donne  du 
reste  une  ressemblance  beaucoup  plus  marquée  avec  Tœil  du  bouc. 

Un  certain  nombre  de  Légumineuses  papilionacées  sont  cultivées 
à  la  Guyane  pour  leurs  semenced  farineuses  et  alimeatairee.  Nous 
citerons  entre  autres  les  plantes  suivantes  : 

Phaseohu  Itmatus  L.  {Vulgo  Pois  de  sept  ans.) —  Plante  herbacée 
vivace,  à  feuilles  alternes,  pinnées,  à  trois  folioles  articulées  à  la 
base;  fleurs  très  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  en  grappes  axillaires; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  sessile,  uniloculaire, 
pluriovulé;  gousse  courte,  légèrement  arquée  et  ne  renfermant  que 
trois  ou  qbatre  graines. 

La  qualité  de  ^es  graines,  qui  se  mangent  encore  tendred,  parait 
supérieure  à  oelle  des  hapricots  d'Europe*  Leur  saveur  est  un  peu 
sucrée. 

DoUcKos  sphœrospermug  L.  (Vulgo  Pois  chiche.)  —  Plante  her- 
bacée annuelle,  à  feuilles  trifoliées;  gousses  longues,  droites  et 
grêles,  renfermant  un  petit  nombre  de  graines  ovales  ou  arrondies. 

Oç  en  connaît  à  la  Guyane  deux  variétés  :  Tune  à  graine  mar- 
quée d'une  tache  noire  auprès  du  hile,  l'autre  à  graine  d'un  brun 
fauve.  Ces  graines  sont  inférieures  aux  haricots  d'Europe. 

DoUchos  sesquipedalis  L.  (Vulgo  Pois  ruban.)  —  Gousse  longue, 
grêle,  flexible,  non  fibreuse. 

Elle  se  mange  verte  comme  les  haricots  verts. 

LAURACiES. 

Ocotea  guianensis  Aubl.  (Oreodaphne  gutanensis  Nées).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes;  fleurs  dioïques  en  grappes  simples;  périanthe  à  six 
folioles;  neuf  étamines  fertiles;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé; 
baie  entourée  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  par  te  féoepiàcle; 
grnino  charnue;  embryon  sans  albumen. 
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Le  finit  reaferme  une  huile  essentielle  jaunâtre,  d'une  edeur 
agréaUe,  qui  sert  à  traiter  les  douleurs  rhunatisoides^  etc.  On  em- 
ploie aussi  Técorce  dans  le  traitement  des  abcès. 

Nectandra  Rodiei  Schorab.  (Bibiru  ou  Bebeeru  des  Arrouagues, 
Lipeeri  des  Hollandais,  Cœur  vert  des  colons  français.)  —  Arbre 
de  9 4  à  37  mètres,  à  feuilles  opposées,  coriaces,  oblongues,  aiguës, 
entières;  fleurs  en  panicules  courtes,  velues,  à  odeur  de  jasmin, 
hermaphrodites;  fruit  obcordé  ou  obové,  de  la  grosseur  d'une 
petite  pomme,  formé  d'une  coque  peu  épaisse,  cassante,  et  d'une 
amande  à  deux  lobes  charnus  et  jaunâtres  et  devenant  bruns 
très  durs  par  la  dessiccation  ;  cette  amande  est  très  amère  et  dé 
pourvue  de  principe  aromatique. 

L'écorce  amère  renferme  un  alcaloïde,  la  Bébérine,  identique  aie 
la  Btmnê,  Dans  le  bois,  D.  Maclagan  a  trouvé  des  alcaloïdes. dont 
Tun  a  reçu  le  nom  de  Hectandrine,  Les  graines  renferment  de  l'acide 
bébérique;  l'écorce  est  recommandée  comme  tonique,  amer  et  fé- 
brifuge. 

Nectanâra  sanguinea  Rottb.  {Laurus  globasa  Aubl.).  (Voir  Marti- 
nique, Bois,  p.  i58.)  —  Fournit  une  écorce  aromatique,  excitante, 
qui  est  le  Maraguanzimment  de  la  Guyane  et  des  Antilles.  Ses  ra- 
cines teignent  en  violet, 

AcrodicliJium  camara  Schomb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes;  fleurs 
hermaphrodites;  périanthe  à  six  divisions;  neuf  étamines  dont 
trois  fertiles;  baie  plus  ou  moins  sèche. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique;  les  fiants  fendus,  et  desséchés, 
sont  employés  pour  combattre  ta  dysenterie. 

VAcrodiclidmm  chrysophyUum  Meison.  est  un  des  Sassafras  de 
Cayenne.  (Voir  Bois,  p.  i38.) 

Nectandra  cymbarum  Nées  (Oeolea  cymharum  H.  B.  K.).  (Voir 
Guyane,  Bois,  p.  188.)  —  Le  bois  de  cet  arbre,  qui  porte  les  noms 
de  Stmâfra»  de  VOriooipie ,  Bùiê  iomù ,  à  cause  de  son  odeur  spéciale , 
diflere  du  vrai  sassafras  par  son  atnertutne  particulière.  Il  est  em- 
ployé comme  diurétique,  emménagogue  et  tonique.  Par  distillation 
on  en  extrait  une  huile  volatile  qui  présente  les  mêmes  propriétés. 
Martiiis  admet  qu'elle  entre  dans  la  composition  du  Curénre  de 
rOrénoque. 

DicypelUum  caryophyUaitm  Nées.  —  Arbre  à  feuiHes  coriaces; 
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fleurs  dioïques;  périanthe  m  roue,  étale,  divise  profondément  en 
six  parties,  coriace, persistant;  fleur  mâle  inconnue;  fleurs  femelles 
à  douze  dtamines  stériles  en  quatre  séries,  Textérieure  à  trois  éta-* 
mines  pétaloïdes,  persistantes,  puis  coriaces;  celles  de  la  deuxième 
série  anthériformes,  subspatulées  à  quatre  logettes;  celles  delà 
troisième  série,  analogues  aux  précédentes;  celles  de  la  quatrième 
série  dressées,  squamiformes,  oblongues,  pressées  sur  le  pistil; 
baie  sèche,  entourée  à  la  base  par  le  périanthe  subchamu,  étalé, 
insérée  sur  un  disque  dilaté,  plan,  à  six  angles. 

Le  bois  de  cet  arbre,  à  odeur  de  rose,  possède  également  une 
écorce  aromatique  dont  la  saveur  est  poivrée.  Elle  présente  des  pro- 
priétés toniques  fort  énergiques.  C'est  la  véritable  Cannelle-giroflée 
du  Brésil. 

Licaria  gmanemis  AuU.  {Lkari  kassaU  des  Galibis,  Boûi  de  rose 
ou  de  sassafras  des  colons^)  —  Cet  arbre,  imparfaitement  décrit 
par  Aublet  et  dont  on  ne  connaît  que  les  feuilles,  sMlève  à  une 
hauteur  de  16  à  so  mètres,  sur  1  mètre  et  plus  de  diamètre. 

Le  bois ^  dur,  pesant,  fournit  à  la  distillation  une  huile  volatile, 
jaunâtre,  un  peu  onctueuse,  d'une  odeur  de  rose  très  marquée,  qui 
peut  être  employée  dans  la  parfumerie. 

Cinnamomim  zeylanicum  Breyn.  (  Cannelier,  cultivé  À  la  Guyane.  ) — 
Arlwe  aromatique  toujours  vert,  à  rameaux  déçusse,  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  sans  stipules,  ovales  ou  ovales -oblongues, 
longues  de  i5  centimètres,  larges  de  &  à  5  centimètres,  coriaces, 
lisses,  luisantes,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous; le  limbe  est  entier,  penninen^e  et  triplinerve  à  la  base;  les 
fleurs,  hermaphrodites,  sont  petites,  jçiunes  et  disposées  en  grappes 
ramifiées  de  cymes  bipares.  Les  ramifications  des  grappes  sont 
opposées  et  décussées  comme  celles  de  la  tige  ;  le  réceptacle  a  la 
forme  d'une  coupe  pr#fonde  sur  les  bords  de  laquelle  s'insèrent 
un  périanthe  et  un  androcée  périgynes,  tandis  que  le  gynécée 
occupe  le  fond  ;  périanthe  à  six  divisions  disposées  sur  deux 
rangs  et  presque  égales,  i  préfloraison  valvaire;  les  verticilles  de 
l'androcée  sont  aussi  trimères  et  on  en  compte  quatre:  i"*  trois 
étamines  superposées  aux  sépales,  à  filets  libres,  aplatis  à  la  base, 
dilatés  supériem^ement  en  un  connectif  comprimé  portant  en  dedans 
quatre  logettes  d'anthères  superposées  par  paire  ;  chacune  de  ces 
logettes  s'ouvre  par  un  panneau  qui  se  relève  pour  l'émission  du 
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pollen  ;  3^  trois  ëtamines  seoiblaMes  aux  prëcëdentes  et  qui  alter- 
nent avec  elles  ;  3*trois  étamines  différant  des  six  ëtamines  extérieures 
en  ce  que  les  loges  de  leurs  anthères  sont  extrorscs  et  en  ce  que  la 
base  de  leurs  filets  porte  latéralement  deux  grosses  glandes  stipitées  ; 
k""  trois  étamines  stériles,  superposées  aux  pétales  et^  terminées 
par  une  anthère  sans  pollen ,  transformée  en  une  masse  glanduleuse  ; 
le  gynécée  est  constitué  par  un  seul  carpelle  formé  d'un  ovaire 
libre,  surmonté  d'un  style  à  peine  excentrique,  dilaté  au  sommet 
en  une  tête  stigmatiftre.  La  loge  unique  de  Tovaire  donne  inser- 
tion, sur  un  placenta  pariétal,  à  un  seul  ovule  descendant,  anatrope; 
le  fruit  est  une  baie,  accompagnée  à  sa  base  par  le  réceptacle  et 
le  périanthe;  graine  &  embryon,  sans  albumen.  (H.  Bâillon,  Histoire 
des  plantes,  t.  II,  p.  433.) 

L'écorce  de  cannelle  renferme  une  huile  essentielle,  formée 
surtout  d'aldéhyde  cinnamique,  du  sucre,  delà  mannite  et  du  muci- 
lage; les  feuilles  renferment  une  essence,  mélange  d'eugénol  et  d'un 
hydrocarbure,  ainsi  qu'un  peu  d'acide  benzoïque. 

La  racine  contient  aussi  une  essefice  jaunâtre,  à  odeur  et  saveur 
camplvrées.  Elle  peut  donner  un  camphre  solicite. 

La  Cannelle  de  la  Guyane  possède  les  mêmes  propriétés  que  celle 
de  Ceylan,  ipais.son  odeur  et  sa  saveur  sont  moins  fortes;  elle  est 
du  reste  moins  estimée. 

Penea  gratissima  Gœrtn.  [Laurus  Persea  L.)  —  (Avocatier.)  — 
Arbre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  introduit  à  Cayenne  en 
1700,  d'après  Aublet.  Il  a  la  taille  d'un  abricotier.  Les  rameaux  et  ses 
inflorescences  sont  pubescents.  Les  feuilles  sont  alternes,  coriaces, 
glabres,  elliptiques-oblongues ou  elliptiques,  d'un  vert  sombre.  Les 
fleurs,  hermaphrodites,  disposées  en  panîculea,  présentent  les 
mêmes  caractères  que  ceux  de  l'espèce  pi^^édente.  Le  &uît  est  une 
baie  d'abord  verte,  puis  devenant  violacée  ou  brunâtre,  de  la 
grosseur  et  de  la  taille  d'une  poire,  renfermant  une  grosse  graine, 
globuleuse^  à  cotylédons  chai^nus*  La  pu^,  verdâtre  prè^  de  la  sur- 
face, blanchâtre  près  du  noy^u,  grasse  au  jucher,  de  consistance 
butyreuse,  fondante,  très  aqueuse,  est  comestible  et  d'une  «aveur 
agréable.  On  la  mai^e  qomme  le  beurre  avec  d'autres  aliments;  ce 
fruit  porte  les  noms  de  Poire  Haoocat^  A^^uacate.  C'est' aussi  un 
remède  qui  sert  à  traiter  les  maladies  des  femmes.  Le  péricarpe 
renferme  une  huile  verdâtre. 
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PAPAT^RAG^BS. 

Argemme  mexicana.  (Voir  Martinique,  p.  /i3o.) 

NYCTAGINACÉES. 

Boerhaavia  decumbens  Wahl.  —  Plante  herbacëe,  à  tige  striée, 
herbacée,  purpurescente  et  légèrement  velue;  feuilles  opposées, 
simples,  pétiolées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  eo 
panicules  pauciflores;  involucre  gamophylle,  quinquéfide;  pé- 
riantheà  tube  court,  étranglé  en  son  milieu,  présentante  la  partie 
supérieure  cinq  dents  deltoïdes,  pétaloïdcs;  étamines  en  même 
nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  unies  inférieurement;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  trois  stigmates;  achaine  accompagné  par  la  base 
devenue  sèche  du  périanthe  pétaloïde;  une  seule  graine. 

La  racine,  qui  porte  à  la  Guyane  le  nom  d'Ipéca,  est  émétique; 
son  astringence  la  fait  employer  aussi  sous  forme  de  décoction  dans 
la  dysenterie. 

Boerhaavia  hirsuta  W.  —  Plante  ascendante  i  pubescente,  à 
feuilles  ovales,  arrondies  aux  extrémités,  subsinuées,  blanchâtres 
en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  de  sang. 

Cette  plante  est  employée  comme  aûtiictérîque.  Les  feuilles  en 
cataplasmes  servent  à  combattre  Tinduration  du  foie. 

La  racine  du  Boerhaavia  diffusa  L.,  comme  celle  du  Boerhaavia  de- 
cumbens, est  également  connue  sous  le  nom  d^ Ipéca,  et  possède  les 
mêmes  propriétés.  Les  feuilles,  d'après  Jacquemin,  sont  potagères 
en  Amérique. 

MTRISTIGACéES. 

Myrisiica  sebifera  Sw.  (  Virola  seb^era  Aubl.).  (Yayamadou,  Oua- 
rouchi,  Guinguamadou,  Muscadier  à  suif.)  —  Ariire  à  feuilles  al- 
ternes, penninerves;  fleurs  axillaires,  régulières,  dioîques;  périanthe 
simple  à  trois  divisions;  trois  étarâines;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
uniovulé;  baie  du  volume  d'un  gros  grain  de  raisin,  marquée  d'une 
arête  saillante,  s'ouvrant  en  deux  valves;  grosse  graine  entourée 
d'un  arilîe  charnu. 

Toutes  les  parties  de  ce  végétal,-  qui  est  très  répandu  k  la 
Guyane,  sont  aromatiques.  Les  fruits ,  plongés  dans  l'eau  bouillante, 
laissent  surnager  96  p.  o/o  d'une  matière  grasse ,  jaunâtre ,  l^èrement 
odorante,  cristalline,  qui  sert  à  faire  des  bougies  et  qui  est  propre 
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&  la  fabrication  das  savons  parfumas.  L'^force  de  l'arbre  est  em- 
ployée comme  astringfente.  Le  tronc  laisse  exsuder  pigr  incision  un 
suc  rongeâtre,  acre,  gluant,  qui  derient  résineux  après  un  certain 
temps  d'exposition  à  l'air.  Quand  il  est  récent,  il  sert  à  cautériser 
les  a[Jites,  et  un  fragment  de  coton  cardé,  imprégné  de  ce  suc  et 
tassé  dans  la  oavité  des  dents  cariées,  annihile  la  douleur. 

Myristica  fragrans  Houtt.  (Muscadier.)  —  Arbre  cultivé  de 
3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  elliptiques,  glabres;  fleurs 
dioîques  apétales,  les  mâles  en  corymbes,  les  femelles  solitaires; 
androcée  monadelphe  à  étamines  nombreuses;  baie  ehaiiiue,  pyri- 
forme,  à  une  seule  graine;  arille rouge, déchiqueté;  albumen  volu- 
mineux, ruminé,  entouré  d'une  envek^pe  brune  qui  «'enfonce  dans 
l'épaisseur  de  l'aUmmen  et  y  forme  des  bandée  sinueuses. 

L'amande  ou  muscade  renferme  une  huile  grasse  composée  de 
Myriêtine  et  une  huile  essentielle.  L'ariUe  ou  niacis  est  riche  en 
huile  essentielle.  Les  diffétentes  parties  sont  employées  comme  par- 
fum, eondiments  et  médicaments  stimulants. 

PLOMB  AGINACÉES. 

Phmhago  rosea  L.  —  Plante  bert)acée  originaire  de  l'Inde ,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées;  fleurs  disposées  en  un  long  épi;  calice  gamo- 
sépale à  cinq  dents;  corolle  hypocratériÇorme;  cinq  étamines;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  uniovuié;  fruit  monospeme,  capsulaire. 

La  racine  et  les  feuilles,  appliquées  sur  la  peau,  forment  ve'si- 
catoire,  mais  moins  rapidement  que  les  cantharides  dont  elles  ne 
présentent  pas  les  inconvénients. 

Phtmbago  scandent  L.  (Herbe  du  diable.)  —  Jouit  des  mêmes 
propriétés. 

M^NISPERMÀCJES. 

Gssampelos  Pareira  lu  —  Cet  arbuste  grimpant,  dont  il  exiate  un 
grand  nombre  de  variétés,  a  des  feuilles  alternes,  orbiculair^,  pei- 
tées;  les  fleurs,  petites,  nombreuses,  sont  réunies  en  grappes  axil- 
laires  et  dioiqnes;  les  mâles,  rami^ées,  .sont  r^fulières  et  tétra- 
mères;  calice  à  quatre  sépak^s  valvaires;  corolle  en  cupule  courte 
et  d'une  seule  pièce;  androcée  représenté  par  une  colonne  courte, 
portant  sur  les  bords  du  somim^-di^ieorde  quatre  toges  d'anthère. 

La  fleur  femelle  est  composa  d'un  sépale  unique,  latéral,  d'un 
petit  pétale,  d un  ovaire  articulé  à  la  base,  uniloculaire,  surmonté 
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d'un  styie  à  trois  brandiies.  Le  fruit  est  une  drupe  presque  glo- 
buleuse, rouge,  comprimée  et  recouverte  de  loags  poils. 

La  racine  est  une  de  celles  qui  constituent  le  Por^a  briwa;  elle 
est  amère,  un  peu  sucrée,  très  diurétique,  mucilagineuse,  et  ren- 
ferme de  leL  Peïosmey  identique,  d  après  Flûckiger,  avec  la  bëbërine 
el  la  buxine.  Bien  quelle  soit  fort  peu  usitée  aujourd'hui,  cette 
racine  passe  encore  pour  pouvoir  dissoudre  les  calculs  vésicaux  ou 
rénaux  et  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux;  la  tige  parait 
posséder  les  mêmes  propriétés  que  la  racine. 

Abuta  rtfescens  Aubl.  (  Coccidus  Pahm  Mart. ).  (Pareira  brava  blanc. ) 
—  C'est  une  liane,  à  feuilles  orales,  aigu^,  entières,  veloutées 
et  cendrées  ou  rougeâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  celles  des 
Coccuhsy  mais  sans  pétales,  les  trois  sépales  intérieurs  étant  plus 
grands  qne  les  autres  et  pétaloïdes;  les  fruits  sont  allongés. 

La  racine  et  la  tige  ne  possèdent  ni  odeur  ni  saveur;  elles  sont 
employées  contre  les  obstructions  du  foie,  les^  morsures  des  ser^ 
pents;  on  les  regarde  aussi  comme  toriques  et  elles  passent  pour 
entrer  dans  la  composition  du  Curare. 

GAPPAIWi^BBS, 

Cratceva  gynandra  L.  —  Arbre  de  is  à  i5  pieds,  à  feuilles 
trifoliées;  folioles  ovales,  aiguës;  quatre  sépales  et  quatre  pétales 
blanchâtres ;étamines  indéfinies,  insérées  sur  un  torus  cylindrique; 
baie  ovale. 

L'écorce  de  la  racine  passe  pour  posséder  des  propriétés  vési- 
cantes. 

Cratceva  tapia  L.  (Tapier.)  —  Petit  arbre  de  so  à  3o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  trifoliées;  fleurs  engrappes  terminales,  souvent 
polygames;  elles  sont  de  couleur  pourpre;  calice  à  quatre  sépales; 
corolle  à  quatre  pétales;  8-16  étamines;  baie  globuleuse  non 
mucronée,  de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  pulpeuse,  à  péri- 
carpe mince. 

L'écorce  est  amère  et  tonique  ;  on  Ta  employée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes.  La  racine  est  acre  et  même  vésîcante. 

Cleame  fruteêcens  Aubl.  —  Sous^urbrisseau  à  feuilles  alternes,  à 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  calice  à  quatre  s^Miles;,  corolle  à 
quatre  pétales;  six  étamines;  ovaijre  libre  uniloculaire,  phiriovulé. 
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Capsule  siliquiforme  s'ouvrant  en  deux  talves  membraneuses; 
d  après  Âublet,  cette  plante  est  aussi  irritante  que  les  canlharide^ 
et  employée  comme  rubéfiante. 

OGHNAGBES. 

Gamphia  guianensis  Rich.  {Ouratea  guianeruis  Aubl.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  persistantes,  coriaces,  entières  ou  légèrement 
scrretées,  elliptiques,  oblongues;  fleurs  très  grandes  et  fort  belles 
en  grappes  terminales  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix 
étamines  bisériées;  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  portés  sur 
le  réceptacle  allongé;  cinq  drupes  globuleuses,  à  noyau  peu  épais. 

La  racine  et  le  péricarpe  du  fruit,  qui  sont  amers,  passent  pour 
être  stomachiques  et  digestifs;  les  graines  renferment  une  matière 
gi'asse  comestible. 

RUTAGliES. 

Smarvha  oJicinalU  D  C.  {SimartAa  amara  Aubl.).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  34o.) — r  On  n'emploie  en  médecine  que  Técorce,  qui  est 
légère,  fibreuse,  blanchâtre,  à  épiderme  grisâtre,  marqué  de  strier 
transversales,  continues  ou  interrompues,  et  taché  de  points  gris 
plus  pâles  ou  blanchâtres.  Sa  saveur  est  amère  ;  elle  renferme  une 
résine  et  une  huile  essentielle.  Elle  est  diurétique,  fébrifuge,  an- 
tidysentérique. A  haute  dose,  elle  peut  être  dangereuse  et  donner 
lieu  à  des  vomissements  intenses.  Cette  écorce  est  inscrite  à  la 
pharmacopée  des  États-Unis. 

Quassia  amara  L.  F.  (Quina  de  Gayenne,  Bois  amer.) —  Plante 
ligneuse  de  i  à  3  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  composées; 
fleurs  en  grappes  allongées,  écariates,  hermaphrodites.  Le  bois  de 
cet  arbre  possède  une  amertume  particulière  qu'il  doit  à  la  Quassme, 
laquelle  lui  communique  des  propriétés  toniques,  apéritives,  fébri- 
fuges, etc. 

Cùrus  Aurantium  Risso.  (Oranger.) —  Petit  arbre  importé  en 
Amérique  dès  les  premières  années  de  la  découverte;  feuiUes 
ovales,  oblongues,  aignës,  légèrement  serretées  sur  les  bords, 
munies  d'un  pétiole  à  ailes  plus  ou  moins  développées;  fleurs 
solitaires  ou  peu  nombreuses ,  axillaires ,  régulières ,  hermaphrodites , 
blanches,  très  odorantes;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; vingt  étamines  polyadelphes  ;  carpelles  connés  en  un  ovaire 
à  plusieurs  loges;  fruit  arrondi,  à  surface  plus  ou  moins  rugueuse 
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et  colorée  en  Jaune  fonce  un  peu  rougeAtre;  parois  peu  épaisses; 
loges  nombreuses  renfermant,  outre  un  nombre  variable  de  graines , 
une  pulpe  molle,  acide  ou  sucre'e,  formée  par  des  poils  ou  des 
cellules  allongées  sécrétant  un  suc  abondant  dans  leur  cavité. 

A  la  Guyane,  Toranger  se  multiplie  de  semis.  Il  porte  fruit  à 
cinq-sept  ans.  Bien  cpi'il  fleurisse  et  fructifie  toute  Tannée,  les 
fruits  mûrissent  surtout  à  Touverture  de  la  saison  sèche  et  pendant 
toute  sa  durée. 

La  variété  cultivée  à  la  Guyane  et  aux  Antilles  diffère  peu  de 
celle  du  midi  de  TËurope.  La  surface  du  fruit  est  jaune  ou  jaune 
verdâtre;  sa  chair  est  plus  pâle,  plus  douce.  Sa  forme  et  la  finesse 
de  sa  peau  le  rapprochent  de  la  Mandarine,  mais  sa  saveur  et  son 
odeur  sont  moins  agréables. 

On  connaît  trop  Tusage  de  Torange  pour  que  nous  insistions 
sur  ce  sujet. 

Citrus  vulgarii  Rîsso.  (Oranger  amer,  Bigaradier.)— Cette  espèce 
se  distingue  par  ses  branches  épineuses,  ses  feuilles  elliptiques, 
aiguës,  crénelées,  son  fruit  raboteux,  plus  ou  moins  globuleux  et 
d^un  jaune  foncé. 

Uécorce  du  fruit  est  amère,  ainsi  que  sa  pulpe,  ce  qui  la  fait 
préférer  pour  Tusage  médical.  Les  glandes  de  l'écorce  renferment 
une  huile  essentielle  connue  sous  le  nom  â" Essence  de  Nérolu  (Test 
l'espèce  la  plus  importante  au  point  de  vue  médical. 

Citrus  spinosissima  Mey.  —  Arbuste  épineux  à  feuilles  petites, 
crénelées,  &  rameaux  serrés  très  épineux;  fruits  petits,  arrondis; 
d'un  jaune  clair,  à  peau  très  fine,  à  pulpe  remplie  de  suc  acide, 
qui  doit  ses  propriétés  à  Tacide  citrique. 

Le  Citron  doux,  Citrus  limetta  Risso,  a  une  pulpe  acide,  mais 
cependant  mangeable.  Une  autre  variété  a  la  pulpe  douce,  mais 
fade  et  de  saveur  peu  agréable. 

Les  Pamplemousses  (C.  decunuma  Auctt,)  donnent  des  fruits  très 
gros,  revêtus  d*une  écorce  épaisse,  à  chair  rosée,  douce»  mais  de 
peu  de  saveur.  Us  portei^t  aux  Antilles  le  nom  de  Chadèques. 

Ces  fruits  sont  confits  au  sucre  ou  mis  sous  forme  de  confitures. 

On  prépare  aussi,  avec  les  jeunes  or^anges  vertes  ou  les  jeunes 
fruits  verts  du  citronnier,  une  conserve  sucrée  qui  jouit  de  pro- 
priétés toniques  et  stimulantes. 
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TéBiBINTHiCfas. 

Bursera  gtdaneMis  H.  Bn  [Icka  guianensis  AubL).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  &&3.)  —  Le  tronc  de  cet  arbre  laisse  exsuder  un  liquide 
rësineux,  limpide,  d'une  odeur  de  citron  très  prononcée,  se  dessé- 
chant promptement  sur  fartre  en  une  rësine  blanchâtre,  formée 
de  petits  cristaux  aciculaires  et  qui  brûle  avec  une  odeur  d*encens. 

Cette  rësine  est  employée  contre  la  toux.  C^est  YÉlémi  du  Brésil. 

Cet  arbre  fournit  aussi  probablement  la  Tacahamaque,  en  larmes 
transparentes,  incolores,  dune  odeur  agréable.  C'est  une  oléo- 
résine. 

Bwrsera  aàmàna  H.  Bn  {Icica  akissima  Aubl.).  (Iciquier-cèdre, 
Cèdre  blanc  et  rouge.)  — Arbre  dont  les  feuilles  composées,  penn^ées, 
ont  sept  folioles  oblongues,  ovales,  acuminées;  fleurs  en  jappes 
simples,  plus  courtes  que  les  pétioles  des  feuilles. 

Les  cellules  de  bordure  des  canaux  sécréteurs  de  Técorce  lais* 
sent  exsuder  une  oléo-résine  blanche,  analogue  à  la  première,  et 
qui  constitue  aussi  Tun  des  Élémis  du  Brésil.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  Tacahamaque  oléagineuse  et  tenace. 

Bursera  aracotjiehn  H.  Bn  (Icka  heterophylla  D  C).  — -  Feuilles  à 
trois  et  cinq  folioles,  pétiolulées,  acuminées;  fleurs  disposées  en 
grappes  simples,  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles.  Le  tronc  et 
les  grosses  branches  de  ce  petit  arbre  donnent  en  abondance  une 
oléo-résine  jaunâtre,  balsamique,  conservant  longtemps  sa  flui- 
dité et  qui  constitue  la  Résme  ahuchi,  Baume  acmchi,  employée 
comme  vulnéraire,  astringente,  et  aussi  comme  cosmétique. 

Burset^a  decandra  H.  hn  [Icica  pentandra  Anhl.).  —  Cet  arbre  donne 
une  joléo-résine  dont  Todeur  jçappelle  celle  du  citron,  se  solidifiant 
en  masses  jaunes  transparentes  et  qu'on  brûle  comme  encens.  C'est 
le  Onpa  des  Galibis. 

Ttqnrira  guianmm  Aubl.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  imparipen- 
nées;  fleurs  en  grappes  composées,  axillaires,  polygames,  tétra- 
mères  ;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  loges  stériles  dans  les  fleurs 
.  mâles,  uniloculaire  dans  les  fleurs  femelles;  drupe  comprimée; 
endoearpa  chartacé.  L'oléo-résine  fluide  ({ai  exsude  du  tronc  est 
employée  conEune  antisyphilitique,  pour  combattre  les  ulcères.  Elle 
sert  aussi  à  l'éclairage. 

Plusieurs  autres  Tapirira  présentent  les  mêmes  propriétés. 
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Anacardium  occidentale  L.  ( Anacarde ^  Acajou  à  pommes.)  —  Arbre 
peu  ëlevé^  à  feuilles  alternes, \0Yales5  ob^usea  ou  cmarginées  au 
sommet,  et  parfois  à  peine  plus  longues  que  larges,  à  Ûeurs  poly- 
games, en  panicules  terminales,  ramifiées  ;  calice  gamosépale  à  cinq 
divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines  unies  en  un  anneau 
à  la  base  ;  neuf  d'entre  elles  sont  stériles,  ^ales;  une  est  plus  longue 
et  fertile; ovaire uniloculaire,  uniovulé,  libre. 

Le  fruit,  sec  et  indéhiscent,  renferme  une  grosse  graine  réni- 
fornie.  Le  pédoncule,  d'abord  étroit,  cylindrique,  assez  dur,  s'byper- 
trophie  et  prend  l'apparence  d'une  baie  pyriforme  épaisse.  Ce  fruit 
porte  les  noms  de  Pomme  d^ acajou  y  Noix  d^ acajou. 

Le  péricarpe  du  fruit,  qui  n'est  pas  comestible, renferme  un  suc 
oléagineux  pourpre,  noircissant  à  l'air,  acre,  qui  sert  à  combattre 
les  maux  de  dents,  à  détruire  les  verrues,  et  peut  même  rem- 
placer les  cantharides  comme  vésicant.  L'embryon  contient  une 
huile  douce  qu'on  emploie  pour  faire  des  loochs,  des  émulsions. 
Les  cotylédons  se  mangent  crus  ou  grillés. 

Le  pédoncule,  hypertrophié,  jaune,  blanc  ou  rouge  suivant  les 
variétés,  a  une  saveur  aigrelette.  On  le  mange  et  on  en  fait  des 
boissons  fermentées;  au  Brésil»  il  passe  pour  être  sudorifique  et 
antisyphilitique. 

L'écorce  du  tronc  laisse  exsuder  une  résine  jaune,  dure,  la 
gomme  d'anacarde,  Cashew-guni  des  Anglais,  qui  est  soluble  dans 
Teau  et  employée  aux  mêmes  usages  que  la  gomme  arabique.  Les 
feuilles  ainsi  que  l'écorce  sont  riches  en  tannin  et  servent  à  pré*- 
parer  les  peaux.  On  les  emplie  aussi  en  lotions  et  gargarisme^ 
astringents.  La  racine  est  regardée  comme  purgative. 

Mangifera  indica  L.  Cultivé.  —  Grand  arbre,  à  feuilles  alternes, 
entières,  à  fleurs  polygames,  dioiques,  en  panicules  terminales,  pen- 
tamères;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  étamines  dont  une  fertile; 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  drupe  à  gros  noyaux  fibreux  en  de- 
hors, indéhiscente. 

La  chair  du  péricarpe  possède  une  saveur  particuKère  qui  la 
fait  rechercher,  même  par  les  Européens,  quand  ils  sont  habitués 
à  son  odeur  l^rement  térébenthinée.  On  en  retire  dtkvin,  de 
l'alcool  et  du  vinaigre.  Elle  est  regardée  comme  antiscorbutique 
et  autidysenterique.  L'embryon,  qui  est  astrin^fent,  est  recherché 
comme  antidiarrhéique  et  anthelminthique.  Les  f(milles,  astrin- 
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gentes  et  riches  en  tannin,  sont  usitées  daiis  le  traitement  des  an- 
gines, de  l'asthme,  etc.  Du  tronc  exsude  une  olëo-rësine  regardée 
comme  stimulante,  sudorifiqiic  et  antisyphilitique. 

Le  Manguier  commun  (Mangue  de  Saint-Michel,  Mango)  donne 
un  produit  inférieur  à  celui  du  manguier  greffé,  dont  les  fruits 
sont  des  plus  savoureux  et  jouissent  d'une  réputation  fort  méritée. 

Spondias  L.  —  Ce  sont  des  arbres  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées,  à  folioles  opposées;  fleurs  en  grappes  terminales,  herma- 
phrodites; calice  petit,  à  quatre  et  cinq  divisions;  pétales  quatre 
et  cinq,  alternes;  étamines  huit  et  dix,  bisériées;  carpelles  quatre 
et  cinq,  rarement  six  et  quinze;  fruit  drupacé  à  noyau  ligneux, 
glabre  ou  échiné,  à  quatre  et  cinq  loges,  rarement  six  et  quinze. 

Plusieurs  espèces  de  Spondias  ou  Monbins  ont  pour  fruits  des 
drupes  qui  rappelent  les  phmes  par  leur  forme,  de  là  le  nom  de 
Pruniers  et  Amérique  qui  leur  est  donné.  Le  sarcocarpc  est  sucré, 
aigrelet  et  sert  à  foire  des  tisanes  rafraîchissantes,  des  conserves. 
L'embryon  ainsi  que  Técorce  et  la  racine  passent  pour  antidiar- 
rhéiques  à  cause  de  leur  astringence.  Les  fleurs  sont  employées  en 
infusions  contre  les  affections  de  la  gorge. 

Des  tiges  exsude  une  gomme  soluble  analogije  à  la  gomme  ara- 
bique. 

Le  Sp9iidia»didcis  Porst  (Pomme  cythère)  (Voir  Tahiti, p. 853)  a 
été  inirodiui  des  ile&de  la  mer  du  Sud.  Son  fruit  est  très  parfumé, 
mais  de  saveur  acide  et  résinettse. 

Le  Speniiaa  boea  L.  (Monbin,  Prunier  monbin)  croit  dans  les 
forêts.  La  pulpe  qui  entoure  le  noyau  oblong  est  acide  et  très 
aromatique.  On  pourrait  perfectionner  ce  fruit  par  la  culture. 

Spondias  purpurea  L.  (Monbin  bâtard,  Ramboustan.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  ii6).  —  Fruit  violet,  de  saveur  agréable. 

MiliUCiES. 

Guarea  Aubletii  A.  Juss.  {TridUKa  guarea  Xvibh).  (Voir  Guyane, 
Bois,  p.  ii3.)  —  Bois  balle. 

L'éoorce  de  la  racine  ainsi  que  le  suc  laiteux  qui  en  découle 
constituent  un  purgatif  et  un  émétique  violents  en  même  temps 
quun  êmménagogue  pouvant  même  devenir  abortif.  En  décoction, 
les  effista  soEt  les  mêmes,  mais  plus  atténués. 

iT.  a  4 
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Cedrela  guianeniis  AubL  {Cedrelaodarala  L).  (Voir  Guyane,  Boig, 
p.  1430 

Le  bois  laisse  exsuder  une  résine  aromatique.  L'e'corce^  très  astrin- 
gente, amère,  est  employée  oomme  tonique  et  fébrifuge.  Le  fruit  est 
anthelminthique. 

L'huile  qu'op  extrait  des  graines  sert  à  hâter  la  cicatrisation  des 
blessures. 

Carapaguianensis  Aubl.  [Xylocarpus  earapa  Spreng.  L.).  (Voir  Bois, 
p.  ii3.)  —  D'après  Aublet,  les  Galibis  retirent  une  huile  de  ses 
graines,  grosses  et  pyramidales,  en  les  faisant  bouillir  dans  Teau, 
les  pelant  et  les  faisant  égoutter  dans  un  récipient  trreusé  en  gout- 
tière qu'ils  exposent  ensuite  aux  rayons  du  soleil.  Parfois  aussi 
on  se  contente  d'exprimer  cette  pâte  dans  une  sorte  de  sac  à 
mailles  assez  serrées  qui  se  laissent  traverser  par  l'huile.  Cette 
huile,  épaisse  et  amère,  est  mélangée  au  Rocou  et  sert  à  enduire 
les  cheveux  et  la  peau,  qu'elle  préserve  de  la  piqûre  des  inaectes 
et  surtout  des  attaques  des  chiques  {Ptdex  penetram).  L'écorce, 
amère,  riche  en  tannin,  est  vantée  comme  fébrifuge. 

SAPINDACiKS. 

Sapindus  arhoreseens  Aubl.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  compo- 
sées, imparipennées;  fleurs  en  grappes  axillaires,  r^fulières,  her- 
maphrodites; calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  mu- 
nis, au  point  de  réunion  de  l'onglet  et  du  limbe,  d'un  appendice 
pétaloide  simple;  dix  étamines  libre»;  ovaire  à  trois  ioges  uni- 
ovulées;  firuit  à  péricarpe  charnu,  k  une  seule  loge,  à  une  seule 
graine. 

n  renferme  dans  la  plupart  de  ses  organes  une  ghicose,  la  Sapo-- 
tme^  qui  rend  l'eau  mousseuse  et  lui  communique  les  propriétés  du 
savon.  Elle  est  styptique,  acre.  Malgré  cette  âcreté,  on  a  employé 
Técorce  et  la  racine  comme  astringents  et  toniques  amers. 

Sapmduê  frutescens  Aubl.  -^  Mêmes  propriétés. 

MeUcôcca  bijuga.  (Voîf  Martinique,  p.  A48.) 

Padlinia  êorbilis  Mart.  — Liane  grimpante,  volubile,  à  feuilles 
alternes,  composées,  à  cinq  folioles  grandes  (to  à  ao  centimètres), 
irrégulièrement  sinuées,  dentées,  la  temûnale  atténuée  à  la  base, 
les  latérales  obtuses;  fleurs  disposées   en  grappes  axillaires  de 
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cymes;  calice  à  quatre  et  cinq  sépales;  quatre  pétales;  huit  ëta*- 
mines  insérées  sur  un  pied  commun;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées; 
Le  firuit  est  une  capsule  pyriforme,  septicide,  trivalve,  renfermant 
de  une  à  trois  graines  dont  Tembryon  est  épais,  charnu,  à  testa 
lisse,  foncé,  garni  à  sa  base  d^un  arille  court  et  cupuliforme.  Ces 
graines  ont  l'apparence  d'une  graine  de  marronnier  d'Inde.  L'em- 
bryon sert  à  préparer  la  pâte  dite  de  Guarana  mélangée  au  cacao  et  à 
la  farine  de  manioc.  Cette  pâte  est  dure  ^cassante,  d'un  rouge  brun, 
marquée  de  taches  ou  de  points  blancs;  son  odeur  est  peu  marquée, 
sa  saveiur  astringente  laisse  ensuite  un  arrière-goût  agréable.  Elle 
agit  comme  tonique,  stomachique,  en  vertu  de  la  caféine  qu'elle 
contient  et  dont  la  proportion  s'élève  de  U.i  à  6.07  p.  0/0»  On 
l'a  vantée  en  Europe  contre  la  migraine,  les  paralysies,  etc.  C'est 
un  médicament  d'épargne  comme  la  coca. 

SerjaniapauddentataDC. — Plante  frutescente,  volubile,  à  feuilles 
alternes  bitemées,à  folioles  elleptiques,  subentières,  glabres^ fleurs 
polygames  à  cinq  sépales  et  quatre  pétales;  huit  étamines;  trois 
saraares  indéhiscentes;  graines  à  testa  crustacé. 

Le  suc  de  cette  plante  est  considéré  comme  narcotique  et  la  plante 
tout  entière  est  au  moins  suspecte. 

MILPI6HIAGBES. 

Byrsonima  eroênfoKa  H.  B.  K.  {Malpighia  moureia  ou  croêsiJoUa  Aubl.). 
(Yuco,  Nanci,  Chaparro  des  Colombiens,  Quinquina  des  savanes.) 
—  Petit  arbre  à  feuiHes  entières,  épaisses,  ovales,  glabres;  fleurs 
jaunes  en  long  épi  terminal;  calice  à  cinq  divisions,  à  dix 
glandes;  cinq  pétales  unguiculés;  dix  étamines  brièvement  mona- 
delphes,  velues  inférieurement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  drupacé, 
triloculaire,  à  noyau.  D  est  comestible. 

D'après  AuMet,  Fécorce  est  usitée  comme  fébrifuge  à  la  Guyane 
sons  les  noms  de  Chabarro  ou  Chafora  manteca.  On  l'emploie  en  infu- 
sion pour  combattre  les  morsures  des  serpents  venimeux  et  contre 
diverses  inflammations  des  poumons  et  des  bronches. 

Byrsonima  verbascifolia  L.  —  Arbre  à  bois  rouge  employé  pour 
la  teinture.  11  est  regardé  comme  astringent  et  vulnéraire.  L'écorce 
passe  pour  fébrifuge. 

Byrêonima  spicata  Rich.  (Bois  dysentérique.  Merisier  doré.)  — 
Il  renferme  une  grande  proportion  de  tannin,  et  comme  l'indique 
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ie  nom  qui  lui  a  été  donné,  on  emploie  ses  fruits  acidulés  et  astrin- 
gents contre  la  dysenterie;  ils  sont  du  reste  comestibles,  bien  qu'ils 
soient  acides  et  peu  agréables.  Kécorce  sert  au  tannage. 

LINICÉES. 

Houmiria  haUamifera  Aubl.  (Voir  Bois,  p.  i4o.) 
Du  tronc  exsude  un  baume  ou  plutôt  une  oléo-résine  balsamique 
qu'Aublet  compare  au  baume  du  Pérou  pour  ses  propriétés  et  qui 
porte  les  noms  d'Houmiri,  de  Touri,  Les  indigènes  s'en  servent  pour 
expulser  le  ténia  et  contre  les  blennorrhagies.  Ils  en  préparent  aussi 
des  liniments  en  application  sur  les  articulations  douloureuses  et 
enflammées. 

Houmirifloribundum  Mart.  (Niori  des  Galibis,  Couranoura  des  Ar- 
rouagues.)  —  Arbre  de  ao  à  3o  pieds.  Il  jouit  d'une  réputation  ana- 
logue à  celle  de  l'espèce  précédente.  Le  baume  exhale  une  odeur 
agréable  de  benjoin,  et  les  indigènes  l'emploient  comme  l'oléo- 
résine  de  copahu  contre  les  blennorrhagies. 

EUPHORBUGBES. 

Hevea  guamensii  Aubl.  {Siphania  efcwtûraPers.) (Voir Guyane,  Bois, 
p.  lii.)  —  n  faut  noter  toutefois  que  cet  arbre  ne  croît  dans  nos 
possessions  qu'en  pieds  assez  rares  et  éloignés  les  uns  de»  autres, 
n  parait  être  beaucoup  plus  commun  dans  le  Para;  l'exploitation 
en  est  des  plus  faciles  :  il  suffit  de  faire  à  l'arbre  une  incision 
verticale  reliée  par  des  incisions  latérales  obliques  permettant  an 
suc  laiteux  de  s'écouler  dans  la  première,  d'où  il  est  reçu  dans  un 
petit  vase  en  fruit  de  calebassier  fixé  sur  le  tronc,  au-dessoas  de 
l'incision  principale. 

Ce  suc  est  d'abord  blanc  et  laiteux,  puis,  au  contact  de  l'air,  il 
se  coagule,  mais  assez  lentemeat  pour  qu'on  soit  obligé  de  hâter 
sa  coagulation,  par  la  chaleur  en  le  déposant  par  couches  successives 
sur  un  moule  de  terre  que  l'on  expose  à  la  flamme  et  surtout  à  la 
fumée  de  branches  d'arbres,  de  feuilles,  de  fruits  de  palmiers. 
H  suffit  ensuite  de  briser  le  moule,  dont  les  débris  sortent  par 
l'ouverture.  Le  caoutchouc  contracte  ainsi  une  teinte  brune  et 
presque  noire.  Un  procédé  plus  moderne  consiste  à  traiter  le  suc 
par  une  solution  d'alun  qui  précipite  le  caoutchouc,  lequel  est  en- 
suite soumis  à  l'action  d'une  forte  presse. 
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On  connait  trop  Pusage  du  caoutchouc  pour  que  nous  nous  y 
arrêtions. 

Maprounea  guianen$is  Aubl.  (Exccecaria guianentis  H.  Bn).  (Maprou- 
nier  de  la  Guyane.) —  Arbre  non  lactescent,  à  feuilles  alternes,  à 
fleurs  monoïques  régulières;  calice  à  quatre  sëpales;  deux  étamines 
à  filets  unis  très  haut  en  une  longue  colonne;  ovaire  à  trois  loges; 
fruit  capsulaîre,  tricoque. 

LMcorce  de  cet  arbre,  qui  renferme  du  tannin,  est  employée 
comme  astringente.  La  racine  en  décotion  est  tonique.  Les  feuilles, 
à  cause  de  leur  tannin ,  servent  pour  la  teinture  en  noir. 

Jatropha  muhijida  L.  (Arbre  au  corail,  Noisetier  purgatif.)  — 
Petit  arbre  à  feuilles  palmëes,  à  onze  lobes,  à  segments  profonds, 
pinnatifides;  fleurs  en  corymbes,  ëcarlates,  monoïques;  calice  à  cinq 
parties;  dix  ëtamines  monadelphes  è  la  base;  capsule  tricoque, 
trigone,  à  graines  arillëes. 

Le  latex  de  cette  plante  est  opalin,  amer  et  acre.  Ces  graines, 
grosses  comme  des  avelines,  sont  un  des  meilleurs  ëmëtiques  et 
purgatifs  et  elles  agissent  sans  inconvénients.  L'effet  peut  être  fecile- 
mcnt  enrayé  par  Tadministration  d'un  verre  de  vin  blanc  (?).  Elles 
fournissent  une  huile  acre  et  drastique. 

Onuphalea  trianàra  L.  (Omphalier.)  —  Plante  suffirutescente,  sar- 
menteuse,  à  feuilles  alternes, entières,  à  fleurs  monoïques, apétales. 
Les  fruits  de  cette  espèce  (noisettes  de  Saint-Domingue  J  présentent 
une  singularité  remarquable  dans  une  famille  où  les  fruits  vénéûeux 
sont  la  règle,  car  ils  sont  comestibles. 

Les  graines  (Graines  de  Tiliu^) sont  connues  sous  le  nom  de  Ouabé 
et  servent  à  faire  des  colliers  fort  prisés.  Fraîches,  eQes  sont  comes- 
tibles et  donnent  6  s  p.  o/o  environ  d'une  huile  excellente  pour  le 
graissage  des  machines. 

Mabea  Aubl.  —  Arbres  à  fleurs  monoïques,  apétales,  disposées 
en  grappes.  Les  Mabea  piriri  et  Mabea  taquari  Aubl.  sont  connus 
sous  les  noms  de  Bais  de  pipe^  Bois  à  cahmets,  parce  que  leurs 
rameaux  creux  servent  à  faire  des  tuyaux  de  pipe.  Us  donnent  du 
caoutchouc. 

Leur  écorce  est  amère,  astringente  et  passe  pour  fébrifuge. 

Hura  crépitons  L.  (Sablier.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 
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entières,  à  fleurs  monoïques,  les  mâles  en  épis  pédoncules,  les  fe- 
melles solitaires  ;  étamines  nombreuses ,  réunies  en  colonne  allongée  ; 
ovaire  pluriloculaire;  fruit  capsulaire,  multicoque,  déprimé,  ombi- 
liqué,  se  séparant  avec  élasticité  à  la  maturité. 

Le  suc  laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  est  irritant  et  caustique. 
Les  graines,  lenticulaires,  aplaties,  à  contour  orbiculaire,  à  surface 
lisse,  sont  un  drastique  violent  et  un  purgatif  dangereux.  D'après 
Aublet,  il  su£Brait  de  deux  graines  pour  amener  des  accidents  sérieux. 

Anda  Gomemk,  S.  H.  (/o&mmma  jn*m(:^^  Velloz).  {Andaaçu  du  Bré- 
sil.) —  Grand  arbre  à  suc  lactescent;  feuilles  alternes  digitées, 
composées  de  trois  à  sept  folioles;  fleurs  en  cymes  axiilaires  corym- 
biformes,  monoïques,  tri  et  pentamères,  pétalées  ;  les  mâles  diplo- 
stémonées,  les  femelles  à  gynécée  dimère;  capsule  charnue  à  deux 
ou  trois  coques,  volumineuses,  perforées. 

L'écorce  est  employée  pour  empoisonner  les  poissons.  Les 
grs^ines,  qui  ont  la  forme  d'une  châtaigne,  sont  un  purgatif  usité; 
deux  graines  suffisent.  Elles  ont  la  saveur  des  noisettes  et  renferment 
une  grande  quantité  d'huile  purgative.  L'écorce,  passée  au  feu,  est 
employée  comme  remède  assuré  contre  la  diarrhée.  D'après  Mar- 
tius,  elle  porte  au  Brésil  les  noms  à! Andaaçu^  Purge  de  gmtio^  Frutta 
d^arara,  etc. 

Aleurkes  pHoba  Forst.  (Bancoulier.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  67 1.)  —  Grand  arbre  importé,  à  feuilles  simples,  digitinervées  à 
la  base ,  à  fleurs  monoïques.  Les  graines ,  qui  ont  la  forme  et  la  grosseur 
d'une  petite  châtaigne,  avec  une  enveloppe  pierreuse,  fournissent 
une  huile  peu  purgative,  parfois  même  alimentaire  et  bonne 
pour  la  peinture  et  l'éclairage. 

Ricinus  cammunis  L.  —  Arbuste  originaire  de  Tlnde,  à  feuilles 
alternes,  palmatinerves  et  palmatilobées;  fleurs  régulières,  mo- 
noïques, en  cymes  multiflores,  les  mâles  inférieures;  périanthe  à 
cinq  folioles;  étamines  nombreuses  à  filets  rapdfiés,  les  femelles 
supérieures;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  tricoque  s'ouvrant 
en  si^  valves;  graines  à  testa  lisse,  moucheté,  à  caroncule  ombili- 
quée,  subglobuleuse. 

Ces  graines  renferment  une  huile,  l'huile  de  ricin,  dont  ies  pro- 
priétés purgatives  sont  bien  connues.  Les  graines  sont  usitées  comme 
purgatives,  au  nombre  de  deux  ou  trois.  La  fenHle,  appliquée  sur 
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ies  mims^  anlèYè  ia  séer^tion  du  lait,  effet  que  produirait  ëgaiement 
sa  décoction  prise  à  Tititérieur. 

PhyUanthus  brasiliensis  Poir.  (ÇcmamtViranliennr  Aubi.).  (Conami, 
Bois  à  enivrer.)  —  LMcorce,  macërëe  dans  les  cours  d'eau,  sert  à 
enivrer  ie  poisson.  Le  suc,  laiteux,  acre,  possède  des  propriétés 
dépuratives. 

Manihot  —  Deux  sortes  de  Manihot  fournissent  ia  fécule  qui  porte 
les  noms  de Manioe,  Tapioca ^  Cassave,  etc.; ce  mntie Manihot eduïis 
Plum.  (JaÊropha  manikot  L.)  et  le  Mamhot  didm  H.  Bn  (Cama- 
nioc).  Ces  végétaux  ont  des  racines  charnues,  plus  ou  moins  fusî- 
formes,  volumineuses,  rappelant  les  tubercules  des  dahlias. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  à  tiges  de  i  à  3  mètres,  h  feuilles  al- 
ternes, palmées,  à  cinq  et  sept  lobes,  pouvant  même  deveiiir  entières 
par  la  culture;  fleurs  glabres,  en  grappes  ramifiées,  terminales, 
apétales,  monoïques,  pentamères;  androcée  à  dix  étamines  unies 
seulement  au  niveau  de  la  base;  capsule  à  trois  coques. 

Les  racines  du  Manihot  duiciêy  qui  sont  longues  de  i  mètre  sur 
ao  à  3o  centimètres  de  diamètre,  ne  renferment  que  de  la  fécule, 
mais  celles  du  Manihot  amer  présentent  tm  principe  volatil,  très 
vénéneux,  dont  on  peut  se  débarrasser  par  Teau  ou  la  chaleur. 

On  compte  à  la  Guyane  dix  à  douze  variétés  de  manioc,  que 
Ton  distingue 'à  la  couleur  de  Tépiderme  des  tiges  (blanche  ou 
jaune),  à  la  couleur  du  pétiole  des  feuilles,  à  la  forme  et  au 
nombre  des  lobes.  On  peut  citer  (Sagot,  loc.  cit.):  leManioc dottry 
ou  camanioc,dont  fécorce  est  blanche,  le  pétiole  d'un  beau  rouge 
et  les  lobes  au  nombre  de  sept;  tubercules  longs  et  d'un  fàîMe  dia- 
mètre; cuits  sous  la  cendre,  ils  sont  agréables  à  manger.  Parmi 
les  maniocs  vénéneux  on  trouve  :  le  Bâton  magasin  ou  Bâton  blanc  y 
à  pétiole  blanc  ou  rose,  à  tubercules  assez  gros  et  très  productifs; 
le  Afawioc wù»i7/^,  à  écorce  jaune  brunâtre,  à  tubercule  court  et  gros; 
le  Manioc  jaune  y  à  feuilles  pourpre  violacé;  la  fécule  est  jaunâtre; 
le  Petit'Lotiis, qui  mûrit  assez  vite;  le  Bâton  ff organe,  dont  les  tuber- 
cules ne  se  pourrissent  que  diflScilement  dans  la  terre  humide; 
le  Manioc  cachiriy  à  tubercules  très  aqueux,  etc. 

Pour  retirer  la  fécule,  on  racle  et  on  pèle  les  tubercules;  on  les 
Irive,  puis  on  les  rftpe  sur  une  planche  de  bois  hérissée  de  petites 
pointes  de  fer,  dite  grage;  abandonnée  à  elle-même  pendant  vingt- 
quatre' heures,  la  pulpe  subit  un  commencement  de  fermentation, 
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on  f  introduit  ensuite  dans  des  sacs  ou  chausses  longs,  cylindri- 
ques, les  couleuvres  y  tressëesen  jonc  d'arounier,  et  on  la  comprime 
en  suspendant  à  la  couleuvre  un  poids  qui  IMtire  et  fait  couler  un 
suc  aqueux,  opalin  et  \e'néneux  dans  le  Manioc  amer. 

Ce  procëdë  primitif  est  avantageusement  remplacé  aujourd'hui 
par  les  moyens  mécaniques,  le  moulin  à  râpe,  la  presse  hydrau- 
lique. 

La  fécule  doit  subir  une  autre  préparation  pour  être  débarrassée 
complètement  de  son  principe  vénéneux  :  on  Tex^se  quelque  temps 
au-deesus  d'un  foyer,  puis  on  la  tamise  grossièremeiit  et  on  la 
soumet,  sur  une  plaque  de  f&nte,  à  une  température  de  loo^ 
environ,  en  remuant  constamment.  Le  ûmac  s  obtient  en  projetant 
sur  la  plaque  de  la  farine  fraîche,  quon  remue  et  qu'on  étale 
avec  un  petit  râteau  de  bpis;  il  est  en  petits  grains  dors  imitant 
la  semoule. 

Pour  préparer  la  Casêave,  la  farine,  plus  soigneudement  pilée 
et  tamisée,  est  étalée  circulairement  mr  la  plaque  et  comprimée 
très  légèrement  ayec  une  palette,  de  façon  à  la  faire  s'agréer. 

Le  Tapioca  s'obtient  en  délayant  dans  l'eau  la  racine  gragée,  la 
malaxant,  la  comprimant  et  ne  recueillant  que  les  parties  les  plus 
fines  qui  se  déposent;  on  leur  fait  subir,  du  reste,. jk  même  pré- 
paration. 

On  sait  l'usage  que  l'on  fait  du  tapioca  comme  aliment  pour  les 
convalescents.  (Sagot,  Du  manioc^  Bulletin  de  la  Société  hptanique  de 
France,  8  décembre  1871.) 

Les  Gaiibis  emploient  oes  fécules  i^on  seulement  comme  alimen- 
taires, mais  encore  pour  préparer  des  boissons  fe^oientées  d'une 
saveur  assez  désagréable. 

'  AMARANTHAQiES. 

Amaranthus  paniculatusL. — Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  à  fleurs  polygames  purpurines,  rouges  ou  verdâtres;  cinq 
sépales  mucronés;  cinq  étamines;  ovaire  uniloculaire;  fruit  enveloppé 
par  le  calice  formant  un  utriculé  membraneux ,  s'ouvrant  en  pyxide. 

Plante  astringente. 

MALVACÉES. 

Theobroma  gruianense  W.  {Cacao  guianensis  Aubl.).  ^^  Petit  arbre 
à  feuilles  lancéolées,  oblongues,  entières,  d'un  vert  clair;  fleurs 
insârées  sur  le  tronc  et  les  grosses    branches,    hermaphrodites, 
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r^gulièrea,  pentemères;  dix  ëtamines  ma&adélpbes,  fertiles,  cinq 
fltëriteft  8ou9  forme  de  staminodes;  ovaire  supère  à  cinq  iogies; 
fruit  OYOïdè  arrondi,  à  cinq  arêtes  arrondies,  couvert  d'un  duvet 
l'as,  long  de  19  centimètres,  large  de  7  centimètres.  Les  graines^ 
nombreuses,  noyées  dans  une  pulpe  blanchâtre,  forment  la  plus 
grande  partie  du  Cacao  de  Cayenna.  Ce  cacao  présente  une  onctuosité 
qui  le  &it  rechercher  pour  le  mélanger  avec  les  variétés  plus  par- 
fumées, mais  moins  riches  en  matière  grasse,  telles  que  les 
Caracas, 

Le  cacao  de  Cayenne  la'est  pas  terré. 

Le  Theobroma  sylvestre  H.  Bn  (Cacao  sylvestris  Aubl.),  dont  le 
fruit  est  ovofde,  un  peu  piriforme  à  la  base,  à  côtes  presque 
nulles,  couvert  d'un  duvet  roussâtre  et  long  de  i4  centimètres, 
passe  également  pour  fournir  une  partie  du  cacao  de  Cayenne. 

Pachira  aquatiea  Aubl.  {CasoUnea princeps  L.  fil.).  (Châtaignier  de 
la  Guyane,  Cacao  sauvage.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  digitées; 
fleurs  solitaires;  firuit  oHong,  coriace,  à  graines  nombreuses;  em- 
bryon à  cotylédons  charnus.  Ses  amandes,  cuites  sous  la  cendre, 
sont  comestibles. 

Hibiscus  esctdentus  h.{Abelmoschus  esctdenttts  Guill.  et  Perr.).  (Okra , 
Gombo  ou  Gombaut-Calalou.)  —  Plante  herbacée  annuelle,  haute 
de  5o  centimètres  à  1  mètre,  à  feuilles  alternes,  les  inférieures  an- 
gulaires, les  médianes  palmées,  les  supérieures  subdigitées;  fleurs 
axillaires,  solitaires,  d'un  jaune  pâle  à  centre  cramoisi,  accom- 
pagnées d'un  calicule  à  dix  foHoles;  ovaire  à  cinq  loges;  capsule  à 
cinq  loges  pluriséminées,  loculicide,  couverte  de  poils  rudes,  à  cinq 
côtes  correspondant  aux  valves.  > 

On  prépare,  avec  les  boutons  ou  les  fruits  verts,  des  sauces, 
des  potages  employés  journellement  et  que  l'on  regarde  comme 
analeptiques.  Les  fibres  ligneuses  de  la  tige  sont  usitées  comme 
textdes/Les  feuille9,  qui  renferment  une  grande  quantité  de  muci- 
lage, servent  à  faire  des  cataplasmes.  La  racine  remplace  celle  de 
la  guimauve.  On  connaît  plusieurs  variétés  de  cette  plante.  La  plus 
intéressante  est  une  rac^  naine,  à  rapport  plus  précoce.  H  en  existe 
aussi  une  variété  à  fruits  très  allongés. 

Goêsfipimn  arboreum  L.  —  Petit  arbre  pouv^t ,  acquérir  une 
hauteur  de  S  À  7  mètres,  cultivé  dans  les  plaines  situées  au  vo^isi- 
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nage  de  ia  mer;  feuilles  alternes  à  cinq  et  s^pt  lobes  oblbngs, 
lanc^olës,  sëparës  par  des  sinus  obtus  et  souyent  garnis  d'un  lobule 
complémentaire;  fleurs  axillaires  d'un  rouge  pourpré,  bormaphro- 
dites;  involucre  à  trois  larges  bractées;  calice  gamosépale,  à  cinq 
lobes,  peu  profonds;  corolle  gamopétale  à  la  base;  étamines  nom- 
breuses réunies  en  colonne;  ovaite  à  cinq  loges  pluriovulées;  finrit 
à  cinq  loges,  à  graines  nombreuses,  avec  enveloppe  extérieure 
chargée  de  longs  poils  filamenteux  qui  con^ituent  le  coton;  les 
fibres  sont  courtes.  Ils  sont  accompagnés  d'un  duvet  court,  ordi- 
nairement verdâtre.  Les  graines,  exprimées,  donnent  une  huile  qui 
entre  dans  l'alimentation  et  sert  même  à  frauder  l'huile  d'olive. 
La  racine  est  employée  par  les  noirs  comme  abortive. 

Bombax  ceiba  L.  (Fromager.)  —  Grand  arbre  h  feuilles  alternes, 
composées,  digitées;  fleurs  solitaires,  régulières,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale,  à  cinq  lobes  inégaux;  corolle  tordue,  à  cinq 
divisions  profondes;  étamines  nombreuses,  réunies  à  la  base  en 
cinq  faisceaux;  anthères  uniloculaires;  ovaire  à  cinq  loges  multi- 
ovulées,  surmonté  d'un  style,  à  sommet  stigmatifère,  quioquéfide; 
capsule  ligneuse ,  loculicide  ;  graines  plongées  dans  une  laine  i^paisse 
qui  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  sert  à  garnir  des  matelas, 
des  coussins.  Cette  bourre  est  rouge.  L'écorce  est  vomitive. 

Le  Bombax  globosum  Aubl.  sert  aux  mêmes  usages. 

TBBIfSTlIOBinAGiES. 

.  Caraipa  angmtifolia  AubL  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  penni- 
nerves;  fleurs  blanches,  odorantes,  en  grappes  hermaphrodites; 
cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamines  indéfinies;  ovaire  «upère  à 
trois  loges  biovulées;  capsule  triquèbre,  septicide,  à  trois  valves. 
A  la  maturité,  l'endocarpe  se  sépare  des  couches  plus  ext^eures  du 
péricarpe. 

Son  écorce  et  sa  racine  sont  astringentes  ot  servent  k  imiter 
les  dysenteries. 

Caryocur  glabrum  Pers.  {Saouari  glabra  Aubl. ,  Pekea  temata  Poir.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  iSg.) 

L'embryon  est  comestible,  ainsi  que  ceux  des  Caryocar  tuher- 
cûlosum  H;  Bn ,  nuctferum  et  butyrosum  W.  Dèns  les  anfr#(^osités 
externes  du  noyau  de  cette  dernière  espèce,  on  trouve,  logée  dant 
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le  m^Bocarp^,  une  matière  molle,  butyreuse,  qui,  à  Caycûne,  est 
employée  aux  mêmes  usages  que  le  beurre. 

DIPTÉB0GÂRPAGBB8. 

Vateria  gutanensisXvibl. (Bois  àdartres.)  — Arbre  à  feuilles  oblon- 
gués,  entières;  fleurs  hermaphrodites;  calice  non  accreseent,  réflé- 
chi sous  le  péricarpe;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales; 
quinze  à  trente  étamines;  ovaire  libre  à  trois  loges  biovulées. 

On  en  tire  par  incision  le  vernis  dit  de  Coumaté. 

BlXACiES. 

Bixa  Orettana  L.  (Drucu,  Oriéans^  Amatto,  Rocouyer.) —  Petit 
arbre  de  lo  à  lâ  pieds,  à  suc  jaune  ou  rouge;  feuilles  alternes, 
ovales  ou  orbiculaires,  acuminées,  cordées,  entières  et  glabres; 
fleurs  assez  grandes,  roses,  en  grappes  ramifiées,  hermaphrodites; 
calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  hypogynes 
indéfinies,  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre,  pluriovulé;  capsule 
comprimée  d'un  côté,  recouverte  d'aiguillons  rigides  s'ouvrant  en 
deux  panneaux  latéraux;  elle  est  d'un  beau  rouge  quand  elle  est 
mûre;  graines  à  tégument  extérieur  membraneux,  gorgé  de  granula- 
tions jaunes  ou  rougeâtres. 

Ces  graines,  écrasées  et  traitées  par  Teau  chaude,  lui  abandon- 
nent la  matière  colorante  rouge  résineuse.  On  en  fait  un  marc  qui 
fermente  et  qu'on  dessèche.  Il  sert  à  colorer  les  étoffes,  la  cire,  etc. 
Le  Rocou  de  Cayenne  est  la  sorte  la  plus  estimée.  C'est  aussi  une 
substance  purgative.  On  l'a  préconisée  contre  la  dysenterie.  Les 
graines  renferment,  d'après  Chevreul,  de  la  buxineet  de  l'orelline. 

BomaliitmraoemùsumiiLcq.  {Rae(ntbea  gmanensis  kviA,).  (Acoma.)  — 
Arbre  à  feuiUes  alternes,  simples;  fleurs  en  grappes  axilkires  ;  calice 
et  corolle  à  dix  divisions;  étamines  nombreuses  disposées  en  faisceaux 
devant  chaque  pétale;  ovaire  utiiloculaire ,  pluriovulé;  capsule 
entourée  par  le  réceptacle  et  le  périanthe  durci. 

La  racine  de  ce  végétal,  nommé  Mavévé  parle  créoles^,  est  astrin- 
gente et  employée  contre  les  gonorrhées. 

Gmâmia  omta  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes ,  entières  ;  fleurs 
solitaires,  axillaires,  apétales;  périanttie  à  cinq  divisions;  étamines 
nombreuses, libres,  aitemant  avec  des  languettes  péttdoîdes;  ovaire 
uniloculaire;  fruit  charnu,  coriace. 
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L'écorce  de  cet  arbre  est  amère*  Les  feuilles  servent  à  préparer 
des  bains  employés  contre  les  rhumatismes.  Ses  fruits  passent 
pour  être  diurétiques. 

Papaya  Carica  Gœrtn. — Arbre  cultivé.  Tronc  droit,  non  ramifié, 
nu  à  la  base,  terminé  par  un  bouquet  de  feuilles,  grandes,  subor- 
biculaires,  six  à  neuf  fois  palmatifides,  à  lobes  ovales,  aigus,  sinués 
ou  irrégulièrement  dentés;  fleurs  blanchâtres,  jaunâtres  ou  ver- 
dâtres ,  en  cymes  unisexuées  ou  polygames;  corolle  gamopétale  dans 
les  fleurs  mâles,  dyalypétale  dans  les  fleurs  femelles,  à  cinq  divi- 
sions; dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire ,  multiovulé;  baie 
de  la  grosseur  de  la  tête  d'un  enfant,  ovoïde,  à  péricarpe  épais, 
d'abord  vert,  puis  jaune,  à  chair  jaune,  parfumée,  à  graines  noi- 
râtres et  coriaces.  Elle  pousse  sur  le  bois  au-dessous  des  feuilles. 

Cet  arbre  laisse  exsuder  ainsi  que  les  feuilles  un  suc  laiteux, 
riche  en  Papaïne^  substance  analogue  à  la  pepsine  et  possédant 
comme  elle  la  propriété  de  digérer  les  matières  albuminoïdes. 

Les  graines  sont  employées  comme  anthelminthiques.  Mâchées, 
oll(>s  ont  la  saveur  piquante  de  la  capucine.  La  chair  du  péricarpe 
se  mange  confite  dans  le  sirop.  La  pulpe  du  fruit  mûr  est  em- 
ployée comme  cosmétique  pour  faire  passer  les  taches  furfiiracées 
de  la  figure  dues  à  l'insolation. 

Les  feuilles  servent  à  savonner  le  linge. 

GLUSIAOéES. 

Symphonia  globulifera  L.  {Monorobea  globultfera  Âubl.).  —  (Bois  h 
cochon.)  Arbre  à  feuilles  opposées,  à  suc  laiteux,  jaunâtre;  fleurs 
terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq 
pétales;  cinq  étamines  monadelphes  à  la  base;  ovaire  libre  à  cinq 
loges  incomplètes,  pluriovulées;  baie  ovoiîde,  oligosperme. 

Le  suc,  jaunâtre,  noircit  à  l'air  et  sert  à  calfater  et  à  goudronner 
les  navires,  les  cordages  et  à  faire  des  torches.  Il  brûle  sans  fumée 
ni  odeur. 

On  le  connaît  sous  le  nom  de  Résm  de  Mani 

Clusia  rosea  L.  (Figuier  maudît.  Mille- pieds.)  —  Arbre  k 
feuilles  opposées,  coriaces,  pennineryes;  fleurs  polygames,  ^  folioles 
imbriquées,  nombreuses;  les  plus  intérieures,  au  nombre  de  huit  à 
dix,  sont  plus  grandes,  membraneuses,  colorées;  étamines  nom- 
breuses, réunies  en  une  masse  globuleuse;  fleurs  femelles  à  ovaire 
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globuleux,  plurilocuiaire,  à  plusieurs  lobes  siigmatifères,  rayon- 
nants, réfléchis;  ondes  nombreux;  firuit  sphérique. 

Le  suc,  laiteux,  est  épais,  jaunâtre,  balsamique,  amer.  Il  est  em- 
ployé aux  mêmes  usages  que  le  précédent.  Il  sert  aussi  de  purgatif 
comme  la  scammonée. 

Clusia panapanari  Chois.  {Quapoya  panapanari  Aubl.).  —  Fruit 
à  cinq  valves,  à  graines  recouvertes  d'un  arille  charnu.  Cet  arbre 
laisse  exsuder  un  suc  jaune  qui  ressemble  à  la  gomme-gutte. 

Mammea  americana  L.  (Abricotier  d'Amérique.).  —  Grand  arbre 
cultivé,  à  feuilles  ovales,  entières,  arrondies  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, blanches,  polygames;  deux  sépales;  quatre  à  six  pétales; 
étamines  nombreuses;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  grosse  baie 
cortiquée,  pouvant  atteindre  un  poids  de  U  kilogrammes  (Perrot.), 
arrondie,  à  péricarpe  sucré  et  aromatique,  comestible,  dont  on 
fait  des  conserves  et  des  boissons.  Ce  fruit  n'est  pas  commun  à  la 
Guyane  où  il  est  peu  recherché. 

Les  fleurs ,  dont  l'odeur  est  suave ,  servent  à  préparer,  aux  Antilles , 
une  eau  distillée  aromatique  (fauie»  créoles)  qui  passe  pour  rafraî- 
chissante et  digestive.  L'écorce  renferme  une  gomme-résine  em- 
ployée par  les  noirs  pour  l'extraction  de  la  puce  pénétrante. 

Plaiania  insignU  Mart.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  coriaces,  à 
fleurs  grandes,  roses,  solitaires  et  terminales,  hermaphrodites; 
étamines  monadelphes  à  la  base,  se  séparant  au  sommet  en  cinq 
bandelettes  portant  chacune  trois  anthères;  ovaire  à  cinq  loges 
incomplètes;  baie  globuleuse,  oligosperme.  Elle  est  comestible  et 
sert  à  préparer  des  conserves. 

U  en  est  de  même  des  fruits  des  RheecUa  laterijlara  L. ,  Rheedia 
virent.  Leur  suc  laiteux  est  purgatif  et  vomitif. 

Les  QuUnia  Aubl.,  arbres  ou  arbustes  parfois  grimpants,  à 
feuilles  opposées,  verticiUées,  simples,  à  fleurs  petites,  en  grappes 
polygames,  ont  un  suc  propre,  de  nature  gommeuse,  mais  moins 
abondant  que  dans  les  autres  plantes  de  la  famille. 

gblastbagIes. 

Goupia  glabra  Aubl.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  pétîolées, 
alternes,  entières,  coriaces,  glabres;  stipules  petites,  caduques; 
fleurs  en  fausses  ombelles,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  h 
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cinq  divisionfi;  corolle  à  ciaq  pétales; disque  en  coupe  à  cinq  lobes 
courts;  cinq  étamines  à  connectif  en  pointe,  chargé  de  soies  apicu- 
laires,  dressées;  ovaire  libre,  sessiie,  déprimé,  k  cinq  loges  pluri- 
ovulées;  baie  petite,  globuleuse,  à  graines  peu  nombreuses. 

Cette  plante  est  astringente,  et  ses  feuilles  s'emploient  dans  les 
ophtalmies  et  les  inflammations. 

Maytenus  gonocladm  Gris. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  charnues, 
lancéolées,  oblongues,  serretées;  calice  à  cinq  divisions,  à  tube  cupu- 
liforme;  cinq  pétales;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  deux  et  trois  loges 
biovulées;  capsule  charnue,  tardivement  loculicide;  graines  arillées 
à  testa  crustacé. 

Les  feuilles  renferment  des  principes  amers  et  acres  qui  leur 
communiquent  des  propriétés  toniques  et  stimulantes. 

TmifiiiAciBs. 

Lcaiadenia  mpettrig  Benth.  —  Petit  arbuste  velu  à  feuilles  alternes, 
ovales,  lancéolées;  fleurs  d'un  vert  blanchâtre,  terminales;  calice 
herbacé,  persistant,  à  tube  cylindrique,  à  gorge  nue,  à  cinq  lobes; 
dix  étamines  incluses;  ovaire  velu  entouré  à  la  base  par  cinq  écailles 
petites  et  barbues;  fruit  drupacé,  peu  sec,  inclus  dans  lepérianthe; 
noyau  osseux. 

C'est  une  plante  acre  qui,  introduite  dans  le  tube  digestif,  déter- 
mine une  irritation  très  vive. 

Goodallia  guianensis  Benth.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  ellip- 
tiques, glabres,  brièvement  pétiolées;  fleurs  en  épis  pauciflores, 
sessiles,  terminaux,  dioîques,  pentamères;  cdice  gamosépale  à  cinq 
lobes;  dix  étamines  insérées  sur  la  gorge;  dix  écailles  linéaires 
glabres;  ovaire  hirsute,  entouré  par  les  écailles  hypogynes,  unilo- 
culaire,  uniovulé;  fruit  ovoïde,  à  peine  charnu,  hispide;  graines  à 
testa  crustacé. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

MTRTACéES. 

Pimenta  vtdgaris  W.  et  Arn.  {Eugmia  pimenta  D  G.).  (Piment 
toute  épice.)  —  Petit  arbre  de  lo  mètnes  environ  de  hauteur,  à 
feuilles  opposées,  oblongues,  ovales,  avec  des  glandes  transparentes 
ou  opaques;  fleurs  hermaphrodites  régulières,  petites  et  blanches, 
en  panicules  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  étamines 
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nombreuses;  ovaire  infère  à  deux  loges,  à  trois  ou  quatre  ovules; 
baie  globuleuse^  surmontée  du  calice  et  du  style  en  partie  persis- 
tant, à  deux  loges,  d'un  brun  verdâtre,  glabre  et  très  odorante,  à 
deux  graines  noires,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Toute  la  plante,  particulièrement  le  fruit  vert,  renferme  une 
huile  essentielle  qui  est  un  irritant  puissant  et  souvent  employé 
dans  Todontalgie.  Les  fruits,  broyés,  sont  carminatifs,  stimulants  et 
activent  la  digestion.  On  s'en  sert  comme  épices.  On  en  retire  par 
distillation  de  &  à  6  p.  o/o  d'une  huile  essentielle,  dont  la  compo- 
sition est  la  même  que  celle  de  l'essence  de  girofle. 

Mjrcia  acris  D  C.  {Myrtu»  acriê  Sw.).  (Piment  Acre.)' — Arbre  de 
10  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  elliptiques;  fleurs 
en  cymes,  pentamères;  mêmes  'caractères  que  l'espèce  précédente. 
Deux  ovules  dans  chaque  loge.  Baie  globuleuse  à  une  et  quatre 
graines;  elie  est  employée  comme  épice».  Son  écorce  est  tonique, 
astringente,  stomachique,  digestive.  On  l'emploie  aussi  comme 
condiment  et  on  la  substitue  à  la  cannelle  et  au  girofle. 

Eugenia  caryophyttus  {Eugenia  aromatiea  H.  Bn).  (Giroflier.)  >-t* 
Arbre  de  7  à  12  mètres,  importé  en  1773a  la  Guyane.  (Voir  Gé- 
néralités.) 

Les  fleurs  ou  boutons  non  épanouis,  dits  Clous  degirojle,  sont  secs, 
colorés  en  brun  rougeâtre,  d'une  odeur  aromatique  spéciale,  d'une 
saveur  aromatique  et  brûlante.  Ils  renferment  une  huile  essen- 
tielle, de  l'eugénine,  de  l'acide  salicylique  et  de  la  caryophylline. 

Médicament  excitant  employé  sous  forme  d'infusion  et  d'eau 
distillée.  Les  fruits,  charnus  et  odorants,  sont  employés  en  parfu- 
merie. On  les  conât  au  rocre  et  au  vin  sous  le  nom  à'Antofiei  on 
Mèru  d^  girofiiê* 

Eugenia  Jamhosa  L.  {Jambosa  vulgaris  D  C).  ( Jamerosier,  Jambosler 
domestique,  Pommier  rose.) —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles  lan- 
céolées, oblongues  et  nerveuses,  écartées;  inflorescence  en  cymes; 
réceptacle  floral  turbiné,  prolongé  au-dessus  de  l'ovaire  infère;  fleurs 
blanches;  grande  baie  globuleuse. 

L'écorce  passe  pour  astringente.  Le  fruit  est  comestible,  sa  sa- 
veur est  faible,  son  parfum  rappelle  celui  de  la  rose. 

Eugmia  MichelU  Aubl.  (Cerise  carrée,  Pitanga  du  Brésil.) —  Ar- 
buste dont  le  fruit  est  rouge  et  marqué  de  cotes  saillantes. 
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Sa  saveur  est  acide,  aromatique,  mais  |)eu  agi^ëabie. 
Les  fruits  d'autres  Eugenia^  tels  que  :  Eugenia  êiufoêa^  fumUaj 
caiinga  {Catinga  mosckata  AubL),  sont  également  comestibles. 

PsidiumpomiferumL.  (Goyavier rouge, Poirier  des  Indes.) — Arbre 
peu  élevé,  tomenteux,  à  feuilles  opposées;  fleurs  axillaires;  calice  à 
quatre  ou  cinq  lobes;  étamines  nombreuses;  ovaire  à  deux  et  huit 
loges;  ovules  nombreux;  fruits  bacciformes,  à  calice  persistant 

Les  goyaves  sont  d'abord  veiles,  puis  jaunes,  très  odorantes, 
d'une  saveur  douce,  sucrées,  rafraîchissantes.  Elles  se  mangent 
crues  et  surtout  sous  forme  de  gelée  sucrée. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  astringentes  et  employées  contre 
la  dysenterie. 

,  Le  Pêidium  pyr^erum  L.  jouit  des  mômes  propriétés. 

Les  fruits  du  Psidium grandiflortm  AuM.  sont,  par  contre,  acres  et 
astringents. 

Le  Psidium  montanum  Sw.  (Citronelle)  présente  des  propriétés 
arouiatiques  qui  font  employer  les  feuilles  en  infu&ion  comme 
stimulantes  et  antispasmodiques. 

Gustavia  fastuosa  W.  {Pirigara  hexapetala  Aubl.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  fleurs  solitaires;  ovaire  infère  à  quatre 
ou  six  loges  pluriovulées  ;  finit  fibreux,  indéhiscent. 

Ce  fruit  ainsi  que  les  feuilles  s'emploient  en  décoction  comme 
topique  contre  les  affections  du  foie.  Il  en  est  de  même  dans  la 
Colombie  de  celui  du  Gustavia  superba  Berg. 

Bertkolktia  exceUa  Humb.  et  Bonp.  (Toulou)  **^  Arbre  élevé,  cul- 
tivé à  Cayenne,  à  feuilles  alternes  non  ponctuées;  fleurs  en  grappes 
terminales;  calice  gamosépale  se  déchirant  en  deux  segments;  corolle 
ù  six  pétales  inégaux;  étamines  nombreuses,  les  unes  portées  sur 
la  partie  supérieure  d'une  ligule  cucuUiforme,  stériles;  les  autres, 
celles  de  la  couronne,  toutes  fertiles;  ovaire  infère  à  six  loges  pluri- 
ovulées; le  finiit  est  une  pyxide  s'ouvrant  au  sommet  par  un  petit 
opercule;  le  brou  est  vert,  uni,  luisant,  peu  épais  et  recouvre  une 
coque  ligneuse,  épaisse,  à  surface  raboteuse;  l'intérieur  est  divisé 
en  quatre  loges  renfermant  chacune  six  à  huit  graines  triangu- 
laircs,  à  enveloppe  dure,  rugueuse,  sUîée,  brune,  recouvrant  un 
gros  embryon  indivis,  qui  est  comestible.  Ces  graines  portent  le 
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nom  d'Amande$  SÀtnérifUê^  du  Para  y  etc.  Elles  renferment  une 
huile  douce  qui  rancit  facilement,  mais  qui,  fraîche,  est  comestible 
comme  Thuile  d'olive  qu'elle  peut  remplacer.  L'écorce  fibreuse  sert 
souvent  comme  étoupe. 

Couroupita  guianensis  Aubl.  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes. 
Les  étamines  de  la  ligule  sont  fertiles.  Le  fruit  globuleux,  de  la 
grosseur  de  la  tête  d'un  enfant,  est  coriace  et  couronné  d'une 
calotte  en  forme  d'opercule  qui  ne  se  sëpare  pas  à  la  maturité. 

Il  est  connu  sous  les  noms  de  Boulet  de  canon ^  Abricot  de  singe, 
Calebasse  CoUn.  Les  nègres  mangent  la  pulpe  qui  est  rafraî- 
chissante ainsi  que  les  graine^. 

Lecythis  Zabucayo  Aubl.  —  Arbre  dont  la  fleur  ressemble  à  celle 
du  Couroupita.  Les  étamines  de  la  ligule  sont  stériles.  Le  fruit  est 
une  capsuk  ligneuse,  très  épaisse,  en  forme  d'urne  munie  vers  le 
milieu  de  sa  hauteur  d'un  bourrelet  proéminent,  à  six  angles  plus 
ou  moins  marqués.  La  capsule  se  rétrécit  brusquement  au-dessus, 
s'ouvre  par  une  fissure  circulaire,  et  se  termine  par  un  opercule 
ligneux,  arrondi  en  dessus,  prolongé  en  dessous  en  un  axe  qua- 
drangulaire  et  marqué  de  quatre  cavités  répondant  aux  quatre  loges 
du  fruit.  L'embryon  de  la  graine  est  charnu  et  indivis. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  textile  et  sert  à  fabriquer  des  objets 
de  toute  sorte.  Les  graines  sont  oléagineuses  et  comestibles. 

Lecytiiis  grandijhra  Aubl.  (Canari  macaque.  Marmite  de  singe.) 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  166.) 

Les  graines,  riches  en  matière  grasse,  sont  usitées  pour  préparer 
des  émulsions  et  traiter  les  affections  des  voies  urinaires.  Elles  sont 
aussi,  dit-on,  narcotiques. 

Les  Lecythis  amara ,  idatiman  et  parviflora  Aubl.  ont  des  graines 
amères  dont  les  singes  seuls  se  nourrissent. 

Lecythis  oUaria  L.  (Marmite  de  singe,  Quatele.)  —  Le  fruit  est 
analogue  à  celui  des  espèces  précédentes.  Les  graines,  qui  sontali^ 
menlaires ,  renferment  de  l'huile.  Le  liher  sert  à  fabriquer  un  pa- 
pier particulier  et  des  liens  pour  les  cigares. 

Ptmica  Granatum  (Voir  La  Réunion,  p.  fkoU.)  —  C'est  une  plante 
très  astringente,  et  cette  propriété  est  surtout  très  prononcée  dans 
le  péricarpe  du  fruit  qui  est  employé  pour  tanner  les  cuirs,  le  maro- 
if.  95 
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qain,  et  domne  avec  ies  persels  de  fer  une  très  belle  encre  àoire;  îi 
sert  aussi  à  teindre  en  jaune.  L'écorce  de  la  tige,  les  blutons  et  les 
fleurs  sont  paiement  astringents  et  employifo  comme  tels  en  mé- 
decine. Uécorce  de  la  racine  jouit  de  propriété  anthelminthiques 
des  plus  sérieuses,  et  c'est  Tun  des  remèdes  les  plus  employés 
comme  ténifuge.  Le  tégument  extérieur  hypertrophié  et  pulpeux  de 
la  graine,  dont  la  saveur  est  sucrée,  aigrelette,  constitue  la  partie 
comestible  du  fruit  et  sert  à  préparer  des  poissons  rafraîchissantes. 
Uécorce  de  la  racine  renferme  quatre  alcaloïdes  découverts  par 
Tanret  :  XlêopeUetiérine,  la  Pelletiérine,  la  MéthylfeUetiérine  et  la  Pseur 
dopeUetiérine,  Les  deux  premiers  représentent  surtout  le  principe  actif. 

BHAMNÂOéBS. 

CohArina  fermentum  Rich.  —  Arbuste  sarmenteux,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  penninerves,  à  stipules  caduques;  fleurs  jau- 
nâtres, en  cymes  rameuses,  axillaires,  polygames,  dioîques; récep- 
tacle concave;  calice  et  corolle  tétramères;  quatre  étamines;  ovaire 
à  trois  loges  uniovulées;  fruit  subglobuleux,  devenant  sec  et  s'ou- 
vrant  en  trois  coques,  k  trois  graines  comprimées. 

Cette  plante  tire  son  nom  du  rôle  de  ferment  que  joue  son 
écorce  amère  dans  les  liquide  sucrés  auxquels  on  f  ajoute. 

PHYTHOLAGGACisS. 

PetiveriaaUiacealj.  «-Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  entières,  sim- 
ples; fleurs  en  grappes  axillaires  terminales,  tétramères,  herma- 
phrodites; quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  oniovulé;  achaine 
droit,  allongé,  accompagné  à  sa  base  par  le  përianthe  dressé  et  les 
filets  des  étamines. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  sudorifiquesetdépuratives.La 
racine,  qu'on  applique  sur  les  dents  cariées,  passe  aussi  pour  être 
un  abortif  puissant.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  alliacée  dés- 
agréable, qui  se  communique  au  lait  et  à  la  chair  des  animaux 
qui  la  broutent. 

P0LY6ALAGBKS. 

Catacoma  lucida  Benth.  {Monmna  Ruiz  et  Pav.).  — Arbuste  de  i  s  à 
i5  pieds,  k  feuilles  toujours  vertes,  elliptiques,  oblongues;  fleurs 
blanches  en  panicules  axillaires,  terminales;  cinq  sépales  caducs; 
cinq  pétales,  les  deux  latéraux  petits,  réduits  à  Tétat  d*écailles. 
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Tantërieur  carinë;  huit  éiamines  cohërentes;  ovaire  libre,  bilocu- 
laire;  capsule  comprimée,  obcordée,  biloculaire,  loculicide;  graines 
couronnëes  par  une  grande  caroncule  laineuse  dont  les  filaments 
rappellent  ceux  du  coton. 

Cette  plante  passe  pour  posséder  des  propriétés  antisyphilitiques. 

Polygala  timoutou  Âubl.  — Plante  annuelle,  à  feuilles  elliptiques 
oblongues,  les  inférieures  verticilJées  ;  fleurs  en  épis  terminaux,  com- 
pacts; cinq  sépales,  les  deux  latéraux  plus  grands;  trois  pétales, 
en  partie  cohérents,  lantérieur  difforme;  huit  étamines  diadel- 
phes;  capsule  comprimée,  ovale. 

Cette  plante  est  emménagogue  et  diurétique. 

OBRANIAGBES. 

Averrhoa  BUmbiL.  (Carambolier.)  —  Arbre  originaire  de  l'Inde, 
à  feuilles  alternes  imparipennées;  fleurs  en  cymes  axillaires  termi- 
nales, régulières;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines  fertiles; 
ovaire  supère  à  cinq  loges  pluriovulées;  fruit  bacciforme,  oblong, 
jaune,  à  cinq  côtes,  indéhiscent. 

Ces  fruits  sont  riches  en  acide  oxalique  et  comestibles.  Ds  ser- 
vent à  enlever  les  taches  d'encre.  On  les  prescrit  comme  rafraî- 
chissants dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Averrhoa  Carambola  L.( Carambolier  vrai.) — Cet  arbre  diflère  du 
premier  en  ce  qu'il  n'existe  que  cinq  étamines  fertiles,  altemipé- 
taies. 

Les  propriétés  du  fruit  sont  les  mêmes. 

GASTANéAcéES. 

Myrica  cerifera  L.  (Laurier  sauvage,  Girier  de  la  Louisane.) 
—  Arbuste  à  feuilles  alternes,  denrées,  à  glandes  résineuses  que 
Ton  retrouve  sur  les  autres  parties;  fleurs  très  petites,  dioïques,  en 
chatons;  quatre  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruits  en 
paquets  très  serrés,  sphériques,  de  la  taille  d'un  petit  pois;  coque 
monosperme  à  brou  desséché.  Le  péricarpe  développe  dans  sa  sub- 
stance charnue  et  à  sa  surface  une  matière  cireuse  analogue  à  la 
cire  des  abeilles,  blanche  et  fondant  à  /ig*^. 

Elle  est  employée  aux  mêmes  usages  que  cette  dernière  et  sert 
aussi  à  la  fiedsifier. 

95. 
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Myrica  microcarpa  Benth.  — Se  distingue  pai*  ses  fruits  dnipacés 
ovoïdes  et  très  petits. 

Le  tronc  de  cet  arbuste  laisse  exsuder  une  rësine  aromatique. 

GASUARINÉBS. 

Casuarina  equisetifoUa  Forst.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  377.) 
—  Arbre  d'apparence  aphylle,  à  fleurs  amentacées,  monoïques; 
une  étamine  ;  ovaire  uniloculaire.  Le  fruit  est  une  samare.  L'écorcc  cl 
les  rameaux  renferment  une  grande  quantité  de  tannin  qui  leur 
communique  des  propriétés  astringentes. 

Arbre  importé. 

COMBRÉTACéES. 

Terminalia  Caiappa  L.  (Bois  canot,  Bois  à  huile,  Badamier.)  — 
Arbre  introduit  de  l'Inde,  haut  de  80  à  100  pieds,  à  feuilles  en 
touffes  situées  à  l'extrémité  des  rameaux,  alternes,  brièvement  pé- 
tiolées,  obtuses,  membraneuses,  entières;  fleurs  en  épis  axillaii-es, 
hermaphrodites  ou  polygames,  dioïques  par  avortement;  calice 
campanule,  à  cinq  sépales  petits;  pas  de  corolle;  dix  étamines  cx- 
sertes  en  deux  séries;  ovaire  infère,  uniloculaire, biovulé;  fruit dru- 
pacé  comprimé,  dilaté  en  deux  ailes  marginales,  à  noyau  osseux, 
monosperme. 

La  racine  est  employée  contre  la  dysenterie,  la  diarrhée;  Té- 
corce  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  Elle  renferme  du 
tannin  qui  lui  communique  des  propriétés  astringentes  et  la  lait 
employer  pour  la  teinture.  Le  fruit  est  tout  à  la  fois  un  médica- 
ment et  un  aliment;  les  semences  renferment  une  huile  comestible. 

Terminalia  Buceras  {Bucida  Buceras  L.).  (Chêne  français  D  G.)  — 
Arbre  à  feuilles  alternes,  obovées;  fleurs  en  épis  axillaires;  calice  à 
cinq  dents  persistantes;  fruit  drupacé. 

Son  écorce  astringente  est  employée  en  médecine  et  dans  la  tein- 
ture. Cette  espèce,  piquée  par  certains  insectes,  produit  des  galles 
riches  en  tannin. 

Combretum  coccineum  Lamk.  —  Plante  grimpante  à  feuilles  op- 
posées, entières,  elliptiques;  fleurs  en  épis  ramifiés,  pentamëres; 
dix  étamines  libres;  ovaii'e  infère  uniloculaire,  pluriovulé;  fruit 
allongé,  presque  spongieux,  grand,  elliptique,  à  angles  obtus. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 
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RHIZOPHORAcisg. 

Rhizophora  Mangle  L.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  ii6.) 
L'^orce,  riche  en  tannin,  sert  à  teindre  en  noir  et  en  brun.  On 
l'emploie  dans  le  kaitement  des  hémorragies,  des  angines.  Le 
fruit  sert  à  préparer  une  iicpieur  fermentée.  En  pratiquant  des  in- 
cisions au  tronc,  on  recueille  un  suc  rougeâtre  que  Ton  dessèche  au 
soleil.  Il  constitue  une  sorte  de  faux  sandragon  présentant  les 
mêmes  propriétés  astringentes  que  le  kino. 

ûusipourea  guianemiê  Aubl.  «^  Arbre  glabre  à  feuilles  opposées, 
entières,  arrondies  à  la  base,  acuminées;  fleurs  axillaires,  en 
eymes;  calice  k  cinq  divisions,  subsessile;  cinq  pétales  villeux; 
quinze  à  vingt  étamines  exsertes;  fruit  capsulaire  à  trois  valves,  à 
trois  graines  par  avortement. 

Plante  riche  en  tannin,  astringente.  Teinture  et  tannage  des 
peaux. 

MKLASTOMAGÉES. 

Blakea  guianensis  Aubl.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  entières, 
coriaces;  fleurs  axillaires,  involucrées;  calice  persistant  à  six  divi- 
sions; six  pétales;  douze  étamines;  ovaire  à  six  loges  pluriovulées; 
fruit  charnu  indéhiscent. 

Ces  fruits  sont  comestibles  et  servent  pour  la  teinture  en  rouge , 
ainsi  que  ceux  du  Blakea  paraMca  Don.  ( Tapobea  parasùica  Aubl.). 

Bellucia grosiulamides  Tri.  (Blakea  quinquenervia  Aubl.).  —  Petit 
arbre  de  9o  à  95  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  pétiolées,  tripliner- 
viées,  elliptiques,  lisses  en  dessus;  fleurs  grandes,  axillaires;  calice 
irr^ulièrement  lobé,  dépourvu  d'involucre;  corolle  à  pétales  roses 
ou  blanchâtres,  obovés;  anthères  sWvrant  par  deux  pores  termi- 
naux; ovaire  adhérent;  baie  jaune,  grande. 

Les  fruits,  ainsi  que  ceux  du  BeUucia  arbare$een$  H.  Bn  sont  em- 
ployés aux  mêmes  usages  que  les  précédents. 

Tibfmdima  aspera  Aubl.  —  Plante  suffrutescente,  à  feuilles  op- 
posées; fleurs  solitaires  à  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines; 
ovaire  à  cinq  loges;  fruit  capsulaire. 

Employée  en  infusion  contre  les  angines  et  les  bronchites. 

Mowiri  guiatientis  Aubl.  —  Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coriaces,  trinerves; fleurs  en  cymesombelliformes, axillaires, 
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pentamères,  petites;  androcëe  diplostémone;  baie  arrondie.  Cette 
plante  passe  pour  être  astringente. 

MioroHcia  grand^lora  Don.  {Ltmisiera  grandiflara  Nand.).  — 
Feuilles  petites,  imbriquées;  fleurs  solitaires  de  grande  taille;  einq 
sépales;  dix  à  quinze  étamkies;  ovaire  à  huit  loges;  fruit  capsulaire. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante,  et  surtout  les  boutons,  sont 
balsamiques  et  prescrites  dans  les  affections  pulmonaires. 

HenrietUa  suceosa  D  C.  (Melastoma  succoaa  Âubl.).  —  Arbre  de 
30  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  couvertes  de  poils  courts, 
entières,  ovales;  fleurs  roses  en  grappes,  pentamères;  calice  à  cinq 
parties;  dix  à  douze  ëtamines  bisëriëes  à  anthères  bleues;  ovaire 
quinquëloculaire,  adhérent. 

Les  fruits ,  charnus ,  violets ,  sont  comestibles.  LMcorce  sert  au  trai- 
tement des  abcès  et  des  plaies. 

Les  fruits  de  YHmriettea  flaoescens  H.  Bn  {MelasUma  Aubl.)  et 
de  YHmriettea  happleriana  Stend.  sont  également  comestibles. 

Micmia  agrestis  H.  Bn  {Meïastoma  agreeta  AubL).  —  Petit  arbre 
à  feuilles  sessiles;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  turbiné  à 
dents  courtes;  huit  à  dix  étamines;  ovaire  adhérent;  fruit  bacci- 
forme,  considéré  comme  antibilieux. 

Miconia  alata  D  G.  {Meïastoma  alata  Aubl.).  —  Sa  décoction  sert  à 
déterger  les  ulcères. 

Miconia  proêina  D  C.  {Melaetoma parvifi&ra  AubL).  —  Arbuste  de 
&  à  35  pieds  de  hauteur,  variable  dans  son  port,  sa  texture,  la 
forme  de  son  calice,  la  grandeur  de  ses  fleurs;  feuilles  glabres, 
oblongues,  acuminées,  triplinerviées,  pétiolées;  fleurs  blanches  en 
panicules  trichotomes;  calice  à  tube  ovale;  dix  anthères  biauriculées 
à  la  base;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges;  baie  blieue  ou  noirâtre. 

Donne  une  teinture  noire,  ainsi  que  le  Micoma  hngjfoUa  D  C. 

Maietahypophyêca  D  C.  {Maieta  guianensia  Aubl.).  —  Fleurs  axil- 
laires  en  glomérules  pauciflores  accompagnés  de  quaU*e  bractéoles; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace,  comestible.  li  en  est  de  même  de 
celui  du  Maieta  rubra  H.  Bn  {MelasUnm  AubL). 

HTPJRlGACiES. 

Visma  cayermemielferîi.  {Hypericum cayennense  L.).  (Bois  baptiste.) 
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•*— ^Arbuste  à  feuilleft  opposée&v^AtièKes,  panemëes  de  glandiBs  à 
ImUe  essentielle;  fleurs  en  grft|>pes  jaunes,  hermaphrodites;  dalioe 
k  cinq  sépales;  cinq  pétales;  ëtamines  nombreuses  réunies  en  cinq 
faisceaux  oppositipétales;  ovaire  libre  à  cinq  loges  uniovulées  ;  baies 
à  graines  nombreuses. 

Le  suc,  résineux  jaunâtre,  possède  des  propriétés  drastiques  qui 
Tont  fait  introduire  en  Europe  sous  le  nom  de  Gomme-gutte  d^ Amé- 
rique, 

Vismia  guianensis  Perç.  {Hypericum  guianen^e  Aubl.).  (Bois  à  la 
fif'vre;  Bois  sanglant,  à  dartres;  Bois  cessais,  Bois  d'acossais.) 
Le  suc  est  purgatif  et  employé  contre  les  maladies  de  la  peau. 

OMBELLIFÈRRS. 

EryngiimfaiidumL.{kzi^r  la  fièvre.)'*-* Plante  herbacée,  à  feuilles 
entières;  fleurs  eu  capitules  hermaphrodiles  dont  Tinfloreseence 
rappelle  celle  des  Compoaées;  calice  h  cinq  dents;  cisq  pétales; 
cinq  étaïQÂBes;  ovaire  à  deux  Ic^  uniovuléea;  fruit  ovoïde  à  côtes 
primaires  peu  saillantes,  bandelettes  nulles. 

Cette  plante  passe  pour  fébrifuge.  D'après  Seemann ,  elle  est  usitée 
comme  comestible  à  Panama. 

Didymopanax  morototam  Dec«  et  PI.  (Ponoz;  maniiotùni  Aubl.).  — 
Plante  suffirutescente,  à  feuilles  digitées;  fleurs  herfiobaphrodites; 
fndt  drupacé;  graines  planes.  Espèce  aromatique. 

Carum  anisum  H.  Bn  {Pimpineïla  L.).  — Plante  herbacée  annuelle, 
à  tige  dressée  de  3o  centimètres;  fruits  ovoïdes,  longs  de  k  milli- 
mètres, aplatis  au  sommet,  à  dix  côtes  velues. 

Lania  vert  est  un  stimulant  carminatif  et  aromatique  bien  cobnu. 

RUBIAGEES. 

Spermacoce  L.  —  Plantes  herbacées,  annuelles,  vivaces  ou  li- 
gneuses à  la  base ,  à  feuilles  opposées,  stipulées;  fleurs  en  glomérules 
ou  cymes,  hermaphrodites,  rarement  polygames;  calice  à  deux  ou 
quatre  divisions,  persistant;  corolle  gamopétale  à  quatre,  rarement 
à  cinq  divisions;  étamines  en  même  nombre;  ovaire  infère  à  deux, 
rarement  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées;  firuit  dicoque,  crustacé 
ou  coriace. 

Un  certain  nombre  d^espèces  appartenant  à  ce  genre  possèdent 
des  propriétés  émétp'-cathartiqués -analogues  à  celles  de  Tipéca, 
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Telle»  sont  les  Spernmcoce  taiperé  Aubl. ,  êexangulari»  Aubl. ,  Uu^olia 
Aubl.,  lùngjfoUa  AubL,  proêtruta  kub\.^  radMom  Aabi.,  ccerufef^ait 
Aubl. 

Guettarda  L.  —  Plantes  frutescentes;  fleurs  en  cymes,  herma- 
phrodites ou  polygames;  calice  cupuliforme  coriace,  entier  ou  dente; 
corolle  gamopétale  de  trois  à  dix  lobes  courts,  obtus,  imbriques; 
étamines  en  même  nombre  que  les  lobes;  ovaire  bi  ou  plurilocu- 
laire  à  loges  uniovulëes;  fruit  drupacë. 

Les  Guettarda  ambigua  D  C.  et  Guettarda  argerUea  Aubl.  ont  des 
propriétés  toniques. 

hertia  coccinea  Whal.  [Guettarda  coccmea  Aubl.).  —  Petit  arbre 
à  feuilles  ovales,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice 
pourpre  à  quatre  divisions;  corolle  tubuleuse;  fruit  dnipacé, 
rouge,  succulent,  renfermant  plusieurs  noyaux. 

Uécorce  est  considérée  comme  fébrifuge.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées en  décoctions  et  en  fomentations  comme  tmiiques.  Ses 
fruits  sont  comestibles. 

Portlandia  apeciosa  Jacq.  (  Coutarea  specioaa  Aubl.  ).  —  Arbuste  à 
rameaux  glabres,  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques,  oblongues,  glabres 
en  dessus;  fleurs  grandes,  terminales;  calice  à  six  divisions;  co- 
rolle infîindibuliforme,  à  lobes  ovales,  plus  courts  que  le  tube; 
étamines  exsertes,  à  anthères  linéaires;  capsule  septicide  et  locu- 
licide;  graines  arrondies,  bordées  d'une  petite  aile  circulaire. 

LMcorce  de  cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Quina  de  Femam- 
bouCf  est  amère,  stomachique  et  employée  comme  fébrifuge. 

Non&teKa  officinaUg  Aubl.  —  Plante  suffruteseente,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  subsessiles,à  quatre  stipules  unies;  fleurs  en  co- 
ry mbes  terminaux  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  tubulaire  à  cinq  lobes  ; 
cinq  étamines;  fruit  noir,  sphérique,  succulent, à  noyau  uniséminé. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  exhalent  une  légère  odeur 
aromatique  lorsqu'elles  sont  froissées.  On  lui  donne  le  nom  d^Azier 
à  Vasthme  parce  que  Tinfusion  de  ses  feuilles  passe  pour  un 
excellent  remède  contre  cette  maladie. 

Cephœlis  guianensis  Aubl.  —  Cette  petite  plante  possède  des 
propriétés  émétiques  analogues  à  celles  de  Tipéca. 

Chiococca  angu^uga  Mart.  —  Arbuste  à  tige  faible,  dressée,  de 
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a  à3  mètres,  à  feuilles  opposées,  ovales,  stipulées;  fleurs  axiilaires; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  en  cloche;  cinq  ëtamines;  ovaire  à 
deux  loges  uniovulées;  drupe  à  chair  peu  épaisse,  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  d'une  blancheur  remarquable  qui  a  valu  le 
nom  de  Chiococca  (x'^>  neige)  à  la  plante;  noyaux  monospermes. 
La  racine  de  Cainça,  qui  est  arrondie,  a  une  odeur  4cre,  fétide, 
lorsqu'elle  est  fraîche;  desséchée,  elle  présente  une  saveur  analogue 
à  celle  du  café,  devenant  ensuite  acre,  nauséeuse  et  déterminant 
un  afflux  de  salive.  En  infusion,  elle  agit  comme  un  émétique 
violent  et  drastique.  On  Ta  employée  avec  succès  contre  l'hydro- 
pisie. 

CoccocypeUum  tontanea  Aubl.  —  Plante  herbacée,  rampante,  à 
fleurs  dimorphes;  calice  persistant;  corolle  infundibuliforme;  quatre 
étamines;  ovaire  biloculaire;  fruit  bacciforme,  violacé. 

La  plante  entière  est  employée  sous  forme  de  cataplasmes  contre 
les  engorgements  du  foie. 

Genipa  americana  Plum.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  1&9.) 
'Écorce  astriiigente  et  tannante.  Malgré  son  astringence,  le  fruit 
est  mangé  par  les  indigènes  qui  fabriquent  une  sorte  de  vin  avec 
ce  fruit  fermenté,  des  ananas  et  des  pédoncules  d'anacarde.  La  pulpe 
sert  au  tatouage. 

Uragoga  Sinira  H.  Bn  {Sinma  Èmetoria  Aubl.).  —  L'écorce  de 
cette  plante  donne  une  teinture  rouge. 

Sipanea pratensis  Aubl.  —  Plante  herbacée,  annuelle;  fleurs  en 
cymes  terminales  dicho tomes;  calice  à  cinq  dents;  corolle  infun- 
dibuliforme, à  cinq  lobes;  cinq  étamines  incluses;  ovaire  bilocu- 
laire, pluriovulé;  capsule  ovoïde,  loculicide. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  contre  les  uré- 
thrites,  et  sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères. 

Mapouria  guianensis  Aubl.  —  Arbre  des  ravins  et  des  lieux 
frais  et  ombragés;  son  écorce  sert  à  faire  des  cordages.  Les  carac- 
tères botaniques  sont  ceux  des  Psychatria, 

Les  fruits  de  ÏAmaionaeriepila  H.  Bn  {Genipa  merianai ^ick.)  et 
de  ÏAmaiùua  edidis  H.  Bn  (Gardénia  edulit  Poir.)  (Goyave  noire)  sont 
comestiUes,  ainsi  que  ceux  du  P^êoqueria  drupacea  H.  Bn,  bien 
que  ces  derniers  soient  de  qualité  inférieure. 
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APOCYNACÉES. 

Plumeria  articulata  Wahl.  (Balata  blanc.)  (Voir  Guyane,  Bois, 

Le  latex  de  cet  arbre  est  extrêmement  corrosif. 

AUamanda  cathartiea  L.  {Orelia  granàijl&ra  Aubl.).  -^  Plante  grim- 
pante, à  feuilles  vertîciHëes,  subsessiles,  ovales,  oblongnes;  6eurs 
fasciculées ,  axHlaires ,  jaunes ,  grande^  ;  calice  à  cinqdivisieyAs  ;  corolle 
tordue  infbndibulifbrme  ;  cinq  étamines  presque  sessiles,  incluses 
dans  le  tube  de  la  corolle  qui  est  fermée  aundessus  des  anthères 
par  un  anneau  de  poils;  anthères  sagittées;  ovaire  uniloculaire, 
plurioYulë;  stigmate  capitë,  contracté  au  milieu;  capsule  orbiculaire, 
coriace,  comprimée,  bivalve;  graines  peu  nombreuses. 

Le  latex  de  cette  plante,  qui  est  très  abondant,  est  un  purgatif 
énergique  qui  a  été  employé  contre  la  colique  de  plomb.  A  doses 
modérées,  Tinfusion  de  feuilles  est  regardée  comme  un  excellent 
cathartique;  à  doses  considérables,  c'est  un  purgatif  et  un  émétique 
violents. 

ASGLiPIADACéfiS. 

Asclefias  Curassavica L.  —  Plante  de  i  mètre,  duveteuse,  à  feuilles 
lancéolées;  pédoncules  floraux  axillaires  avec  une  ombelle  de  huit 
fleurs;  calice  réfléchi  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée,  rouge 
orangé,  à  cinq  segments  réflëefais;  cinq  étathines  confiées  à  la  base, 
à  filets  munis  d'appendices  pétàleïdes;  anthères  connivente»  à  loge 
renfermant  une  seule  masse  pollinique;  ovaire  à  deux  loges  pluriovu- 
lées;  stigmate  déprimé;  capsule  à  deux  loges,  déhiscente. 

Cette  plante,  appelée  Ipéca  sauvage,  est  ^ployée  comme  émé- 
tique. La  racine  est  purgative.  Sa  décoction,  qui  est  astringente, 
sert  à  traiter  les  leucorrhées. 

Sarcoêtemma  Brawnei  Mey.  —  Plante  élevée,  grimpante;  feuilles 
opposées,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en 
ombelles  pubescentes  ;  calice  à  cinq  parties,  à  cinq  petites  glandes; 
corolle  blanche  en  roue;  couronne  double,  Textérieure  annulaire 
subentière,  l'intérieure  à  cinq  folioles  insérées  au-dessous  des  an- 
thères; masses  polliniques  Cylindriques,  pendantes;  follicules 
minces,  lisses. 

Le  suc  laiteux  dé  cette  plante  possède  des  prc^riétés  émétiqnes 
très  énergiques. 
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SAPOTACéBS. 

Achras  Sapota  L.  (Sapotillier,)  —  Arbre  à  suc  ifiiteux;  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces;  fleurs  blanchâtres;  calice  à  six  sépales; 
corolle  gamopétale  à  six  divisions  ;  douze  étamines  dont  six  fertiles; 
ovaire  supère,  pluriloculaire;  fruit  ressemblant  à  une  pomme, 
globuleux,  charnu,  de  la  grosseur  d'un  oeuf  de  poule^  à  ëpiderme 
grisâtre,  à  dix  ou  douze  loges  monospermes;  semences  noirâtres, 
araères. 

Ce  firuit  (Sapotille)  est,  lorsqu'il  est  mûr,  fort  estimé  pour  sa 
pulpe  qui  est  sucrée,  fondante  et  d'un  parfum  très  délicat.  L'écorce 
est  un  astringent  puissant,  recherché  contre  les  affections  catar- 
rhales  et  que  Ton  substitue  parfois  au  quinquina.  Les  graines  pas- 
sent pour  diurétiques,  mais  à  haute  dpse  elles  déterniinent  la  dy- 
surie,  etc.  Elles  renferment  un  corps  gras  qui  prend  la  consistance 
du  beurre.  Le  suc  donne  de  la  gutta-percha. 

Mimu$op$  Balata  Gœrtn.  —  Grand  arbre  à  feuilles  entières, 
coriaces,  obovales,  grisâtres,  glabres  en  dessus,  pubérulentes  en 
dessous;  fleurs  en  fascicules  axillaires;  calice  à  six  folioles;  corolle 
rotacée  à  six  lobes;  six  étamines  fertiles  alternant  avec  des  étamines 
stériles;  anthères  sagittées,  extrorses;  ovaire  4  six  loges  ;  baie  glo- 
buleuse, grande,  verte,  lisse,  de  la> grosseur  d'une  prune,  à  chair 
douce,  sucrée  et  agréable. 

Le  suc  laiteux  qu'on  extrait  de  cet  arbre  participe  des  propriétés 
du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha.  Les  échantillons  de  l'Expo- 
sition permanente  ont,  parait^ii,  coneervé  leur  souplesse  primitive. 
Il  y  aurait  donc  Ueu  d'exploiter  œt  ari>re,  qui  est  abondant  dans  le 
Haut-Maroni. 

Lucmnu  rwicoa  (î).  —  Les  graines  sont  oléagineuses*  La  chair 
du  fruit ,  jaune ,  s^e ,  pâteuse ,  a  été  comparée ,  comme  apparence , 
au  jaune  d'oeuf.  Elle  n^est  pas  agréable. 

CkrysophyUum  Oamto,  (Cainito.)  (Voir  Martinique,  p.  A76.).  — 
Cet  arbre  est  cultivé  et  donne  de  bons, fruits.  Son  suc  laiteux 
donne  une  substance  analogue  à  la  gutta-percha. 

SOLàNAOiBS. 

Capricwn  arniuim  L.  (Piment  annuel.  Poivron.)  —  Plante  an- 
nuelle  de   1   à  9   pieds,  à   feuilles    ovales,    aiguës,  oblongues. 


Digitized  by  VjOOQIC 


396  FLORE. 

presque  entières,  alternes;  fleurs  axiUaires,  solitaires,  pendantes, 
blanches;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  cinq  étamines. 
Le  fruit,  dresse  et  oMong  dans  la  forme  typique,  mais  qui  varie  de 
forme,  de  taille  et  de  couleur,  mesure  de  5  à  7  centimètres  et 
même  plus. 

C'est  un  stimulant  puissant.  On  l'emploie  combiné  au  quinquina 
dans  les  fièvres  intermittentes,  les  dyspepsies,  etc.,  ou  sous  forme 
de  gargarismes  contre  les  maux  de  gorge.  L'extrait  est  un  bon  re- 
mède des  hémorroïdes  au  début. 

Les  variétés  cultivées  à  Cayenne  sont  généralement  vivaces  et 
sous-frutescentes.  Ce  sont  :  le  Capsicum  conicum  (Piment  cacarat), 
dont  les  fruits  sont  petits,  rouges,  coniques  et  effilés,  et  le  Capsi- 
cum conaides  (Piment  café),  dont  les  fruits,  ronds  ou  ovales,  sont 
d'abord  noirs,  puis  deviennent  rouges  à  la  maturité. 

Ces  fruits  ont  une  saveur  plus  forte  et  plus  acre  que  celle  du 
piment  annuel.  Leur  épicarpe  est  plus  épais,  plus  charnu,  et  les 
graines  sont  moins  nomJbreuses. 

Capsicum  fastigiatum  Blume.  —  Petit  arbuste  rameux  de  3o  à 
60  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  à  fruit  très 
petit,  ôblong,  droit  ;  il  est  cultivé. 

La  saveur  du  fruit  est  très  brûlante,  et  elle  paraît  due  à  un 
alcaloïde  liquide,  la  Capsicine.Oïï  en  a  retiré  aussi  de  la  Capsaicine 
cristallisable. 

Mômes  emplois  que  le  précédent. 

SoUmum  L.  —  Ce  genre  est  caractârisé  par  une  corolle  rotaoée, 
des  étamines  à  anthères  conniventes,  s'ouvrant  par  deux  pores  ot 
une  baie  à  deux  loges. 

L'Aubergine  {Solanum  eseulentum  Dun.),  vulg.  Mari^Jeaimê  (Voir 
Martinique,  p.  /167)  est  très*répandue  dans  les  jardins,  mais  n'y 
vient  qu'à  force  de  soins  par  âuite  de  l'humidité  excessive. 

Solamm  mamtnoêum.  (Voir  Martinique,  p.  466.) 

Solanum  nodiflorum.  (Voir  Martinique,  p.  Û67.) 

Solanum  oleraceumL.  (Brède.)  —  Ses  feuilles  se  mangent  comme 
les  épinards. 

Datura  tatida.  (Voir  Martinique,  p.  667.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYAiNE.  397 

Sirychnoê  toxifera  Schomb.  (Wooraly,  Wooras,  Oorari-urari.) 
—  Liane  se  distinguant  par  les  poils  nombreux,  étalés,  longs,  de 
couleur  roussâtre  qui  recouvrent  les  jeunes  rameaux  et  les  feuilles; 
ceHes-ci  sont  opposées,  ovales,  oblongues,  brièvement  acuminëes; 
inflorescence  ombelliforme;  calice  h  cinq  divisions;  corolle  hypo- 
cratériforme,  couverte  de  longs  poils;  cinq  ëtamines  insérées  sur 
la  gorge  de  la  corolle;  ovaire  libre  à  deux  loges  multiovulées;  le 
fruit,  de  la  grosseur  d'une  pomme,  est  arrondi,  aeaminé,  d'un  vert 
bleuâtre  et  renferme  une  pulpe  mucilagineuse  et  amère,  dans 
laquelle  sont  contenues  des  graines  globuleuses. 

Cette  liane  sert  à  préparer  le  Curare  de  la  Guyane,  en  même 
temps  que  le  Strydmoi  Crevûuxii  du  Haut-Pérou ,  des  Indiens  Trias 
et  Roucouyennes. 

Les  Strychnos  agissent,  comme  on  le  sait,  par  la  strychnine  et 
la  brucine  qu'ils  renferment  et  qui  leur  communiquent  des  pro- 
priétés trop  connues  pour  que  nous  insistions. 

Spigelia  Anthelmia  L.  (Brinvilliers,  Brinvillière.)  —  Plante  an- 
nuelle glabre,  à  racines  fibreuses;  tige  simple  ou  peu  ramifiée,  de 
4o  à  5o  centimètres  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéo- 
lées; fleurs  verdâtres,  sessiles,  en  épis  grêles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux; calice  à  cinq  divisions;  corolle  infundibuliforme,  petite,  d'un 
blanc  sale,  plus  ou  moins  teinté  de  pourpre,  à  cinq  lobe»  valvaires; 
style  simple;  capsule  «'ouvrant  en  quatre  valves,  entourées  à  leur 
base  par  le  calice. 

Le  rhizome  est  employé  contre  les  vers  intestinaux.  A  hautes 
doses,  c'est  un  poison  dangereux. 

PotaUa  amara  Aubl.  (Grand  matevé.)  —  Cette  plante  est  extrê- 
mement amère  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  employées 
en  infusion  comme  emménagogues  et  antisyphiiitiques.  Elles  sont 
vomitives  à  haute  dose. 

SGROPHULARIACéES. 

Vandellia  diffusa  L.  (Herbe  du  Paraguay.)  —  Plante  difiuse,  pu- 
bescente,  à  feuilles  ovales  subsessiles;  fleurs  axillaires  sessiles  ;  calice 
h  cinq  divisions  peu  prononcées;  corolle  bilabiée;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  biloculaire ;  capsule  globuleuse,  oblongue,  àdeux 
valves  membraneuses. 

Cette  plante ,  qui  fournit  le  médicament  nommé  Halmerada  à  la 
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Guyane ,  est  employée  comme  éméiiqae  et  fébrifuge  contre  les  fièvres 
malignes,  la  dysenterife. 

Scoparia  dulcis.  (Voir  Martinique,  p.  iôg.) 

Baeopa  aqmtiea  Aubl.  —  Espèce  des  marais.  ËUe  a  la  réputa- 
tion de  guérir  les  plaies,  gerçures,  crevasses >  brûlures,  etc. 

CONVOLVULACÉES. 

Piptostegia Piaom  Mart.  (Patate  purgative*) — Tiges  volubiles  très 
longues;  feuilles  cordiformes;  fleurs  blanc  rosé  en  dehors,  pourpres 
en  dedans, hermaphrodites; calice  gamosépale;  coroUe  gamopétale; 
ciuqétamines  libres;  ovaire  à  deux  loges  biovulées  par  avort^uent; 
fruit  capsulaire;  graines  noirâtres,  trianguiairei^. 

La  racine,  épaisse,  renferme  un  suc  qui  laisse  déposer  une  fécule 
grise  employée  comme  purgative.  Elle  renferme  ko  p»  o/o  de  ré- 
sine drastique. 

Le  Piptostegia  operculata  Mart.  présente  les  mêmes  propriétés. 

IponuBa  tuberosa  L.  —  Plante  vivace,  glabre,  à  tiges  robustes, 
s'élevant  au  sommet  des  plus  grands  arbres;  feuilles  longuement 
pétiolées,  grandes,  composées,  à  sept  folioles  oblongues,  aiguës; 
trois  à  six  fleurs  sur  un  long  pédoncule;  cinq  sépales;  corolle  en 
cloche;  étamines  épipétales;  ovaire  à  une  et  deux  loges,  à  un  et 
deux  ovules;  capsule  membraneuse,  globuleuse,  d'un  pouce  de  lon- 
gueur, à  deux  et  quatre  graines  couvertes  d'un  tomentum  noir. 

Tubercule  énorme,  non  comestible,  drastique. 

Baiatas  paniculata  Chois.  —  Plante  vivace,  grimpante,  glabre; 
racine  vivace,  tubéreuse;  feuilles  palmées  à  cinq  et  sept  lobes; 
pédoncules  axillaires  en  ombelles;  fleuri  grandes,  purpurines; 
capsule  à  quatre  loges,  laineuse  en  dedans. 

La  racine  est  cathartique  et  employée  comme  telle  par  les  indi- 
gènes. 

Batatas  edulis  Chois.  {Omvolmilus  batatas  L.).  {Napi  des  Galibis, 
Aletchi  des  Arrouagues.)  (Patate  comestible.)  —  Plante  vivace,  à 
tige  herbacée,  rampante,  à  feuilles  alternes  de  forme  variable, 
hastées  ou  trilobées,  sans  stipules;  fleurs  régulières,  hermaphro- 
dites, en  fausses  ombelles  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
campanulce,  à  bord  entier;  cinq  étamines  libres,  introrses;  ovaire 
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entouré  à  sa  base  par  un  disque  hypogyne,  à  quatre  loges  uni- 
OYulëes;  capsule  déhiscente;  graines  albuminées. 

La  variété  la  plus  cultivée  à  la  Guyane  est  la  var.  foliis  palmàtim 
dissectis,  dite  Patate  de  la  Barbade. 

Les  feuilles  sont  lobées;  les  tubercules  sont  volumineux,  arrondis 
ou  ovoïdes,  blancs. 

La  Patate-igname  a  des  feuilles  entières,  cordiformes,  et  des  tu- 
bercules volumineux,  à  pulpe  blanche  ou  légèrement  jaunâtre. 

La  Patate  douce  se  plante  de  boutures;  chaque  pied  donne  deux 
à  quatre  tîiberciJes,  dont  la  fécule  rappelle  celle  de  la  pomme  de 
terre,  mais  avec  une  saveur  sucrée.  On  les  mangé  du  reste  comme 
cette  dernière. 

On  en  fait  également  des  confits.  Les  tiges  fouillées  peuvent 
servir  à  la  nourriture  du  bétail  ;  les  jeunes  feuilles,  cuites  et  haèliées, 
remplacent  les  épinards. 

ÀGANTHACiES. 

Justicia pectùralis  Jacq.  (DianAera  Murr.).  (Carmentine,  Herbe  au 
charpentier.) — Tige  grêle,  herbacée,  glabre,  souvent  munie  d'une 
ligne  de  poils;  feuilles  opposées,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en 
épis  lâches;  calice  à  cinq  segments  petits,  linéaires,  acuminés; 
coi-olle  rosée,  à  deux  lèvres,  la  supérieure  ovale,  entière;  deux 
étamines  libres;  anthères  à  loges  ovoifdes,  obliques,  séparées  par 
le  connectif;  ovaire  à  deux  loges  biovulées;  stigmate  capité;  capsule 
à  deux  graines. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  pectorale. 

PéDALIACiBS. 

Sksamum  indûmm  D  d  —  Plante  herbacée ,  annueHe ,  dressée ,  pit- 
bescente,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  acuminées,  entières;  calice 
à  cinq  divisions  ;  corolle  à  deux  lèvres,  d'un  blanc  rosé;  étamines 
didynames  incluses  ;  ovaire  à  deux  loges  partagées  en  deux  demi- 
loges  par  des  fausses  cloisons;  capsule  à  quatre  loges,  à  graines 
blanches,  petites,  noirâtres.  On  en  extrait  jusqu'à  56  p.  o/o  d'une 
huile  douce,  presque  inodore,  comestible.  Elles  sont  employées 
sous  forme  d'émulsion  comme  rafraîchissantes. 

Cette  plante  a  été  introduite  des  Indes  orientales;  Elle  est  cultivée, 
mais  l'humidité  s'oppose  à  ce  que  sa  culture  prenne  de  l'extension. 
Les  feuilles  s'emploient  souvent  comme  mucilagineuses. 
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GESNÉRIAdiES. 

Besleriaviolacea  kubl.  {Schegelia  Gris.).  {Ortie  d'eau.) — Plante  à 
feuilles  elliptiques,  oblongues  ou  elliptiques,  émoussées,  ponc- 
tuées; fleurs  peu  nombreuses,  en  corymbes  terminaux,  bibrac- 
tcole's  vers  le  milieu,  à  bractéoles  linéaires;  calice  étroit,  tubulaire, 
persistant,  à  deux  lèvres  courtes;  corolle  courte,  à  peu  près  droite, 
urcéolée,  à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  didynames;  ovaire  à 
deux  fausses  loges;  fruit  indéhiscent,  pulpeux;  graines  petites. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  sudorifiques.  Les 
baies  rouges,  dont  la  pulpe  est  acidulé,  sont  comestibles. 

BIGNONIAGl^ES. 

BigtumiacopaiaAvhl.{Kardelestris  $yphilitica  Ârr.).  (Arbre  pian.) — 
Feuilles  grandes,  deux  fois  pinnées,  k  première  fois  avec  impaire, 
la  seconde  fois  sans  impaire;  folioles  elliptiques,  coriaces,  glabres, 
luisantes;  fleurs  hermaphrodites;  calice  gamosépale  persistant,  à 
cinq  lobes;  corolle  gamopétale  irrégulière;  cinq  étamines  dont 
deux  stériles;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  siiiqueuse  à 
deux  valves  loculicides;  graines  bordées  d'une  membrane  déchi- 
quetée à  chaque  extrémité. 

L'écorce  des  jeunes  branches  est  émétique,  pui^ative  et  regardée 
a  la  Guyane  et  au  Brésil  comme  un  remède  puissant  contre  la 
syphilis.  On  l'emploie  sous  forme  de  poudre  ou  de  décoction. 

Le  Bignonia  alUacea  Lam.  (Liane  ail),  dont  les  feuilles  ont  une 
odeur  d'ail  très  prononcée,  est  usité  comme  fébrifuge. 

Bignonia  Chica  H.  B.  —  Plante  sarnienteuse  pourvue  de  vrilles, 
à  feuilles  bipennées.  Le  fruit  est  une  silique  pendante,  étroite, 
longue  de  3o  à  60  centimètres.  Graines  ovales. 

Les  feuilles  donnent  une  matière  rouge  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  se  peindre  le  corps. 

GENTIANACÉES. 

CouUmbea spicaia kubl.  {ExacwnspicatumVM.). — Plante  annuelle 
dressée,  de  3  pieds  de  hauteur,  à  tige  quadrangulaire;  feuilles 
opposées  ou  temées,  sessiles,  lisses,  lancéolées;  fleurs  en  épis 
axillaires  et  terminaux,  tous  sessiles;  calice  campanule  à  qualre 
parties  aiguës,  carénées,  searieuscs  sur  les  bords;  corolle  hypo- 
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cratériforme,  blanche,  à  quatre  lobea  étales,  tordus;  quatre  ëta- 
mines  à  anthères  sagittëes,  bifides;  ovaire  supère  uniloculaire,  plu- 
riovulë;  capsule  à  deux  valves;  graines  fovéoiées,  réticulées. 

Toute  la  plante  est  amère.  On  remploie  contre  Taménorrhée, 
les  obstructions  viscérales,  comme  fébrifuge,  stomachique  et  même 
anthelminthique. 

Le  Qmknibea  ramo$a  AuU.  présente  les  mêmes  propriétés. 

Tachia  guianensis  Aubl.  (Tachi.)  —  Arbrisseau  de  3  mètres,  à 
feuilles  opposées;  fleurs  axillaires  solitaires,  jaunes;  capsule  en- 
tourée du  calice  persistant. 

Racine  ligneuse  douée  d'une  amertume  considérable  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  porte  au  Brésil  les  noms  de  Quassia 
du  Paruy  Raiz  dejao&riarUy  Tupwrubo,  etc. 

Liiianthm  alatus  Aubl.  —  Plante  annuelle,  à  tige  dressée, 
carrée  à  la  base,  arrondie  à  Textrémité;  feuilles  elliptiques,  les 
supérieures  sessiies;  inflorescence  en  cymes  ramiformes,  à  fleurs 
unilatérales;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  jaune  verdâtre,  élargie 
à  la  gorge  ;  étamines  insérées  sur  la  partie  inférieure  du  tube  de 
la  corolle,  inégales;  ovaire  à  deux  loges;  stigmate  à  segments 
obovés;  capsule  à  deux  valves,  à  deux  loges. 

La  racine,  extrêmement  amère,  est  employée  comme  fébrifuge. 

Lisianihug  uliginosus  Gris.  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  ellip- 
tiques ou  elliptiques-oblongues,  les  supérieures  sessiies,  souvent 
ovales-lancéolées;  calice  à  lobes  arrondis;  corolle  bleue  ou  blanche, 
caduque;  étamines  ne  dépassant  pas  le  limbe;  divisions  du  stigmate 
oUongues-linéaires  ou  linéaires;  capsule  ovoïde,  trois  fois  aussi 
longue  que  le  calice. 

La  racine  de  cette  plante  jouit  des  mêmes  propriétés  que  celle 
de  Tespèce  précédente. 

TIOLAOÉBS. 

Hybanihus  ipecacuanka H.  Bn  (  Viola  itubu  Aubl.).  (Faux  ipéca.)  — 
Plante  herbacée,  à  port  de  vigne,  à  feuilles  alternes,  lancéolées, 
serretées,  à  stipules  aiguës,  membraneuses;  fleurs  axillaires,  irré- 
guiik^s;  calice  persktant  à  cinq  sépales,  semipennatifide;  corolle 
à  cinq  pétales  inégaux,  Tinférieur  plus  large  et  unguiculé;  cinq 
étamines;  ovaii*e  libre,  uniloculairc,  pluriovulé;  capsule  s'ouvranl 
n.  a6 
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longitudinalemeni  avec  élàsticitë  en  froU  valves;  gmines  ov<ndes  à 
testa  cru8ta<ié.  "  •         '  .    •.       .     î 

La  racine  de  cette  plaiate  est  déployée  aiut  mêmes  usages  que 
celle  des  vrais  i^ëcacuftnas*  Bile' ^st  vomitive,  porgative^  anti- 
dysentârique  et  renferma  d^e  IMmélinej 

Noisettia  hngifolia  A.  S.  H.  (  Viola  Poir.).  —  Plante  sUffrutescente, 
à  feuilles  alternes,  à  deux  stipules  latérales;  fleurs  axiUaires  briève- 
ment rameuses,  irrëguliëres ;  cinq  sëpales  subëgaux;  cinq  pétales 
inégaux,  rantérîeîir  plus  grand,  éperonrié;  cinq  étamiûes  ;  ovaire 
libre,  uniloculaire,  mûltiovùlé;  capsule  vésiculeuse,  membraneuse, 
à  trois  valves. 

Les  racines  de  cette  plante  possèdent  des  propriétés  vomitives 
analogues  à  celles  de  l'Ipéca. 

Ahodeia  Jlave$cens  Spr.  —  Arbuste  glabre,,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  subentières  ;  fleurs  en  grappes  simples,  symétrîîjiiès. 

Cette  plante  est  amèrè  et  astringente  ;  son  écorce  passe  pour  être 
fébrifuge.  " 

Sawoagma  erecta  L.  (Herb^  Saint-Martin ,  iléjûiuf  des,.Çralibis, 
Yoaka  des  Caraïbes.)  —  Plante  herbacée  dressée,  annuelLç', glabre i 
à  feuilles  alternes  elleptiquei»  lanç^lé^s^  aerretées,  aiguës;  stipules 
pectinées ciliée;  fleurs  axiilaires,  à  pédicelle^  articulés  au-4essu3  de 
la  base  ;  calice  à  cinq  sépales  persistants,  lancéolés,  acuminés,  (^ant 
presque  la  corolle  et  la  capsule;  corolle  à  cinq  pétales  blancs,  ca- 
ducs; cinq  écailles  pétaloîdes,  distinctes,  opposées  aux  pelades  et 
séparées  d'eux  par  un  rang  d*étamines  sterlliis,  dilatées  i  fextré- 
mïte;  cinq  étamînes  fertiles  alternant  avec  les'écaiHes;  ovaire  libre 
à  trois  placentas  pariétaux  multiovulés;  fhiit  capsulaire  septicide, 
trivalve. 

Cette  plante  est  employée  comtne  astringente  dans  les  ophtal- 
mies et  les  diarrhées.  Elle  sert  aux  Antilles  de  diurétique  et  d'anti- 
phlogistique  contre  les  afiections  du  tube  digestif  et  des  voies 
urinaires. 

Sauvagesia  elata  Sentb.  -^  Arbuste  à  femU<ee  4)blongaes  ou  lati^- 
Ci^olées,  acuminées,  brièvement  pétiolées.;'  stipules  lancéolées, 
acuminées,  dressées,  dépassant  le  pétale;  «calice  à  sépales  ^ux, 
elliptiques,  oblongs,  dépassant  la  corblle, -plus  courts  que  la  cap- 
soie;  étaruines  stériles  nombreuses;  gmines  gk^uleuses. 
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Sauoageiia  Sprengelii  Saintrfiil» Fiante  sui&atescente,  à  tige 

mince,  de  5  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  petites,  lancéolëes, 
marginées,  subentières,  presque  sessiles;  stipules  linéaires  ;  sépales 
inégaux;  filaments  stériles  nombreux. 

Ces  deux  plantes  présentent  les  mêmes  propriétés  que  Tespècc 
précédente.         .   -. 

PASSlFLORACiB». 

Passijlora  qwiàr<mgulaxji$  L.  (Barbadine,  GranadiUa.)  —  Plante 
grimpante,  à  tige  quadrangulaire,  à  feuilles  lisses,  cordées,  ovées, 
acuminées,  accompagnées  sur  le  pétiole  de  quatre  à  six  glandes; 
stipules  ovalçs;  trois  bractées  entières  sous  chaque  fleur;  fleurs 
hermaphrodites,  g)»D4es,  charnues;,  calice  i  tube  court  à  cinq 
sépales;  couronne  di^es^ée,  cylindrique,  à  filaments  rayoAnës, 
nombreux,  lilas  ou  bls^nt»,  disposés  sur  plusieurs  rangées^;  cinq 
étanunes  à  anthères  réfléchies,  oscillantes;  ovaire  uniloculaire, 
pluriovulé;  fruit  très  gros,  ovale,  d'un  vert  pâle;  les  semences 
sont  entourées  d'une  pulpe  di£9uente,  aqueuse,  acide  et  douée 
d'un  parfum  très  délicat. 

La  racine  fraîche  passe  pour  être  un  puissant  narcotique  et 
même  très  vénéneuse.  On  l'a  recommandée  comme  vomitive  et  avec 
doute  comme  ténicide. 

Pasêiflora  tm^bUa  Juss.  (Maritambour.)  —  Les  fruits  sont  jaunes, 
ovales  ou  arrondis,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon;  écorce 
mince,  tendre;  pulpe  très  parfumée  et  fort  agréable,  rappelant  un 
peu  la  fraise. 

Cultivée  avec  soin,  cette  espèce  donne  des  fruits  plus  gros  et  plus 
parfumés. 

Passera  eapsuhris  L.  (  Paê$i/lmra  ru/nni  L.  ).  —  Plante  pubescente  ; 
feuilles  arrondies,  bilobées,  cordées  à  la  base,  à  lobes  étalés, 
aigus;  stipules  linéaires,  sétacées;  bractées  petites;  éalice  et  corolle 
d'un  blanc  verdâ'tré;  filaments  exték^ieurs  de  la  couronne  trisériés 
rougeâtres  où  vèiis,  presque  aussi  longs  que  les  pétales;  baie  velue, 
ovoïde  ou  subglobuleuse,  à  six  côtes. 

Cette  plante  est  recommandée  comme  emménagogue. 

Poêi^lora  eoccmea  ÂubL  -^  Recommandé  contre  les  fièvres  in- 
termittentes. D'après  Âublet^  la  pulpe,  gélaliueuse,  est  comestible* 

a6. 
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GUCURBITAGÏ^BS. 

Momordica  opercidata  L,  (Liane  torchon.)  —  Plante  herbacée, 
grimpante,  munie  de  vrilles,  à  feuilles  alternes,  à  cinq  et  sept 
lobes,  sinuës,  serretës,  hispides;  fleurs  monoïques;  calice  à  cinq 
divisions  ovales,  lancëoldes;  corolle  à  cinq  parties;  cinq  ëtamines 
triadelphes;  ovaire  à  trois  loges  pluriovulées  ;  fruit  elliptique  an- 
gulaire, vert,  à  trois  loges;  semences  comprimées,  noires. 

C'est  une  des  substances  les  plus  amères  que  Ton  connaisse 
et  un  évacuant  fort  énergique.  Le  squelette  fibreux  du  fruit  est 
employé  comme  textile. 

Mekthria  pendula  L.  —  Plante  hert)acée;  feuiUes  cordées,  mem- 
braneuses, à  cinq  lobes  dentés;  vrilles  simples;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  monoïques;  anthères  réunies  en  trois  faisceaux  libres; 
fruits  à  trois  loges,  petits,  ovales,  arrondis,  pendants. 

Ils  sont  très  drastiques.  Quatre  suffisent,  dit-on,  pour  purger 
un  cheval. 

On  cultive  en  outre,  à  la  Guyane,  un  certain  nombre  de  Cucur- 
bitacées  alimentaires  ou  utiles  : 

1®  Le  Giraumon  {Cucurbitamoschata)  à  fruit  assez  petit,  déprimé, 
à  écorce  lisse,  vert  noirâtre,  puis  jaune  sombre,  à  chair  ferme, 
compacte,  d'un  beau  jaune  clair  et  point  fibreuse.  Sa  qualité  est 
excellente; 

2*  Le  Luffa  peiola  Ser.  {Luffa  cylindrica  L.)  (Courge  torchon)  à 
fruit  allongé,  dont  la  chair  est  mêlée  de  fibres  si  fermes,  si  en- 
lacées, qu'elle  forme  une  sorte  d'épongé  végétale  grossière  qui  peut 
servir  au  nettoyage  de  la  vaisselle,  d'où  le  nom  qu'elle  porte.  On 
ne  mange  ces  fruits  que  lorsqu'ils  sont  très  jeunes  et  de  la  gros- 
seujT  d'un  conaichon«  Leur  pu^  est  dors  douce,  mais  peu  sapide. 

Cette  plante  est  aussi  un  purgatif  hydragogue.  Dans  cette  espèce 
comme  dans  le  Melodiria  cpercylataf  Lagmaria  mUgam  le  fruit  ré- 
duit par  macération  à  «es  faisceaux  fibro-vasiculaires  intriqués,  sert 
d'épongé  et  peut  même  être  employé  à  la  fabrication  du  papier. 

Cucumis  anguria  L.  —  Fruits  de  la  grosseur  d^une  noix,  couverts 
d'épines  herbacées.  Jeunes,  ils  sont  tendres  et  agréables. 

Les  Melons  {CucimUs  Mdo  L.)  ne  s'obtiennent  qu'avec  beaucoup 
de  soin. 
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Le  Melon  d'eau ,  Cucumii  eùndlut  (  Pastèque ,  etc.) ,  vient  fadlem  ent. 

Lagenaria  vtdgaris  Ser.  ( Cucurbiia  Lagmeria  L. ).  (Calebasse  terre. ) 
—  L'ëcorce  de  ses  fruits  mûrs  est  dure,  demi-ligneuse  et  sert  à 
faire  des  vases  légers.  Le  fruit  jeune  peut  se  manger  cuit. 

GOMPOSésS. 

Pacourina  eduïis  Aubl.  {Haynea  edulis  W.).  —  Plante  herbacée, 
vivace,  aquatique,  glabre;  feuilles  alternes,  grandes;  involucre  à 
bractées  nombreuses,  in^les,  plurisériées,  sèches;  fleurs  régulières 
en  capitules  latéraux;  cordie  à  tube  étroit;  étamines  syngénèses; 
ovaire  unilocoiaire,  uniovulé;  achaine  surmonté  d'une  courte  aigrette 
de  soies  nombreuses. 

Cette  plante  est  comestible  par  ses  feuilles  et  son  réceptacle  qui 
est  mangé  comme  celui  de  Tartichaut. 

Eupatarium  iriplinerve  Wahl.  (Eupatarium  Ayapana  Vent.).  Espèce 
asiatique  cultivée.  —  Plante  herbacée,  dressée,  glabre,  vivace,  à 
feuilles  longues,  subsessiles,  opposées,  lancé(^s,  triplinerviées, 
acominées,  presque  entières,  lisses;  fleurs  régulières,  fertiles, 
homomorphes  en  cymes  corymbiformes  terminales;  involucre  à 
plusieurs  rangs  d'écaillés  linéaires,  acuminées,  inégales,  duveteuses; 
capitules  h  fleurs  nombreuses;  achaine  angulaire,  strié. 

Cette  plante  est  employée  en  infusion  comme  alexipharmaque  et 
sudorifique  ;  elle  est  digestivc  et  parfumée.  On  Ta  également  pré- 
conisée contre  les  morsures  des  serpents. 

Eupatorium  pamjhnm  Aubl.  {Mtkania  Gmco  Humb.  et  BonpL). — 
Plante  herbacée,  grimpante,  à  feuilles  longues,  opposas,  ovales, 
acuminées, dentées,  velues  en  dessous;  corymbes  axillaires  opposés; 
capitules  blanchâtres,  quadriflores,  homogames,  à  fleurs  toutes  ré- 
gulières; corolle  tubuleuse;  étamines  à  anthères  subentières  et  non 
appendiculées;  style  à  branches  arrondies,  obtuses,  avec  des  pa- 
pilles stigmatiques  courbes;  achaine  surmonté  d'une  aigrette  formée 
de  soies. 

Cette  plante,  dont  les  propriétés  médicales  ont  été  tour  à  tour 
exaltées  puis  dépréciées,  passe  pour  être  un  puissant  antidote  contre 
les  morsures  des  serpents  venimeux.  C'est  surtout,  en  infusion 
théiforme,  un  tonique  excellent. 

Ageratum  conyzoidesL.  —  Plante  herbacée,  dressée,  velue,  an- 
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nueile,  de n  à  3  pieds  de  hauteur;  feuiUéfi  peu. nombreuses,  pëtio- 
lëes,  ovales,  membraneuses,  crénelées;  fleurs  en  capitules  disposés 
en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  binervées,  vertes,  linéaires, 
velues;  fleurs  des  Ëupatoires;  fruit  à  cinq  angles,  d'un  brun 
noirâtre,  scabre,  mince;  aigrette  à  quatre  et  cinq  écailles  acuminées 
lancéolées. 

Elle  est  employée  comme  fébrifuge  et  pour  combattre  Tatonie 
du  tube  digestif. 

Clibaditm  L.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  faeriiacëes  ou 
suffirutçscentes  à  feuilles  entière  ou  dentées;  -capitules  en  grappes 
corymbiformes;  involucre  ovoïde  à  bractées  peu  nombreuses,  iné- 
gales; réceptacle  nu  ou  paiéacé  ;  fleurs  dimorphes^  les  extérieures 
femelles,  celles  du  disque  hermaphrodites. 

M. 

Le  Clihadium  surinamense  L.  possède  des  propriétés  toxiques  qui 
le  font  employer  pour  empoisonner  les  cours  d'eau. 

Les  CUbadium  syheaire  H.  Bn  (  BaUUert^  syhestrU  Aubl.)  et  CUbadlum 
asperum  H.  Bn  {BaUliera  aspera  Aubl.)  présentent  les  métneis  pro- 
priétés. 

PlPéRAC^BS. 

Piper  nigrum  L.  (Poivre  noir  de  Cayenne.)  —  Plante  grim- 
pante à  racines  adventives,  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales, 
acuminées,  penninerves;  fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées  par 
avortement,  en  épis  allongés;  chaque  fleur  est  sessile  dans  Fais- 
selle d'une  bractée  cupuliforme;  deux  étamines;  ovaire  sessile 
uniloculaire ;  un  ovule;  baie  sessile  à  une  seule  graine. 

Le  Poivre  est  employé  comme  condiment.  Son  odeur  est  forte, 
aromatique;  sa  saveur  est  brûlante.  Il  renferme  une  huile  essen- 
tielle, de  la  Ftperme,  et  un  peu  d'huile  grasse. 

Le  poivre  blanc  est,  croit-on,  du  poivre  noir  dont  on  a  enlevé 
a  couche  externe  noirâtre  du  péricarpe. 

Peperomia  fi\m  et  Pavon,  —  Genre  dont  les  fleurs  se  rappro- 
chent de  celles  dû  P^  nigrum  y  mais  sont  hermaphrodites,  à 
bractées  florales  libres.  Ce  sont  des  plantes  herbacées,  grêles* 

Les  Peperomia  trifolia,  hispidulay  rotundifoUa,  sont  usités  comme 
médicaments  stomachiques  et  toniques. 
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AManle  Brêdmeyeri  Miq.  —  Arbodte  à  fimilles  obliquement 
ovales,  aiguës,  inégales  à  la  base,  rogUiewse»,  vehies  sur  les  ocr* 
vnre»,  membraiieua^e,  à  siûttiea  de  la  fiice  inférieure  fonaëes  par 
les  nervures,  à  points  pellucidës;  fleurs  bennapbrodites;  bracb^ 
libres;  inflorescences  oppositifoliëes;  trois  ëtamines;  trois  et  cinq 
stign^ales  seJssiles  ;  baie. 

Ses  feuilles  passent  pour  être  sudorifique^,  hëmostaliques  el 
antiblennorrhagrqaes.  a. 

ULMAC^ES. 

Artocarpui  incisa  L.  (Jacquier,  Arbre  à  pain.)  (Voir  Guyane,  Bois, 
p.  1^5.) —  Originaire  de  FAsie  et  de  TOcéanie  tropicales.  Culïîyd. 

On  en  connaît  deux  variëtës  :  Tune  renfermant  des  graines  (arbre 
à  pain  cbâtaijpie)  et  l'autre  sans  graines  ou  arbre  à  pain  igname'. 
Cet  arbre  a  été  introduit  à  Saint- Vincent,  par  ftligh,  en  1793. 
L'espèce  sans  graines  se  multiplie  par  dés .  rejets  s^élevant  des  ra,- 
cines,  ou  par  graines,  marcottes  et  boutures  de  racines.  D  lui  faut 
un  sol  ricbe  et  il  crott  alors  rapidement,  car  il  commence  à  donner 
ses  premiers  fruits  à  cmq  ans.  Ces  fruits  sont  ovales  ou  arrondis, 
très  gros  et  paraiss^ent  dans  les  premiers  mois  de  la  saison  sèche  et 
au  commencement  des  pluies.  On  les  récolte  donc,  surtout  11  Ta 
Guyane,  en  juillet^  août,  septembre  et  en  novembre,  décembre  et 
janvier.  Un  arbre  peut  porter  60  à  80  fruits  pesant  en  moyenne 
de  1  kilogr.  5oo  gr.  à  s  kilogrammes. 

Le  fruit  est  d'abord  ferme,,  féculent,  quand  sa'  maturité  n'est 
pas  complète.  On  le  mange  cuit  au. four,  entier,  ou  bouilli,  ou 
coupé  par  tranches  et  frit  comme  ïa  pomme  de  terré.  Quand  ^1  est 
complètement]  mûr,  il  est,  très  sucré  et  possède  une.  odeur  aroma- 
tique particulière.  C'est  un  aliment  agréable,  mais  peu  nourrissant. 

La  seconde  variété  à  graines  se  reconnaît  sur  fout  à  son  fruit 
hérissé  de  pointes  moussues  tuberculeuses  qui'  n'existeîit  pas  dai^s  la 
prenaîère  variété.  U  renferme  5o  à  60  graines  grosses  comme  des 
châtaignes,  qui,  lorsqu'elles  sont  cuites,  ont  une  saveur  assez 
agréable.  Cet  arbre,  qui  se  multiplie  de  graines  elne  donne  pas  de 
rejets,  est  assez  commun  sur  les  habitations. 

Dâfn0  VArUMfjmê  ixtegrifôUah.  dont'levifeuiiles  sont  entières,  le 
périanthe  a  deux  foKoles  et  le  fruit  esl  ovoïde;  ce  seftt.  Jea  graines 
qui  sont8Ufrioiit«ii$itée8  et  sa  pulfie,  d'odeur -spéciale  et  déMgréable, 
est  rejetée. 
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Piratmera  gmammis  Aubl.  {Broêùmm  Aubktii  Vœpf.  Eiidlich.). 
(Voir  Guyane,  Bois,  p.  lûû.) 

Le  suc  de  cet  arhre  est  acre,  caustique.  Les  graiBes  sont  comes- 
tibles quand  on  les  fait  griller. 

Bagoisa  gmanentU  Aubl.  (Voir  Guyane,  Bois,  p.  ikh.) —  Les 
fruits,  drupacës,  sont  comestibles;  Técorce  fibreuse  est  employée 
comme  textile  et  son  bois  sert  à  la  teinture  en  jaune. 

URTlCÀCiES. 

Bœhmeria  nivea  Hook.  et  Arn.  {Urtica  niveaL.).  —  Le Bcdmeria  uiîKs 
[Vrtica  uiiUi  BI.,  Urtica  tenaciêsima  Roxb.J  dont  Decaisne  a  fait  une 
espèce  spéciale  n'est,  d'après  Royle,  qu'une  forme  ou  une  variété 
d'une  seule  et  même  espèce  et  ne  diflère  de  la  première  que  par 
ses  feuilles  plus  courtes  et  moins  blanches.  Cest  le  Chma-grass  des 
Anglais,  le  Ma  ou  Tchou-ma  des  Chinois,  le  Tsjo  des  Japonais. 
Cette  plante,  originaire  de  la  Chine,  a  des  racines  pivotantes  et  des 
tiges  ligneuses  fortes,  droites,  rougeàtres,  velues,  d'une  hauteur 
variant  de  i",5o  à  4  mètres.  Ses  feuilles  sont  grandes,  opposées, 
ovales,  arrondies,  mucronées  au  sommet,  cordiformes  à  la  base, 
dentées  en  scie,  crénelées,  parsemées  de  cystolithes  punctiformes 
peu  visibles,  pétioiées,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  blanches 
en  dessous;  stipules  libres,  caduques;  fleurs  unisexuées  en  glo- 
mérules  accompagnés  de  bractées  courtes,  scarieuses;  ils  sont 
axillaires  et  réunis  en  cymes  ramifiées;  les  fleurs  mâles  ont  un 
calice  valvaire,  à  quatre  divisions,  et  quatre  étamines  libres;  dans 
les  fleurs  femelles,  le  périanthe  est  gamosépale,  en  forme  de  sac 
rétréci  à  l'orifice  supérieur,  découpé  en  trois  et  quatre  dents;  gy- 
nécée unicarpeBé,  formé  d'un  ovaire  libre,  uniovulé;  achaine  ren- 
fermé dans  le  calice  persistant,  à  péricarpe  crustacé. 

L'introduction  de  cette  plante  à  la  Guyane  ainsi  que  dans  nos 
autres  colonies  est  assez  récente.  Elle  se  multiplie  par  graines,  par 
éclat  de  pied  ou  par  boutures  de  racines,  dans  une  terre  riche, 
ombragée,  voisine  d'un  cours  d'eau.  Elle  peut  fournir  quatre  à 
cinq  récoltes  par  an.  On  coupe  les  tiges  lorsqu'elles  commencent  à 
fleurir,  on  enlève  les  feuilles  et  on  fait  rouir  dans  l'eau  dormante 
pendant  quelques  jours  seulement;  on  débarrasse  ensuite  les  tiges 
par  le  grattage  sur  une  ^anche  et  au  conteau,  puis  on  (ait  rouir 
de  nouveau. 
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Les  fibree  libériennes  ainsi  obtenues  sont  séchëes  sur  les  Imm- 
bous,  puis  teilles. 

La  filasse  que  fournit  la  première  récolte  est  dure,  résistante. 
Elle  sert  à  fabriquer  des  cordes,  des  cordages  et  des  étoffes  très 
solides.  Celle  des  récoltes  suivantes  est  d'un  blanc  nacré,  très 
douce  au  toucher,  très  résistante,  et  sert  à  fabriquer  des  étoffes 
d'une  extrême  finesse  qui  résistent  même  à  Thumidité. 

Le  climat  de  la  Guyane  se  prête  fort  bien  à  ce  genre  de  culture. 

Vrtica  rubra  L.  (Zouli  rouge.)  -—Le  liber  de  eette  plante  est 
employé  pour  la  confection  des  tissus  à  la  iaçon  du  chanvre. 

«  iHAaTLLlDACÉES. 

Agaœ  américain  L.  —  Plante  à  rteitie  fibreuse;  rosette  seaaile 
d'un  petit  nombre  de  feuilles^  glauques,  dentées,  lancéolées,  de 
6  à  8  pieds  de  longiMur,iépatsfles,  charnues,  piquantes  sur  les  bords^ 
Au  milieu  des  feuilles  s'élève  une  tige  ou  hampe  de  9o  à  bo  pieds 
de  hauteur,  portant  à  l'extrémité  des  fleurs  hermaphrodites,  dispo- 
sées en  panicules  thyrsoîdes,  lâches;  elles  sont  d'un  vert  jaunâtre 
et  n'apparaissent,  paraît-il,  qu'une  seule  fois;  périanthe  tubuleux  à 
six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  à  trois  loges  polyspermes; 
capsule  triloculaire,  loculicide. 

Les  feuilles,  par  un  traitement  approprié,  fournissent  une  filasse 
analogue  au  chanvre,  connue  sous  le  nom  de  soie  végétale  à  cause 
de  sa  finesse.  De  la  racine  et  des  feuilles  s'écouic,  lorsqu'^on  les 
coupe,  un  sac  sucré  qui,  par  fermentation,  donne  un  liquide 
alcoolique  ;  frais ,  il  a  une  odeur  nauséeuse ,  une  saveur  acre ,  et  rougit 
le  papier  de  tournesol.  Daiis  cet  état,  il  est  laxatif,  diurétique  et 
emménagogue. 

Les  feuilles  laissent  exsuder  naturellement  une  gomme  qui  ne 
diffère  de  la  gomme  arabique  que  parce  qu'elle  n'est  pas  complè- 
tement soluble  dans  l'eau.  Les  racines  ont  été  substituées  à  celles 
des  salsepareilles  comme  sudorifiques  et  antisyphilitiques. 

Agave  fcetida  L.  {Fourcroya  gigarUea  Vent.).  —  Tronc  court,  li- 
gneux, couronné  par  une  rosette  de  quarante  à  cinquante  feuilles 
oblancéolées,  coriaces,  subcharnues,  épineuses,  d'un  vert  clair;  du 
centre  des  feuilles  s'élève  une  hampe  de  so  à  3o  pieds  de  hauteur 
terminée  par  une  panicule  lâche,  étalée,  de  fleurs  d'un  blanc  ver- 
dâtre. 
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Les  feuilles  traitées  fomme  orfleis  de  IVspèce  précAlent»' «ionnent 
le  textile  connu  sous  le  nom  de  Pitte. 

'  •     >  ■} 

SmUax  Tourn»  —  Plantes  suffrutescentes, grimpantes,  h  racines 
fibreuses  ou  tubéreuses;  feuilles  éparses,  distiques,  cordëes  ou 
hastées;  fleui^  en  ombelles;  périantbe  à  six  folioles  pétaloïdes; 
six  ëtamines  dans  les  fleurs  femelles;  ovaire  supérieur,  triloculaire, 
ttnioTulë;  baie  globuleuse  ^  à  trots  loges^ 

On  sait  qvCcm  ne  oebnait  guère  les  espèM^es  de  Smilax  qui  four- 
nissent les  salsepareilles  du  commerce.  Il  en  existe  une  espèce  à  la 
Guyane  qui  est  inscrite  sous  le  nom  de  Smilax  saUeparîUa.  La  répu- 
tation de  la  racine  de  salsepareille  comme  tonî^e  n'est  plus  la 
même  qu'autrefois.  Après  Tanroir  employée  comme  antisyphtlitique, 
on  la  regarde  aujourd'hui  comme  k  peu  près  isepte*  '* 

zmaiB^RiicéBS* 

Maranta  arvndinacea  L,  —  Plante  herbacée,  ramifiée,  haute  de 
i^jî^p  à  t'",8o;  souche  vivace,  fibreuse,  à  tubercules  charnus;  ra- 
meaux latéraux  claviformes,  charnus  »  portant  des  écaille^  minces 
et  des  rameaux  aériens;  feuilles  alternes  à  longues  gaines  folia- 
cées, velues;  elles  sont  ovales,  oblongues,  acuminées;  fleurs  petites, 
solitaires  ou  en  panicules  terminales,  irrégulîères,  hermaphrodites; 
calice  à  trois  sépales  verts,  coriaces  ;  corolle  petite,  arquée,  blanche, 
à  trois  pétales  obovés  et  connés  en  tube  dans  le  bas;  trois  éta- 
mines  pétaloïdes  dont  une  fertile;  ovaire  infère,  triloculaire;  fruit 
ovoïde,  oblong,  d'abord  bacciforme,  puis  sec,  à  une  seule  graine. 

Les  rhizomes  lavés,  broyés  au  moulin,  donnent  une  pulpe  qu'on 
lave  sur  des  tamis  pour  enlever  l'amidon,  dont  on  extrait  environ 
un  sixième  du  poids.  C'est  XArrm-root^  farine  blanch,e,  brillante, 
insipide,  inodore^  qui,  bouillie  dans  le  lait  ou  l'eau,  constitue  un 
aliment  pour  les  convalescents. 

Maranta  AUauya  Aubl.  —  Cette  plante  donne  de  petits  tubercules 
fécuf^i^ts,  ovoïdes  ou  arrondis,  gros  comme  des  oeufs  de  pigeon, 
sui^ndus  à  la  souche  par  des  radicelles,  U^  ^nt  également  comes- 
tible?. .  ,,   .  ,^  ;  ,  . 

Amomum  Melegueta  Rose.  (Maniguette,  Graine  de  paradis;)  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


OUYANE.  4W 

Plante  àtige  Irairte-de  ko  k  60  ceniimëtre&^  ffumieide  cinq  à  sept 
bractëes'dwiiques';  feàilk^  konrëolëes  ëtroitèdr  «ubeessilea;  ileui^ 
grandes;  calice  tidbiikiix  trideiité;  corolle  à  trois  lobes  kiëgaiix; 
une  seijle  ëtamine  ' fertile;  stanrisloâe  pëtalmdev  grand,  nnguicidé, 
rouge  ien  hant^  jairine:^n  ba^;  edpsiild  de  ib  centimètres  de  long, 
coriace ,  jaune ,  cylindrique. 

Les  graines,  de  3  millimètres  de  diamètre,  de  forme  Yariable, 
sont  dures,  à  surface  luisante,  imin  rou^âtrë  et  chagrinée;  leur 
odeur  est  peu  prononcée;  leur  saveur  pkpaiUe  et  brûlante  est  due 
à  une  huilé  essentielle.  ...>.. 

Condiment  trèst  employé.. 

...,,.,.       ..    i      •      , 

Canna  edulis  Ker.  —  Plante  herbacée,  vivace,  tubéreuse,  à  tige 
souterraine,  épaisse,  chami|iç,  émettant  des  racines  adventives  et 
des  tiges  aériennes  dressées,  lisses,  pourpres,  de  /i  à  6  pieds  de 
haut,  à  feuilles  alternes,  engaiiXBQte^,  ovales  ou  ovales-oblongues, 
mucronées,  de  couleur  pourpre;  fleurs  accompagnées  de  bractées 
colorées,  en  cymes  niiipares«corpioïdes,  irrégulières,  hermaphro- 
dites; cafice  à  trois  sépales  connés;  corolle  à  trois  pétales  irrégu- 
liers, dissemblables;  trois  étamines  dont  une  se  transforme  en  lame 
pétaloïde,  les  deux  autres  se  dédoublent;  Tune  d'elles  présente  deux 
languettes  pétalôïdes,  l'autre  porte  sur  une  de  ses  moitiés  une 
seule  anthè^  uniloculaire;  ovaire  infère  à  trois  loges  pluriovuléës; 
fruit  d'abord  charnu ,  puis  devenant  une  capsule  locuticide,  à  graines 
globuleuses. 

Les  rhizomes  renferment  unç  grande  quantité  de  fécule  qu'on 
extrait  en  lejs  râpant,  reprenant  la  pulpe  par  Teau,  lavant  et  décan- 
tant le  liquide  clair.  Cette  fécille  est  alimentaire.  On  Ta  comparée 
à  celle  de  l'arrow-root  dont  il  est  diflBcile  de  la  distinguer  à  pre- 
mière vue.  Elle  est  du  reste  très  soluble  et  très  digestible.  On 
mange  aussi  les  rhizomes  à  là  façon  dçs  pommes  de  terre. 

Le  rhizome  du  Canna in^a  (Balisier,  Safran  marron) sert  à  faire 
des  cataplasmes  émoUients  et  des  décoctions  ditirétiques  et  diapho- 
rétiques.  La  fécule  dite  de  rot«-iê«-moii,de  Tolomane,  est  attribuée 
avec  doute  au  Canna  coccinea.  Elle  est  également  alimentaire. 

BnouihikciK. 

Ananauatmlffaris  L. (Ananas  cultivé.)-^. Plante â  racine  fibreuse, 
à  feuilles  réunies  en  rosette  à  la  base,  allongées,  étroites,  épaisses. 
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dentelées,  épineases  8ur  les  bords,  aiguës;  les  fleurs  forment  un 
épi  dense,  surmonté  d'une  couronne  de  feuilles  nées  sur  Taxe; 
eues  sont  régulières,  hermaphrodites;  périanlhe  à  six  diyisions; 
six  étamines;  ovaire  infère,  trîloculaire,  pluriovulé;  le  firuit  est 
composé  de  tous  les  ovaires  et  des  bractées  qui  deviennent  charnues 
et  se  soudent  de  manière  à  ne  former  qu'une  seule  masse  jaunâtre, 
ovoïde  ou  ellipsoïde. 

On  cultive  dans  la  colonie  plusieurs  variétés  d'ananas:  l'Ananas 
commun,  l'Ananas  maïpouri,  sans  épines,  et  l'Ananas  maîpouri  épi- 
neux, qui  donnent  des  fruits  énormes,  l'Ananas  pyramidal^  etc. 

La  pulpe  de  ce  fruit  est  acidulé,  aromatique,  suorée  et  fort 
estimée.  Elle  donne  par  fermentation  un  vin  fort  prisé  dans  les 
pays  chauds. 

Les  fibres  ligneuses  des  feuilles  sont  textiles. 

ABOlnéss. 

Caladium  esctdentum  Vent  (Colocasia  esculeuta  Schott).  (Choux 
caraïbe.)  —  Plante  tubéreuse,  herbacée,  annuelle,  charnue,  à 
feuilles  longuement  pédonculées,  sagittées;  spatfae  tubuleuse,  en 
forme  de  nacelle,  persistante;  fleurs  femelles  à  la  base  du  spadice, 
fleurs  neutres  au  milieu,  fleurs  mâles  au  sommet;  périan,the  nul; 
étamines  nombreuses  réduites  à  quatre  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites; ovaires  biloculaires,  pluriovulés;  petites  baies  à  graines 
ovoïdes  et  formant  une  sorte  d'épi  dense. 

Les  Choux  cara\be$^  Tayes  ou  Tayoves,  sont  cultivés  à  la  Guyane 
où  l'on  connatt  plusieurs  variétés  :i°  Taye  batianefTaye  blanche, 
Taye  violette,  plantes  acaules,  à  feuilles  s'elevant  de  terre  jusqu'à 
1  mètre,  vertes  ou  d'un  vert  violacé,  à  tubercules  blancs  ou  un 
peu  colorés;  2**  Touca,  variété  plus  petite,  acaulc,  à  tubercules 
jaunes  intérieurement;  3°  Grand  Tayove  à  feuilles  très  grandes  de 
i"*,f»o  à  9  mètres,  à  tubercules  plus  volumineux,  mais  acres.  Il 
faut,  pour  les  dépouiller  de  cette  âcreté,  les  sécher  et  les  faire 
bouillir  longtemps  à  grande  eau.  Nous  retrouverons  ces  plantes  à 
Tahiti  et  en  Nouvelle-Calédonie  où  nous  les  étudierons  plus  lon- 
guement. 

Caladiim  bioolor  Vent.  —  Cette  plante,  très  commune,  est  très 
acre  et  très  vénéneuse;  ses  feuilles,  contusées^  sont  très  employées 
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dans  la  médecine  vétërinaire  du  pays  pour  dëtruire  les  larves  et  les 
vers  dans  les  plaies. 

Dijfenbachia  seguiney  Monstera  pertuM.  (Voir  Martinique,  p.  ^87.) 

GYPBRACBBS. 

Cyperus  sp.  (Pripri  des  marais.)  —  PJanle  herbacée  des  marais,  à 
tige  munie  de  feuilles  engainantes,  longues,  rubanées,  h  gaine  en- 
tière; fleurs  construites  sur  le  type  de  celles  des  Graminées;  trois 
étamines;  ovaire  uniloculaire;  fruit  monosperme,  indéhiscent, 
libre;  endosperme  farineux. 

Employé  comme  diurétique  et  pour  combattre  les  coliques. 

ORCHID^. 

Vanille.  (Voir  Généralités.) 

Epidendrum  hijidum  Aubl.  —  Tiges  courtes,  allongées,  couvertes 
de  feuilles  rudimentaires ;  trois  feuilles  sur  chaque  tige,  coriaces, 
oblongues,  lancéolées,  obtuses;  scape  de  3  pieds  de  haut;  sé- 
pales et  pétales  obovés,  lancéolés,  d'un  vert  pâle,  tachetés  de 
pourpre  sur  les  bords;  labelle  trilobé,  uni  partiellement  au  gyno- 
stème  ;  anthère  terminale,  charnue,  operculée,  à  quatre  masses  polli- 
niques.  Plante  épiphyte. 

Le  suc  de  cette  plante  est,  d'après  Schomberg,  un  purgatif  à  la 
dose  d'une  cuillerée.  On  le  regarde  aussi  comme  anthelminthique  et 
diurétique. 

DIOSGORÉBS. 

Dioêcorea  L.  (Ignames.)  —  Planter  à  tubercules  radicaux  de 
formes  variées  et  souvent  très  volumineux  :  tiges  volubiles  a  feuilles 
alternes,  pétiolées,  simples,  palminerviées,  à  nervures  réticulées; 
fleurs  très  petites  ^  dioïques  [iar  aviortement;  périanthe  à  six  divi-* 
sions;  six'  étamines;  ovaire  infère  triloculaire,  uniovulé;  capsule 
membraneuse,  trigone,  triloculaire,  à  angles  saillants,  à  déhiscence 
loculicide;  graines  comprimées,  ailées;  albumen  charnu. 

On  cite  le  Dioscorea  cayennensiê  Lamk.  à  tubercules^  comprimés, 
globuleux,  petits;  le  Dioscorea  ahUa  L.,  igname  de  pays  nègre,  et 
le  Dioêcorea  cord^oUa,  igname  indien  rouge,  dont  les  tubercules  fécu- 
lents constituent  la  base  de  la  nourriture  des  indigènes.  Avant  leur 
cuisson,  la  saveur  des  ignames  est  &de,  mscilagineuse;  cuites  sous 
la  cendre,  elles  deviennent  douces  et  sucrées.  (Voir  Tahiti.) 
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MUSACiES. 

Musa  T.  —  Tige  ui^ique»  charnue,  formée  par  les  pétioles 
engainants  des  feuilles  alternes,  très  grandes,  ovales,  lancéolées, 
à  nervure  médiane  très  grosse,  nervures  secondaires  fines  et  pa- 
rallèles; fleurs  sessiks.irréguUères,  hermaphrodites;  périaathe  à 
six  division^,  dont  cinq  réunies,  la  sixième  libre;  cinq  étajoiines; 
ovaire  infère  à  trois  loges  pluriovulées;  baies  disposées  en  régimes 
volumimeux^  allongés,  à  pulpe  farineuse  sucrée;  graines  rudimen- 
laires  qui  disparaissent  par  la  culture. 

Le  MusaparadisiacaL,  a  des  fruits  longs,  arqués,  atténués  aux  ex- 
trémités. Les  fleurs  stériles  de  l'extrémité  du  r^ime  se  fanent  et 
noircissent  sans  tomber. 

Musa  sapienttum  L.  et  sinensis,  —  Donnent  les  Figues-bananes  ou  Ba- 
coves,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  Banane  créole,  la  Banane- 
pomme,  la  Banane  bigarreru,  originaire  des  Philippines,  introduite 
par  t^errotet  à  la  Réunion  en  1830  et  à  Caycnne  en  1896 ,  la  Banane 
viojlette,  la  Banane  musquée. 

On  distingue  à  la  Guyane  :  la  Banane  musquée  noire  qui  est  la 
meilleure,  la  Banane  musquée  blanche,  la  Banane  de  Femambouc 
dont  le  régime  pst  énorme  et  la  Banane  Tn»[a  qui  a  des  fruits  très 
gros  mais  moins  estimés  que  les  premiers. 

Un  régime  de  bananes  pèse  en  moyenne  de  i3  à  i5  kilo- 
grammes, et  comme  chaque  plant  fournit  généralement  trois  ré- 
gimes par  an,  on  admet  qu'un  hectare  peut  doiiner  60,000  Idlo- 
gràitimed  de  bananes,  Humboldt  et  Boassingault  ont  indiqué  des 
chifl^s  beàu(^up  plus  âevés,.iâo,ooo  kiiograméies,  mais  qui 
ne  s^appliquéiit  pas  à  la  prodiictionide  U  Guyane.  ' 

Toutes  ces  espèces  de  bananiers  sont  cultivées.  Ces  fruits  sont 
très  estimés  et  mangés  sous  toutes  les  formes  culinaires.  Le  tronc, 
qui  renferme  de  i'amidon ,  sert  à  la  nourriture  des  pores.  La  jeune 
feuille  sert  au  pansement  des  plaies.  Les  tiges  peuvent  en  outre 
donner  des  fibres  textiles  que  Ton  obtient  en  les  laminant,  ikisant 
bouillir  dans  f  eau  additionnée  d'un  peu  de  chaux  et  de  soude, 
lavant  ensuite,  battant  et  faisant  sécher  au  soleil.  0». admet  qu^un 
hectare  de  bananiers  peut  donner.  3y6oo  kilogrammes  de  filasse, 
d'une  valeur  de  5oo  francs. 
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Cocas  nucifera  L.  —  Cocotier coiiiiiiuti ;  tige  dé  ao  &  3 o  mètres; 
non  ramifiée,  annelëe;  teuilUs  grandes jtermiBales  à  pétiole  am- 
plexicaulé^  ailées,  d'un  vert  sombre;  spathe  double,^  Textérieure 
plus  courte,  Tintérieure  ligneuse;  spadices  rameux  à^  fleurs  uni- 
sexuées;  calice  à  trois  folioles;  corolle  à  trois  pétales^  six  étamines; 
ovaire  à  trois  loges  dont  deux  avortent;  fruit  ovale,  trigone,  gros, 
monosperine ,  à  mésocarpe  fibreux;  endocarpe  osseux,  percé  de  trois 
U*ous;  albumen  amygdqlin,  laiteux,  huileux. 
.  Lés  racines  sont  employées  contre  la  dysenterie.  Le  tronc  jeune 
renferme  une  uipell^  de  saveur  sucrée;  le  bourgepn  terminai  se 
mange  en  salade,  ta  sève  donne  du  sucre,  de  l'alcool,  du  vinaigre. 
Le  mésocarpe  fibreux  sert  à  faire  des  c^ordages.  Le  noyau  ppeux 
sert  de  vase.  Dans  la  cavité  centrale,  on  trouvé'  dans  lé  fruit 
jeune  un  liqtiide  mcpé^  fa&aichlfisant  et  diurétique.  P,\iis  falbumen 
auj^ente,  devient  bUnjCj,  solide,  de  goût  Agréable  et  comestible. 
Ou  ^1  extrait  par  exfuresision  la  moitié  de  sq^  poids  d'une, matiei*e 
grafièe,  liquide  à  ao%  comostible  quan^  die  egt  fi*aic)ie,  mais  qui, 
en  raisoA  de  0on  odeur  forte  et  désagréable,  ne  peut  plus  servii* 
qu'à  l'éclairage  quand  elle  est  plus  ancienne. 

fhœnix  (jlfu:tylifera  L#  (Dattier.  )  Espèce  cultivée ,  rare. — Tige  droite 
de  iSàdo  mètres,annelée,  à  feuilles  terminales  trèsorandes,  à  rachis 
portant  des  folioles  aiguës,  sur  deux  rangs,  vertes,  coriaces;  spathes 
d'une  seule  pièce;  fleurs  dioïques;  drupe  elliptique  de  la  grosseur 
d'en  cMtf  de  pigeon  ;  épiéerme  nâQn^e ,  ja»ne ,  roufi^airei;  pulpe  ferme , 
sucrée,  grenue;  graine  à tépr/dee  .soyeuse,  blaqi^Âtre;  périsperme 
dur,  osseux. 

La  moelle  du  tronc  renferme' de  l'amidon,  la  «èveest^ucréê,  la 
nervure  médiane  dés 'feuilles  sert  à  faiï^  des  papiers.'  Le  boutgeon 
terminal  est  comestible.  Le  fruit  ou  Datte  est  mangé  frais  ou  séohé. 

Ekxiiê  gumeeàns^  iacq*  Importé  de  l'Afirique  tropiccde  occidentale. 
Cultivé.  (Aoiaara.)-^(ji^aod  arbre  à  tronc  g^os,annelé^  à  feuilles  pin- 
nées^  à  pétiolea  épii^eua.;  fleurs  xttonpïques  sur  des  r^^6s  di(f(^ 
reuts;  les  fleurs  mâles  sont  plus  nombreuses;  drupe  de  la  grosaeur 
d'une  ttoix,id'un>jiiuhe  dQré,.àâarcoe«rpe  fibreux ^buileui^,  à  aoyau 
dur  reâfénaaiit;Ulie  «mumde  liàileuse» .        u  >  • 

Le  sarcooai^e  donne  un  corps  gras,  jaune,  odorant,  liquide 
à  39®  (fifitfe  de  palme) j  employé  pour  l'éclairage,  la  {abricaUon 
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des  savons,  etc.  Le  corps  gras  de  Tamande  est  blanc,  solide  et  sert 
aux  mêmes  usages  quq  le  beurre. 

Sagus  Rumphii  Wild.  {Metroxyhn  Rumphii  Mart.).  —  Tige  de  20 
à  3o  pieds  de  haut  sur  3  pieds  de  diamètre;  frondes  longues  de 
3  mètres,  à  folioles  aiguës,  pinnëes,  coriaces,  linéaires,  lancëolëes; 
fleurs  monoïques  à  chatons  cylindriques;  baie  déprimée,  globu- 
leuse, recouverte  d'écaillés  convexes  vertes,  puis  rouges;  pulpe 
spongieuse  d'un  blanc  rougeâtre. 

La  moelle  est  spongieuse,  blanchâtre.  On  abat  Tarbre,  qu^on 
coupe  par  tronçons  et  dont  on  enlève  la  moelle  qui  est  écrasée  et 
délayée  dans  Teau,  passée  et  séchée.  Cette  fécule  est  comestible. 
Desséchée  en  partie  et  passée  à  travers  une  platine  perforée,  elle 
constitue  le  Sagou^  qui  est  roussfttre. 

Astrocaryum  Meyer.  —  Palmiers  acaules  ou  de  taille  mëdioere; 
tige  annelée;  pétioles  aiguillonnés;  folioles  sur  deux  rangs; 
fleurs  monoïques  dans  la  même  spathe  ligneuse,  les  mAles  Uane 
jaunâtre,  les  femelles  verdâtres;  ovaire  triloculaire  dont  deux  loges 
avortent;  drupe  globuleuse,  monosperme,  à  pulpe  fibreuse;  albu^ 
men  huileux. 

Astrocarytm  acatde  Mart.  —  Pas  de  tîge.  Plante  inerme;  drupe 
globuleuse;  la  racine  passe  pour  être  antisyphilitique.  Le  fruit  esl 
comestible  et  donne  de  Thuile. 

Aftrocaryum  vtdgûre  M&rt.  —  Tige  courte,  inerme;  fleurs  fe- 
melles  pédonculées;  drupe  ovale,  oléagineuse. 

Astrocaryum  acuhatum  Mey.  —  Tige  élevée;  fleurs  femelles 
presque  sessiles  sur  le  rachis;  graines  oléagineuses.  Bois  de  con- 
struction. 

Copemica  cernera  Mart.  {Carypka  eenfet»  L-).  '—  Tige  médiocre, 
annelée;  pétiole  aiguillonné  à  limbe  suborbicukire,  paimalo-mul* 
tifide;  fleurs  sessiles,  hermaphrodites  ou  polygames;  drupe  mono* 
sperme,  petite. 

On  coupoles  feuilles,  on  les  sèche,  on  les  bat  et  on  fait  fondre 
dans  Teau  Texsudation  cireuse  qui  les  recouvre  et  qui  s'est  détachée 
par  le  battage.  C'est  la  Cire  de  Carnauba  qui,  par  son  aspect  jau- 
nâtre, dur,  sec,  cassant,  ressemble  plus  à  une  résine  qu'à  la  cire 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYANE.  417 

d'ftbeiUes;  elle  est  employée  pour  faire  des  bougies.  Cet  arbre  est 
rare  à  la  Guyane. 

Areca  Catechu  L,  (Aréquier.)  —  Tige  de  12  à  35  mètres;  fleurs 
monoïques  sur  un  spadice  ramifie,  les  mâles  à  la  partie  supé- 
rieure; fleurs  femelles  plus  grandes;  six  à  neuf  ëtamines;  ovaire 
triloculaîre  ;  drupe  uniioculaire,  ovale,  à  péricarpe  épais,  fibreux; 
endocarpe. mince;  graine  solitaire;  albumen  ruminé. 

Ces  graines  servent  à  la  fabrication  d'un  Cadum  particmlier. 
Elles  renferment  tk  p.  0/0  de  matière  grasse,  fusible  à  89^^  La 
Noix  iarec  a  été  administrée  comme  ténifiige  et  anthelminthicjue. 
Elle  est  employée  comme  masticatoire  par  les  Indiens,  mélangée 
au  bétel  {Pifer  bétel  L.)  et  à  la  chaux. 

,  Attaka  Maripa  Mart.  {Pahm  Afor^pa  AubL).  — Tige  de  s"*,^  à 
3  mètres;  frondes  dressées,  c^cendantes,  de  9  à  3  mètres;  spar* 
dioea  tri^  grands;  spathe  ligneuse;  fleurs  dioïques;  drtipes  de  la 
grosseur  d'un  œuf,  oblongues  ou  angulaires  par  pression  réciproque; 
albumen  huileux. 

Attaka  eûxelsa  Mart«  — -  Tige  très  élevée,  annelée;  frondes  dres-» 
sées,  étalées,  pinnées;  spathe  ligneuse;  fleurs  femelles  solitaiies 
sur  le  rachis;  drupe  obovée,  oblongue,  inégalement  pentagone;  sar^ 
cocarpe  peu  épaiç.,  fibreux;  albumen  huileux. 

BactrxB  acanthœn&m  Mart,  (Zagrinotte.  )  ^-^  Tige  médiocre ,  iaerme  \ 
frondes  indivises,  à  lamelles  divergeâtes,  linéaires,  obbngues,  mul* 
tinerviées;  fleurs  monoïques  dans  la  spathe;  drupe  globuleuse,  à 
sarcocarpe  épais,  fibreux,  à  chair  pulpeuse,  parcourue  de  fibres 
ténues;  noyau  osseux  à  trois  pores;  albumen  huileux.  Le  fruit  est 
comestible. 

Guilidma  «pectoM  Mart.  {Bactris  gùeipaes  Humb.  et  Kent.).  (Pa- 
ripou.)  —  Tige  très  élevée,  épineuse,  annelée;  bois  dur,  noir; 
(rondes  terminales  pinnées;  folioles  linéaires  aiguës;  fleurs  mo- 
noïques, les  mâles  jaunâtres,  les  femelles  verdâtres;  drupe  de  la 
grosseur  d'une  prune,  conique,  charnue,  fibreuse,  jaunâtre;  graines 
huileuses. 

Les  fruits  se  mangent  cuits  avjBc  du  sel  comme  légumes.  Leur 
saveur  est  fort  agréable,  leur  consistance  est  farineuse. 

LimUma  chmemi» Mart.  {Latania  chmensis),  (Latanier de  Chine.)-^ 
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Tige  courte  ;  frooides  aoiiilH*euse8;iimbe8iibQrbiciilaire>à  cinquante 
rangées  iaciniées,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  'boiinàplirodîtes 
jauaes  et  vertes ^  petites.,  ses$^es;  baie  monosperme,  ^blongue; 
pulpe  fibreuse;  endocarpe  pâpyracé;  albumen  corné;  graines 
huileuses. 

CEnacarjms  Mart  —  Tiges  élevée,  anndiées;  frondes  t^ihinales 
pinnées,  un  peu  crispées;  spathes  ligneuses;  Qeurs  blanc  ocracé, 
monoïques;  baie  ovale,  violet  roogeâtre,  fibreuse;  aUmmen  [ru- 
minée 

Œnocarpus  bacaba  Comon,  {Œnocarpus  batava  Mart.).  —  Graines 
huileuses.  On  jette  sur  ces  fruits  de  leau  chaude,  on  les  broie  lé- 
gèrement et  on  verse  sur  le  mélange  de  noyaux  et  de  pâte  une 
certaine  quantité  d'eau  qui  fonne  une  émulsion  q^'on  décante  et 
qu'on  passe  au  tamis,  pour  en  séparer  les  pellicules  et  les  noyaux* 
On  obtient  ainsi  une  sorte  de  lait  qu'on  sucre,  de  saveur  trëa  douée 
et  agréable. 

Maurùia  Jlexuosa  L.  (Palmier  bâche.)  —  Tige  en  colonne; 
frondes  ikbelliformes,  pinnatifides;  fleurs  polygames  dioïques,  co- 
riafces,  jaune  rougeâtre;  fruit  strobiliforme,  à  pulpe  peu  épaisse, 
jaune. 

Manicaria  saccifera  Gœrt.  (Touriouri.)  —  Tige  peu  élevée; 
frondes  terminales  .entières,  fleurs  roses,  monoïques;  drupe  tri- 
coque;  mésocarpe  fibreux;  albumen  corné;  grainea  huileuges. 

Acrocomia  sclerocarpa  Mart.  (Mocaya.)  —  Tige  aiguillonnée; 
frondes  terminales  pinnées;  spàthe  persistante,  aiguillonnée;  fleurs 
monoïques;  drupe  vert  olive,  globuleuse;  pulpe  mucilagineuse, 
fibreuse;  graine  huileuse. 

Euterpe  oleraçea  Mart.  (l^înot  ou  Ouassay.)  —  îige  grêle,  an- 
nelée;  frondes  terminales  pectlnées,  pennées;  fleurs  monoïques, 
sessiles;  baie  globuleuse  violette,  fibrieuse;  endocarpe  membraneux, 
albumen  ruminé;  graines  oléagineuses.  On  prépare  avec  ces  graines 
une  émulsion  colorée  en  pourpre  et  très  rafratchissante. 

QRAMlFf^BS. 

Bambusa  arundinacea  L.  —  Tiges  solides,  résistantes,  creuses, 
prcfeentant  des  nœuds  nombreux  au  niveau  desquels  se  trouvent 
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des  ntmeaux;  ëpillets  en  panicules  à  fleurs  nombreuses,  imbri- 
quées, dktiques;  deux  glumes  mutiques,  concaves;  deur  glumelles 
coriaces;  six  étamines;  ovaire  sessile  uniloculaire,  uniovulé;  ca- 
riopse  libre  dans  les  jumelles. 

Le  bambou  est  une  des  plantes  des  plus  utiles  des  pays  tropi- 
caux. 

Les  tiges  servent  i  fairç  des  charpentes,  des  palissades,  des 
clôtures.  Avec  les  fibres  on  fabrique  des  nattes,  des  paniers,  de 
la  pâte  à  papier,  etc.  La  sève  sucrée  sert  à  faire  une  boisson  fort 
usitée.  Les  jeunes  pousses  sont  comestibles.  Les  concrétions  du 
chaume  ou  Tabaschirs  ont  été  préconisées  contre  un  grand  nombre 
de  maladies,  mais  sans  avoir  en  réalité  aucune  efficacité. 

Andropogon  citriodorwn  L.  (Citronnelle.)  —  Souche  courbée,  ra- 
mifiée, longue  de  i3  à  16  centimètres;  k  Textrémité  supérieure 
se  trouvent  cinq  à  six  bourgeons  formés  par  les  pétioles  engainants 
des  feuilles  qui  sont  longues  de  i3  à  i5  centimètres;  limbe  de 
la  feuille  étroit  et  long';  paa  de  tige;  ëpillets  à  deux  fleurs,  Tinfé- 
rieure  neutre,  à  une  glumelle,  la  supérieure  hermsqphrodite;  ^umes 
dures,  imbriquées;  une  à  trois  étamines  ;  ovaire  sessile,  glabre; 
caryopse  libre. 

La  plante  entière  exhde  une  odeur  fort  agréable.  On  remploie 
en  infusion  aromatique.  Elle  donne  par  distillation  une  huile  volatile, 
qui  passe  pour  être  stimulante,  carminative,  diaphorétique,  etc. 
A  f intérieur,  on  l'emploie  contre  les  névralgies,  les  rhumatismes. 

Zea  Mais  L.  {Donachi  des  Galibis,  Mariehi  des  Arrouagues.)  — 
Plante  annuelle  à  chaume  de  i"^,5o  à  3  mètres;  feuilles  engai- 
nantes, entourant  toute  la  tige,  larges  et  longues  de  ko  à  5o  cen- 
timètres, striées,  un  peu  auriculées  et  pourvues  à  leur  base  d^une 
toufie  de  poils  spirales;  fleurs  monoïques,  les  mâles  en  panicule 
terminale;  fleurs  femelles  portées  par  des  épillets  en  gros  épis 
axillaires  enveloppés  dans  des  spathes  membraneuses  ;  ^umes  et 
glumelles  tronquées;  caryopses  volumineux,  arrondis,  comprimés, 
lisses,  luisants,  très  variables  de  grandeur  et  de  couleur,  incrustés 
dans  Taxe  épaissi  et  tubéreux  de  Tépi.  Ils  sont  riches  en  amidon  et 
alimentaires.  Les  stigmates  sont  usités  en  médecine  comme  diuré- 
tiques et  pour  combattre  plusieurs  afiections  des  voies  urinaires.  Le 
Maïs  ne  vient  pas  aussi  bien  à  la  Guyane  que  dans  les  pays  plus 
tempérés  et  moins  humides.  Il  ne  roussit  que  dans  certains  sols  et 
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à  certaines  saisons.  On  ne  sème  que  le  maïs  jaune  ordinaire  qui 
met  quatre  mois  à  mûrir. 

Oryzasatioa  L.  (Voir  Gënëralitës.)  —  Le  riz  se  cultive  soit  sur 
'ss  terres  inondées  de  la  côte,  soit  dans  les  terres  hautes  défrichées. 
)ans  ce  dernier  cas,  on  sème  en  novembre  ou  décembre, au  retour 
le  la  saison  des  pluies.  Il  met  quatre  à  cinq  mois  pour  arriver  à 
porter  fruit;  mais  comme  la  maturité  des  épis  ne  se  fait  pas  en 
déme  temps,  la  récolte,  qui  a  lieu  en  mars  et  avril,  dure  environ 
LU  mois  ou  six  semaines.  Les  épis  sont  ensuite  battus  avec  un  petit 
lâton  qui  en  détache  les  grains  que  Ton  fait  sécher  sur  des  nattes 
u  soleil. 

Le  rendement  est  très  inférieur  à  celui  des  rizières  de  la  Garo- 
ine,  de  la  Cochinchine,  etc. 

Après  la  première  récolte,  on  peut  en  faire  une  seconde,  pro- 
iuite  soit  par  des  souches,  soit  par  de  nouvelles  touffes  dues  à  la 
germination  de  grains  tombés  à  terre  et  qui  ont  levé  en  mars  et 
vril.  Le  riz  peut  ainsi  donn^  des  récoltes  successives  pendant 
[eux  ou  trois  ans,  récoltes  dues  aux  mêmes  causes,  mais  dont  le 
endement  va  sans  cesse  en  diminuant. 

Â  la  Guyane,  le  grain  et  la  balle  sont  sépara  au  mortier,  puis 
annés.  Comme,  une  fois  décortiqué,  il  ne  se  conserve  que  difficUe- 
aent,  on  ne  le  pile  qu'au  fur  et  à  mesure. 

Il  n  existe  guère  à  la  Guyane  que  deux  variétés  de  riz  :  le  riz 
ougo  et  le  riz  blanc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARTINIQUE.  421 


MARTINIQUE. 


MÀGNOLUCiBS. 

Talauma  Plvmeri  Sw.  (Magnolia  fatiêcens  Rich.  ).  (Bois  pin ,  Bois  ca- 
chiment.)  —  Arbre  de  80  pieds  de  hauteur,  à  bois  noir,  à  feuilles 
alternes,  glabres,  coriaces;  fleurs  terminales,  hermaphrodites,  odo- 
rantes ,  solitaires  ;  calice  k  trois  folioles  ;  corolle  à  dix  et  douze  folioles  ; 
ëtamines  en  nombre  indéfini,  libres;  carpelles  très  nombreux  à 
ovaire  uniloculaire,  biovulë;  fruit  s'ouvrant  en  deux  moitiés  latérales 
et  se  séparant  en  masse  du  réceptacle  commun. 

D'après  L.-C.  Richard,  les  liqueurs  de  table  de  la  Martinique 
doivent  leur  finesse  et  leur  arôme  aux  fleurs  de  cette  espèce.  Les 
feuilles  et  les  racines  sont  astringentes ,  stomachiques,  les  bourgeons 
antiscorbotiques.  La  résine  extraite  du  bois  passe  pour  anti- 
eatarrhsde  et  antileucorrhéique.  Le  bois  sert  à  confectionner  des 
ustensiles  domestiques. 

Lyrioiendron  tuKp^era  Treu.  —  Grand  arbre  originaire  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  dont  le  limbe  a  la 
forme  d'une  lyre,  tronqué  au  sommet  et  partagé  de  chaque  côté 
en  quatre  lobes;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pétâtes; 
étamines  nombreuses;  carpelles  à  (^aire  uniloculaire,  biovulé; 
achaines  nombreux,  munis  d'une  aile  ligneuse,  longue,  aplatie. 

Bois  léger,  incorruptible;  écorce  fibreuse,  amère,  aromatique, 
renfermant  de  la  Lyriodendrine  et  à  laquelle  on  attribue  les  pro- 
priétés du  quinquina.  La  racine  jouit  des  mêmes  propriétés  et 
sert  à  préparer  des  liqueurs.  L'eau  distillée  de  cette  écorce  servirait 
aussi  également  à  parfumer  les  liqueurs;  les  feuilles  broyées  sont 
appliquées  sur  le  front  contre  les  céphalalgies. 

CanneUa  alba  Murr.  — -  Petit  arbre  à  feuilles  alten^s  toujours 
vertes,  sans  stipules,  à  ^andes  aromatiques;  fleurs  à  l'extrémité  des 
rameaux  en  grappes  de  cymes  ramifiées;  calice  à  trois  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  vingt  étamines  monadelphes;  ovaire  libre, 
uniloculaire ,  pluriovulé ,  polysperme  ;  baie  noire ,  globuleuse  ;  graines 
noires  à  albumen  charnu  entouré  par  une  pulpe  gélatineuse. 
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Cet  arbre  produit  VÉcarce  de  cannelle  blanche,  qui  est  en  longs  rou- 
leaux d'un  jaune  orange  pâle,  blanchâtre  à  Tintërieur,  épaisse, 
cassante,  d'odeur  de  girofle  pu  de  muscade,  de  saveur  parfîimëe 
et  piquante.  On  la  substitue  souvent  à  YÉcùrce  de  Winter.  C'est  un 
médicament  stimulant,  tonique,  quon  emploie  comme  condiment. 
On  la  prépare  aussi  en  confits. 

Les  fleurs  servent  à  faire  des  conserves  parfumées. 

Toute  la  pian|;e  est  riche  en  huile  volatile. 

Cmnamodendrtm  corticoium  Miers.  —  Petit  arbre  à  fleurs  pentamères  ; 
corolle  doublée  de  cinq  lames  petites;  vingt  étamines;  écorce  très 
épaisse,  lisse,  d'un  jaune  brunâtre,  rosée  en  dehors,  brun  noi- 
râtre en  dedans.  Odeur  aromatique,  saveur  piquante  et  acre. 

On  la  substitue  également  à  l'écorce  de  Winter. 

àNONÀGésS. 

Dnona  odorata  Dun.  {Uvaria  odorata  Lamk.,  Camanga  Roxb.)  — 
Espèce  indienne  introduite,  arborescente,  aromatique,  à  fleurs  soli- 
taires ;  calice  trimère  ;  corolle  à  trois  divisions,  allongée  ;  étamines  en 
nombre  indéfini,  surmontées  d'un  prolongement  aigu  du  connectif; 
carpelles  nombreux;  ovaires  uniloculaires,  pluriovulés;  fruit  mul- 
tiple formé  de  baies  polyspermes  faiblement  rétrécies  dans  l'in- 
tervalle des  graines. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  suave  qui  les  fait  employer  en  in- 
fusion comme  stimulantes  aipsi  que  les  fruits.  L'écorce  sert  à  pré- 
parer des  décoctions  aromatiques  employées  à  l'extérieur  contre 
les  contusions,  les  douleurs  rhumatismales,  etc. 

Anona  retictdata  L.  —  Arbre  de  1 5  à  so  pieds  de  hauteur,  à 
feuilles  alternes,  oblongues,  rougeâtres  en  dessous,  sans  stipules; 
fleurs  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  six  pé- 
tales; les  trois  pétales  extérieurs  sont  étroits,  ondulés  et  réfléchis; 
les  trois  intérieurs  sont  remplacés  par  trois  petites  écailles;  éta- 
mines surmontées  d'une  dilatation  épaisse  tronquée;  ovaires  unilo- 
culaires, biovulés.  Le  fruit,  qui  porte  les  noms  de  Corosêol  ràietiU  ou 
sauMge^  Cachiment^  Cœwr  de  hœt^,  etc. ,  est  une  grosse  baie  globukose 
à  surface  jaunâtre,  partagée  en  aréoles  pentagonales  irr<^lières.  €e 
fruit,  qui  est  mucilagineux,  astringent  et  de  saveur  peu  agréable, 
est  employé  comme  antidysentériqueet  vermifuge.  Les  feuilles  ont 
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une  odeur  forte,  narcotique.  Le  suc  qui  s'ëooule  des  branciies 
coupées  est  irritant. 

Xylopia  œthiùpica  Â.  Rich.  [Anona  œthiopica  Dun.).  (Poivre. de 
Guinée.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales,  aiguës;  pétales  étroits, 
allongés;  réceptacle  à  centre  déprimé,  à  bords  relevés  en  forme  de 
toit;  sur  sa  surface  convexe  s'insèrent  les  étamines  nombreuses, 
sptralées;  oYaires  pluviovulés.  Le  fruit  est  formé  par  un  pédoncule 
ligneux,  renflé  en  tête,  sur  lequel  s'insèrent  des  baies  stipitées 
cylindriques,  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  aiguës  au  sommet, 
à  étranglements ,  in^ux  peu  prononcés  dans  Tintervalle  des  graines 
qui  sont  noirâtres.  Ces!  un  condiment  stimulant.  Le  Xyhpietim  R. 
Br.  est  employé  aux  mêmes  usages. 

AnanapaluitrisL.'^Se$  feuilles,  qui  ont  la  même  odevr.que  celle 
de  la  Sabine,  ont  des  propriétés  anthelminthiques.  Le  firuit  jaun&tre, 
légèrement  aréole,  Cùrossol  des  marau^  de  la  mer^  Pomme  de  serpmU^ 
passe  pour  vénéneux,  mais  il  est  mangé  par  les  nègres  malgré  son 
odeur  repoussante.  Le  bois  des  racines  est  employé  comme  liège 
et  sert  à  confectionner  des  bouchons. 

iéfMiiamtirtcala,  #jftiaifimo<a.  (Voir  Guyane,  p.  35 1.) 

Anona  mucosa  Jacq.  —  Petit  arbre  à  feuilles  oblongues,  glabres; 
six  pétales;  syncarpe  subglobuleux,  verdâtre,  tubercule;  graines 
noires.  Le  fruit  n'est  pas  utilisé. 

MONIHIACiES. 

Sipanmaglabrescens  Aubl,  (  Citrotma  Pri.  ).  —  Arbre  à  feuilles  mem- 
braneuses opposées,  elleptiques,  oblongues;  fleurs  en  cymes  dioFqtles 
apétales;  dix  étamines  pérîgynes;  cinq  et  dix  carpelles  ;  baie. 

Plante  aromatique,  dont  les  feuilles  sont  employées  en  infusion 
comme  vulnéraire. 

IO0A<^4 

Ckryeobalanui  /coco.. ( Voir  iCuyane,  p.  35&.) 

LEGUMINEUSES  MUIOSéBS. 

CaOûmdraportmceneiê  Benth.  — Petit  arbres  k  feuilles  composées, 
bipennées,  à  quatre  et  six  paires  de  folioles;  fleurs  hermaphrodites, 
r^lières,  disposées  en  capitules  àxillaires;  calice  monosépaie 
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dent^;  corolle  polypëtale;  ëtamineg  très  nombreuses,  monaddplies 
à  la  base;  gousse  droite,  linëaire,  comprimëe,  plane,  dont  lesdeox 
valves  se  séparent  avec  ëlasticitë  en  se  rëflëchissant  du  sommet  vers 
la  base. 

Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  particulière  nommée  au 
Brésil  Copakic. 

Pra$apis  JuU/hra  D  C.  (Petite  algarabe,  AigaroviUe,  Gashew.) 
—  Arbre  élevé,  à  épines  aiiUaires;  feuilles  composées,  bipenAées; 
fleurs  en^appes;  dixétamines;  fruit  indéhiscent,  allongé,  linéaire, 
rétréci  entre  les  graines,  à  péricarpe  coriace;  mésocarpe  ^mùs, 
spongieux;  endocarpe  cartilagineux;  graines  ovales  comprimées. 
Le  tronc  laisse  exsuder  par  incision  une  certaine  quantité  de 
gomme  analogue  à  la  gomme  arabique.  Les  fruits  servent  à  Tali- 
mentation  du  bétail,  mais  on  a  remarqué  qu'ils  peuvent  devenir 
nuisibles  quand  la  pluie  a  mouillé  les  graines  qui  germent  alors 
dans  festomac  et  déterminent  une  tympanite. 

Entada  êcandens  Benth.  (Entada  gigalobium  D  C.  ).  —  Arbuste  grim- 
pant s'accrochant  à  Taide  de  cirrhes ,  à  feuilles  bipennées  ;  fleurs  her- 
maphrodites ou  polygames  en  épis  grêles;  pétales  libres;  gynécée 
sessile;  gousse  très  grande,  aplatie,  rectiligne  on  arquée,  à  périearpe 
mince.  Les  valves  se  séparent  en  autant  d'articles  transversaux  qu'il 
y  a  de  graines;  embryon  sans  albumen. 

La  décoction  de  Técorce  est  un  bon  astringent;  les  graines  pas- 
sent pour  alexitères  et  narcotiques,  voire  même  vomitives.  Dans  le 
liber  et  autour  des  graines  se  trouve  une  substance  mucilagineuse 
et  savonneuse  qui  est  employée  pour  laver  les  cheveux. 

Inga  vera  W.  —  Arbre  inerme;  fleurs  en  épis  courts  globuleux, 
hermaphrodites;  goussel  inéaire  falciforme,  un  peu  arquée,  à  peine 
déhiscente;  semences  nues. 

L'écorce  est  astringente. 

Les  fruits  de  Y  Inga  dulcis  (Pois  doux),  dont  les  graines  sont  en- 
veloppées dans  une  pulpe  douce,  sont  comestibles;  Técorce  est 
également  astringente,  comme  celle  de  l'espèce  précédente. 

Leucœna  glauca  Benth.  —  Arbre  inerme,  à  feuilles  bipennées,  al- 
ternes; fleurs  blanches  en  capitules  globuleux,  pédoncules,  pen- 
tamèrcs;  dix  étamines;  ovaire  multiovulé;  gousse  aplatie  rectiligne, 
à  péricarpe  rigide,  s'ouvrant  en  deux  valves  longitudinales. 
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Les  feuilles  et  les  graines  du  Maeata  bowrêe  sont  employt^es 
comme  astringentes. 

Acacia  Famesiana  W.  {Mimota  Fame$iana  L.).  (Acacia.)  —  Petit 
arbre  épineux,  à  feuilles  bipennëes;  dix  et  douze  paires  de  folioles; 
ëpines  stipulaires  st^tacées;  corolle  gamopétale,  valvaire;  ëtamines 
nombreuses  unies  à  la  base  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  firuit 
presque  cylindrique,  glabre,  un  peu  arque,  aussi  épais  que  large, 
à  pulpe  isolant  les  graines. 

L'écorce  laisse  exsuder  de  la  gomme.  Les  fleurs  servent  à  pré- 
parer une  essence  à  odeur  délicieuse  et  douée  de  propriétés  stimu- 
lantes. 

Acacia  ip.  (Manioc  chapelle.) — L'écorce  et  la  racine  passent  pour 
être  de  bons  dépuratifs. 

Acacia  Lebbek  W.  {AUnzzia  Lebbek  Benth.).  (Bois  à  feu  ou  à  friture.) 
—  Se  distingue  par  ses  étamines  monadelphes.  Le  tronc  donne 
une  gomme  analogue  à  la  gomme  arabique. 

Acacia  vereck  Guill.  et  Perrot.  (C.  Acacia  Sénégal  W.).  —  Importé  ; 
rare.  Donne  une  belle  gomme  arabique.  (Voir  Généralités.) 

Mimosa pudica  L.  —  Plante  herbacée  à  feuilles  alternes  bipennées; 
quinze  à  vingt-cinq  folioles  sensitives;  fleurs  en  épis  ovoïdes; 
calice  presque  nul;  corolle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines; 
ovaire  uniloculaire  à  quatre  ovules;  gousse  oblongue,  sinuée,  à  pé- 
ricarpe chargé  sur  les  bords  d'aiguillons  mous;  déhiscence  longitu- 
dinale et  transversale. 

Les  racines  possèdent  des  propriétés  irritantes  et  même  toxiques 
à  haute  dose.  Leur  odeur  est  désagréable  et  irritante.  Les  graines 
constituent  un  bon  émétique.  L'inflision  des  feuilles  est  un  tonique 
amer. 

LiauiniiiusKs  GOBSALPmiiBS. 

Caaiajittula  L.  (Caneficier.)  —  Arbre  de  6  à  7  mètres;  feuilles 
à  huit  et  douze  paires  de  folioles  ovales;  fleurs  jaunes,  odorantes, 
en  grappes  pendantes;  calice  à  cinq  sépales  inégaux;  corolle  à  cinq 
pétales  in^ux;  dix  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  libre, 
pluriovulé;  gousse  cylindrique  lisse,  glabre,  lon^e  de  5 o  à  60  cen- 
timètres, large  de  9  à  3;  graines  nombreuses,   logées  chacuae 
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dans  une   cavitë  limîtëe  par  des  cloisons  ligneuses  minces,  et 
remplie  d'une  pulpe  molle,  saccharine. 

Cette  pulpe  est  laxative.  L'ëcorce  de  Tarbre  est  astringente;  les 
feuilles  sont  purgatives  et  les  fleurs  bëchiques. 

Cassia  motchata  H.  B.  K.  — La  gousse,  de  moitié  moins  grande  que 
cello  de  l'espèce  précédente,  renferme  aussi  une  pulpe  purgative. 

Cassia  brasUiana  Lamk.  (Caneficier  du  Brésil.)  —  Gousse  plus 
épaisse,  plus  longue,  recourbée  en  sabre,  un  peu  comprimée,  à  su- 
tures saillantes,  à  nervures  proéminentes;  la  pulpe  est  laxative. 

Cassia  alata  L.  —  Arbre  à  feuilles  pinnées  composées  de  huit 
et  quatorze  paires  de  folioles;  gousse  remarquable  par  deux 
grandes  ailes  latérale  et  longitudinales. 

Cette  plante  est  appelée  Dartrier  à  cause  des  propriétés  antî- 
herpétiques  incontestables  de  ses  feuilles  réduites  en  poudre  ou 
appliquées  fraîches. 

Cassia  ocâdentaUs  L.  (Café nègre.  Herbe  puante.) — Plante  buis- 
sonneuse de  3  à  &  pieds;  fleurs  jaunes  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales; gousse  oblongue,  linéaire,  marginée,  comprimée,  de  4  à 
5  pouces  de  long. 

La  racine  est  diurétique.  Les  feuilles,  en  décoction  et  employées 
à  rintérieur  ou  topiquement,  sont  usitées  contre  les  maladies 
de  peau.  Les  graines,  torréfiées  à  la  façon  du  café,  sont  prises  en 
infusion  comme  ce  dernier  et  sont  préconisées  comme  eraména- 
gogues,  dans  Tasthme  nerveux  et  les  fièvres  paludéennes. 

Cassia  chamœcrista  L.  {Cassia  pukhella  Salisb.).  — '  Plante  sof- 
(rutescente,  à  feuilles  paripennées,  à  dix  et  dix-huit  paires  de 
folioles  oblongues,  linéaires,  mucronulées,  un  peu  obliques  à  la 
base,  penninerves;  glandes  stipitées  en  dessous  de  la  paire  infé- 
rieure; stipules  courtes,  subulées;  un  et  trois  pédoncules  uni- 
flores;  dix  étamines  courtes;  gousse  couverte  de  poils  recourbés. 

Les  feuilles  de  ce  sous-arbrisseau  sont  purgatives  et  employées 
comme  telles  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 

Cassia  emarginata  L.  {Cathariocarpus  Pers.).  —  Le  fruit,  qui  est 
une  espèce  de  casse,  est  usité  comme  purgatif. 

Cassia  decipiensHeirf. — Les  fruits  sont  purgatifs  comkne  ceux  du 
séné. 
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GuiUmdina  Bmiducetta  L.  —  AriiuBte  grimpant,  épifleux,  à  feuilles 
alternes  biparipenn^,  à  sept  poires  de  pétioles  secondaires  portant 
chacun  de  trois  à  huit  paires  de  folioles,  ovales,  oblongues;  fleurs 
en  grappes  simples;  cinq  sëpales  irréguliers,  unis  à  la  base  ;  cinq 
pétales  libres  et  presque  égaux;  dix  étamines  libres,  in^les; 
ovaire  unilocnlaire ,  sessiie,  pluriovulé;  gousse  comprimée,  ovale, 
épineuse,  de  5  à  8  centimètres,  à  une,  deux  et  quatre  graines  glo- 
buleuses, ovcndes,  bleuâtres,  grisâtres  et  très  amères. 

Cœsa^pma  Bonduc  Roxb.  —  Est  plus  rare  et  se  distingue  par  des 
folioles  glabres,  inhales  à  la  base,  rabsence  de  stipules  et  des 
graines  plus  ovales,  plus  r^fulières,  à  testa  jaune  orange  brillant. 

Elles  sont  toniques  et  passant  pour  fébrifuges,  mélangées  au 
poivre  noir.  Leur  racine  est  employée  pour  guérir  la  morsure  des 
serpents.  On  les  regarde  aussi  comme  un  énergique  antipério- 
dique et  comme  toniques  sous  forme  d'infusion.  Les  feuilles  sont 
réputées  en  Cochinchine  comme  emménagogues. 

Costo^pmûr  pideherrima  Sw.  {Poineiania  puleherrima  L.  ).  —  Arbuste 
épineux,  à  folioles  ovales-oblongues;  gousse  lisse  comprimée,  à 
deux  valves,  étranglée  entre  lee  graines.  (Flamboyant.) 

Les  feuilles  en  infusion  sont  fébrifuges,  toniques,  excitantes, 
emménagogues  et  peuvent  même  devenir  abortives.  On  les  dit  pur- 
gatives. La  racine  est  acre  et  vénéneuse. 

Browma  coccinea  L.  fil.  (Rose  du  Venezuela.  ) — Petit  arbre  glabre , 
à  feuilles  paripennées;  onze  étamines  égales  monadelphes;  gousse 
oblongue,  coriace,  comprimée, bivalve,  à  suture  placentaire  épaissie. 

Les  feuilles  sont  éraoUientes.  Les  fleurs  en  infusion  sont  laxatives, 
rafraîchissantes. 

Bauhinia  variegata  L.  (  Rtohinie  panachée.  ) —  Art)re  à  stipules  épi- 
neuses, ovales,  k  feuilles  simples  à  deux  lobes;  cinq  à  sept  étamines 
fertiles;  gousse  lancéolée,  villeuse.    • 

Les  jeunes  fleurs  d'un  rose  blanc  sont  laxatives  et  carminatives. 

Pùrkms&nia  aadeata  L.  — ^  Arbre  épineux,  à  feuilles  bipennées; 
fleurs  jaunes  en  grappes  axillaires;  dix  étamines  fertiles;  gousse 
linéaire,  arrondie,  allongée,  bivalve,  à  péricarpe  mince  et  renfla 
sur  chaque  grain.  .    i   • 

Cette  plante  est  employée  comme  fébrifuge  et  antiputride. 
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Hematoxyhn  eampechia$iumy  Tamarmdm  iniica^  Capmfera  ojjicmaltt , 
Hymenœa  Qmrbaril  (Voir  Guyane,  p.  355,  356.) 

LÉGUMINEUSES   PAPILIONAGÉES. 

Abrus  precatoriuê  L,  (Liane  réglisse.)  —  Plante  volubile;  feuilles 
alternes  bipennées  à  huit  et  quinze  paires  de  folioles  opposées  ;  âeurs 
grandes,  rose  pâle,  en  grappes  axillaires  ou  terminales  ;  calice  tronqué  ; 
corolle  papilionacée;  neuf  étamines  monadelphes;  gousse  allongée, 
bivalve ,  étranglée  entre  les  graines  ;  celles-ci  sont  sphériques ,  lisses , 
d'un  rouge  brillant  avec  une  petite  tache  noire  au  niveau  du  tçile. 

La  racine  est  usitée  comme  adoucissante  au  lieu  de  la  racine 
de  réglisse.  Les  graines  {Jequerity)  sont  employées  en  macération 
pour  déterminer  une  ophtalmie  purtdente  substitutive. 

CUtoria  tematea  L. — Plante  grimpante  pubescente ,  à  ^eux  et  trois 
paires  de  folioles  ovales;  fleurs  bleues,  axillaires,  solitaires;  dix 
étamines  dont  neuf  monadelphes;  gousse  linéaire  comprimée,  bi- 
valve, à  plusieurs  graines,  étranglée  entre  les  graines. 

La  racine  et  les  graines  sont  considérées  comme  vomitives,  diuré- 
tiques et  emménagogues.  Les  fleurs  servent  à  teindre  en  bleu.  Les 
semences  passent  pour  être  anthelminthiques  et  purgatives. 

Cajanus  mdicus  D  C.  —  Plante  suflfrutescente;  trois  paires  de 
folioles;  fleurs  jaunes  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse 
linéaire  comprimée,  étranglée  entre  les  graines.  Feuilles  émoi- 
lientes;  fleurs  pectorales. 

Indigofera polyphylla  L.  (Lidigo  sauvage.)  —  Plante  herbacée,  i 
feuilles  ponctuées  chargées  de  poils,  imparipennées;  fleurs  en 
grappes  à  épis  axillaires;  dix  étamines  diadelphes;  gousse  bivalve, 
tétragone,  comprimée,  polysperme. 

Cette  plante  donne  un  des  indigos  du  commerce.  Les  feuilles, 
réduites  en  poudre,  sont  employées  contre  l'hépatite.  Elles  sont  irri- 
tantes, purgatives.  La  racine  passe  pour  être  vermifuge. 

Anâira  inermis  Kth.  -—  Grand  arbre  à  feuilles  imparipennées; 
fleurs  en  grappes  terminales;  dix  étamines  monadelphes;  fruit 
ovoïde,  d'abord  charnu,  puis  sec,  ligneux,  contenant  une  seule 
graine. 

Cette  graine  renferme  un  principe  acre  auquel  elle  doit  des  pro- 
priétés émétiques  et  vermifuges  très  prononcées.  LMc<»rce,  qui  est 
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vermifuge  et  peut  même,  à  haute  dose,  être  dangereuse,  est  com- 
pacte, fibreuse,  d'un  brun  cendré  à  Textërieur,  jaune  à  Tintërieur, 
de  saveur  amère. 

Pkcidia  erythrina  L.  —  Arbre  à  feuilles  imparipennées;  fleurs 
blanches,  teintées  de  pourpre,  en  grappes  simples;  dix  étamines 
d'abord  diadelphes,  puis  monadelphes;  légume  stipité,  linéaire, 
contracté  entre  les  graines,  qui  sont  ovales  et  comprimées. 

L'écorce,  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau,  est  un 
analgésique  remarquable  que  Ton  emploie  sous  forme  de  teinture 
alcoolique  ou  d'extrait  fluide  contre  les  névralgies  chroniques,  les 
insomnies. 

Sabinea  JUnida  D  C.  —  Plante  suflrutescente  inerme,  à  huit  et 
quinze  paires  de  folioles;  fleurs  violettes,  apparaissant  avant  les 
feuilles;  gousse  stipitée,  comprimée,  linéaire,  longue,  mucronée. 

D'après  Schomburg,  les  bourgeons  sont  vénéneux. 

Pterocarpus  Draco  L.  —  Grand  arbre  à  folioles  alternes  impari- 
pennées,  ovales,  obtuses,  entières;  fleurs  jaunes;  gousse  indéhis- 
cente, glabre,  irréguHère,  un  peu  orbiculaire,  presque  lisse,  amincie 
sur  le  bord  en  une  aile  membraneuse  large  et  circulaire,  h  une 
seule  graine. 

Cette  espèce  donne  une  sorte  de  Sang-dragon  y  résine  retire,  insi- 
pide, inodore,  employée  comme  astringente. 

Dolichos  pruriem  (Mucuna),  Erythrina  coraUodenJrony  mucuna 
urenSf  Arachii  hypogea,  Cownarouna  odorata,  Lanchocarpus ,  Tepkrosia. 
(Voir  Guyane,  p.  357.) 

LAURAGÉES. 

Hemandia  swiora  L.  —  Arbre  à  feuilles  calleuses,  coriaces, 
entières,  lisses,  ovales,  aiguës  au  sommet;  fleurs  jaunâtres  en  pani- 
cules  temées,  monoïques;  celle  du  centre  sessile,  femelle;  les  deux 
latérales  pédicellées,  mâles;  involucreà  quatre  bractées  décussées; 
périanthe  persistant,  pétaloïde,  à  six  divisions  coriaces;  trois  éta- 
mines libres;  anthères  s'ouvrant  par  des  panneaux;  ovaire  uniiocu- 
laire,  uniovulé,  placé  au  fond  du  réceptacle  en  forme  de  gourde  à 
goulot  étroit;  stigmate  à  tête  large  échancrée;  drupe  peu  charnue 
entourée  parle  réceptacle  floral. à  huit  côtes,  à  une  seule  graine. 

Le  nom  de  cet  arbre  vient  du  bruit  que  fait  le  vent  en  sifflant 
à  travers  son  périanthe. 
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LMcorce,  la  graine  etlw  jeimes  feuilles  sont  l^rement  pur- 
gatives. Le  suc  des  feuilles  est  uft  puissant  dépilatoire»  On  prépare 
avec  la  chair  odorante  du  fruit  une  tiquaiir  de  table. 

Cmnamomum  Camphora  Nées  et  Eber.  [Launu  Camfkuta  L.). — Arbre 
cultivé  dans  File  où  il  est  peu  répandu,  à  feuilles  altmos,  coriaces, 
persistantes;  fleurs  en  panicules.^axiilaires  et  terminaliB$^  en  co- 
rymbes  nus;  fleurs  hermaphrodites;  neuf  étamines  fertiles  sur  trois 
rangées 9  trois  étaoûnes  stériles;  baie  accompagnée  à  sa  base  par  une 
cupule. 

La  tige,  les  branches  et  les  racines  renferment  du  camphre  qu'on 
extrait  par  distillation  avec  Teau.  Le  camphre  est  employé  en  mé- 
decine comme  sédatif,  résolutif,  etc. 

Nectandra^  Cmnamomum  zeylanicumy  Persea  gratittma.  (Voir  Gu- 
yane, p.  359,  36o,  36i.) 

Oreodaphne  cupularis  Nées.  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  ellipti- 
ques, lisses;  fleurs  hermaphrodites,  dioîques  ou  polygames;  neuf 
étamines  fertiles;  baie  entourée  par  une  cupule.. 

Ce  fruit  donne  à  la  distillation  une  huile  essentielle  dont  Todeur 
rappelle  celle  des  Aurantiacées.  Elle  est  employée  contre  les  ma- 
ladies pulmonaires. 

MTRISTIOAGilS. 

Myr{sticasebifera,Myristicafragran8.  (Voir  Guyane ,  p.  363,  363.) 

MÉNISPERMAGÉES. 

Cissampelos  Pareira,  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

PAPAVÉRAGEBS. 

Bocconia  frutescens  L.  —  Plante  herbacée  ou  frutescente,  à  suc 
jaune  ou  rouge;  feuilles  alternes,  lobées;  fleurs  en  grappes  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales;  pas  de  pétales;  étamines  nom- 
breuses ,  libres  ;  ovaire  libre ,  uniloculaire ,  pluriovulé  ;  capsule  ellip- 
tique, stipitée,  uniloculaire,  s'ouvrant  par  deux  panneaux;  graines 
nombreuses,  dressées. 

Le  suc,  jaunâtre,  est  irritant,  caustique,  volatil  et  d'une  odeur 
forte,  n  est  employé  comme  purgatif  et  vermifuge.  La  décoction  de 
la  racine  possède  les  mêmes  propriétés. 

Argemone  mexicana  L«   —  Plante  annuelle ,  robuste,  dressée  » 
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ëpîAeow,  à  suc  lactescent;  fetnlles  alternes,  seesiles^amplexicaiiies^ 
pÎBvatifides,  siauëes,  panackëes  de  vert  et  de  bkne;  fleurs  termi- 
nales, trimères;  calice  à  trois  divisions  caduques;  corolle  à  quatre 
et  six  pëtales  jaunes;  ëtamines  indéfinies;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovulë;  capsule  uniloculaire,  épineuse,  allongée,  recouverte  de 
quatre  à  sept  stigmates  rayonnes,  sessiles,  s'ouvrant  par  trois  valves 
qui  s'abaissent. 

Le  latex  jaune  s^applîque  comme  corrosif  substitutif  sur  les 
verrues,  les  chancres.  On  le  dit  narcotique  et  récemment  on  y  a 
même  trouvé  de  la  morphine.  La  tige  et  la  racine  en  décoction  sont 
employées  comme  substitutifs  dans  les  maladies  de  la  peau  et  de 
la  vessie.  Les  graines  renferment  une  huile  purgative  drastique 
dont  les  eflets  sont  comparables  à  ceux  de  Thuile  de  croton.  Elles 
sont  aussi  vomitives  et  employées  comme  Tipéca.Les  fleurs  sont, 
dit-on,  narcotiques. 

GAPPABIDACéES. 

Maringa  pterygosperma  Gœrt.  (Ben  ailé.)  —  Petit  arbre  de  lo 
à  i5  pieds,  originaire  de  Tancien  continent,  introduit  dans  ftle, 
à  feuilles  alternes,  décomposées,  pinnatisectées  avec  impaire;  fleurs 
blanches,  nombreuses,  réunies  en  grappes  ramifiées  de  cymes;  elles 
sont  hermaphrodites,  irr^[uUèi!6s;  calice  à  cinq  sépales  oblongs, 
imbriqués;  corolle  à  cinq  pétales  dont  un  dressé;  dix  étamines 
dont  cinq  stériles;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule 
siliquiforme  allongée,  de  3o  centimètres  de  longueur,  trigone, 
striée  longitudinalement,  déhiscente  en  trois  panneaux;  graines  sé- 
parées par  un  tissu  fongueux,  à  trois  ailes  saillantes,  papyracées, 
à  embryon  huileux. 

Les  fruits,  ou  Noix  de  ben,  renferment  une  huile  douce,  inodore. 
L^embryon,  acre  quand  il  est  frais,  est  amer,  purgatif  et  passe 
pour  fébrifuge.  L'écorce  et  la  racine  sont  employées  comme  antî- 
scorbutiques.  Appliquées  localement,  ^les  agissent  comme  rubé- 
fiantes et  vésicantes.  Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  qui  se 
gonfle  dans  Teau  et  passe  pour  être  abortive. 

Capparis  T.  (Câpriers.)  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  arbo- 
rescentes, firttteseentes  ou  grimpantes,  inermes  ou  épineuses,  à 
feuilles  alteraes  rarement  opposées'^  entières;*  fleurs  solitaires  ou 
fasciculées,  axHlaires,  hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières; 
quatre  sépales;  quatre  pétales;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire 
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longuement  stipite,  à  une  ou  plusieurs  loges,  pluriovulëes;  firuit 
baeciforme  plus  ou  moins  coriace ,  de  ferme  variiïde;  graines  réni- 
formes. 

Capparis  cynopkalhphora  L.  (Fève  du  diable,  Bois  caca.) —  Petit 
arbre  de  8  à  aS  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  glabres, 
oblongues  ou  hëtéromorphes,  brièvement  pëtiolées,  munies  d'une 
glande  axillaire ,  oblongue  ;  calice  à  quatre  divisions  arrondies  ;  quatre 
pëtales  blancs  ou  roses,  grands,  obovés,  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice,  dépasses  par  les  étamines;  fruit  de  grandeur  variable, 
ù  endocarpe  rouge,  s'ouvrant  graduellement  sur  un  côté  ou  sur 
deux. 

LMcorce  de  la  racine  est  acre  et  vésicante;  on  la  dit  emmena- 
gogue,  diurétique  et  hydragcgue.  Les  graines  renferment  de  Thuile. 

Capparis  Marisonia^Svi.  (Voir  Guadeloupe,  p.  ^96.) 

Cappariifrmdosa [Capparis ferrugmea).  (Voir  Guadeloupe,  p.  ^96.) 

Cleame  fruiescens.  (Voir  Guyane,  p.  36 U.) 

Cleame  pentaphyUa.  (Voir  Guadeloupe,  p.  496.) 

GRUQIFinBS. 

Lepidium  virginicum  L.  —  Plante  annuelle  herbacée,  à  feuilles 
lancéolées,  serretées;  fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  allongées; 
calice  à  quatre  sépales  libres,  égaux  à  la  base;  corolle  à  quatre 
pétales  blancs  en  croix;  deux  étamines;  ovaire  libre  uniloculaire; 
le  fruit  est  une  silicule  presque  orbiculaire,  émarginée;  graines  à 
cotylédons  accombants. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Cressim  savane ,  est  antiscorbu- 
tique  et  diurétique. 

SAXIFBAGAOKBS. 

Weinmannia  glabra.  (Voir  Guadeloupe,  p.  497.) 

PIPBRACiES. 

Heiyosmmn  arhortscens  Sw.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
simples;  fleurs  mftles  en  chatons  terminaux,  solitaires,  formés 
d'étamines  nombreuses,  nues,  cunéiformes,  à  deux  loges  disposées 
en  spirale  sur  Taxe  commun  ;  fleurs  femelles  en  cymes,  à  bractées 
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axiliantes;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  drape  à  noyau  mince,  à 
une  seule  graine. 

Cette  espèce  et  ïHeiyotmim  nuiant  Sw.  sont  des  remèdes  popu- 
laires contre  les  spasmes  et  les  dyspepsies.  UHedyo$mtm  granizo 
Lind.  passe  pour  être  antisyphilitique. 

Pipernigrum.  (Voir  Guyane,  p.  4o6.) 

Piper  procumbms  Desc.  (?)  (Herbe  à  couresse.)  — La  tige  passe, 
d'après  Descourtiiz,  pour  être  un  remède  assure  contre  la  morsure 
des  serpents. 

Piper  macrophyttum  Sw.  (Queue  de  lëzard.)  —  Feuilles  sudori* 
fiques. 

Piper  pehatum  L.  (Herbe  à  collet.  Collet  de  Notre-Dame.)  — 
Racine  et  feuilles  diurétiques. 

Piper  aduncum  L.  —  Les  fruits  sont  employés  comme  antibien- 
norrhagiques  à  la  place  de  ceux  du  cubèbe.  Ses  feuilles  ainsi  que  sa 
racine  sont  stimulantes  et  sialagogues. 

ArtarUhe  Bredemeyeri.  (Voir  Guyane,  p.  ^07.) 

Pepenmia  hispidula  Swt.— Tige  glabre ,  un  peu  dressée,  a  feuilles 
alternes,  arrondies,  émarginées  à  la  base,  un  peu  velues  en  des- 
sus, glabres  en  dessous;  fruit  arrondi,  hispide,  stipité. 

Plante  stomachique  et  tonique. 

Peperomia  glabetta  Diet.  (Voir  Guadeloupe,  p.  497.) 

URTlGACélS. 

Bœhmeria  nivea.  (Voir  Guyane,  p.  &08.) 

Urera  baccifera  Gaud.  —  Arbuste  ou  plante  arborescente  de  8  à 
1 9  pieds  de  hauteur,  souvent  épineux,  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
arrondies,  sinuées,  dentées,  Cabres;  stipules  axillaires,  bicarénées; 
fleurs  colorées  en  cymes  latérales  parfois  trichotomes,  monoïques; 
calice  mAle  à  quatre  et  cinq  divisions;  quatre  et  cinq  étamines; 
calice  femelle  à  quatre  lobes  inégaux;  ovaire  unilocidaire,  uniovulé; 
achaine  entouré  par  le  calice  bacciforme,  accra  et  coloré. 

Cette  plante  est  employée  en  décoction  comme  apéritif  et  en  cata- 
^«mes  comme  résolutif*  Elle  sert  aussi  pour  produire  Turtication. 
nr.  si8 
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Pileaparietaria  Bl. — Tige  de  s  à  8  pieds ,  sufirutesceste ,  à  feuilles 
opposées,  elliptiques,  lancéolées,  brièvemeat  acumiliées,  cunéi- 
formes ou  arrondies  à  la  base,  trinerviées,  entières,  glabres  en 
dessus,  subciliées,  pubescentes  en  dessous,  à  raphidesponctiformes; 
fleurs  en  cymes  monoïques;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  éta- 
mines;  calfce  femelle  à  trois  divisions;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
achaine  entouré  à  la  base  par  le  calice  légèrement  accru. 

Commune  dans  les  montagnes.  Cette  plante  est  employée  comme 
diurétique. 

Pilea  cïHaris  Wedd.  —  Tige  glabre;  feuilles  ovales,  acuminées, 
trinerviées,  entières,  velues  en  dessus,  ciliées,  pubescentes  en  des- 
sous; raphides  linéaires;  cymes  unisexuées  ou  hermaphrodites. 

Cette  plante,  qui  renferme  comme  la  précédente  du  nitrate  de 
potasse,  est  diurétique  et  peut  être  employée  comme  elle. 

NTCTAGINÂCiES. 

Boerhaama  deciimbeni.{yoit  Guyane,  p.  369.) 

PHTTOLAGGÂGiBS. 

Petioeria  aUiacea.  (Arada.)  (Voir  Guyane,  p.  386.) 

MALVÂG^BS. 

Guazuma  ulmt/oUa  Lamk.  (  Cacaoyer  à  feuilles  d  orme ,  Orme  d'Ame- 
ri  que.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  simples,  oblongues,  lancéolées, 
à  dents  inégales,  obliques;  fleurs  axillaires  ou  en  cymes  latérales, 
hermaphrodites;  calice  à  troisparties;  corolle  à  cinq  pétales  ;étamines 
nombreuses  en  faisceaux,  deux  ou  trois  étamines fertiles  dans  chaque 
faisceau;  capsule  subglobuleuse,  ligneuse,  muriquée,  loculicide, 
à  cinq  valves;  graines  à  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  alimentaire,  mucilagineux  et  astringent. 

L'écorce  est  employée  comme  dépuratif  et  sudorifique  contre 
les  affections  cutanées  et  syphilitiques;  après  macération,  elle- ser- 
vait jadis  à  la  clarification  du  sucre. 

Pavmia  coccinea  Cav.  —  Arbuste  à  feuilles  cordées,  acamin^; 
fleurs  axillaires  solitaires,  jaunes;  involucre  à  six  et  sept  folioles; 
stigmate  à  huit  et  dix  divisions  ;  cinq  carpelles  capsulaires  «  connivoitSi 
angulaires,  mucronési 

Les  fleurs  sont  prescrites  en  infusion  comme  antiphlogistiques* 
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HAiêcui  Abekmnekuê  L.  Ori^naire  de  Tlnde  et,  dit-on,  de  fA- 
mériqme.  Goltivëe.  —  Plante  annuelle  herbacée  ou  frutescente,  à 
feuilles  polymorph» ,  cordées  ou  sagittées  à  la  base,  palmées,  à 
cinq  ou  six  lobes,  lancéolés,  dentés;  âeurs  grandes,  jaunes,  à  fond 
pourpré;  involucre  à  six  ou  neuf  folioles;  ovaire  à  cinq  loges  {du-* 
rioYulées;  fruit  chai^  de  smes,  capsulaire,  pentagone  et  pyrami- 
dal, à  cinq  valves;  semences  nombreuses,  sous-réniformes,  striées, 
d'un  brun  obscur. 

Ces  graines  ont  une  odeur  musquée  très  prononcée,  qu'elles  doi- 
vent à  une  oléo-résine  jaune  et  qui  les  fait  rechercher  comme  parfum 
sous  le  nom  de  Graines  d^ambrette.  Elles  passaient  pour  être  astrin- 
gentes, stimulantes  et  antispasmodiques.  Celles  de  la  Martinique 
sont  regardées  comme  les  plus  parfumées. 

Mahavitcus  arboreus  Cav.  —  Petit  arbre  à  feuilles  cordées, 
parfois  trilobées;  involucre  à  sept  et  neuf  divisions  linéaires;  cinq 
carpelles;  baie  subglobuteuse,  jaune. 

Les  fleurs,  légèrement  astringentes,  sont  prescrites,  ainsi  que  les 
racines,  comme  antiphlogistiques. 

HUntau  e$ctdmiU9.  (Voir  Guyane,  p.  877.)  — A  la  Martinique, 
les  feuilles  visqueuses  sont  employées  en  lavements,  etc.,  comme 
celles  de  la  guimauve  en  Europe. 

Hikiscus  carmabinus  L.  (Gombo  chanvre.)  —  Les  tiges  de  cette 
plante  peuvent,  dans  les  bons  terrains,  atteindre  une  hauteur  de 
9  mètres. 

Ses  fibres  sont  aptes  à  remplacer  le  chanvre  dans  toutes  ses  ap- 
plications; elles  ont  une  grande  ténacité.  Les  feuilles  sont  acidulés 
et  comestibles 

Mdackra  urens  Poit.  Ledeb.  —  Herbe  hispide  à  feuilles  ovales 
entières,  dentées;  fleurs  en  capitules  denses,  axilkires;  cinq  car- 
pelles obovoîdes,  coriaces,  indéhiscents;  graines  réniformes. 

L^  feuilles  et  les  racines  sont  émoUientes. 

Malachra  omtaL.  (Guimauve  de  la  Martinique.) — Mêmes  pro- 
priétés; fibres  textiles  excellentes  et  que  Ton  dit  supérieures  à 
celles  de  chanvre. 

Hibiscus  Sabdariffa  L.  —  Les  feuilles  ont  une  certaine  acidité  qui 
les  fait  employer  comme  aliment  sous  le  nom  d'Oseîib  de  Gumée. 
La  racine  est  amère,  tonique  et  apéritive. 

s8. 
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Urenasmuata  Sw.  (Petit  mabot  cousin.) — Plante  suffruteseente, 
à  feuilles  glauques,  pnbescentes  en  dessous,  à  trois  et  cinq  lobes 
rhomboïdaux,  contractés  à  la  base,  irrégulièrement  serretés;  invohi- 
celle  persistant  à  cinq  divisions;  cinq  carpelles  se  séparant  Fun  de 
l'autre  et  velus.  Commun  dans  les  prairies  humides. 

Feuilles  et  racines  émollientes  et  pectorales. 

Adansonia  digitata  L.  Importé,  rare.  (Voir  Sénégal,  p.  807.)  — 
Grand  arbre  dont  les  feuilles  sont  mucilagineuses,  pectorales, 
émoUientes. 

Ochroma  lagopus  Sw.  — Arbre  élevéàfeuiUes  pubérulentes;  fleurs 
blanc  jaunâtre;  involucelle  à  trois  folioles  caduques;  capsules  cylin- 
driques à  cinq  cannelures,  longues  de  3o  à  5o  centimètres,  s  ou- 
vrant en  cinq  valves. 

Les  valves  se  roulent  sur  elles-mêmes  et  sont  couvertes  d'un 
duvet  fauve,  court,  qui  donne  au  fruit  laspect  d'une  patte  de 
lièvre,  d'oà  le  nom  qui  lui  a  été  donné.  Ce  duvet  peut  remplacer 
la  ouate  et  Tédredon.  L'écorce  de  la  racine  est,  dit-on,  émétique, 

(fOf^ptim.  (Cotonnier.)  (Voir  Guadeloupe,  p*  ^99.)-^  La  culture 
du  cotonnier  n'ajamais  été  très  importante.  Les  parties  de  Tile  les 
plus  favorables  sont  les  communes  du  Français,  du  Marie,  du 
Vauclin ,  de  Sainte-Anne. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  émollientes  et  diurétiques. 

TILIACÉES. 

Muntingia  Calahura  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  dentées; 
fleurs  solitaires  axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  étamine? 
nombreuses,  libres;  ovaire  libre  à  cinq  loges,  biovulées;  baie  plu- 
riloculaire  ;  graines  nombreuses. 

La  décoction  de  l'écorce  est  mucilagineuse,  adoucissante  et 
émoUiente. 

Triumfetta  Lappula  L.  (Hérisson  blanc,  Mabot  cousin.)  — Plante 
suJfrutescente,  à  feuilles  arrondies,  serretées;  fleurs  jaunes  en 
cyraes  ;  cinq  sépales  ;  pas  de  corolle  ;  dix  étamines  ;  capsule  globu- 
leuse, biloculaire,  chargée  de  poils  raides,  indéhiscente. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  l'écorce  sont  astringentes  et  mucilagineuses. 

On  emploie  également  le  liber  de  cette  plante  pour  faire  des 
cordages  d'une  très  grande  résistance., 
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Trium/etta  rhombùidea  Jacq.  — Petit  arbuste  de  3  à  &  pieds  de 
hauteur,  couvert  ainsi  que  les  feuilles  et  le  calice  d'une  pubescence 
dense,  courbe;  feuilles  arrondies,  dentëes,  pubescentes  en  dessous; 
âeurs  en  fascicules  axillaires,  denses,  sessiles  ou  brièvement  pédon- 
culées;  calice  à  cinq  sépales  valvaires;  corolle  à  cinq  pétales  oblan- 
céolés,  caducs;  dix  et  quinze  étamines  aussi  longues  que  les 
pétales;  capsule  de  la  taille  d'un  pois,  indéhiscente,  à  trois  loges, 
velue,  couverte  d'épines  crochues. 

La  racine  de  celte  plante  est  mucilagineuse  comme  celle  de  la 
guimauve. 

Sloanea  sinemariensis  Aubl.  —  Arbre  glabre,  à  feuilles  alternes, 
ovales,  arrondies  à  Textrémité,  subentières;  stipules  petites, 
caduques;  fleurs  en  corymbes  axillaires;  calice  persistant  à  cinq 
divisions  unisériées,  petites,  lancéolées,  pubescentes;  pas  de  co- 
roHe;  étamines  indéfinies;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  pluri- 
ovulées;  capsule  ligneuse  couverte  d'épines  étroites,  sétacées,  bru- 
nâtres, à  déhiscence  loculicide;  graines  ovoïdes,  globuleuses,  à 
arille  pulpeux. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente. 

Sloanea  Masêoni  Sw.  —  Arbre  élevé,  à  feuilles  arrondies,  suben^ 
tières,  obscurément  dentées;  pétiole  pubescent;  stipules  linéaires; 
fleurs  en  grappes  pubescentes;  calice  à  cinq  et  six  segments  oblongs, 
lancéolés,  acuminés;  étamines  pubescentes;  anthères  s'ouvrant  par 
des  pores  ovales;  capsule  subglobuleuse  à  quatre  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Corehorus  olitoriuê  L.  (Jute  ou  Pitt.)  —  Plante  herbacée  introduite 
des  Indes  orientales  ou  de  l'Afrique  tropicale;  feuilles  alternes, 
ovales,  serretées;  fleurs  jaunes  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  capsule  glabre, 
allongée,  siliquiforme,  h  cinq  loges. 

La  plante  entière  est  mangée  comme  légume  sous  le  nom  de 
Carète.  Les  semences  sont  purgatives.  L'écorce  fournit  le  fil  de  jute, 
qui  manque  de  ténacité,  mais  dont  on  peut  fabriquer  des  tapis,  de 
la  passementerie,  des  sacs  d'emballage. 

L'écorce  du  Carchams  aeutangtduê  Lamk.  donne  également  des 
fibres  textiles. 
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TBRNSTBOUlUGiBS. 

Marcgravia  umbeUataL.  — Arbuste  grimpant  dont  les  branches  sont 
les  unes  à  feuilles  distiques,  sessiies,  les  autres  florifères  à  feuilles 
alternes,  épaisses,  coriaces,  dépourvues  de  stipules;  fleurs  en 
grappes  terminales  rapprochées  presque  en  ombelles,  herma- 
phrodites, régulières;  calice  à  quatre  sépales;  corolle  gamopétale, 
épaisse,  coriace,  à  quatre  petites  dents,  se  détachant  en  coiffe; 
étamines  nombreuses,  libres,  hypogynes;  ovaire  libre,  sessile,  plu- 
riloculaire,  pluriovulé;  fruit  globuleux  à  péricarpe  charnu,  subé- 
reux, indéhiscent;  graines  réticulées. 

La  racine,  la  tige  et  les  feuilles  de  cette  plante  laissent  exsuder 
par  incision  un  suc  aqueux  qui  s'emploie  comme  diurétique  et 
anlisyphilitique. 

BIX AGEES. 

Lœtia  remosa  Lœfl.  -^*  Arbuscule  à  feuilles  alternes  ponctuées; 
fleurs  axillaires,  hermaphrodites,  apétales;  calice  à  quatre  sépales; 
étamines  nombreuses  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  pluriovulé; 
baie  déhiscente,  à  pulpe  résineuse. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Lœtia  thamnia  Sw.,  sont  regardées 
comme  purgatives  et  donnent  une  résine,  sorte  de  sandaraque,  qui 
possède  des  propriétés  drastiques. 

Samyda  parvifoUa  L.  [Casearia  parviflora  W.).  —  Arbuste  de 
i5  pieds  de  hauteur  environ,  à  feuilles  alternes,  distiques,  tache- 
tées de  poik  glanduleux ,  pellucides,  glabres,  lancéolées  ou  ellip- 
tiques-lancéolées, serretées;  stipules  latérales,  petites;  fleurs  en 
petites  cymes  axillaires,  apétales;  calice  à  cinq  divisions  pétaloîdes, 
blanches,  marcescentes,  pubérulentes,  oblongues,  linéaires;  dix 
étamines  à  filets  monadelphes,  libres  au  sommet;  ovaire  libre 
uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  charnu,  grand,  ^obuleux,  renfer- 
mant des  graines  nombreuses  entourées  d'un  arille  charnu  jaune. 

Ce  fruit  est  mangeable. 

Btxa  Orelkna,H(mdiumracemosum,PapayaCariea,  (Voir  Guyane, 
p.  379-380.) 

VIOLACÉES. 

Hybanthus  stricttu  H.  Bn  {lonidium  êtrictum  Vent.). —  Plante  her- 
bacée, à  feuilles  alternes,  les  inférieures  opposées,  oblancéolées, 
serretées,  les  supérieures  lancéolées,  linéaires;  stipules  petites, 
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subulëes,  rigides;  fleurs  axiUaires,  irr^lières;  calice  à  cinq  sé- 
pales inégaux;  coroile  irrégulière;  cinq  ëtamines;  ovaire  libre 
uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  crustacëe- à  trois  valves;  graines 
à  testa  cnistacë  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  plante,  comme  du  reste  un  grand  nombre  d'Hybanihus, 
possède  des  propriétés  vomitives  qui  la  font  employer  comme 
substitutifs  de  Tipéca. 

Sawagesia  erecta.  (Thé  montagne.) (Voir  Guyane,  p.  /io9.) — Aux 
Antilles,  cette  plante  est  employée  comme  diurétique  et  aniiplilo- 
gistique,  particulièrement  dans  les  afiections  des  voies  urinaires  et 
du  tube  digestif. 

Viola  stipulariê  Sw.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  feuilles  ellip- 
tiques, lancéolées,  serretées;  stipules  dressées,  oblongues,  lancéo- 
lées; cinq  sépales;  cinq  jpétales  insymétriques;  anthères  conni- 
ventes. 

Ses  racines  sont  vomitives. 

OCHNACéBS. 

Gomfikia  gmanemii  Rich.  {Ouratea  gmanemis  Aubl.).  —  Arbre  à 
feuilles  alternes,  persistantes,  simples,  stipulées;  fleurs  très  grandes 
ea  grappes  terminales ,  ramifiées ,  hermaphrodites ,  r^^ulières ,  pefta- 
mères;  androcée  diplostémone;  cinq  ovaires  uniloculaires,  uni- 
ovules;  drupe  globuleuse  à  noyau  peu  épais. 

L'écorce,  le  péricarpe  du  fruit  et  la  racine  sont  employés  comme 
amers,  stomachicpies  et  digestifs.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

RUTAOéES. 

Zantkoan/lum  fraxineum  W.  (Épineux  jaune,  Clavelier.)  —  Arbre 
à  feuilles  alternes,  composées,  imparipennées;  fleurs  dioïques, 
apétales,  variables;  étamines  libres;  fleurs  femelles  à  quatre  car- 
pelles libres,  uniloculaires,  biovulés;  coques  drupacées  finalement 
sèches,  à  surface  parsemée  de  réservoirs  glanduleux,  odorants 
et s'ouvrant  verticalement  en  deux;  graines  supportées  par  un  long 
funicule,  à  testa  noirâtre. 

Toutes  les  parties  de  la  [Jante  sont  ponctuées  de  grandes  renfer- 
mant une  huile  essentielle  qui  les  rend  odorantes. 

L'écorce  est  astringente.  Sa  saveur,  très  acre,  excite  la  salivation; 
aussi  lemploie-t-on  comme  odonta%ique,  diurétique,  sudorifique 
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et  antirhumatismale.  Le  bois  et  les  feuilles  sont  sudorifiques  et 
vulnéraires.  Le  bois  sert  aussi  à  teindre  en  jaune. 

Zanthoxylum  cariboium  Lamk.  (Clavelier  jaune.)  —  Arbre  de  20 
à  95  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipennëes,  à  folioles  lancéo- 
lées, oblôngues,  entières  ou  un  peu  serretées,  subsessiles,  glabres 
en  dessus,  pubérulentes  en  dessous  sur  les  nervures,  à  glandes 
peilucides;  pétioles  épineux;  fleurs  en  panicules  terminales  et  axil- 
laires,  pentamères  et  polygames;  cinq  sépales;  cinq  pétdes;  cinq 
étamines;  cinq  carpelles. 

•  L'ëcorce  est  plus  amère  que  celle  de  Tespèce  précédente  et  rap- 
pelle Técorce  d'Angusture  dont  elle  diffère  par  sa  coloration  jaune. 
Sa  teinture  est  employée  comme  fébrifuge.  Sa  décoction  passe  pour 
être  antisyphilitique. 

Zanthoxybm pterota  Kth.  {Fagara  L.)  (Ari)re  à  Pian.) — Arbuste 
de  taille  élevée,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales  ou 
obovales,  glabres,  bituberculées  en  dessous  à  la  base,  munies  de 
points  peilucides;  épines  stipulaires,  recourbées;  fleurs  en  glomé- 
rules  oblongs;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq 
étamines  libres  ;  deux  ou  trois  fruits  analogues  à  ceux  du  ZmUhoxybm 
Jraximguni. 

L'écorce  et  les  fruits  de  cette  plante  ont  une  saveur  brâlante 
poivrée  cpii  les  fait  employer  comme  épices. 

Kécorce  passe  pour  être  sudorificpie  et  sous  forme  de  cataplasmes 
sert  à  combattre  le  pian. 

Zanthoxylum  temattm  Sw.  —  L'écorce  passe  pour  être  astrin- 
gente, vulnéraire,  antirhumatismale  et  antisyphilitique. 

Zanthoxylum  emargmatum  Sw.  —  Bois  blanc  et  dense,  à  odeur 
aromatique  qui  se  retrouve  dans  toute  la  plante.  C'est  un  des  bois 
de  rose  ou  de  rhodes  de  commerce. 

Guiacum  ojficmale  L.  —  Petit  arbre  de  6  à  10  mètres,  à  feuilles 
persistantes,  opposées,  stipulées,  composées,  paripennées,  à  deux 
et  trois  paires  de  folioles  sessiles;  fleurs  en  cymes  axillaires;  cinq 
sépales  in^aux;  cinq  pétales  bleus;  dix  étamines  libres;  ovaire  à 
deux  et  trois  loges  pluriovulées;  capsule  obcordée,  coriace,  glabre, 
jaune,  à  deux  loges;  graines  solitaires. 

Bois  dur,  compact,  lourd,  brun  verdâtre,  dont Todeur  est  aroma- 
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tique.  II  renferme  une  résine  cassante,  vitreuse,  brune,  avec  une 
légère  teinte  verte,  de  saveur  acre,  dont  Faction  est  stimulante,  to- 
nique et  purgative  à  haute  dose.  Les  feuilles  sont  employées  éga- 
lement comme  sudorificpies. 

Le  Guiacum  sanctumh.  (Bois  saint)  diffère  par  ses  feuilles  à  cinq 
et  sept  paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  et  par  son  fruit  tétragone 
à  quatre  loges  saillantes. 

Bois  fauve  à  ponctuations  blanchâtres.  Mêmes  usages. 

Tribulus  eeitoides  L.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  feuilles  oppo- 
sées, composées,  paripennées,  stipulées;  fleurs  solitaires,  herma- 
phrodites, pentamères;dix  étamines;  ovaire  libre  à  cinq  loges  plu- 
riovulées;  fruit  sec,  multicoque,  déhiscent. 

La  racine  est  employée  comme  tonique  et  apéritive;  ses  feuilles 
contuses  s^appliquent  sur  les  abcès  comme  maturatives. 

Amyrii  iylvoHca  Jacq.  —  Arbuste  à  glandes  résineuses,  aroma- 
tiques; feuilles  alternes  ou  opposées,  glanduleuses,  ponctuées,  à 
une  ou  trois  folioles;  fleurs  blanches,  hermaphrodites  ou  poly- 
games, en  grappes  ramifiées  de  cymes;  calice  gamosépale,  persis- 
tant, à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales  imbriqués; 
huit  étamines  libres ,  hypogynes ,  quatre  oppositipétales  plus  courtes  ; 
ovaire  uniloculaire,biovulé;  drupe  globuleuse,  à  noyau  mince,  char- 
tacé,  à  une  seule  graine  sans  albumen. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  un  des  bois  de  citron  du  commerce. 
Toutes  les  parties  sont  aromatiques  et  stimulantes. 

On  a  attribué  à  YAmyris  Plutmen  D  C,  qui  n'est  probablement, 
d'après  H.  Bâillon,  qu'une  forme  àeVAmymsylvaticay  la  production 
d'une  sorte  de  résine  élémi. 

Amyris  balsamifera  L.  —  Petit  arbre  dont  l'odeur  est  forte  et 
aromatique;  il  passe  pour  être  vénéneux,  d'après  de  Candolle. 

Coêtela  NichoUoni  Hook.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5 09.) 

Shnaruba,  Quassia  amaray  Orangers,  citronniers,  etc.  (Voir 
Guyane,  p.  365-366.) 

GÉRANIACÉBS. 

Oxalis  frutescens  L.  —  Ari)a8te  noueux,  à  feuilles  trifoliées, 
ovales,  arrondies,  pubescentes;  cymes  ombelliformes  de  la  grandeur 
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des  feuilles;  cinq  sépales  lancëolës;  cinq  pétales  jaunes,  obtus, 
contournés;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées  ;  cap- 
sule ovale,  oblongue,  loculicide. 

Les  feuilles,  qui  renferment  de  lacide  oxalique,  sont  mangées 
cuites  ou  en  salade  comme  celles  de  Toseille  et  réputées  antiscor- 
butiques. 

OxaUs  sepiwn  Saint-Hil.  — Plante  annuelle,  herbacée  ou  snffiru- 
tescente,  glabre,  à  feuilles  stipulées,  glabres,  à  trois  folioles 
ovales,  arrondies  aux  extrémités,  membraneuses;  pédoncules  bi- 
fides, cymes  corymbiformes;  cinq  sépales  distincts;  cinq  pétales 
jaunes;  capsule  ovale,  oblongue. 

Les  mêmes  propriétés  que  Tespëce  précédente. 

Averrhoa  Carambola  et  Averrhoa  Bilimbi.  (Caramboliers.)  (Voir 
Guyane,  p.  387.) 

POLYGALACtes. 

Poh/gala  diversi/olia  L.  {Badiera  HversjfoKa  D  G.).  —  Arbuste 
de  i5  pieds  environ,  à  feuilles  toujours  vertes,  alternes,  simples, 
entières,  ovales;  fleurs  axillaires;  calice  à  cinq  sépales  caducs,  les 
latéraux  pas  beaucoup  plus  grands  que  les  autres;  corolle  k  cinq 
pétales  inégaux,  l'inférieur  concave,  en  forme  de  cascpie;  pétales 
extérieurs  développés;  huit  étamines  monadelphes  à  gaine  fendue 
d'un  côté,  à  anthères  biloculaires,  introrses;  ovaire  stipité,  bilocu- 
laire,  à  loge  uniovulée;  capsule  loculicide,  comprimée,  ovale. 

Gette  espèce  possède,  dit-on,  Todeur  et  les  propriétés  du  gaïac 
et  s'emploie  au  traitement  des  affections  syphilitiques. 

Le  Polygala  paniculata  L.,  plante  annuelle,  possède  des  pro- 
priétés émétiques,  analogues  à  celles  du  Polygala  de  Virginie. 

Securidaca  Lamarckii  Gris.  [Securidaca  scandens  Lam.).  —  Plante 
grimpante,  à  feuilles  alternes,  arrondies,  glabres;  rameaux  ter- 
minaux, filiformes;  fleurs  rouges  en  grappes  terminales  et  axil- 
laires, non  odorantes;  calice  à  deux  sépales,  grands,  aliformes, 
subpétaloïdes,  roses  en  dehors,  blancs  en  dedans;  corolle  jaune 
analogue  à  celle  du  Polygala;  huit  étamines;  ovaire  biloculaire; 
fruit  indéhiscent,  ligneux  à  la  base,  à  sommet  prolongé  en  aile. 

Gette  plante  présente  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 
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EUPHORBIAOiBS. 

Jatropha  go$sypj/oUa  L.  (Bois  ortolan.)  —  Plante  herbacée  de 
9  à  3  pieds,  à  feuilles  alternes,  pubescentes  en  dessus,  glabres 
en  dessous,  à  trois  et  cinq  divisions  ou  lobées  à  segments  ovales, 
aigus,  denticulés  ou  entiers,  pétiolées,  stipulées;  fleurs  monoïques 
en  cymes  corymbiformes;  cinq  sépales;  cinq  pétales  pourpres,  un 
peu  cohérents  à  la  base  ou  distincts;  cinq  ^andes;  dix  à  douze 
étamimes  en  deux  verticilles  monadelphes;  ovaire  à  trois  loges 
uniovulées;  capsule  tricoque  s'ouvrant  avec  élasticité. 

La  décoction  de  récorce  est  employée  comme  antiblennorrhagique. 
Les  feuilles  sont  usitées  en  décoction  contre  la  colique,  les  em- 
barras bilieux,  comme  purgatives,  d'où  le  nom  d'Herbe  au  mal  de 
ventre  y  donné  à  la  plante. 

Les  graines,  très  petites,  sont  très  purgatives. 

Jatropha  Curcas  L.  (Médicinier  cathartique.)  (Voir  Guadeloupe, 
p.  5o&.) 

Acalypha  L.  —  Plantes  herbacées,  sous-firutescentes  ou  frutes- 
centes, à  feuilles  alternes;  fleurs  monoïques  ou  dioïques,  apétales; 
calice  le  plus  souvent  à  quatre  parties;  étamines  nombreuses, 
libres;  ovaire  triloculaire,  à  loges  uniovulées  ;  capsule  tricoque,  ru- 
gueuse ou  échinée. 

Acalypha  carpin^Ua  Desc.  (Baume  vert.)  —  Plante  employée 
comme  antispasmodique. 

Acalypha  sp.  (Pariétaire.)  —  Feuilles  résolutives. 

CroUm  L.  —  Plantes  arborescentes,  frutescentes  ou  herbacées,  à 
feuilles  alternes,  stipulées;  fleurs  en  grappes,  en  épis  terminaux 
ou  axillaires;  elles  sont  régulières,  pé talées,  monoïques,  rarement 
dioïques,  pentamères,  à  discpie glanduleux;  étamines  nombreuses, 
le  plus  souvent  dix;  ovaire  triloculaire;  fruit  capsulaire,  tricoque; 
graines  à  albumen  huileux. 

Craton  TigUum  L.  —  Petit  arbre  de  &  à  5  mètres  de  hauteur, 
originaire  de  la  c6te  du  Malabar,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
simples,  cordiformes  à  la  base,  aiguës,  dentées,  à  stipules  laté- 
rales subulées;  fleurs  petites,  disposées  en  grappes  multiflores 
terminales,  les  mâles  supérieures,  les  femelles  inférieures;  capsule 
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elliptique,  tricoque,  glabre;  graines  ovoïdes,  oblongues;  testa  brun 
cannelle  clair;  saveur  acre,  pénétrante. 

Elles  renferment  5o  p.  o/o  de  leur  poids  d  une  huile  visqueuse 
jaunâtre,  acre,  qui,  à  la  dose  de  une  à  deux  gouttes,  est  un  pur* 
gatif  drastique  très  énergique. 

Crotoniserti  Geis.  — Arbuste  tomenteux,  à  feuilles  oblongues, 
subcordées  à  la  base,  dentées,  sans  glandes. 

Plante  aromatique  comme  les  espèces  suivantes;  graines  purga* 
tives. 

Croton fiavens  L.  [GroUm  balsam^er  Jacq.).  (Petit  baume.)  —  Ar- 
buste de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  sauge,  tomenteuses,  ovales,  lancéolées,  obtuses ;^  mu- 
cronées,  munies  de  deux  glandes  à  la  base. 

La  tige  laisse  exsuder  un  suc  balsamique  acre  et  amer.  Toute  la 
plante  est  balsamique  et  on  en  obtient  par  distillation  alcoolique 
Y  Eau  dite  de  Mantes,  employée  pour  combattre  les  irrégularités  de  la 
menstruation.  L'écorce  fournit  une  espèce  de  Cascarille  qui  possède 
les  mêmes  propriétés  que  la  Cascarille  oflScinale  ;  elle  est  aroma- 
tique, stimulante  et  fébrifuge. 

Croton  glaheUus  M.  Arg.  — Arbuste;  Técorce  est  aromatique  et 
est  souvent  substituée  à  celle  du  Croton  eltUeria. 

Croton  humilié  L.  —  Sert  à  préparer  des  bains  aromatiques. 

Croton  origanifolius  Lamk.  (Grand  baume.) —  Arbuste  à  feuilles 
brièvement  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  scabresen  dessus, 
couvertes  en  dessous  d'un  tomentum  blanc,  à  glandes  nombreuses, 
marginales,  stipitées;  étamines  nombreuses;  graines  lisses. 

Son  suc  balsamique  parait  jouir  des  mêmes  propriétés  antiblen- 
norrhagiques  que  le  copahu. 

Alchomea  latifolia  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales  ou 
obovées,  serretées,  glabres,  triplinerviées,  pétiolées;  fleurs  dioïques 
en  épis  axillaires  ;  huit  étamines  monadelphes  sur  un  disque  scu- 
teiliforme;  capsule  bacciforme,  noirâtre,  de  la  grosseur  dun  pois 
et  dicoque. 

L'écorce  s'emploie  dans  les  maladies  du  tube  digestif  et  passait 
à  tort  pour  produire  Técorce  d'Alcomoque  qui  provient  du  Boweti- 
chia  virgilioides  H.  B.  K. 
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Sapium  aucupwrium  Wiid.  (Glutier.) —  Arbre  élevë,  à  suc  laiteux, 
à  feuilles oblongues,  lancëolëes,  aiguës,  serretëes  ;  fleurs  monoïques, 
les  mâles  nombreuses,  les  femelles  solitaires;  calice  des  fleurs 
mâles  bifide,  celui  des  fleurs  femelles  trifide;  deux  étamines  mo- 
nadelphes  à  la  base;  capsule  tricoque;  graines  oblongues,  caron- 
culëes. 

Le  latex  que  renferment  tous  les  organes  de  végétation  est 
très  vénéneux  et,  mis  en  contact  avec  la  peau,  détermine  des 
inflammations  érysipélateuses. 

Les  feuilles  sont  antipsoriques. 

Hippomane  ManceniUa  L.  (Mancenillier,  Noyer  vénéneux;  Arbre 
poison,  de  mort;  Figuier  vénéneux.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  serretées,  aiguës;  épis  terminaux  verts;  fleurs  monoïques; 
deux  étamines;  ovaire  à  cinq  ou  dix  loges;  fruit  drupacé,  pomi- 
forme;  mésocarpe  cbarnu,  à  cinq  et  dix  loges  monospermes. 

Arbre  à  suc  laiteux,  irritant,  vénéneux.  Le  sacorcarpe  du  fruit, 
qui  renferme  une  certaine  quantité  de  ce  latex,  est  aussi  un  poi- 
son pour  lliomme  et  les  animaux.  Les  poissons  et  les  crabes  qui 
mangent  impunément  ce  fruit  sont,  dit-on,  vénéneux  pour 
rhomme. 

On  attribue  les  mêmes  propriétés  à  YHippomane  spinosa  L.,  variété 
probable  de  l'espèce  précédente. 

Tragia  volubilisL.  (Tragia  nwnandra  H.  Bn).  (Liane  brûlante.) — 
Plante  grimpante,  lactescente,  à  fleurs  monoïques;  deux  et  trois 
étamines;  capsule  tricoque,  bispide. 

Le  latex,  additionné  de  sel  marin,  est  employé  pour  traiter  les 
ulcères,  le  pian,  etc. 

Omphalea  diandra  L.  {OmphaleaœrdataSyf.).  (Liani;  à  Tanse,  Liane 
papaye.)  — Se  distingue  de  Y  Omphalea  triandra  (Voir  Guyane, 
p.  373)  par  ses  deux  étamines. 

L  amande  du  fruit  est  comestible.  Les  feuilles  s'emploient  comme 
topiques  des  ulcères  anciens. 

PimsetUa  pulcherrinia  Grah.  (Euphorbe  écariate.)  — Les  rameaux 
et  les  feuilles  sont  employés  à  Textérieur  contre  la  morsure  des  ani- 
maux venimeux,  à  f intérieur  dans  les  maladies  chroniques  des 
viscères. 
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Jatr^ha  mukifiday  Hura  crepitanêy  Akurites  trilôbaj  Bicimu.  (Voir 
Guyane,  p.  373-874.) 

Croton Jlocculosus.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5o5.) 

B^IflACiBS. 

Bégonia  nitida Dry dind. —  Plante  sufirutescente, glabre,  dressée, 
à  feuilles  alternes,  inégalement  cordées,  ovées,  subentières,  Ca- 
bres; fleurs  en  cymes  dichotomes,  monoïques,  les  mâles  au  centre, 
les  femelles  à  la  circonférence,  à  cinq  sépales  bisëriés,  les  mâles 
à  quatre  sépales;  étamines  nombreuses;  ovaire  infère,  triloculaire, 
pluriovulé;  capsule  déhiseenle  le  long  des  faces  latérales  et  munie 
de  trois  ailes. 

La  plante  entière  est  employée  comme  légèrement  laxalive,  anti- 
bilieuse et  antiscorbutique.  Elle  renferme  de  lacide  oxalique  qui  la 
fait  usiter  à  la  façon  de  Toseille  dont  elle  porte  le  nom. 

Bégonia  martinicemis  D  G.  —  Plante  suffrutescente,  à  tige  courte, 
glabre;  capsule  aiguë  à  la  base. 
Mêmes  propriétés. 

Bégonia  macrophylla.  (Voir  Guadeloupe,  p.  807.) 

Spondias  pttrpurea  L.  (Monbin  bâtard.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
caduques,  alternes,  composées,  imparipennées,  à  folioles  exposées; 
fleurs  petites,  pourprées,  nombreuses,  en  grappes  ramii^ées,  poly- 
games; calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales;  dix  étamines  libres; 
disque  à  cinq  lobes;  cinq  carpelles  à  ovaires  uniloçplaires,  bi- 
ovulés;  drupe  violette  à  noyau  monosperme. 

La  chair  du  fruit  est  aromatique,  acidulé,  et  sert  à  faire  des 
sirops  antidiarrhéiques. 

De  la  tige  exsude  une  gomme  soluble  qui  est  employée  aux 
mêmes  usages  cpie  la  gomme  arabique. 

Bursera  gummifera  Jacq.  (Gommart.)  —  Arbre  élevé,  k  feuilles 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  imparipennées,  k  folioles 
ovales,  oblongues,  trigones,  entières,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
axiUaires  et  terminales,  polygames;  calice  à  trois  divisions  pro^ 
fondes;  corolle  poly pétale  à  trois  divisons;  dans  la  fleur  mâle, 
dix  étamines  libres ,  ovaire  rudimentaire;  fleur  hermaphrodite^  six 
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étamines  hypogynes,  ovaire  libre  à  trois  l<^es  biovitiées,  style  tri- 
lobe;  le  finit,  accompagne  à  sa  base  par  le  calice  phis  ou  moins 
persistant,  est  une  drupe  à  une  graine  par  aTortement. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  laissent  exsuder  une  rësine  dite 
Gommari  JPAmériquey  Gemme  chdnmy  Élémi  da  AntiUes,  Tacàhamaque 
jaune  terne,  Tacahamaque  de  Guatemala,  que  Ton  vantait  autrefois 
comme  antigonon^héique  et  anthelminthique ,  résolutive ,  céphalique. 
On  rapplique  avec  succès  sur  les  plaies  et  les  ulcères  rebelles. 

Hedwigia  balsamifera  Sw.  (Bursera  habamifeta  Pers.).  —  Arbre  à 
feuilles  imparipennées ;  folioles  elliptiques,  lancéolées,  entières; 
fleurs  nombreuses,  en  grappes  ramifiées  de  cymes,  polygames  ; 
calice  à  quatre  dents  ;  corolle  monopétaie  à  quatre  ou  cinq  lobes  ; 
huit  étamines  libres;  ovaire  libre,  à  quatre  loges  biovulées;  drupe 
subglobuleuse,  glabre,  à  deux  noyaux  osseux,  contenant  chacun 
une  graine  à  embryon  charnu* 

Cet  arbre  fournit  une  oléo-résine  tonique,  stimulante  et  em- 
ployée pour  hâter  la  cicatrisation  des  plaies.  Appelé  vulgairement 
Sucrier  ie$  monU^paee ,  il  porte  aussi  le  nom  de  Bois  cochon ,  parce  qu'on 
croyait  que  les  cochons  sauvages  cicatrisaient  leurs  plaies  avec 
Fécorce  qu'ils  arrachaient. 

Rhus  metopium  L.  —  Arbre  à  feuilles  imparipennées,  à  deux 
paires  de  folioles  avec  impaire,  ovales  arrondies,  entières,  Cabres; 
fleurs  hermaphrodites ,  petites ,  pentamères  ;  ovaire  uniloculaire  ;  fruit 
drupacé,  ovoïde,  oblong,  rouge,  à  mésbcarpe  sec;  noyau  osseux. 

Ecorce  astringente,  employée  contre  les  afiections  diarrhéiques, 
hémorroJHlales,  vénériennes.  Du  tronc  exsude  par  incision  une 
gomme  résine ,  en  masses  opacpies ,  friables  Jaune ,  inodore ,  amère , 
qui  sert  dans  les  maladies  de  la  vessie,  du  foie  et  pour  le  panse- 
ment des  plaies. 

Les  feuillet  ont  été  prescrites  topiquement  contre  la  pustule 
maligne  et  à  Tintérieur  comme  astringentes. 

Comocladia  iUcjfolia  Sw.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées, à  folioles  opposées,  coriaces,  dentées,  épineuses;  fleurs 
polygames  en  grappes  axillaires,  petites,  d'un  rouge  sombre,  tri- 
mères;  fruit  drupacé,  ressemblant  à  une  olive. 

Le  latex  est  glutineux,  noirâtre,  très  amer  et  vénéneux*  Les 
feuilles  sont  sternutatoires. 
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Semecarpus  Anaçardium  L.  —  Arbre  importé,  à  feuilles  alternes 
simples,  coriaces;  fleurs  polygames  dioîques;  calice  à  cinq  divi- 
sions; corolle  à  cinq  pétales;  cinq  ëtamines;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulë;  fruit  nuculaire,  lisse,  noir,  à  péricarpe 
mince,  rempli  dun  suc  résineux,  noir,  corrosif,  mais  d'un  blanc 
laiteux  quand  le  fruit  est  mûr. 

L  arbre  renferme,  du  reste,  un  latex  acre,  vénéneux. 

LMcorce  est  astringente  et  employée  comme  antisyphiliiique. 

Anaçardium  occidentale,  Mangifera  mika,  Bursera  aUisêima.  (Voir 
Guyane,  p.  367-868.) 

SAPlNDACiBS. 

Sapindus  saponaria  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  impari- 
pennées;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  blanches,  en  grappes 
axillaires;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  disque  circulaire;  dix  éta- 
mines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  firuit  de  la  grosseur 
dune  cerise,  globuleux,  luisant,  d'un  rouge  jaunâtre,  à  pulpe 
puante,  très  amère;  noyau  arrondi,  dur,  à  amande  huileuse. 

Le  bois,  la  racine  et  les  fruits  renferment  un  principe  amer  et 
acre ,  qui  communique  à  Teau  la  propriété  de  mousser.  On  emploie 
surtout  les  fruits,  dont  la  teinture  a  été  aussi  recommandée  dans  la 
chlorose.  Les  graines  pulvérisées  servent  à  empoisonner  les  cours 
d'eau. 

L'écorce  et  la  racine  sont,  malgré  leur  âcreté,  employées  comme 
astringents  et  toniques  amers. 

Cufonia  êapida  D  G.  (Yeux  crabes.)  —  Aihre  importé  de  la 
Guinée,  à  feuilles  alternes,  imparipennées ;  fleurs  réunies  en 
grappes  de  cymes  simples,  régulières,  blanches,  polygames,  dioî- 
ques; cinq  sépales;  cinq  pétales;  huit  étamines  incluses;  oraire 
triloculaire,  à  loges  uniovulées;  capsule  déhiscente,  loculicide, 
rouge,  charnue,  obscurément  trigone.  * 

Le  fruit  est  comestible  et  sert  à  préparer  avec  du  sucre  et  de  la 
cannelle  une  conserve  employée  contre  les  diarrhées;  cuit  sous  la 
cendre,  il  est  appliqué  comme  maturatif  sur  les  abcès.  Les  fleurs, 
dont  Todeur  est  suave,  servent  à  préparer  par  distillation  une  eau 
parfumée.  L'infusion  de  l'écorce  et  des  feuilles  passe  pour  être 
stomachique. 

Melicocca  hijuga  L.  (Knepier.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes  « 
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paripennées,  à  folioles sessiles,  opposées;  fleurs  rëg^liëres,  dimques 
ou  polygames  en  grappes  grêles;  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
huit  ëtamines;  disque  intérieur  complet;  ovaire  k  deux  loges  uni- 
OYulées;  drupe  verte  à  noyau  crustacé. 

La  pulpe  addule  et  sucréedu périctope  et  lamande^  après  qu'on 
Ta  grillée  pour  lui  6ter  sa  saveur  acre,  sont  comestibles. 

DodoMBa  mcoêa  L.  — *  Petit  ai*busto  à  feuilles  alternes,  simples, 
unifoliées,  visqueuses;  fleurs  dioïques  ou  polygames,  apétales,  en 
grappes  axillaires  ou  terminales;  ovaire  à  cinq  et  six  Iqges ]^iovu- 
lées;  capsule  membraneuse,  arrondie;  columelle  persistante. 

Les  feuiUes  odorantes  et  les  fruits  laissent  exsuder  une  matière 
résineuse,  aromatique,  qui  tes  fitit  employer  pour  préparer  des 
bains  et  des  lotions  astringentes.  Les  graines  sont  comestibles. 

Cardiospenmm  haUcacabum  L.  (Pois-de-cœur.)  —  Plante  her* 
bacée^  grimpante,  annuelle,  à  feuilles  alternes,  longuement  pé- 
tiolées,  membraneuses,  décomposées;  fleurs  irrégulières,  polygames 
ou  dioïques;  ovule^  solitaires;  quatre  sépales  dont  deux  sont 
connés;  quatre  pétales  blanchâtres;  deux  glandes  opposées  aux 
pétales  inférieurs;  huit  étaînines  en  grappes  axiilaires;  ovaire 
biloculaire;  capsule  membraneuse,  loculicide,  à  deux  loges  renflées, 
vésiculeuses  et  uniséminées. 

La  racine,  doÂtTodeur  est  nauséabonde,  et  les  feuilles  sont  diu- 
rétiques et  stimulantes.  On  dit  que  les  Chinois  mangent  les  feuilles  î 
le  fruit  et  les  graines. 

MiLPIOBlAGiES. 

Malpighia  L.  (Moureillers.)  —  Arbustes  glabres  ou  tomenteux, 
à  poils  urticants  ;  feuilles  opposées  à  lobe  entier  ou  denté  ;  fleurs 
hermaphrodites  blanches,  roses  ou  rouges,  solitaires  ou  en  cymes 
axiilaires  et  terminales;  calice  à  cinq  divisions,  glanduleux  ;  corolle 
à  cinq  pétales;  dix  étamines  bisériées,  monadelphes  à  la  base; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  à  trois  noyaux  monospermes  pourvus 
sur  le  dos  de  crêtes  verticales. 

La  couleur  et  la  forme  des  fruits,  qui  sont  pulpeux  et  rouges, 
ont  fait  donner  à  plusieurs  espèces  le  nom  de  Cerisiers  aux  An- 
tilles. Tels  sont  les  Malpighia  aqwfolia  L. ,  eoccifera  Ker.  yfucata  L.  Ces 
fruits  sont  comestibles. 

Malpighia   vrens   L.  (Bois  capitaine.  Cerisier  capitaine,  Bois 
If.  «9 
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Hinselin ,  Couay he.  )  (  Voir  Bois ,  p.  1 6  9 .  ) —  Cet  arbre  esloaltivé  pour 
la  ehair  de  ses  përicarpes,  qui  est  aigrelette,  agréable,  et  qoe  Ion 
emploie  contre  la  diarrhée,  la  leucorrhée,  etc. 

Ûécorce  s'emploie  dans  les  mêmes  cas.  Les  feuilles  softt  munies 
de  poils  piquants  qui  entrent  facilement  dans  la  peau. 

Le  fruit  du  Malpighia  punicjfolia  L.  (Voir  Bois,  p.  i6i)  sert  à 
préparer  un  suc  rafraîchissant  et  laxatif.  On  le  mange  roulé  idbns  le 
sucre.  Son  écorce  sert  à  tbnner  et  à  teindre  en  rouge. 

Cette  piante  donne  une  gomme  que  Ton  dit  être  analogue  è  la 
gomme  arabique  et  que  Ton  emploie  comme  pectorale. 

Bamtfria  purpwrea  L.  (Heteraptmê  jntrpurea  £th.  ).  -*-  Plante  grim- 
pante, Il  feuilles  opposées,  ovales,  ^^^s;  fleurs  en  cymes  ombel- 
liformes;  cinq  sépales  glandulaires;  cinq  pétales;  dix  étamines 
libres;  ovaire  triloculaîre,  à  loges  uniovulées,  membraneuses;  le 
fruit  est  une  samare  indéhiscente,  à  dos  surmonté  d^une  aile 
verticale  membraneuse. 

Les  racines  sont  éyacuantes  et  vomitives.  Substitutif  de  Tipéca. 

Bymmima  tpicata.  (Voir  Bois,  p.  i6a.) 

h£liàg£es. 

Mêlia  êempmnrem  Sw.  (Lilas  des  Antilles.)  — -  Arbuste  h  feuilles 
alternes,  composées,  btpennées;  folioles  ovales  lancéolées,  acu* 
minées,  serretées;  fleurs  nombreuses  en  grappes  pédonculées, 
hermaphrodites,  d'un  bleu  tacheté,  pentamëres;  vingt  étamines 
monadelphes;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  jaune,  i 
chair  peu  épaisse. 

Feuilles  astringentes.  Écorce,  racine  et  fruit  vermifuges;  Thuile 
des  fruits  sert  pour  Téclairage. 

Ottorea  Perrùttêtii  A.  Juss.  — *  Petit  at*bre  à  feuilles  pennées,  al- 
ternes; folioles  elliptiques,  oblongues,  glabres;  fleurs  d'un  vert 
blanchâtre;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  tomenteux;  huit 
étamines  monadelphes;  ovaire  à  quatre  loges;  fruit  de  la  grosseur 
d'une  noisette,  velouté,  capsulaire,  à  quatre  loges,  à  une  ou  deux 
graines. 

Le  suc  de  l'écorce  est  un  purgatif  et  un  violent  émétique. 

Cedrela  odorata.  (Voir  Guyane,  p.  370.) 
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Swietmia  Makogoni  L.  —  Grand  jbi^  à  feuilles  alternes,  pari- 
pennées;  fleurs  hermaphrodites  réguli^ères,  en  grappes  ramifiées; 
calice  qijiinquëfide;  cinq  pétales;  dix  étamines  monadelphes; 
ovaire  à  cinq  loges  pluriovulées;  capsule  ovoïde,  septicide,  à  cinq 
valves;  graines  surmontées  d'une  aile  ^ignelise. 

.  Bois  coloré  laissant  exsuder  une  sorte  de  gomme  qui  lui  com- 
munique une  odeur  particulière.  Écorce  amère,  astringente,  fébri- 
fuge, antiputride.  Son  fruit  donne  une  huile  dite  de  Caraba. 

Le  Kaya  senegaknsts  ou  Cailcedra  k  écorce  fébrifuge  a  été  im- 
porté dans  nie  où  il  est  peu  répandu.  (Voir  Sénégal,  p.  819.) 

Gimania  dommgerisis  li.  (Mabi.) -^  Arbuste  grimpant  à  vrilles; 
feuilles  alternes,  elliptiques,  8erretée8,pétiolées,  stipulées,  entières; 
fleurs  petites,^  blanches  m.  jaunâtres ,  axHIaires,  hemlaphrodites  ou 
polygames;  einq  sépales;  cinq  pétales  en  <miUeroiiB;-einq  étamines 
libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  loapkde  à  trois  loges,  à 
trois  ailes  larges,  verticales,  arrondies. 

Les  fruits  donnent  un  suc  amer  et  stomachique.  Le  bois  amer 
est  antiseptique  et  sert  à  fabriquer  des  cure-dents  pour  raffisrmir 
les  gencives. 

OéLASTRACiES. 

Hippocralea  comosa  Sw,  {Hippocratea  mvMfiora  Lamk.).  <—  Plante 
ligneuse,  grimpante,  à  feuilles  opposées,  glabres,  oblongujss,  en- 
tières; deux  petites  stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  axillaires, 
petites;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles  à  an- 
thères s'ouvrant  transversalement;  ovaire  à  trois  loges;  fruit  formé 
de  trois  carpelles  secs,  unis  à  la  base,  puis  dilatés  dans  la  partie 
libre  en  une  cavité  comprimée,  elliptique,  s'ouvrant  en  deux  vahes 
latérales. 

Les  Béjugues  [Amandier  dee  6ow),  c'est  le  nom  que  portent  ces 
fruits,  renferment  une  graine  huileuse  à  embryon  épais  et  charnu, 
qui  est  alimentaire.  Les  fleurs  passent  pour  être  fébrifuges. 

HippocraUa  scofidens  Jacq.  {H^fpocratea  obcarda^  Lamlc.)*  -^  Ar- 
buste grimpant,  à  feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  à  fleurs  jf^nn . 
vert  jaunâtre,  petites,  à  carpelles  spatule,  oblongs,  émarginés  à 
l'extrémité. 

Cette  plante  est  employée  comme  qxp^ptoriinte. 

39- 


Digitized  by  VjOOQIC 


àbî  FLORE.     ' 

TEYUiLikCiRS. 

Lagetta  lintearia  Lam.  [Daphne  lagetta  Sw.).  —  Arbre  élevé,  à 
feuilles  alternes,  pëtiolées,  ovales,  arquées,  toujours  vertes,  lisses 
et  luisantes;  fleurs  dioïques^  apétales  ;  périantlie  toloré,  tubulaire, 
coriace,  à  quatre  divisions;  huit  étamines  en  deux  rangées;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  drupacé,  sec,  velu,  entouré  par  le 
calice. 

L'écorce  a  une  saveur  amère,  acre.  Elle  est  employée  comme 
vésicante  à  la  façon  de  celle  du  Daphne  mezereum. 

Le  Uber,  préparé  par  macération  et  compression,  imite  assez  bien 
un  tulle  à  mailles  un  peu  irr^fulières,  dont  on  peut  fabriquer  des 
nattes  fines,  des  manchettes,  de  là  le  nom  de  Bois  denieUe  donné  à 
cette  plante. 

Lagetta  Junifera  Mart.  etZucc.  {Ftmifera  utUULedJïà.).  (Mahot  pi- 
ment.) —  Son  liber  sert  à  fabriquer  des  nattes  et  des  cordages. 
L'écorce  est  aussi  vésicante. 

ULHACÉBS. 

Piraiinera  spwria  H.  B.  {Brosimum  spurium  Sw.).  —  Arbre  élevé  « 
glabre,  à  feuilles  distiques,  pétiolées,  entières,  stipulées;  fleurs 
monoïques;  le  réceptacle  a  la  forme  d'une  petite  sphère  dont  toute 
la  surface  est  chargée  de  fleurs  mâles,  monandres,  sans  calice, 
séparées  par  des  bractées;  la  fleur  femelle  unique  est  enchâssée 
dans  rintérieur  de  la  sphère;  ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  bacciforme,  puis  sec,  entouré  de  tous  côtés  par  les  écailles 
peltées. 

Le  latex  de  cet  arbre  est  acre  et  caustique. 

Dorstenia  brasiUensis  Lamk.  —  Espèce  brésilienne  vivace.  De  sa 
racine  poussent  trois  à  quatre  feuilles  longuement  pétiolées,  cor- 
dées,, ovsdes,  obtuses,  crénelées;  hampes  nuea,  supporUmt  un 
réceptacle  orbiculaire,  légèrement  convexe;  inflorescence  en  glo- 
mérules,  comprenant  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,  les 
premières  à  deux  étamines  libres,  les  secondes  à  ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  fruits  monospermes,  logés  dans  l'épaisseur  du  réceptacle 
accru. 

La  racine  a  une  odeur  aromatique,  Ikible,  agréable,  une  couleur 
rougeâtre  à  Textérieur,  blanche  à  l'intérieur,  une  saveur  acre.  EHe 
jouit  de  propriétés  stimulantes  et  sudorifiques,  aussi  la  préco- 
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m$e*4-on  contre  les  morsures  des  serpmits;  d'où  le  nom  de  Contra-* 
yerva  (contre-venin)  qu'elle  partage  avec  plusieurs  autres  espèces. 
Cette  propriété  parait  £a>rt  illusoire. 

Cecwpia  peUata  L.  (Bois  trompette.)  —  Arbre  à  feuilles  peltëes, 
digitées,  alternes;  fleurs  dioîques  en  ^omérules^  le$ mâles diandres; 
ovaire  libre  ;  firuit  sec  enfermé  dans  le  calice* 

Le  tronc  donne  un  suc  caustique  employé  contre  les  verrues, 
les  dartres.  Les  feuilles  et  l'écorce  sont  astringentes,  antiblennor- 
rhagiques.  Le  boîs,'  î^er  et  tendre,  serf  aux  Indiens  pour  se  pro- 
curer du  feu. 

Artocarpui  integri/olia  et  incUifoUa.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

COHBR^ACiBS. 

Terminalia  Catappa.  (Amandier  du  pays.)  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

Terminalta  latifolia  Sw.  —  Sa  racine  se  donne  comme  anti- 
diairhéique. 

Terminalia  erecta  H.  Bn  (Qmocarpus  erecta  L.).  (Manglier  flibustier, 
Manglier  droit,  Manglier  noir.) —  Écorce  astringente. 

Terminalia  Buceras.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

RfllXOPHOftAoéBS. 

Phizophora  Mangle,  (Voir  Guyane,  p.  389.) 

MTRTACiES. 

Myrcia  coriaeea  D  C.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  penninerves, 
coriaces,  à  glandes pellucides;  fleurs  axillaires,  pédonculées,  herma- 
phrodites, régulièriBS;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  înftre  à  deux  loges 
biovulées,  à  ovules  ascendants; le  fruit,  surmonté  parles  restes  du 
calice  charnu,  est  une  baie  à  graines  réniformes,  dont  leâ  cotylé- 
dons sont  condupliqués. 

Les  feuilles,  k  odeur  de  citron,  sont  employées  comme  hémosta- 
tiques et  antidiarrhéiques.  L'écorce  sert  à  teindre  en  noir.  Les  fruits 
sont  càrminatifs  et  stimulants* 

Myrcia  tplendem  D  C.  —  Petit  arbre  de  la  à  iB  pieds,  à  ra- 
meaux pubescenU,  à  feuilles  coriaces,  ovales^  lancéolées,  glabres. 
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Usses  en  dessus,  à  glandei  )>dliicidé8f  'à  nermres  rëtkulëes  ;  paat- 
cules^  pnbesceiHtes;  fleur  centrale  sessHe;  calice  soyeux  à  cinq  lobes 
arrondis  ;  ovaire  bilocuiaire  ;  baie  globuleuse,'  rouge J 

Myrcia  dimricata  D  C.  —  Âri)re  à  rameaux  gltttires,  à  feuilles 
elliptiques,  coriaces,  réticulées,  veinëes,  charnues,  lisses  en 
dessus,  ponctuées;  panicuiés  glabres;  flëtir  dû  centra  sessile  ;  baie 
ovoïde,  oblongue,  d'un  bleu  sombre. 

Myrcia  ferruginea  D  C.  •^-  Grand  arbre  à  rameaux  tome^tew(; 
feuilles  rigides,  coriaces,  elliptiques;  nervures  de  la  face  inférieure 
proéminentes  et  couvertes  de  poils  laineux,  couleur  de  rouille; 
grandes  péllucidés  ;  fleurs  en  panicules  trichotomes  couvertes 
comme  les  nervures  d'un  tomentum  couleur  de  rouille;  calice  to- 
menteux  à  cinq  lobes;  cinq  pétales;  ovaire  à  deux  loges;  baie  glo- 
buleuse. '  ' 

Ces  espèces  sont  odorantes,  riches  en  essence  raasemhlëe  dans 
les  réservoirs  punctiformes  des  feuilles  et  de  l'écorce  et  qui  leur 
communique  des  propriétés  stimulantes. 

Pimenta.  —  Caractères  botaniques  des  Myrcia.  Les  ovules  ^nt 
ascendants. 

Les  Pimenta  ohUmgata  et  pimentoides  jouissent  des  mêmes  pro- 
priétés stimulantes  que  le  Myrcia  cariaoea. 

Syzygium  Jambolana  D'G.  ^-^  Fruit  comestible  estimé  pour  son 
arôme. 

Campomanesiaaromatica  6r.  —  Petit  arbre  aromatique,  à  rameaux 
pubérulents,  comprimés,  cylindriques;  feuilles  rugueuses,  mem- 
braneuses, elliptiques,  apiculées,  glabres;  fleurs  solitaires  ou  fas- 
cicidées;  calice  à  cinq  lobes;  coroUe  àcinq  pétales;  oyaire  à  quatre 
loges  pluriovulées  ;  baie  pauciséminée,  globuleuse. 

Les  feuilles  servent  à  préparer  des  infusions  stimulantes,  diges- 
tives,  astringentes,  etc.  Les  fruits  sont  alimentaires. 

Eugenia  païlens  D  C.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5ii.) 

Eugenia  disticha  D  C.  —  Arbuste  à  braBches  soyetises,  à  feuilles 
papyracées,  elliptiques-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  ar- 
rondies à  la  base,  ponctuées,  glabres;  nervures  formant  un  arc 
juxtamai^nal  ;  fleurs  en  grappes  simples,  blanches,  sessiles  et 
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dëpassëes  de  beaucoup  par  1m  feuilles;  baie  ovoïde ,  conroiuiëe  par 
les  lobes  arrondis,  étalés  et  persistants  du  calice;  j^nes  à 
embryon  gros,  droit,  à  cotylédons  épais,  hémisphériques,  appli- 
qués 1  un  contre  Tautre. 

Les  fruits  et  les  graines  aromatiques  portent  le  nom  de  Café 
sauvage  et  sont  employés  comme  succédanés  du  café.  Ils  sont 
comestibles. 

Eugenia  ghbrata  D  C«  —  Cette  espèce  jouit  d  une  certaine  ré^ 
putation  comme  aromatique  et  acidulé. 

Eugenia  angustyolia  Lamk.  —  La  racine  et  les  graines,  qui  sont 
aromatiques,  sont  employées  dans  le  traitement  des  stomatites,  et 
récorce  en  décoction  sert  à  faire  disparaître  les.  douleur»  géoërales. 

Les  Eugenia Plumieri,  cuneata,fragran8y  lineata,  ont  des  fruits  co- 
mestibles. 

Eugenia  procera  Poir.  —  Petit  arbre  pubérulent,  à  feuilks  co- 
riaces, à  points  pdlucides,  glabres;  nervures  en  arc  flexi^eux; 
fleurs  axillaires,  à  pédieelles  fascicules  ;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Eugenia  pgeudopsidiumhcq.  —  Arbre  glabre,  à  baie  rouge,  glo- 
buleuse. Mêmes  propriétés. 

Eugenia  liguiirina  W.  —  Petit  arbre  pubérulent,  à  fleurs  pré- 
coces; baie  globuleuse,  lisse.  Mêmes  propriétés. 

Psidium  pom^erum,  grandifiùmm^  mMitanum^  Pimenta  communia, 
Myrcia  acriêyEugema  caryophyUata^  Jambosa»  (Voir  Gupne,  p«  383- 
384.) 

CLUSIAG^ES. 

Cahphyllum  Calaba  Jacq.  (Galba,  Lignon,  Palétuvier.)  —  Arbre 
élevé,  à  feuilles  opposées,  coriaces,  lisses,  elliptiques,  oHongues, 
pétiolées;  fleurs  polygames  ;  quatre  sépales;  quatre  pétales  blancs, 
odorante;  étamines- nombreuses,  libres;  ovaire  uniloculaire,'uni- 
ovulé,  libre;  drupe  cortiquée  renfermant  une  seule  graine  recou-» 
verte  d-une  couche  fibreuse  remplie  de  suc  gommo-résineux;  em^ 
bryon  charnu  à  radicale  infère. 

Par  incision  du  tronc  on  obtient  un  sue  résineux  verdâtre ,  d^odeur 
forte,  s'épaississant  à  Tair,  gluant  et  tenace.  Il  est  employé  comme 
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vulnëraire.  C'est  le  Baume  de  Marie  des  Antilies.  Les  feuilles  sont 
détersives.  L'huile  des  graines  sert  à  combattre  les  maladies  de  la 
peau. 

Rheedia  laterijlora  L.  (Ciroyer,)  —  Arbre  à  suc  jaune,  à  feuilles 
opposées,  coriaces,  ovales,  arrondies  à  la  base;  fleurs  polygames; 
calice  à  deux  sépales;  corolle  à  quatre  pétales  déçusses;  étamines 
nombreuses,  réunies  en  quatre  faisceaux;  ovaire  à  quatre  loges; 
ovules  solitaires;  baie  cortiquée;  graines  à  tégument  pulpeux. 

Le  péricarpe  est  sucré,  aromatique.  Il  sert  à  préparer  des  con- 
serves, des  boissons.  D  fournit  aussi  une  cire  dure,  bonne  pour 
Téclairage. 

Clwfia  venosa  Jacq.  -^  Arbre  de  3o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
opposées,  coriaces,  rigides,  penninerves,  veinées  sur  les  deux 
faces,  arrondies,  subsessiles;  fleurs  polygames,  blanches,  à  quatre 
sépales  et  quatre  pétales  ;  étamines  indéfinies  ;  ovaire  à  quatre  loges. 

Le  latex  de  cette  plante  est  balsamique  et  amer. 

Clusta  alba  Kth.  (Aralie  maudite.)  —  Arbre  de  20  à  3o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  arrondies  à  la  base,  pétiolées,  veinées  en  des- 
sous; fleurs  blanches;  fruit  ovoïde,  rouge. 

Mêmes  propriétés  que  Tespàce  précédente.  Les  feuilles  sont  dé- 
tersives. On  prépare,  avec  la  racine  et  Técorce,  des  bains  employés 
dans  le  traitement  de  la  lèpre. 

Clima  rosea,  Mammea  emerktma.  (Voir  Guyane,  p.  38o-38i.) 

LTÎBRAlIAGiBS. 

Lamonia  inermis  L.  Importé. Arbuste  glabre,  à   rameaux 

inermes;  feuilles  opposées;  fleurs  petites,  hermaphrodites,  tétra- 
mères;  huit  étamines  libres;  disque  glanduleux  ;  ovaire  à  quatre 
loges,  pluriovulées  ;  fruit  capsulaire,  pisiforme,  polysperme,  à 
graines  nombreuses,  dont  le  tégument  spongieux  n'*est  pas  pro- 
longé en  ailes. 

Le  Hermé  est,  dit-on,  originaire  du  N.-E.  de  l'Afrique.  Les 
fleurs  ont  une  odeur  forte,  pénétrante,  hircine. Les  feuilles  servent 
à  préparer  la  couleur  jaune  rougefttre  dont  les  femmes  de  TOrient 
s'enduisent  les  paupières,  les  onglea  des  pieds,  des  mains.  C'est 
un  médicament  recommandé  contre  les  blessures,  les  dartres,  la 
lèpre,  les  aphtes,  etc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MARTINIQUE.  4ô7 

OHAOHARIAGÉES. 

Ludwigia  Swartziana  H.  Bn.  —  Plante  herbacée»  à  feuilles  al- 
ternes; fleurs  jaunes  axillaires,  tétramères;  cpatre  étamines;  cap- 
sule sq>tîcide. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  le  traitement 
des  ophtalmies  et  des  plaies. 

Fuchsia  racemosa  Lamk.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ver- 
ticiUées;  fleurs  élégantes,  axillaires,  hermaphrodites,  létramères; 
huit  étamines;  ovaire  infère  à  quatre  loges  pluriovulées;  baies. 

Cette  plante  est  employée  comme  astringente  dans  diverses  ma- 
ladies du  tube  digestif  et  contre  les  fièvres  intermittentes. 

Jusiiœa  angustjfolia  Lamk.  —  Plante  herbacée,  à  fenilies  alternes, 
lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  à  pétiole  court;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,  solitaires,  axillaires;  calice  à  quatre  lobes,  ovalea 
lancéolé,  aigus;  corolle  à  quatre  pétales  ovales,  oblongs;  huit 
étamines  ;  capsule  à  quatre  loges ,  s'ouvrant  par  la  destruction  du 
péricarpe. 

Cette  plante  est  employée  en  fomentations  et  en  cataplasmes 
comme  l^rement  astringente. 

Jussiœa  mffruticosa  L.  —  Plante  villeuse,  pubescente  ou  çlabre; 
lobes  du  calice  ovales  ou  elliptiques.  Mêmes  propriétés. 

Jwsiœa  Mrta  L.  -*  Plante  herbacée,  aquatique,  villeuse,  pu-*, 
bescente,  à  feuiUes  lancéolées,  obtongues,  brièvement  pétioléee; 
limbe  du  calice  à  quatre  lobes,  grands,  ovales;  huit  étamines; 
ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  obovée  tétaragonale,  à  quatre 
loges,  s'ouvrant  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Les  feuilles  du  Giroflier  aquatique  sont  employées  pour  faire  dea 
cataplasmes  émoUients  et  résolutifs. 

BUBIACélS. 

Randia  armata  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques, 
aiguës,  membraneuses,  lisses  en  dessus,  pubértrtentes  en  dessous; 
épines  placées  au-dessous  du  sommet  des  rameaux;  fleurs  odo- 
rantes, sessiles,  solitaires;  calice  à  cinq  lobes  linéaires,  étalés; 
corolle  en  cloche,  villeuse;  étamines  sessiles  sur  la  gorge  de  la 
corolle;  baie  jaune,  lisse,  charnue,  ovoïde;  graines  ovales,  nom^ 
breuses. 
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Le  fruit  sert  à  empoisonHer  les  poiâeons  qui,  paratt-il,  peuvent 
ensuite  être  manges  sans  inconvénient.  C'est  un  puissant  émëtique. 
LMcorce  et  la  racine  sont  nauséeuses. 

Oldenlandia  corymbosa  L.  (Mille  graines.)  —  Plante  annuelle, 
glabre,  à  feuilles  opposées,  linéaires,  aiguës;  stipules  ciliées  ;  fleurs 
en  ombelles  ou  en  corymbes;  calice  à  quatre  dents;  corolle  courte, 
infundibuliforme,  à  quatre  divisions;  quatre  étamines  exsertes; 
capsule  mince,  tronquée,  subglobuleuse,  à  dents  lancéolées,  acu- 
minées,  remplie  d'un  grand  nombre  de  graines;  elle  s^ouvre  au 
sommet. 

La  racine  donne  une  teinture  rouge  des  plus  durables.  Les 
feuilles  passent  dans  llnde  pour  expectorantes.  La  plante  entière 
est  emjdoyée  comme  vermifiige« 

Ckiococca  parv^olia  WuUsch.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  pe- 
tites, ovales;  stipules  subulées;  calice  persistant  à  cinq  dents 
ovales  ;  corolle  infundibuliforme  à  cinq  lobes  lancéolés;  étamines 
incluses;  baie  orbiculaire  comprimée,  à  deux  et  trois  noyaux. 

L'écorce  de  la  racine  est  un  émétique  et  un  drastique  puissants. 

Exoêtema  caribceum  D  C.  (Quinquina  earatbe.)-*-^  Arbre  de  3  à 
&  mètres,  à  feuilles  opposées,  colorées,  lancéolées,  acuminées, 
lisses;  fleurs  hermaphrodites  d'un  blanc  rosé,  grandes,  axiliaires, 
terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  tubuieuse  hypocratéri- 
forme;  cinq  étamines;  ovaire  infère, biloculaire,  pluriovulé;  capsule 
couronnée  par  le  calice,  septicide,  à  deux  valves  bipartites;  graines 
imbriquées,  prolongées  en  ailes  en  haut  et'on  bas. 

L'écorce  est  .surtout  émétique  et  ne  possède  pas  les  qualités 
fébrifuges  qu'on  lui  attribue.  Sa  saveur  est  ex^mement  amère, 
désagréable  et  nauséeuse.  Les  capsules  non  mûres  sont  extrêmement 
amères. 

Exosiema  fioribundum  R.  et  Sch.  (Quinquina  Piton,  de  Sainte- 
Lucie.)  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  aiguës;  fleurs  en  corymbes  peu 
fournis;  capsule  turbinée,  lisse. 

L'éqorce  de  cette  espèce  jouit  des  mêmes  propriétés. 

Ixora  fmrea  Benth.  {Sidirodendtùn  trifiontm  V.).  -^  Arbre  de 
3o  pieds,  glabre,  à  feuilles  oblongues,  aiguës,  brièvement  pétio- 
lées;  stipules  subulées,  persistantes;  fleurs  en  corymbes  axiliaires 
ou  latéraux,    sessiles,  contractés,  pauciflores;  calice  à  quatre  et 
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einq  dents;  eoroUe  en  cloehe,  k  tube^  fiîferme  plus  long: que  ies 
lobes  oyales;  étamiiies,«x8epte8;  baie  lisse,  enibglc^uletise,  à  deux 


Cette  plante  est  astringente  et  tonicpe. 

Guettarda  $eabra  LamL  —  Petit  arbre  à  feuilles  elliptiques,  mu- 
cronëes,  subcordées  à  la  base,  scabr^s,  rugueu^s  en  dessus,  to- 
menteuses  ei^  deççous;  stipules,  subulées;  pédoncules  tomenteui 
aussi  longs  que  les  feuilles;  bractées  lancéolées;  calice  tomeateux; 
corolle  blanche,  à  tube  clindrique,  à  cinq,  six  et  sept  lobes  pubé- 
rulents;  drupe  globuleuse,  pubërulente,  ub  peu  rugueuse,  à  trois 
et  six  graines.  ' 

Guettarda  cnMp^/çrfi  V.  r^  Airbuste  grêle,  àfeuilles,grandes,  ovales 
ou  eUîptiques,  pi4)esçentes  sur  les  nervures  inférieure9;:stipules 
grandes,  ovales,  meipbri^^uses;  fleijirs  nombreuses,  écajrtées;  bracH 
tées  plus  courtes  que  le  calice  qui  est  à  cpatre  et  cinq  petites  dents; 
corolle  à  cinq  lobes  lacérés,  ondirlés,  glabres  en  dedans;  drupe 
oHongue,'ïétragone,  à  quatre  graines. 

Ces  deux  plantes  sont  astringentes  et  recommandées  csomme  to- 
niques. Leurs  propriétés  résident  surtout  dans  Técorce. 

Gardénia  JfuMa^fu2tB Thunb.  —  Arbuste  k  feuilles  opposées;  fleurs 
pentamères;  ovaire  biloculi^ire ;  baie  pulpeuse,  comestible», 

Cest  une  plante  tinctoriale  qui  jouit  aussi  de  propriétés  astrin- 
gentes et  toniques. 

Vœugmera  eduUs  VahL  {Omtkiwn  edule  H.  Bn).  —  Petit  arbuste 
cultivé,  à  feuilles  grandes,  opposées,  stipulées;  fleurs  hermaphrot 
dites;  calice  et  corolle  gamophytle8;.cinq  étamines;  firuit  drupacé 
de  la  grosseur  d'une  pomme  moyenne,  globuleux,  à  cinq  noyaux. 

La  saveur  de  ces  fruits  est  peu  marquée.  On  les  mange  surtout 
lorsqu'ils  sont  blets. 

Pàrilandia  grandijlora  L.  —  L^écorce  esi  amère,  stomachique  et 
tonique. 

Pardanâia  speciosa.  (Voir  Guyane,  p.  899.) 

EriAoUs  fruticoêa  L*  (  Épanille.  )  -^  Petit  arl^re  résineux ,  k  feuilles 
obovales  ou  spatulées,  lancéolées,  lisses,  brièvement  pétiolées,* 
roriaces,   entières;  stipules  intrapétiolaires  connées    en    gaine; 
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fleurs  en  corymbes  termiiuiiui;  calice  ^[amos^ale^  persistant;  co- 
rolle blanche,  rotacëe,  à  cinq  lobes  oblongs,  linéaires;  cinq  éta- 
mines;  ovaire  infère  à  cinq  loges  uniovulées;  drupe  globuleuse  à 
cinq  noyaux. 

Cette  plante  passe  pour  être  tonique  et  stimulante.  La  rësine 
dont  son  bois  est  imprégné  et  qui  lui  communique  un  parfum 
agréable,  analogue  à  celui  du  jasmin,  est  astringente  et  guérit, 
dît-on ,  les  affections  des  reins  et  de  la  ressie.  On  fait  des  torches 
avec  les  branches. 

Caiesbcda  spinosa  L.  (Quinquina  épineux.)  —  Arbuste  épineux,  à 
feuilles  petites,  presque  nulles;  fleurs  petites,  tétramères;  calice 
à  quatre  lobes  subulés;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  baie  coiiaice. 

L'éoorce  est  tonique.  Les  baies,  qui  peuvent  acquérir  U  volume 
d'un  œuf  de  poule,  ont  une  acidité  agréable  qui  les  fait  rechercher. 

Hamelia  patent  Jacq.  (Sanguine.)  —  Ajrbuste  à  fouilles  ellip- 
tiques, aiguës,  cunéiformes  à  la  base,  pubescente$  en  . dessous; 
fleurs  disposées  «n  corypibes  terminaux;  calice  k  cinq  lobes;  co- 
rolle campanulée  à  cijaq  lobes;  ovaire  à  cinq  l9g^;  baie  ovoïde, 
polysperme. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  employé  en  sirop  contre  la 
dysenterie,  le  scorbut.  La  tige  et  les  feuilles  astringentes  servent 
au  tannage  des  peaux  et  sont  usitées  contre  la  gale. 

Quinquinas,  —  La  culture  des  Quinquinas  a  été  tentée  à  la 
Martinique,  comme  dans  la  plupart  de  nos  possessions  d'outre- 
mer, à  une  époque  où  il  y  avait  lieu  de  se  préoccuper  de  la 
destruction  rapide  des  Cinchonas  de  f  Amérique  du  Sud.  Le  Cinchona 
calisaya,  l'espèce  la  plus  riche  en  quinine,  a  été  introduit  dans 
rile,  en  i86î.  par  M.  Belianger,  sur  les  terres  de  la  Callebasse. 

Mais  le  reboisement  intelligent  par  les  Américains  du  Sud  rendra 
désormais  cette  culture  peu  fructueuse  dans  nos  colonies  où  ces 
arbres  ne  trouvent  que  difficilement  les  conditions  climatériques 
nécessaires  à  leur  végétation. 

Psychotria  Jloribunda  Kth.  —  Plante  buissonneuse,  à  feuilles  co- 
riaces ,  oblongues  ;  stipulée  oblongues ,  membraneuses ,  caduques  ; 
panicules  tricfaotomes,  à  fleurs  bractéolées;  calice  subentier  ;  éla^ 
mines  incluses  et  exsertes  ;  baie  ovCttde, 
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Psyckoiria  temt^^Uà  Sw.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  elliptiques 
ou  obloiigùes;  stipules  distinctes,  bifides,  à  lobes  siibulës,  ca- 
duques; lobes  de  la  corolle  aussi  longs  que  le  tube;  baie  ellip* 
soi'dale. 

Psychotria  lanceolata  Nutt.  —  Petit  arbuste  glabre,  à  feuilles  char- 
tacëes,  lancéolées;  stipule^odtunéeSf  caduques;  calice  à  cinq  petites 
dents  ;  baie  ovoïde  ^  arrondie  aux  deuf  extrémités. 

Pqfci^lr»ft  horizMUalis ,Sm^  —  Arbuste. à  feuilles  membraneuses, 
elliptiques;  stipules  dei^ticulées,  marcescentes,  ardents  caduques; 
baie  ovale,  globuleuse.  i 

Pit/choina  fàrasùica  Sw.  —  Plante  radicante,  glabrrf,  à  feuilles 
charnues,  ovales;  stipules  connées,  tubulaires  ;  baie  petite,  ovale, 
globuleuse. 

Les  racines  de  ces  différentes  espèces  présentent,  quoiqu'à  un 
moindre  degré,  les  propriétés  ém^tiques  de  Tlpéca  officinal. 

Palicaurea  crocea^  Palicourea  pavetta.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5ii.) 

Cephœlis  Swartzii  D  C.  —  Plante  buissonneuse,  glabre,  à  feuilles 
elliptiques,  oblongues,  aiguës;  stipules  connées  à  la  base,  persis- 
tantes; âçurs  .en  capitules  terminaux;  cinq  bractées  ovales,  arron- 
dies; réceptacle  paléàcé;  calice  persistant  à  cinq  petites  dents;  co- 
rolle violacée  infundibuïiforme,  à  tube  court,  à  cinq  lobes;  ovaire 
à  deux  loges;  baie  &  deux  noyaux,  à  cinq  côtes  obscures. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  émétiques. 

Cephœlis  muscosa  Sw.  —  Arbuste  ou  petit  arbre  de  i&  pieds  «de 
hauteur,  glabre,  à  feuilles  brièvement  pélîolées,  lancéolées, 
oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  acuminées;  fleurs  blanches; 
bractées  dW  bleu  pâle;  baie  bleuâtre. 

Mêmes  propriétés. 

Genipa  americana,  SpermacocBy  Guettarda  coccmea.  (Voir  Guyane, 
p.  391-39ÎJ-393.) 

'    IorantuacSes.  * 

Loranihuê  amerieanvs  Jacq.  —  Arbrisseau  toujours  vert,  parasite, 
à  feuilles  apposées,  ovale»,  crtriat^es,  entières,  pennînerviées,  à 
nervures  peu  apparentes;  (leurs  hermaphrodites,  grandes,  en  co- 
rymbes,  supportées  par  tinebractéie  cnculliforme  ^'pédicelles  ters^s; 
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jooXïce  simple;  corolle  cylindrique  à  si^,  diviàoil^v  profondes;  six 
étamiiies  libres  supérieurement;  ovaire  infère >  uniloculaire;  baîâ 
ovale. 

Kécorce  et  le  firuit  renferment  un  suc  visqueux,  analogue  à  celui 
du  gui,  employé  contre  la  morsure  des  serpents. 

irfLASTOXAOiBS. 

Maieta  angustifolia  H.  Bn  {Beterotrichm  angus^oUtm  D  C.).'  (Gro- 
seillier ëpîneux.y — •  Arbuste  à  fleurs  axiHàires  en  j^oihërules  pauei- 
flores,  à  quatre  bractëoles;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  étamines; 
ovaire  adhérent;  fruit  coriace. 

Ce  fi*uit  est  employé  en  i^ifusion  contre  les  stomatites  aiguës.  Celui 
du  Maieta  rubra  H.  Bn  est  oçmestible. 

Mouriria  rhizophorœfoïia  Tri.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées, 
entières,  coa^iaces;  fleurs  en  cymes  ombeWiformes,  pentamères;dix 
étamines;  ovatfe  à  cinq  loges  pltiriovulées  ;  baid  arrondie;  embryon 
charnu.  , 

Les  fleurs  sont  fétides.  Les  fi*uits  sont  nauséeux,  mais  Tembryon 
est  comestible  et  a  une  saveur  d'aveline. 


Charianthus  coccmeus  Don.  -7-  Petit  arbuste  de  1  à  3 
glabre,  à  feuilles  ovaleà,  pétiolées,  triplinervîées,  à  points  noirs 
en  dessous;  fleurs  en  cymes  corymbiformes,  terminales;  calice  à 
quatre  lobes  courts;  corolle  à  quatre  pétale?  oblpngs,  grands, 
pourpres;  huit  étamines  dont  les  anthères  souvrent  par  un.  pore 
terminal;  ovaire  adhérent  à  deux  et  quatre  loges;  capsule  cou- 
ronnée par  Je  limbe  calioinaL  > 

Plante  des  voloanls,  à  fahitudé  de  3,oooî  pieds.    • 

Charianthus  gîaherrimus  D  G.  — •  Arbuste  ne  se  distinguant  du 
précédent  qu'en  ce  que  ses  feuilles  sont  dépourvues  de  points  noirs. 
Son  habitat  est  le  même. 

\     •/'    /    .-  .  ^  .    ..  «'.'  . 

Charianthus  purpureus  Don.  —  Arbuste  ï  branches  velues,  à 

feuilles  non  ponctuées,  triplinervîées.  Habite  les  montagnes. 
Ces  plantes ,  sans  emploi ,  sont  astringentes. 

Affboma  /olkergiUa  Naud.  {Diphdtka  D  C).  -^  Arbre  de  10  à 
i&  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  grandes^  ovales,  acuminées,  à 
cin<)  nervtlt*es,  subentières,  pëtioté^,  duveteuses  en  de^aons;  fleurs 
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en  panioides  de  eymes  ombellifi^niies  ;  ealiee  campanule  à  Ksibe 
élalë,  k  doirta  covrtes ;*  emroHe  à  cinq  el  six  pétales  glabres;  dir  et 
deme  étamines;  anthères  s'entramt  par  tm  pore;  oraire  à  trois'on 
six  loges;  stigmate  pehé;  fruit  ofaiûmu  Couvrant  irr^nlièrement. 
Le  suc  de  cette  plante  est  utilisé  dans  les-Uessures  pour  dimi" 
nuer  la  douleur.  D  agît  comme  sédatif. 

ILIGINfas. 

Ikx paraguaiensis  L.  (Maté.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  simples  ; 
fleurs  petites,  axiilaires;  calice  à  quatre  et  six  parties;  corolle  ro- 
tacée;  étamines  unisériées;  ovaire  libre  à  quatre  et  six  loges  ;  drupe 
charnue. 

Les  feuilles,  qui  constituent  le  Thé  du  Paragimy,  sont  desséchées, 
réduites  en  poudre  et  employées  en  infusion  théiforme  comme 
toniques.  Cetarbre  a  été  introduit  à  la  Martinique,  où  il  est  tan,  par 
M.  Bellanger. 

onBLUiFiais. 

AraJia  arborea  Jacq.  (Scidophyïïum  Jacqmni  Gr.).  —  Plante  ligneuse 
de  13  à  Qo  pieds  de  hauteur,  à  feuiUes  alternes,  simples,  ellip- 
tiques, ondulées  ou  serretées,  réticulées,  veinées;  fleurs  en  om- 
belles terminales,  polygames,  à  pédoncule  uni  ou  bibracléolé  au 
milieu;  calice  à  qvatre,  cinq  et  six  dents;  ooroUe  à  quatre,  cinq  et 
six  pétales  valvairet vantant  d'étamines  libres  que  de  pétales;  ovaire 
infèare  à  cinq  et  six  loges;  baie  globideuse  à  cikq  et  six  noyaux 
uniséminés. 

Les  feuilles  sont  employées  tomme  suéarifiqàes. 

Panax  coddœata  D  G.  Introduit.  <-^  Plante  frulescenle  k  feuilies 
alternes,  pinnées;  fleurs  en  ombelles,  hermaphrodites  ou  poly- 
games, pentamèred;  ovaire  biioculaire;  fruit  drupacé. 

Cette  plante  est  employée  comme  fébrifuge  et  sert  au  traitement 
des  aflections  de  la  gorge. 

Panaxjruticosum  L.  —  Mêmes  propriétés.  Les  feuilles  se  mangent 
comme  celles  du  persilw 

Eryngiumfœtèiumé  (Voir  Guyafle,  p.  39 1«) 

COMPOSEES. 

Vemoma  athareicens  Sw.  -^  Plante  baissonnèvse,  à  feuilles  ai- 
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ternes,  rugueuses,  ovales,  oblongues,  acuminëes,  arrondies  a  la 
Jbasè,  pëtiolées;  fteurs  en  cymes  scorpioïdes,  feuillues;  capitules 
homogames,à  fleurs  régulières  ;  corolle  tubulense  à  cinq  divisions; 
cinq  étamines  syngiénèses  à  anthères  sagittées  ;  ovaire  uniloculaire, 
unioYulé;  style  à  deux  branches  subulëes,  papilleuses;  achaine  à 
cinq  côtes  verticales,  à  sommet  tronque,  surmonté  d'une  aigrette  à 
deux  rangées  de  soies. 

L'infusion  de  cette  plante  est  digestive  et  stomachique. 

Eupatorium  L. — Plantes  frutescentes ,  sufïrutescenies  ou  herbacées, 
à  feuilles  opposées,  parfois  alternes,  à  fleurs  régulières,  homo- 
morphes,  hermaphrodites,  fertiles;  corolle  régulière,  tubuleuse; 
branches  stylaires  arrondies,  obtuses  au  sommet  et  à  papilles 
courtes;  achaine  angulaire  ou  strié. 

Eupatorium adaratum  L. —  Plante  buissonneuse ,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  acuminëes,  triplinerviées,  villeuses,  pubescentes,  ^andn- 
leuses  en  dessous  ;  fleurs  en  corymbes  trichotomes  ;  écailles  de 
rinvoluci^  striées,  les  intérieures  oblongues,  lancéolées,  acuminëes, 
les  extérieures  ovales,  oblongues;  achaines  scabres  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  en  infusion  des  propriétés  stimulantes 
qu  elle  doit  au  contenu  des  grandes  de  ses  feuilles. 

Eupatorium  Sieberiamm  D  G.  —  Plante  à  tige  grêle,  traînante; 
feuilles  triplinerviées,  pubescentes  en  dessous;  réceptacle  petit; 
écailles  de  finvolucre  étalées,  trisériées,  inégales,  striées,  glabres, 
aiguës,  les  intérieures  oblongues,  les  extérieures  brièvement  ellip- 
tiques ;  achaine  scabre  aux  an^es  ;  fleurs  blanches. 

EupatûriumpamculaUm  Schrad.  {Eupaionum  guadabipensê  Spreng.). 
—  Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles  membraneuses,  deltoïdes, 
trinerviées;  écailles  de  Tinvolncre  lancéolées,  glabres,  striées,  bi- 
sériées  ;  achaine  glabre. 

Ces  plantes  jouissent  des  mêmes  propriétés  que  la  première  es- 
pèce. 

Eupatorium  Ayapana,  (Voir  Guyane,  p.  ioB.) 

NeuroUma  bilobata  R«  Br.  (Herbe  à  pique.)  —  Plante  suffirutes- 
cente,  à  branches  duveteuses;  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées, 
serretées,  velues  à  la  face  inférieure,  les  inférieures  à  deux  lobes; 
involucre  imbriqué;  écailles  intérieures  colorées;  fleurs  jaunes  à 
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capitules  hëtérogames,  radiés,  hermaphrodites,  la  plupart  fertileB; 
anC^res  un  peu  auricutëes;  fruit  obconique  glabre;  aigrette 
fbrmée  de  quinze  à  vingt  paillettes,  searieuses,  lancéolées. 

Cette  plante  sert  à  préparer  une  teinture  alcoolique  stomachique. 

Ambrosia  artemisùrfolia  L.  —  Plante  herbacée,  velue,  odorante, 
à  feuilles  opposées;  fleurs  petites,  verdàtres,  monoïques,  les  mâles  eu 
capitules  à  involucre  gamophylle  découpé  en  lobes;  corolle  cam- 
panulée;  dnq  étamines  libres;  style  sans  ovaire;  fleurs  femelles 
solitaires  à  involucre  sacciforme,  à  saillies  coniques  aculéiformes; 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  sec,  dur. 

Cette  plante  est  employée  pour  combattre  la  fièvre,  la  goutte,  etc. 
Elle  passe  également  pour  être  vermifuge. 

Parthenium  higterophorus  L.  (Matricaire  de  pays.)  —  Fleurs  du 
rayon  femelles,  fertiles,  unisexuées,  celles  du  disque  herma- 
phrodites. 

Plante  emménagogue. 

Ùistreptuê  {ElepharUapus  L.)  spicatus  Cass.  —  Plante  vivace, 
rameuse,  dressée;  feuilles  inférieures  spatulées,  subentières  ou 
crénelées,  les  supérieures  lancéolées;  inflorescence  en  tète,  discoïde, 
pauciflore  ;  involucre  distique,  comprimé;  fleurs  blanches  ;  récep* 
tacle  nu;  coroUe  à  cinq  divisions  inégales;  achaine  k  dix  côtes, 
tronqué  an  sommet,  à  soies  allongées  et  plus  ou  moins  contournées. 

Plante  dépurative. 


ies  domingensis  Cass.  (Verveine  caraïbe.)  —  Plante  vivace, 
procumbante,  pubescente,  à  feuilles  subsessiles,  obovées,  cunéi- 
formes, dentées  au-dessus  du  milieu,  alternes;  capitules  subglobu- 
leux, solitaires;  involucre  à  bractées  paucisériées,  les  extérieures 
herbacées;  corolle  des  fleurs  femelles  ligulée;  achaine  surmonté 
d'un  anneau  ou  d'une  couronne. 

Cette  plante  passe  pour  avoir  une  action  puissante  dans  les  ma- 
ladies du  foie. 

Phchea  odoraêa  Cass.  {Pïacus  odaratm  H.  Bn).  (Tabac  diable.)  — 
Arbuste  à  branches  tomenteuses  touillées;  feuilles  alternes,  oblon*- 
gnes  ou  elliptiques'oblongues,  entières,  pubérulentes  en  dessus, 
pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous;  corymbes  tomenteux;  ca- 
pitules hémisphériques;  involucre  à  écailles  ovales  ou  ovales- 
IV.  3o 
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obiongaes,  tomenteuses,  ëmoussées;  fleurs  dimorphes,  les  extë- 
rieureis  femelles,  plurisériëes,  fertiles,  celles  du  disque  hermaphro- 
dites, fertiles  ou  stériles;  anthères  sagittëes;  rëceptaole  nu;  achaine 
subcylindrique;  aigrette  à  soies  caduques. 

Plante  alexitère  et  préconisée  comme  stimulante. 

Spilanthes  uUginoM  Sw.  (Créosote  pays.)  —  Plante  ani^udle, 
diffuse,  à  feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées,  triplinerviéea,  con- 
tractées à  la  base;  capitules  oyoïde8;involuere  à  cinq  et  six  écailles; 
fleurs  des  rayons  femelles,  unisériées,  à  corolle  ligulée,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  à  corolle  r^lière;  fruit  comprimé,  dlîé. 

Cette  plante  a  une  saveur  piquante  et  poivrée  qui  la  fait  em- 
ployer comme  antiscorbutique.  C'est  un  masticatoire  et  un  siala- 
gogue  énergique. 

aOLANAG^ES. 

Airopa  arborescens  L.^Acnistus  Schlecht.).  (Belladone.) —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  elliptiques,  aiguës  aux  extré- 
mités, pétiolées,  glabres;  fleurs  fasciculées,  latérales,  odorantes; 
calice  campanule  à  cinq  dents;  corolle  infundibuliforme,  blanche, 
odorante;  cinq  étamines  libres,  exsertes;  ovaire  biloculaire;  baie 
arrondie,  pulpeuse,  violette,  à  deux  loges. 

Les  feuilleSfetla  racine  sont  narcotiques*  Le  frait  est  vénéneux 
et  Descourtilz  perdit  momentanément  Tusage  de  la  parole  et  sa 
langue  enfla  pour  en  avoir  goûté. 

Solarium  L.  —  Ce  genre  se  distingue  par  une  corolle  rotacée , 
des  anthères  conniventes  et  s'ouvrant  par  deux  pores  terminaux. 

Solanwn  voîubik  Sw.  {Solantm  scabrum  V.).  — (Douce  amère  des 
AntiUes.) — Plante  traînante  munie  de  piquants  sur  les  bractées, 
les  pétioles  et  la  nervure  médiane,  à  feuilles  simples,  elliptiques, 
sinuées,  angulaires,  à  poils  en  étoile;  fruit  globuleux,  jaune. 

Toute  la  plante  est  dépurative. 

Solanum  manmosum  L.  (Pomme  poison.)  —  Plante  herbacée, 
villeusc,  épineuse  sur  les  nervures  et  la  tige  :  feuilles  ovales,  angu- 
leuses, sinuées;  fleurs  en  cymes latérales,  pauciflores,  contractas; 
calice  à  cinq  divisions  subulées  ;  corolle  bleue  à  oinq  lobes  vdns, 
laiicéolés;  anthères  oblongues,  lancéolées;  baie  glabre,  jaunâtre, 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  pomme. 
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Geftie  plante  est  employée  comme  antipBorique.  Elle  est  amère 
et  diorëtique.  Le  fruit  est  vénéneux. 

SoUmum  eêcukfUumDnn.  (Mehngena  tereta  MilL).  (Aubergine.)  — 
Plante  suffhitesoente  ou  herbacée,  pubescente;  épines  écartées, 
courtes,  comprimées;  feuilles  simples,  ovales,  sinuées,  cotonneuses; 
fleurs  grandes,  solitaires;  calice  à  cinq  et  neuf  divisions;  corolle 
bleue  à  cinq  et  neuf  divisions  ;  baie  très  grosse,  ovoïde,  allongée , 
lisse,  luisante,  violette,  k  chair  blanche. 

Ce  fruit  se  mange  cuit.  Plante  asiatique  introduite. 

SoUmum  acantkjfolium  L.  (Melongène  diable.)  —  Racine  diuré- 
tique. 

Solanum  nod^lorum  Jacq.  —  Plante  herbacée  annuelle,  à  feuilles 
ovales,  entières  ou  sinuées-dentées;  fleurs  en  eymes  latérales  om- 
belliformes;  calice  et  corolle  à  cinq  lobes;  baie  globuleuse.  Cette 
plante  répond  au  Sokmum  nigrum  L.  des  pays  tempérés. 

Toute  la  plante  est  amère.  Elle  est  employée  comme  tonique. 

Solanum  tmie  Jacq.  (Bois  caca.  Tabac  marron.)  —  Arbuste  à 
feuilles  glabres,  elliptiques,  obiongues,  entières,  géminées,  lune 
plus  petite;  fleurs  blanches  en  cymes  pédonculées,  latérales,  scor- 
pioîdes;  baie  globuleuse  ;  elle  possède,  ainsi  que  les  feuilles,  les 
mêmes  propriétés  narcotiques  que  celles  du  Solanum  nigrum. 

Les  Solanum  r(u2tf2a  V. ,  éuparum  V. ,  rocemonim  L. ,  havenense  hcq,  y 
Umce^oUum  Jacq. ,  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 

Dâtura  Taiula  L.  (Herbe  au  diable,  Hert)e  amère.)  —  Annuelle; 
tige  dressée,  pourpre;  feuilles  grandes,  ovales,  oMongues,  irrégu- 
lièrement sinuées;  fleurs  aiillaires  violacées;  ovaire  à  quatre  loges; 
capsule  ovale,  pulpeuse,  couverte  de  piquants,  s  ouvrant  en  quatre 
valves;  graines  nombreuses,  noires. 

Les  feuilles  sont  un  narcoticpe  puissant,  renfermant,  ainsi  que 
les  graines,  un  principe  actif,  la  Daturiney  toxique  à  dose  élevée.  On 
regarde  cette  espèce  comme  plus  efiicace  que  le  Datura  stramonium 
contre  Fasthme. 

Nieotianà  Taèaemm,  (Voir  Guadeloupe,  p.  5 1 7.)  -—  Le  tabac  a  été 
pendant  longtemps  cultivé  avec  succès  k  la  Martinique  et  la  répu- 
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talion  de  certains  crus,  tels  que  le  Macouba,  était  fort  répandue.  La 
culture  de  la  canne  a  envahi  les  meilleures  terres  et  réduit  considé- 
rablement celle  des  tabacs. 

Physalis  pubescens  L. —  Plante  annuelle,  à  feuilles  alternes,  en- 
tières, ovées  ou  subcordées;  calice  à  cinq  lobes  lancéolés,  acu- 
minés;  corolle  campanulée,  blanche,  tachée  de  pourpre  au  dedans; 
cinq  étamines  violettes  ;  ovaire  snpère  multiovulé;  baie  entourée  par 
le  calice  renflé,  à  deux  loges. 

Plante  narcotique  stimulante.  Le  fruit  est  laxatif  et  diurétique. 

Physalis  Linkania  Ns.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuilles 
ovales,  aiguës,  serrelées;  corolle  pftle  ou  légèrement  teintée  à  la 
gorge. 

Mêmes  propriétés. 

Cestrum  noctumum  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  entières, 
chartacées,  ovales,  oblongues;  fleurs  en  cymes  brièvement  pédicel- 
lées,  jaune  verdâtre;  calice  campanule,  persistant,  à  cinq  dents; 
corolle  en  tube,  glabre,  à  cinq  lobes  plissés;  cinq  étamines  à  fila- 
ments anthérifferes,  longs,  insérés  sur  le  milieu  de  la  corolle; 
ovaire  biloculaire,  pluriovulé,  libre;  baie  ovoïde,  oblongue. 

La  plante  entière  est  vantée  comme  astringente  et  fébrifuge.  Les 
baies  sont  narcotiques  et  leur  suc  est  employé  dans  Tépilepsie. 

Cestrum  vespertinumL.  —  Arbuste  à  fleurs  subsessiles,  blanches; 
filaments  courts,  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle;  baie  ovoïde, 
bleue. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  des  baies  donne  une  encre  videtie 
presque  indestructible. 

Ceslrum  laurjfolium  L'Hérit.  —  Arbuste  glabre  excepté  sur  Taxe 
des  cymes,  à  feuilles  coriaces,  lisses,  elliptiques,  obovées,  émous- 
sées;  inflorescence  en  cymes  contractées,  subsessiles;  fleurs  briève- 
ment pédicellées,d'un  jaune  verdâtre;  calice  à  cinq  dent«,  petites; 
corolle  tubulaire,  à  lobes  ovales;  cinq  étamines  incihises,  à  filets 
pubescents;  baie  ovoïde,  noire,  uniloculaire  par  avortement 

Cette  plante  est  amère,  fébrifuge  et  employée  extérieurement 
comme  astringente  contre  Tœdème  des  membres  inférieurs  ou  en 
bains  dans  les  douleurs  hémorroïdales. 
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SGBOl^HULARIAGéES. 

Scaparia  dulcis  L.  (Balai  doux.)  —  Plante  annuelle  suffrutes- 
cente,  glabre;  feuilles  lancéolées,  ternaires,  serretées;  calice  à 
quatre  divisions;  corolle  rotacée  à  quatre  divisions,  velue  à  la  gorge, 
d'un  bleu  pâle  ou  blanche;  quatre  étamines  égales,  exsertes,  insé- 
rées sur  la  gorge  de  la  corolle  ;  capsule  septicide. 

Les  feuilles  sont  amères.  La  décoction  des  racines  s'emploie 
comme  astringente  et  mucilagineuse  contre  la  blennorrhagie  et  pour 
arrêter  f  écoulement  trop  abondant  des  règles. 

Brumfeliia  amerkana  L.  —  Petit  arbre  de  1 3  à  1 5  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  elliptiques  ou  obovales,  entières,  pétiolées,  al- 
ternes ;  fleurs  en  cymes  capituliformes  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle 
hypocratérimorphe,  à  cinq  lobes  arrondis  et  bilabiés;  quatre  éta- 
mines égales  et  fertiles,  à  anthères  confluentes  au  sommet;  capsule 
cïiamue,  à  graines  nombreuses,  à  embryon  incurvé. 

Cette  plante  a  été  placée,  comme  le  genre  auquel  elle  appartient, 
soit  dans  les  Solanacées,  soit  dans  les  Scrophulariacées.  Nous  sui- 
vons les  indications  du  Dictionnaire  de  botanique  de  M.  Bâillon.  Les 
fruits,  de  la  grosseur  d'une  noix,  d'une  couleur  rouge  orangé, 
ont  une  saveur  vineuse  quand  ils  sont  mûrs;  ils  entrent  dans 
la  préparation  d'un  sirop  antidiarrhéique  recommandé  contre 
l'inertie  du  tube  digestif* 

APOGYNAG^ES. 

Echites  bijlora  Jacq.  (Liane  à  lait.) — Plante  grimpante,  glabre; 
feuilles  ovales,  mucronulées;  cymes  à  deux  fleurs;  calice  ovale; 
corolle  blanche,  campanulée,  nue;  anthères  conniventes,  adhérant 
au  milieu  du  stigmate;  disque  glandulaire;  ovaire  libre;  follicules 
cylindriques. 

Suc  laiteux,  feuilles  et  tiges  purgatives. 

Plwneria  alba  L.  (Bois  de  lait,  Franchipanier  blanc.)  —  Petit 
arbre  à  feuilles  alterne»,  obiongues,  linéaires,  tomenteuses  en  des- 
sous; cy mes pédonculées;  calice  petit,  à  cinq  dents;  corolle  obovée 
à  lobes  plus  longs  que  le  tube;  étamines  insérées  au-dessous  de  sa 
base,  à  anthères  convergentes  non  appendiculées  à  la  base;  ovaire 
libre  à  deux  loges;  follicules  longs,  comprimés;  graines  comprimées, 
obiongues,  pourvues  d'une  membrane  large,  ovale  et  dentée. 
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Fleurs  odorantes,  pectorales.  LMcorce  des  racines  est  drastique. 
Le  suc,  laiteux,  est  caustique. 

Plumeria  rubra  L.  (Franchipanier  rose.) —  Petit  arbre  à  feuilles 
ovales,  oblongues,  glabres;  pédicelles  floraux  duveteux;  fleurs 
grandes,  odorantes,  blanches  au  dehors,  jaunes  en  dedans;  gynécée 
à  deux  carpelles  indépendants  ;  étamines  sans  appendices  basUaires. 

Mêmes  propriétés.  Le  suc  laiteux  que  laisse  exsuder  la  tige  est 
extrêmement  corrosif.  Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  mangés 
sous  le  nom  de  Franckipane. 

AUamanda  cathartica  L.  (Voir  Guyane,  p.  i^k.) 

Thevetia  neriyolia  Juss. — Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  linéaires, 
glabres, lisses  en  dessous;  corolle  infundibuliforme ;  ovaire  à  deux 
loges;  drupe  à  deux  et  quatre  graines  et  incomplètement  déhis- 
cente; embryon  sans  albumen. 

Écorce  employée  contre  les  fièvres  intermittentes.  A  dose  âevée, 
c'est  un  purgatif  énergique ,  un  émétique  et  même  un  poison. 

TabermBmontana  cùrifoUa  Jacq.  — Grand  ai4mste  k  feuilles  oblon- 
gues;  calice  à  cinq  divisions  arrondies;  corolle  blanche  à  limbe 
ovale,  à  lobes  obliquement  spatules;  anthères  sagittées,  acuminées; 
follicules  ovales,  recourbés. 

Plante  aromatique  dont  Técorce  est  regardée  comme  tonique  et 
fébrifuge.  Les  feuilles  sont  employées  comme  fébrifuges  et  puta- 
tives. On  les  emploie  surtout  sous  forme  de  bains. 

Rauwolfia Lamarckii  A.  D  G.  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles  mem- 
braneuses, elliptiques,  aiguës,  brièvement  pétiolées  ;  fleurs  en 
cymes  pauciflores;  calice  à  cinq  divisions  deltoïdes;  corolle  j^abre, 
à  lobes  ovales,  oblongs;  étamines  insérées  au-dessous  de  la  goi^ 
de  la  corolle;  deux  ovaires  un  peu  cohérents,  pauciovulés,  entourés 
par  un  disque  urcéolé;  drupe  didyme,  arrondie,  plus  lai^  que 
longue. 

Le  suc  laiteux  de  cette  plante  est  un  drastique  puissant. 

ASCliPIADACisS. 

Asclepioê  Curoêsavica.  (Voir  Guyane,  p.  89/1.) 

GonoMms  martmicemis  Desc.  —  Plante  grimpante,  à  rameaux 
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velua,  à  feuiliea  cordées;  fleurs  en  corymbes  oflibetliform%9 ;  calice 
à  cisq  divisions  ;  corolle  rotaeëe,  à  cinq  lobes  contournés,  ^abre; 
cinq  anthères  s'oufrtnt  transversalement;  pollinies  obovales,  ho- 
rizontales; stigmate  déprimé;  eouronne  staminale  courte,  glabre, 
ondulée,  subentière;  follicules  ventrus;  graine  à  arille  pileux >  gé- 
néralisé. .  , 
Le  suc  laiteux  de  cette  plante  jouit  de  propriétés  émétiques  fort 
énei^giqnes. 

BIGirONIACiBS. 

Bignmia  L.  •—  Arbustes  grimpants,  à  feuilles  opposées,  bifoUées 
avec  une  vrille  terminale,  ou  à  une  et  trois  folioles;  calice  mem* 
braneux  campanule;  corolle  mince  campanuiée  ou  infundibuli- 
forme;  quatre  étomines  didynames,  la  cinquième  réduite  à  un  filet 
court;  ovaire  à  deux  loges  pluriovulées ;  capsules  siliquiformes; 
graines  siilées  de»  ideux  cMés. 

Bigmnia  vngtiU  cati  L. — Liane  de  grande  taille^  glabre ,  à  deux  fo- 
lioles elliptiques,  séparées  par  un  cirrhe  très  court  et  divisé  en  trois 
branches  crochues  figurant  trois  ongles  >  d'où  le  nom  de  Griffe  de 
chat  que  porte  cette  plante  à  la  Martinique  ;  fleurs  solitaires  ou  en 
ombelles  pauciflores  axiilaires  ;  corolle  jaune,  glabre;  anthères  ses- 
siles,  oblongues,  incurvées;  capsule  longue,  presque  linéaire. 

Les  racines  et  la  feuille  sont  alexitères  et  employées  par  les 
nègres  contre  les  morsures  des  serpetfits.   « 

Tecoma  kucoxyhn  Mart.  {Bignmia  L.)  (Ébénier  vert.)  (Voir  Bois, 
p.  167.) 

L'écorce  passe  pour  être  alexitère  et  les  feuilles  sont  usitées 
comme  antisyphilitiques. 

Tecanui  peniapbytîa  D  C.  (Poirier  des  Antilles.)  —  Grand  arbre 
à  écorce  blanchâtre.  (Voir  Bois,  p.  167.) 
L'écorce  passe  pour  être  fébrifuge. 

Sesamum  inUcum.  (Voir  Guyane,  p.  899.)  —  Cette  plante  porte 
aux  Antilles  le  nom  dt  Gmger.  La  graine  est  noirâtre  et  renferme  une 
huile  qui  remplace  Thuile  d'olive.  Elle  sert  aussi  à  la  fabrication 
du  savon. 

Bignoma  cpkaïmica  Chils.  -«^  Le  suc  des  radnes  est  employé 
contre  les  maladies  des  yeux. 
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Catalpa  UmgitiU^  Cham.  -*-*  Arbre  à  feuilles  simples ,  opposées, 
longuement  pétiolées;  fleurs  en  panicule  terminale  lâche,  tricho- 
iome;  calice  membraneux  ;  corolle  à  deux  lèyres,  la  poetërieure  bi- 
fide, l'antërieure  tripartite;  androcëe  forme  de  trois  staminodes 
et  de  deux  ëtamines  antérieures  ;  ovaire  sessile  multiovulë  ;  capsule 
filiforme,  longue,  pendante;  graines  acuminëes,  linéaires  et  mu- 
nies d'ailes  latérales  divisées  en  longs  poils. 

Racines  et  feuilles  alexitères. 

Crescentia  Ctgete  L.  (Calebassier.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
fasciculées,  simples,  entières,  ovales,  obl<mgues,  subessiles,  char- 
lacées;  calice  à  deux  parties,  caduc;  corolle  campanulée  h  cinq 
lobes,  dentés,  ondulés;  quatre  étamines  didynames,  parfois  cinq; 
ovaire  un iloculaire;  fruit  indéhiscent,  grand,  subg^obuleux ,  pul- 
peux, lisse,  à  écorce  dure,  verte,  ligneuse. 

La  coque  de  ce  fruit  est  employée  pour  fabriquer  des  ustensiles 
de  ménage,  des  vases  propres  à  contenir  de  Teau,  de  Thuile.  Uécorce 
verte  est  usitée  en  décoction  dans  la  dysenterie,  ITiydropisie. 

La  pulpe  blanche,  aigrelelte,  est  employée  contre  les  maladies 
de  l'appareil  respiratoire  et  on  en  a  fabriqué  le  sirop  de  calebasse 
qui  a  joui  d'une  certaine  vogue  en  Europe. 

CrescenUa  kthifera  Tuss.  —  Cette  plante  se  distingue  du  Cres- 
centia Cuj^  par  son  calice  bifide,  sa  corolle  blanche,  à  limbe  sub- 
entier; le  fruit  est  extrêmement  vénéneux* 

GESfléRlACéBS» 

Beikria  violacea.  (Voir  Guyane,  p.  /ioo.) 

AGANTHACéBS. 

RueUia  tuberosa  L.  —  Plante  herbacée;  feuilles  opposées,  ellip- 
tiques; glandulaires  en  dessous;  fleurs  en  cymes  dichotomes;  calice 
à  cinq  parties  ;  corolle  bleue  infundibuliforme  ;  quatre  étamines 
didynames,  incluses;  capsule  lancéolée,  ôblongue,  pubescente,  à 
dix  et  douze  graines. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  purgatives  et  émétiques  et  em- 
ployées sous  les  noms  de  Cocdêy  Fauxipéea. 

DipteracanthuM  pattdus  Ns.  {RueUia  patula  L.).  —  Plante  à  fleurs 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  infundibuliforme  à  limbe 
subégal  ;  étamines  didynames  incluses  ;  capsule  multiséminée. 
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La  racine  est  également  émétique  et  employée  comme  celle  de 
ripéca. 

Juiticia  pecloralis  Jacq.  [Dianthera  pectaralis  Murr.  ). —  Plante  her* 
bacée  ou  suffrutescente,  glabre,  pubérulente  au  sommet;  feuilles 
lancéolées,  acuminées  ou  oblongues-lancéolées ;  fleurs  en  épis  al- 
longés unilatéraux;  calice  k  cinq  segments  petits,  linéaires;  corolle 
gamopétale  k  deux  lèYres,  la  supérieure  ovale,  entière,  Tinférieure 
à  trois  lobes  petits;  elle  est  rosée  ou  d^un  bleu  pâle  ;  ovaire  supère 
à  deux  loges  multiovnlées  ;  capsule  coriace  à  deux  loges. 

Cette  plante  jouit  d'une  grande  réputation  aux  Antilles  comme 
pectorale,  béchique  et  vulnéraire.  Les  feuilles  pilées  s'appliquent 
sur  les  plaies,  les  coupures,  d'où  le  nom  à'' Herbe  au  charpentier 
qui  est  donné  à  la  plante. 

JuMtieia  nidda  Jacq.  {Thyr$aca$uhM$  Nées).  —  Plante  de  3  et 
&  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  oblongues,  acuminées;  fleurs  en 
grappes;  calice  à  cinq  divisions  égales;  corolle  légèrement  bilabiée,  i 
lobes  subégaux ,  oblongs ,  émoussés  ;  deux  étamines  ;  capsule  spatalée. 

Justicia  androiœmifolia  Siéb.  {DiarUhera  Gris.).  —  Plante  herbacée, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  émoussées;  calice  à  quatre  segments  li- 
néaires; corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  entière,  l'inférieure  à 
trois  lobes. 

Jvstieia  seconda  V,  [Dianûkera  Gris.).  —  Tige  glabre;  feuilles 
ovales  acuminées  ;  calice  à  cinq  segments  lancéolés  ;  corolle  à  deux 
lèvres. 

Ces  plantes  jouissent  de  propriétés  à  peu  près  analogues  i  celles 
de  la  première  espèce. 

GONVOLVULiCiBS. 

Ipomœa  tuberata  L.  —  Plante  grimpante  de  3oo  à  3oo  pieds  de 
longueur,  à  feuilles  pinnatifides,  à  sept  segments  elliptiques  lan- 
céolés, entiers;  pédoncules  pauciflores  à  fleurs  d'un  jaune  pâle, 
odorantes;  capsule  de  la  grosseur  d'une  noix,  membraneuse,  lisse, 
brune,  à  deux  loges,  à  deux  graines  noirâtres.  Le  tubercule  de 
cette  plante  est  aussi  gros  que  la  tète  d'un  homme.  Toutes  les 
parties  sont  purgatives. 

Ipomœa  ventncosa  Chois.  {Comôïmlus  Berter.).  ' —  Plante  grim- 
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pante,  à  tige  pubescente;  fleiurs  cordëesy  aitoiulîes,  mucronëes; 
pédoncules  uniflores,  à  bractées  oblongues,  caduques;  calice  à 
cinq  sépales,  grands,  scarieux,  ovales,  arrondis;  corolle  campa- 
nulée  ;  étamines  incluses  ;  capsule  se  rompant  transversalement  en 
son  milieu. 

Ifomœa  repanda  Jacq.  (JSaxigotiûim  Chois.)*  —  Plante  ^^re,  à 
feuilles  cordées,  acumÎAées,  entières;  cyniea  pauciflores;  calice  à 
sépales  membraneux,  aarondis,  colorés,  les  deux  extérieurs  plus 
courts;  capsule  à  detix  loges  à  la  baae,  à  quatre  loges  au  sommet; 
graines  fimbrillées  sur  les  bords,  glabres  sur  les  faces. 

Ipomœa  fl^ormis  Jacq.  [Exogonimi  Chois.).  —  Feuilles  ovales, 
oblongues,  légèrement  cordées  à  la  base,  mucronées  ;  fleurs  encymes 
lâches;  sépales  ovales,  arrondis,  à  pointe  émoussée,  sub^aux; 
(loroUe  d'un  pourpre  pAle,  à  lobes  ovales;  étamines  exderies; 
ovaire  à  deux  logée;  disque  oourt,  annulaire;  capsule  i  deux 
bges,  à  graines  glabres. 

Toutes  ces  {Nantes  donnent  un  suc  laiteux,  drastique,  et  leurs 
racines  tubériformes  jouissent  des  mêmes  propriétés. 

IpoffUBa  oêortfoUa  R,  S.  Walp.  (Patate  du  bord  de  mer.)  —  Plamte 
glabre,  à  feuilles  alternes,  réniformes,  cordées  et  biglandulaires  à 
la  base,  entières;  pédoncules  à  une  fleur;  calice  à  cinq  sépaies 
ovales,  oblongs;  corolle  pourpre;  ovaire  à  quatre  loges  au  sommet, 
à  deux  loges  à  là  partie  inférieure  ;  capsules  à  deux  loges  ;  graines 
pubescentes. 

Iprnnœa  marHnicemù  l^ey.  >^  Plante  g^al»e,  grimpante  au  som- 
met; feuilles  linéaires  oblongues,  entières;  pédoncules  uniflores, 
bibractéolés ;  capsule  à  deux  loges;  graines  un  peu  pubérulentes. 

Les  tubercules  de  ces  plantes  sont  employés  comme  purgatifs 
cathartiques. 

Ipomœa  macrorrhiza  R.  S.  (Liane  k  minguet.)  —  Plante  tubé- 
rilère,  glabre,  sufirutescente ;  feuilles  à  cinq  et  trois  segments 
elliptiques,  oblongs,  pétiolulés;  fleurs  en  cymes  dichotomes  lâches 
à  une  fleur;  corolle  pourpre  ou  blanche;  capsule  à  deux  loges; 
graines  vîlleuses. 

Les  tubercules,  qui  sont  énormes  et  peuvent  peser  io  à  5o  livres, 
sont  purgatifs  comme  ceux  du  jalap. 
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Ipomœa  QuamdcKt  L.  {QuamoeUt  vtdgaris  Chois.).  (Ghey«ax  de 
Venus.)  —  Plante  originaire  des  Indes  orientales;  feuilles  pinna* 
tipartites  à  segments  filiformes,  aigus;  fleurs  d'une  belle  couleur 
ëcariate  ;  capsule  à  quatre  loges. 

La  poudre  de  la  racine  est  st^rnu^toi^e.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées comme  détersives. 

Ipomœa  batatas  Lam.  [Batatas  eiulis  Chois.).  —  Racines  tub^ 
riformes;  tiges  grêles,  rampantes,  longues;  feuilles'  alternes,  de 
formes  variables,  glabres;  fleurs  grandes,  blanèhes  et  roses;  cap- 
sule à  deux  loges.  Originaire  de  l'Inde. 

Cultivée,  elle  donne  la  patate  douce,  amylacée  et  sucrée,  fort 
estimée.  (Voir  Guyane,  p.  898.) 

Jacquemontia  tamnyblia  Gris.  (Ipotncea  L.).  —  Cette  fdante  pré* 
sente  les  caractères  botaniques  des  Ipomœa  y  mais  les  stigmates,  au 
nombre  de  deux,  sont  distiiltts,  ovales  ou  ovoïdes;  la  coroHe  est 
bleue;  la  capsule  est  à  quatre  valves;  les  graines  sont  petites  et 
scabres. 

Cette  plante  grimpante  participe  des  propriétés  des  Ipomœa. 

Cuêcuta  americana  L.  (Corde  à  violon,  Herbe  zamourette).  — 
Plante  grimpante,  parasite,  sans  feuilles^  fleurs  en  grappes;  calice 
ventru  à  cinq  lobes  courts;  corolle  campanulée  à  cinq  dents,  à  tube 
muni  de  cinq  appendices  pétaloîdes;  cinqétamines;  ovaire  bilocu- 
laire,  à  quatre  ovules;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  en  pyxide, 
entourée  des  enveloppes  florales. 

Cette  plante  est  employée  comme  dépurative  dans  les  maladies 
du  foie. 

BoanÀonfAciBS» 

Cordia  martiniceruis  R.  S.  (Mahot  noir.) —  Arbuste  de  2  mètres, 
à  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  serretées,  pubescentes  en 
dessous;  fleurs  en  épis  terminaux;  calice  globuleux,  pubescent, 
à  cinq  dents  subulées;  corolle  infundibuliforme  ;  cinq  étamines 
libres;  ovaire  libre  à  deux  loges  biovulées;  drupe  sub^obuleuse 
entourée  par  le  calice. 

Plante  mucilagineuse  et  émolliente. 

Cordia  kmgaUi  Lam.  —  Fleurs  en  cymes  ou  en  panicules,  co- 
rymbiformes* 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  propriëtëB  que  la  prëcédeute;  il 
eu  est  de  même  du  Cardia  globoea  Kth. 

SAPOTACiES, 

Chrysopkyîlum  Cainito  L.  '(Gainito,  Cahimitier.)  —  Arbre  à  suc 
laiteux,  à  feuilles  alternes,  entières,  ovales,  duveteuses  en  dessous; 
fleurs  en  ombelles,  pourpre  blanc;  calice  à  cinq  parties;  corolle  cam- 
panulëe  infundibuliforme  ;  cinq  ëtamines  opposées  aux  lobes  de  la 
corolle;  neuf  appendices  stériles;  ovaire  à  cinq  et  dix  loges;  firuit 
bacciforme  de  la  taille  d  une  pomme ,  verdâtre ,  rose  pourpre  ou  bleu. 

L'écorce  de  cet  arbre  passe  pour  être  tonique  et  excitante.  Le 
fruit  est  comestible.  Sa  chair  est  blanche,  sucrée  et  rafraîchissante. 
L'amande  est  amère.  Le  suc,  laiteux,  donne  un  produit  analogue  à 
la  gutta-percha. 

Sapota  Ackras.  (Voir  Guyane,  p.  SgB.) 

LABIÉES. 

Hyptiê  capiUUa  Jacq.  (Mélisse  indienne.)  -*-  Plante  herbacée, 
vigoureuse,  à  feuilles  ovales-oblongues,  serretées;  les  feuilles  flo- 
rales sont  oblongues,  linéaires,  réfléchies;  fleurs  irrégulièrea,  ses- 
siles  en  tête  axillaire,  globuleuse;  calice  gamosépale  à  cinq  dents 
subulées,  sétacées,  dressées  ;  corolle  bilabiée  ;  quatre  étamines  didy- 
names;  ovaire  quadriloculaire;  quatre  achaines  enveloppés  par  le 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  tonique,  excitante. 

Hyptis  suaveokns  Poit.  (Balotte  camphrée.)  —  Tige  robuste; 
feuilles  florales  petites,  sétacées;  fleurs  en  cymes  contractées,  sub- 
sessiles,  petites,  sétacées;  calice  à  dix  côtes;  corolle  d'un  bleu 
pâle. 

Toute  la  plante  est  aromatique.  Les  sommités  s'emploient  comme 
antipsoriques. 

Hyptiê  hrevqfes  Poit.  —  Tige  robuste,  velue;  feuilles  ovales  in- 
cisées, les  florales  lancéolées,  acuminées;  fleurs  sessiles,  capîtées, 
axillaires.  Mêmes  propriétés. 

LeucaimartiniceniiiR,  Br.  (Pompon.)—  Plante  annuelle,  dressée, 
pubescente;  feuilles  ovales  un  peu  serretées;  fleurs  en  tête  globu- 
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iense,  pauciflore;  bractëes  linéaires ,  acuminées;  calice  à  huit  et 
dix  dents  sétacëes;  corolle  biiabiëe,  blanche;  achaines  trigones. 

Plante  ^citante,  tonique ^  et  même  employée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes. 

ScuteUaria  purpurescem  Sw.  (Toque  de  la  Havane.)  —  Herbe 
rameuse  à  la  base,  à  feuilles  ovales,  peu  serretées,  les  supérieures 
petites,  entières;  fleurs  petites  en  grappes  Inflores;  calice  à  deux 
lèvres,  persistant;  corolle  bilabiée,  bleue,  pubescente,  à  lobe  anté-* 
rieur  trilobé;  quatre  étamines  didynames  ;  achaines  tubercules. 

Plante  exdtante,  tonique,  employée  contre  la  splénite;  graines 
aAtips<Hiques. 

VERB^NACéES. 

Lantana  camara  L.  —  Arbuste  aromatique,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  serretées,  hispidesen  dessus,  pubesçentes  en  dessous;  fleurs 
hermaphrodites,  irrégulières,  axillaires;  calice  gamosépale  à  quatre 
et  deux  dents;  corolle  gamopétale,  sublabiée,  jaune  puis  rouge; 
quatre  étamines  didynames;  ovaire  supère  biloculaire  divisé  en 
quatre  par  des  fausses  cloisons;  quatre  ovules;  fruit  drupacé  à 
deux  loges. 

Les  racines  sont  aromatiques  et  béchiques;  les  feuilles  sont  sti-* 
muiantes  et  toniques. 

Dwanta  Plumieri  Jacq.  (Troène  d'Amérique.) —  Arbuste  de  6  à 
i5  pieds,  à  feuilles  chartacées,  elliptiques,  lancéolées;  calice  tubu- 
leux  à  cinq  dents  inégales  ;  corolle  bleue  en  cloche,  à  limbe  inégal; 
cinq  étamines  dont  quatre  fertiles;  ovaire  uniIoculaire,pluriovuIé, 
égal,  pubescent  à  la  gorge;  drupe  à  quatre  achaines. 

Fleurs  odorantes,  excitantes;  feuilles  détersives. 

Stachytarpha  jamaicensis  V.  (Verveine  queue  de  rat.) — Plante  an- 
nuelle sufirutescente;  feuilles  ovales  serretées;  fleurs  en  épis  allon- 
gés; calice  à  deux  dents;  corolle  bleue  à  cinq  lobes;  deux  étamines 
fertiles  incluses  ;  fruit  à  deux  achaines  linéaires. 

Plante  diaphorétique  et  emménagogue. 

CAMPANULACéES. 

Io9otoma  long^ara  Presl.  {Lobelta  hngijlora  W.).  —  Herbe  vivace, 
pubescente,  à  feuilles  alternes,  lancéolées,  oblongues,  pinnées, 
dentées;  fleurs  axillaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  lancéolés; 
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corolle  en  tube  long  filiforme;  cinq  ëtamines  incluses,  eonaées  en 
tube;  ovaire  infère,  pluriloculaire,  pluriovijdë;  capsule  à  deux  loges. 
Plante  antisyphiÛlique  et  surtout  antiasthmatique,  mais  des  plus 
dangereuses  à  manier,  car,  administrée  sans  précautions,  eUe  peut 
être  extrêmement  vénéneuse. 

Tupa  Jlaoeiceng  D  C.  —  Tige  hert>acée,  très  élevée,  à  feuilles 
lancéolées,  oblongues,  brièvement  acuminées,  serretées,  à  dents 
recourbées,  épineuses;  fleurs  en  grappes  compactes,  bractéolées; 
calice  gamosépale  k  cinq  divisions,  lancéolé,  acuminées;  corolle 
glabre,  unilabiée;  cinq  étamines;  deux  anthères  barbelées  au 
sommet,  les  trois  autres  glabres;  ovaire  infère  à  deux  loges  ;  fruit 
charnu. 

La  plante  laisse  exsuder  par  incision  un  suc  laiteux  très  acre, 
narcotique,  et  qui  détermine  sur  le  tube  intestinal  une  irritation 
morbide.  Elle  est  regardée  comme  extrêmement  vénéneuse. 

PLUMBAGINisS. 

Plumbago  scandens  L.  (Herbe  du  diable.  ) — Planta  glabre,  à  feuilles 
ovales  lancéolées,  acuminées;  calice  iubuleux  à  cinq  dents,  avec 
glandes  stipit^es;  corolle  en  cloche,  blanche,  à  cinq  lobes;  cinq 
étamines  hypogynes;  ovaire  simple  uniovulé;  style  à  cinq  branches; 
fruit  à  péricarpe  membraneux. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  vésicantes. 

PASSIPLOR^BS. 

Passiflara  quadrangfularis  L.  (Voir  Guyane  p.  io3,) 

Pass^afatida  L.  (Tombou  couleuvre.)—^  Plante  de  &  à  7  pieds, 
herbacée,  villeuse,glandulilère,  à  feuilles  arrondies,  à  trois  lobes, 
cordées  à  la  base,  ciliées  de  poils  et  de  glandes  sur  la  marge  den- 
ticulée;  stipules  multipartites;  fleurs  blanches  axillaires,  solitaires; 
involucre  herbacé  à  trois  folioles;  couronne  à  trois  et  cinq  séries 
blanches  et  violettes  ;  baie  ovoïde. 

Les  feuilles  de  cette  plante  passent  pour  être  emménagogues  et 
rendre  de  grands  services  dans  Thystârie.  Les  fleurs,  en  infusion, 
sont  prises  comme  pectorales.  Le  fruit,  bien  que  peu  charnu,  sert 
à  faire  des  boissons  et  un  sirop  agréables. 

Pasijfiora  laurjfiMa.  L«  (Pomme  liane  des  Antilles.)—^  Liane  glabre , 
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à  tige  tylindiri^ile ;  ferles  OTale^,  entières,  à  pëtiole  biglafidu- 
iairei  Fexirëmitë,  aussi  long  que  lès  stijpules  linéaires,  spatulëes; 
cirrhes  axillaires  indivises  ;  fleurs  axillaires  accompagnëes  de  trois 
bractées  ;  conronne  à  trois  séries  aussi  longues  que  les  fleurs  ;  cdice 
à  cinq  divisions:  cinq  pétales  blancs;  baie  pnlpeuse,  de  la  gros- 
seur et  du-  volume  d*un  œuf,  jaune  à  la  maturité. 

Ce  fruit  est  inférieur  en  qualité  à  celui  du  Pasê^ùra  quadrmigUr 
laris;  il  est  rempli  d'une  pulpe  aromatique  qu'on  aspire  par  un 
petit  trou  pratiqué  dans  la  paroi  parcheminée  du  péricarpe.  La 
plante  est  employée  comme  amer  et  sert  à  expulser  les  helminthes. 

Poissera  semtta  h,  —  Plante  glabre,  à  feuilles  palmittfides,  lon- 
guement pétioiées,  à  cinq  et  sept  tôbes  oblongs  ou  obovales, 
aigus,  semilés;  deux  glandes  alternes,  stipitées  au  milieu  du 
pétiole  et  deux  autres  au  sommet;  stipules  filiformes,  allongées, 
caduques;  fleurs  roses;  couronne  Meue  avec  des  bandes  transver- 
sales blanches;  baie  grande,  globuleuse. 

Cette  plante  est  antiscorbutique  et  ses  feuilles  se  prescrivent 
contrôles  angines.' 

ARISTOLOGHIAG^ES. 

Aristolochia  odoratimma  L.  —  Plante  grimpante ,  glabre ,  à  feuilles 
cordées,  aiguës,  alternes;  fleurs  hermaphrodites,  axillaires;  calice 
à  limbe  unilabié,  à  lèvre  peltëe,  cordée,  oblongue^  mucronée;  six 
étamines  épigynea,  adnéas  à  la  cdionne  stylaire;  ovaire  infère  à  six 
loges  plnriovuiées;  capside  septicide,  à  six  Ic^s. 

La  racine  renferme  une  huile  volatile  qui  lui  communique  son 
odeur,  une  résine  ^amère  et  un  principe  acre  qui  la  fait  em{rfayer, 
ainsi  que  celle  de  la  plupart  des  plantes  de  cette  famille,  comme 
Biltihystérique,  emméiragogue-  et  propre  à  hâter  Técoulement  des 
lochies,  d'où  le  nom  qui  leur  a  été  donné. 

Aristolochia  triïobata.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5 a 3.) 
gugurbitag£es« 

Femlka  cin^lia  L.  —  Plante  grimpante,  glabre,  k  feuilles 
alternes,  pétioiées,  subcordées,  arrondies,  à  vrilles  axillaires;  fleurs 
dic^ques^  les  mâles  avec  nn  calice  à  cinq  lobes;  corolle  rotacée  k 
cinq  pétales;  cinq  étami<ies  alternes  portant  des  anthères  didymes; 
les  femdtt^,  A  cinq  pétales  distincts;  cinq  étamines  stériles;  ovaire 
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infère  triloculaire;  le  fruit  est  arrondi ,  de  1 1  à  m  centiniètres  de 
diamètre,  à  péricarpe  mince,  portant  surdon  milieu  un  bourrelet 
linéaire;  pulpe  charnue;  trois  loges  bisëminées. 

L'amande  est  plate,  jaunâtre,  huileuse,  amère  et  fortement  pur- 
gative. L'huile  est  purgative  et  employée  pour  réclairage.  Cette  |^ne 
est  usitée  comme  l^antidote  de  la  morsure  des  serpents  et  des  em- 
poisonnements par  le  manceniilier. 

Lagenaria  vtdgaris  Ser.  (Courge  ou  gourde.) —  Plante  à  tige  grim- 
pante vrillée,  trois  et  quatre  fois  divisée;  feuilles  cordées,  arrondies, 
entières,  duveteuses,  un  peu  glauques,  avec  deux  glandes  à  la  base; 
fleurs  mMioïques;  calice  campanule,  à  cinq  dents;  cinq  pétales 
blancs  obovés;  étamines  triadelphes;  anthères  à  connectif  recouvert 
de  papilles  oblongues,  ovales,  aiguës;  fruit  ^bre,.  lisse,  indé- 
hiscent 

Les  fruits  sont  vénéneux,  ainsi  que  la  pulpe  qui  entoure  les 
graines.  Celles-ci  faisaient  partie  des  quatre  grandes  semences 
froides,  qui,  broyées,  donnent,  par  suite  de  Thuile  qu'elles  ren- 
ferment ,  des  émulsions  administrées  comme  vermicides  et  téni- 
fuges. 

Momordica  operculata  L.  var.  Muricata  W.  (Voir  Guyane,  p.  lioli.) 
C'est  une  des  plantes  les  plus  amères  que  Ton  connaisse. 

Momordica  baUamma  L.  —  Plante  munie  de  vrilles  simples  à 
l'aide  desquelles  die  s'accroche  aux  végétaux  voisins,  glabre;  feuilles 
à  cinq  lobes  dilatés,  sinués,  dentés;  infloresoence  axillaire  simple, 
munie  d'une  bractée  denticulée;  fleurs  monoïques;  calice  à  ldi>es 
ovales,  lancéolés,  plus  longs  que  le  tube;  fruit  ellipsoïde,  tuber- 
culeux. 

Ce  fruit  est  un  poison  des  plus  dangereux,  mais  qui,  à  petites 
doses,  peut  devenir  un  hydragc^e  puissant.  Cest  le  Poma  kierfh 
iolomytana,  nos  Pommes  de  merveiUes.  Infusé  dans  l'huile  d'olive, 
il  jouit  en  Asie  d'une  grande  réputation  comme  vulnéraire.  Graines 
oléagineuses. 

Tricho$anthe$  comiculata  Lamk.— -*  Plante  grimpante,  à  souche 
tubériforme,  grosse;  feuilles  entières,  membraneuses,  à  trois  et 
cinq  lobes  glabres;  fleurs  monoïques  blanches;  ovaire  à  quatre  loges 
pluriovulées  ;  fruit  oblong  indéhiscent;  gi^aines  subgbbuleuses. 

Ces  graines  sont  amères,  astringentes  et  même  émétiques* 
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SeAium  edide  Sw.  (Chayota  Jacq.).  — *  Pianie  herbacëe,  virace; 
grimpaate  par  ses  Yiifies  juitapëtiolaires,  trifides;  feuilles  alto*iies, 
palmatinerviëeS)  cordées,  à  cinq  angles;  fleurs  mâles  petites,  d'un 
blanc  sale,  verdâtre,  en  grappes  axillaires,  avec  une  seule  femelle; 
réceptacle  en  coupe  hëmisphérique,  garnie  en  dedans  d'un  disque 
a  dix  lobes;  calice  à  cinq  sëpales,  étroits,  allongés;  cinq  pétales  al- 
ternes, valvaires;  cinq  étamines  libres  à  anthères  uniloculaires, 
flexueuses,  et  s'ouvrant  par  une  fente  flexueuse;  dans  les  fleurs  fe- 
melles qui  ont  le  même  périanthe,  le  réceptacle  se  prolonge  infé- 
rieurement  en  un  col  étroit  ae  dilatant  jdus  bas  en  une  cavité  lagé- 
niforme  qui  loge  l'ovaire  adné,  infère,  uniloculaire^  uniovulé;  style 
grêle  à  trois  lobes;  le  finit  est  une  grosse  baie,  sillonnée,  mame- 
lonnée, rugueuse,  renfermant  une  graine  à  gros  embryon  charnu, 
sans  albumen. 

Cette  plante,  originaire  de  TAmérique  tropicale,  a  été  introduite 
par  la  cidture  dans  la  plupart  des  pays  chauds. 

Le  fruit  est  alimentaire. 

Il  faut  noter  aussi  les  différentes  espèces  cultivées  que  nous 
avons  citées  en  pariant  de  la  Guyane. 

POLTOON^ES. 

Coecdoba  uvifera  Jacq.  - —  Arbre  à  bois  rougeâtre,  à  feuilles 
alternes,  cordées,  orbiculaires ,  subsessiles,  glabres  en  dessus; 
ocbr^  glabre;  fleurs  en  grappes,  simples,  hermaphrodites;  pé- 
rianthe infundibuliforme,  à  cinq  divisions,  accrescent;  huit  étamines 
libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaines  tétragones  entourés 
par  le  calice  pulpeux,  rougeâtre,  et  disposés  en  grappes  comme  les 
raisins. 

Le  Raisinier  bord  de  mer  est  employé  copUQfi  astringent  pour 
ses  fruits  et  son  écorce;  les  fruits  sont  également  acides,  mais 
comestibles. 

Le  bois  donne  une  couleur  rouge  et  par  décoction  un  extrait 
rouge  brun,  astringent,  qui  est  un  des  Kinos  du  omuacrce. 

Le  Coccoloba  pube$cenêh.^  arbre  de  so  à  s5  mètres,  qui  diflère 
du  premier  par  ses  feuilles  pubescentes,  son  ochréa  villeux  et  ses  fruits. 
Présente  les  mêmes  propriétés. 

Coecoloba  dmrsifolia  Jacq.  —  Arbuste  de  1 5  pieds ,  à  feuille  sovales , 
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oblongues,  aciiminëes,  cordées  à  la  base,  glaln^es^  fleurs  pëdiceliëes, 
en  grappes  simples ,  allongëes;  përianthe  à  cinq  divisions,  persis- 
tant et  détenant  charnu;  baie  ellipsoïdale,  stri^. 

Coccoloba  punctata  L.  —  Arbuste  de  lo  à  20  pieds;  fleurs 
blanches;  baie  ovoïde  globuleuse,  couronnée  par  le  limbe  foliacé  du 
périanthe. 

L'écorce,  les  feuilles  et  le  bois  de  ces  deux  espèces  sont  astrin- 
gents. Les  fruits,  bien  que  mangeables,  sont  peu  estimés. 

iXAEAlITHACiBS. 

Celosia  nùida  L.  (Amarantine.)  —  Plante  buissonneuse,  glabre, 
à  feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  petites,  en 
épis  courts,  axillaires  et  terminaux,  subsessiles,  apétales,  à  brac- 
tées colorées,  persistantes;  périanthe  à  cinq  divisions;  cinq  étamines 
fertiles  réunies  inférieurement  en  une  cupule  basilaire,  courte, 
denticulée;  ovaire  libre,  unîloculaire,  pluriovulé;  capsule  ellip- 
soïdale entourée  par  le  périanthe  s'ouvrant  par  une  fente  circulaire. 

Plante  résolutive  employée  aussi  comme  antidysentérique  et  as- 
tringente. 

Amarantus  paniculatus  L.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  pubes- 
cente,  à  feu^Ues  ovides  o^  oblongues,  rhomboïdes,  décurrentes  et 
sans  stipules  ;  fleurs  en  épis  cylindriques ,  étalés ,  polygames ,  dioîques; 
calice  à  cinq  divisions  oblongues,  mucronées,  purpurines,  rouges 
ou  verdâtres;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  s'ouvrant  en  pyxide. 

Cette  plante  est  considérée  comnie  émolliente* 

NTGTAGINACiBS. 

Boerhaamia  decumbens.  (Voir  Guyane,  p.  36d.) 

GHÉNOPODéES. 

Chenopodi'mn  ambroêioides  L.  —  Plante  annuelle,  de  65  centi- 
mètres de  hauftenr,  à  feuilles  alternes,  sessiles,  lancéolées,  oblongues 
ou  spatulées,  à  dents  sinueuses;  fleurs  petites,  en  épis  terminaux 
garnis  de  petites  feuilles;  périanthe  à  cinq  divisions,  persistant; 
cinq  étamines  presque  périgynes;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  indéhiscent,  velu  dans  le  calice;  graines  arrondies  à  testa 
crustacé,  luisant;  embryon  annulaire. 
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Les  feuilles  du  Thé  du  Mexique,  qui,  comme  toute  la  plante,  ont 
une  odeur  forte,  agréable,  une  saveur  acre  et  arojnatiqne,  sont 
stomachiques  et  ses  graines  sont  antheLooiinthiques* 

Chenopodium  anthehninthicum  L.  (Anserine  vermifuge.)  -**-  Plante 
vivace  très  odorante,  à  feuilles  glandulaires  en  dessous,  lancéolées, 
oblongues,  les  inférieures  sinuées;  épis  paniculés,  verdâtres. 

Mêmes  propriétés  anthelminthiques. 

Les  graines  de  ces  deux  espèces  renferment  une  huile  volatile  à 
laquelle  paraît  être  due  leur  action  anthelminthique.  On  Ta  même 
prescrite  contre  le  ténia. 

GRAMINÉES. 

Arundo  occidentalis  Sieb.  —  Herbe  à  feuilles  linéaires,  acumi- 
nées,  légèrement  scabres  à  la  marge;  ligule  ciliée;  panicttle  grande; 
fleurs  hermaphrodites  et  monandres  ;  grumes  sétacées,  acuminées, 
excepté  les  deux  inférieures  plus  courtes;  épis  à  trois  et  six  fleurs, 
les  inférieures  monandres. 

Plante  employée  comme  émoUiente  et  rafraîchissante. 

Gynerium  ioccharoides  Humb.  —  Plante  arborescente  à  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  scabres  à  la  marge  ;  panicule  grande,  uni- 
latérale; épis  à  deux  fleurs,  dioïques;  fleurs  mâles  diandres  ;  glumes 
acuminées,  couvertes  de  laine  à  la  face  inférieure. 

Les  racines  sont  dinrétiques. 


Pharus  lafjfifUue  Tr.  (Pharelle,  Avoine  de  chien.)  —  Ëpillets  à 
une  seule  fleur,  monoïques,  géminés;  fleur  mâle  pédicell^,  fleurs 
femelles  sessiles;  deux  glumes  stériles,  membraneuses;  trois  sti^ 
mates;  caryopses  libres. 

La  feuille  et  les  fruits  sont  émoUients. 

CUoris  ciUata  Sw.  (Pied-poule.)  —  Plante  annuelle,  herbacée; 
le  chaume  porte  des  feuilles  simples,  linéaires,  molles,  et  des 
épis  digités,  fascicules;  épillets  sessiles,  unilatéraux,  composés  de 
plusieurs  fleurs,  les  inférieures  hermaphrodites,  les  supérieures 
neutres;  deux  glumes  carénées,  aiguës,  mutiques;  les  fleurs,  her- 
maphrodites, ont  deux  glumelles,  l'inférieure  trinerve,  trigone, 
carénée,  la  supérieure  bicarénée  et  prolongée  au  sommet  en  une 
arête  droite;  les  deux  glumellules  sont  entières;  oridre   sessile 
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sunnontë  de  deux  styles  à  stigmates  piameux;  caryopse  allongé, 
gflabre  et  libre. 

Le  Pied  de  fovie  est  employé  comme  diurétique. 

Andropogon  cilriodarum,  (Voir  Guyane,  p.  419.) 

Bambusa  arundinacea,  (Voir  Guyane,  p.  &19.) 

AMARTI.LII>AGiBS. 

Fourcroya  gigantea  Vent.  {Agave fœtidaL.),  (Fausse  salsepareille.) 
(Voir  Guyane,  p.  iog.) 

Racine  employée  comme  dépurative. 

Agaoe  americana,  (Voir  Guyane,  p.  iog.) 

Ces  plantes,  connues  sous  les  noms  vulgaires  de  Langue  de  bc^, 
ôiAlQ^y  sont  extrêmement  communes  à  la  Martinique  où  elles  sont 
plantées  en  haies  qu'il  est  diflScile  de  franchir  à  cause  des  épines 
qui  les  hérissent.  Les  feuilles  donnent  des  fibres,  très  fortes  qui 
servent  à  faire  des  cordes  estimées,  parce  que  leur  légèreté  les  fait 
flotter  sur  Teau*  Leur  sève  donne  une  boisson  alcoolique. 

D106GORÉBS. 

Dioscorea  cayennemis  Lam.  —  Racine  tubéreuse;  tige  volubile, 
cylindrique;  feuilles  opposées,  cordées,  arrondies,  glabres;  fleurs 
dioïques;  périanthe  herbacé  à  six  divisions;  six  étamines;  ovaire 
infère,  à  trois  loges;  capsule  elliptique,  oblongue,  à  déhiscence  lo- 
culicide. 

Les  tubercules,  petits,  comprimés,  globuleux,  sont  alimentaires 
ainsi  que  ceux  du  Dioscorea  alata  qui  sont  simples  ou  palmatifides. 
(Voir  Guyane,  p.  4i3.) 

LIUACiBS. 

Un  Smilax,  le  Snulax  niacropkyUa  Willd.,  donne  une  racine  dont 
les  propriétés  se  rapprochent  de  celles  de  la  racine  de  salsepareille 
du  commerce. 

'  BROMÉLIACÉES. 

Ananas.  (Voir  Guyane,  p.  &11.) 

ORCHIDÉES. 

«  Epidendrum  bifidunL  (VoifGuyiuie,  p.  /ii3.) 
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HeUcoma  cmii»a:Lain.  ^-^  Plante  à  feuilled  longuement  péliotées, 
oblongues,  arrondies  aux  deux  extrémités,  à  nervures 'transversales 
parallèles:  et  très  serrées;  bractées  grandes,  adnées  à  la  base,  étai< 
lées,  subégales;  fleurs  en  épis,  portées  sur  un  seape  à  peu  près 
aussi  long  que  les  pétioles;  périanthe  à  deux  lèvres,  à  six  divisions 
binerviées,  irrégulières;  six  étamines  dont  une  est  ëtérîle;  ovaire 
infère  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  à  trois  loges  drupacées. 

Les  racines  sont  employas  comme  diurétiques,  les  fibres  sont 
lextiles.  ;, 

Musa  textiUs.  (Voir  Guadeloupe,  p.  597.) 

Mtêsa  sapieniium,  Mu$a  paraditiaca,  (Voir  Guyane,  p.  &i&.) 

zirfGifiiKÂcéBS. 

Costui  ffïabratus  Svf.  —  Plante  herbacée,  à  rhizome  tubéreux, 
rampant;  tige  feuillée  à  feuilles  supportées  par  un  ochréa  tubulaire, 
elliptiques  ou  lancéolées,  glabres;  fleurs  en  épis  denses,  terminaux, 
h  bractée  large,  uniflore;  calice  tubuleux,  ^  trois  dents;  corolle 
blanche  teintée  de  violet,  tubuleuse,  infundibuliforme,  à  trois  lobes; 
une  étamine  fertile,  pétaloîde,  spatulée;  ovaire  infère  à  trois  loges 
plurioYulées;  style  filiforme  passant  entre  les  loges  de  Tanthère; 
stigmate  bilamellé,  muni  de  deux  petites  cornes  à  sa  base;  cap- 
sule loculicide;  graines  arillées,  nombreuses. 

La  racine,  tubéreuse,  possède  une  odeur  forte,  aromatique,  qui 
la  fait  employer  comme  excitante. 

II  en  est  de  même  de  celle  du  Coêiuê  spicatus  Svr.  (Oanne  déari, 
Canne  Congo),  espèce  distinguée  de  la  précédente  par  son  labeile 
brièvement  trilobé  et  recouri>é.        ' 

Son  rhizome  a  une  odeur  de  violette  assez  prononcée,  et  il  est 
employé  comme  dépuratif  et  diurétique  dans  là'blennorrhagie. 

Costus  cylmdricuê  Jacq.  —  Corolle  jaune  ou  rouge,  bleue  d'après 
Plumier  ;  labelIe  à  peu  près  aussi  long  que  Tétamine,  entier,  étroit. 
Même»  propriétés. 

Marenta  anmimac^ay  Amomum^  CardafMmmn^  Canna  eàdis.  (Voir 
Guyane,  p.  iio-4ii.) 
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Gpura  limiimcmng  Kth.  {Iris  L.)  —  Plante  heriiaoëe,  bolbease, 
à  feuilles  ëcpiitantes,  distiques,  à  nervures  parallèle,  lancéolées, 
linéaires,  acuminées;  fleurs  peu  nombreuses,  jaunea;  spaihe  bifi>- 
liée,  comprimée;  périanthe  tubulaire  à  six  divisions,  les  s^pnents 
intérieurs  plus  petits;  trois  étamines  à  anthères  extrorses;  ovaire 
infère  à  trois  loges  pluriondées;  capsule  membraneuse,  ckvifonne, 
loculicide,  à  trois  loges  pluriovulées. 

Le  GUnèul  à  cammu  est  employé  pour  ses  rhisomes  qui  passent 
pour  être  emménagogues,  toniques,  astringents. 

AIilSMAOilS. 

Echinodoru$  cordifotius  Gr.  {Alisma  L.).  —  Plante  aquatique,  à 
feuilles  radicales,  émergeantes,  rosulées,  arrondies,  cordiformes, 
plus  courtes  que  le  pétiole;  scape dressé  à  trois  et  cinq  angles,  pa- 
niculé  avec  des  fleurs  écartées,  hermaphrodites;  trois  sépales;  trois 
pétales  blancs  ;  douze  et  quinze  étamines  ;  ovaires  nombreux  ;  achaines 
plurisériés  sur  un  torus  convexe  et  profondément  sillonés  ;  graines 
sans  embryon. 

Les  racines  et  les  feuilles  renferment  un  principe  acre  et  sont 
employées  comme  antispasmodiques. 

aroîdAbs. 

Dracontium  poïyphyllum  L.  (Chou  diable.)  —  Plante  herbacée  à 
tubercule  produisant  une  ou  deux  feuilles  à  long  pétiole  tacheté; 
feuilles  décomposées,  à  segments  pinnatifides,  distants,  à  lobes 
oblongs,  aigus;  spathe grande,  pourpre,  aiguë;  spadice  cylindrique, 
couvert  de  fleurs  hermaphrodites;  périanthe  à  quatre  et  huit  fo- 
lioles bisériées;  quatre  et  douze  étamines,  s  ouvrant  par  un  pore 
au  sommet;  ovaire  à  deux  et  trois  loges  uniovulées;  baie  à  une  et 
trois  graines. 

Employée  contre  les  morsures  des  serpents.  Cest  un  puissant 
stimulant  Les  racines  sont  pui^gatives  et  même  abortives. 

Monstera  pertusa  Gr.  {Monstera  Adansomi  Schott).  (Bois  de  cou- 
leuvre.) —  Tige  rampant  sur  les  arbres;  spathe  jaui^e  blanchâti^, 
persistante;  spadice  portant  des  fleurs  à  la  base;  feuilles  membra- 
neuses, ovales,  perforées  de  trous  ovales v  quatre  et  sisfi^ ^étamines 
nues;  ovaires  biloculaires. 
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Leê  racines  Bost  alexitères.  Les  feuilles,  rmiplieà  de  raphides, 
sont  on  peu  caustiques  et  employées  topîquemeat,  après  avoir  été 
contiisées,  contre  Tanasarque.  On  s'en  sert  aussi  comme  visicantes. 

Dieffmbachia  segwne  Schott.  {Arum  segwnum  L.).  —  Petite  plante 
heri)acée,  à  port  de  palmier;  tige  de  5  à  6  pieds,  reconterte 
des  cicatrices  laissées  parles  feuilles;  celles-ci  sont  situées  au  som- 
met, ovales,  oblongues,  ondulées,  aiguës  et  souvent  perforées; 
spatbes  axillaires, longues,  vertes, convolutée8;8padice  cylindrique, 
couvert  de  fleurs  mAles  au  sommet,  de  fleurs  femelles  mélangées 
d'étamines  avortées  à  la  base  ;  le  milieu  est  occupé  par  un  petit 
nombre  de  fleurs  mftles  avortées  ;  anthères  sessiles  adnées  ;  ovaires 
arrondis,  unicellulaires,  uniovulés;  pas  de  style;  stigmate  capité. 

C'est  une  des  plantes  les  plus  vénéneuses  quon  connaisse;  son 
odeur  est  repoussante.  Elle  renferme  un  suc  acre,  et  ses  feui^es, 
lorsqu'elles  sont  mâchées,  déterminent  une  inflammation  violepte 
de  la  bouche  et  un  gonflement  de  Ici  langue  qui  rend. toute  articu- 
lation impossible. 

PMa  stratiotes  L.  —  Plante  des  eaux  stagnantes,  répandue  sous 
lestropiques,  à  racine  formée  de  fibres  nombreuses,  longues,  velues; 
feuilles  radicales,  sessiles,  obcordées  et  ti^angulaires,  duveteuses 
sur  les  deux  faces,  à  sept  et  treize  nervures;  fleurs  sortant  du 
centre  des  feuilles,  peu  nombreuses,  petites,  Jun  jaune  pâle; 
spathe  blanchâtre,  unifoKée,  tubulaire,  irrégùliëre;  spadice  lai- 
neux adné  à  la  spathe,  biflore;  fleurs  mâles  supérieures  suppor- 
tées par  un  disque  scutelliforme;  fleurs  femelles  inférieures,  adnées 
latéralement  au  spadice,  Réparées  des  fleurs  mâles  par  un  appendice 
écaiHeux  bipartite;  trois  et  huit  étamines  adnées  au  sommet  de  la 
colonne  courte;  ovaire  à  une  loge  multiovulée;  baie  pluriséminée  à 
graines  rugueuses. 

Toute  la  plante  est  acre  et  elle  communique  cette  âcreté  à  Teau 
stagnante  dans  laquelle  elle  végète  et  qui,  dit-on,  détermine,  quand 
efle  est  bue,  des  hémorragies.  Dans  flnde,  on  regarde  sa  décoc- 
tion comme  émoUiente,  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie.  Les 

feuilles  servent  à  faire  des  cataplasmes. 

i  '  .  ■  'I  i 

Philêdmàrm  keieraemim  Sefaott.  {Armn  h.),  ^^  Tige  grimpante; 
leuilles  alternes,  cordées,  aiguës,  stipulées,  à  nervures  «ombreuses 
et  paralWes;: spathe  d'un  vert' jauBâtre;  spadice  i  fleurs  mâles 
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ÂUpërieures,  fleura  feiudles liaférieures  et  des  argane»^  stériles  au 
milieu;  anthères  disënotes; ovaire  composé,  à  loges.pluriovuiées. 

Les  fibres  des  loi^es  racines  adventives  servent  à  faire  des 
tiens  solides. 

Anthwium  palmatum  Schott.  —  Tige  courte,  feuilles  membra- 
neuses de  plusieurs  pieds  de  diamètre,  longuement  pétiok$es,  pal- 
matipartites  à  sept  et  dix  segments  ^atulés,  lancéolés;  spadice 
mince,  nu  à  la  base;  spathe  linéaire  acuminée;  fleurs  hermaphro- 
dites, sessiles;  quatre  sépales;  quatre  étamines;  ov«ire  à  deux 
loges  uniovulées;  fruit  bacciforme. 

Cejtte  plante  est  cultivée  comme  ornementale  pour  la  beauté  de 
son  feuillage. 

Cohcasia  esctdenta  Schott.  (Voir  Guyane,  p.  &39.) 
Originaire  de  Tlnde,  cette  plante  est  aujourd'hui  cultivée  dans 
toutes  les  lies  du  nouveau  continent.  On  mange  non  seulement  ses 
tubercules  charnus,  succulents,  mais  encore  ses  feuilles  qui  perdent 
par  la  culture  leur  âcreté;  bouillies,  elles  sont  sialagogues. 

PANDÂHn^BS. 

Cardulomca  pabnata  R.  B.  (  Cardubvica  insignis  Ducbass.  ). — Plante 
acaule,  à  feuilles  radicales,  longuement  pétiolées,  flabeUiformes, 
tripartites;  spathes  imbriquées;  spadice  monoïque,  cylindrique; 
fleurs  denses  couvrant  le  spadice,  les  mâles  en  quatre  phalanges 
accompagnant  les  femelles;  fleurs  mâles  à  périanthe  multifide,  à 
lobes  imbriqués;  étamines  très  nombreuses  groupées  en  quatre 
phalanges,  à  filets  courts,  dilatés;  anthères  biloculaires  ;  fleurs 
femelles;  périanthe  h  quatre  écailles  charnues,  valvaires;  ovaire 
quadrilobé  au  sommet,  uniloculaire ,  multiovulé;  stigmate  linéaire. 
Le  fruit  forme  un  syncarpe  de  baies  charnues  ;  Técorce  du  spadice 
éclate  par  sa  base  en  trois  ou  quatre  lambeaux  iréguliers,  charnus, 
qui  s'enrpulent  vers  le  sommet  du  spadice  et  retiennent  des  baies 
fixées  dans  leur  pulpe;  elles  se  liquéfient  ensuite  et  rejettent  les 
graines. 

Cette  plante  sert  à  fabriquer  les  chapeaux  dits  de  Panama  ou 
de  Guyaquil  Pour  cela  on  taille  dans  le  limbe  des  feuilles  des 
lanières  dont  on  ne  garde  que  la  partie  moyenne  des  divisions  qui 
reste  attachée  au  pétiole.  On  les  trempe  dans  Teau  bouillante,  puis 
dans  Teau  acidulée  de  suc  de  citron  et  dans  feau  froide,  et  (m 
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laisse  sécher.  La  décoloration  est  alors  complète.  On  reploie  en 
arrière  les  bords  de  chacune  de  ces  lanières,  de  façon  à  leur  donner 
une  forme  cylindrique  qui  augmente  leur  solidité. 

Deux  autres  espèces  de  Cardidavica  existent  aussi  et  sont  em- 
ployés de  la  même  manière  : 

1®  Carduhmea  gracUis  Liem.  [Cardulovica  angustifoUa,  Seem.); 

Q"*  Cardulovica  Pbmiim  Kth.  {Cardulomca  pàbnifolia  W.  ). 

PAL1IIBR8. 

Thrinax  argentea  Lodd.  —  Tronc  de  i  a  à  i  E 
plus  courtes  que  le  pétiole;  divisions  unies  à  la  ] 
cave,  semi-lunaire;  spadice  un  peu  paniculé;  p 
Irifide;  ovaire  simple,  uniovulé;  style  terminal  si 
buleux,  petits. 

Thrinax  radiata  Lodd.  —  Tronc  court;  feuilles  vertes,  ^bres 
ou  pubérulentes  en  dessous  ;  divisiions  uEies  au  tijBrs  eAviroa;  huit 
étamines. 

Caryota  urens  L.  (Palmier  céleri.)  —  Tronc  droit  très  élevé, 
annelé;  feuilles  pinnées;  folioles  subalternes  sessiles;  spadice  pen- 
dant, de  6  à  i3  pieds,  à  ramifications  simples,  looguea^  cou- 
vertes de  fleur»  sessiles,  nombreuses,  monoïques,  une  mâle  de 
chaque  o6té  avec  .une  femelle  entre  elles;  trois  étamines;  fruit  ar- 
rondi, uaicellalaire,  pulpeux,  de  la  grosseur  d'uae  petite  noisette, 
à  épicarpe  noir  violacé,  acre, 

La  pulpe  se  mange  comme  celle  du  raisin.  Les  graines  et  In 
pellicule  qui  recouvre  la  pulpe  sont  escharotiques. 

Cocos  nucifera,  Ekm  guineensisj  Sagus  Rumphii,  Areca  Catechu, 
Attaka  marepa^  Euterpe  oleracea,  (Voir  Guyane,  p.  &i5  et  suiv.) 
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MAGNOLIÂGÉBS. 

Talauma  Plumieri.  (Voir  Martinique,  p.  4a i.) 

AN0NÂGÉE8. 

Anona  Cherimolia  Jacq.  (Chérimolier  du  Pérou.)  —  Arbre  des 
Andes,  introduit,  de  i9  à  i5  pieds  de  hauteur,  à  fieuilies  ellip- 
tiques ou  oblongues,  veloutées  en  dessous;  calice  à  trois  sépales; 
corolle  à  six  pétales  oblongs  linéaires,  les  trois  intérieurs  réduits 
à  Tétat  d'écaillés;  firuit  syncarpé,  ovale,  de  la  grosseur  du  poing, 
verdAtre  et  mamelonné  à  la  surfiace,  -k  pulpe  blanche;  la  saveur 
est  astringente  quand  le  fruit  est  vert,  plus  tard  elle  devient  sucrée 
et  très  agréable. 

Ce  suc  sucré,  soumis  à  la  fermentation,  donne  un  vin  coonu 
sous  le  nom  de  Vin  de  Ccrossoh 

Anona  tfunUana  Macf.  — -  Petit  arbre  de  i5  à  90  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  oblongues ,  glabres  ;  pétales  extérieurs  verditres ,  largement 
ovales,  aigus,  tomenteux,  un  peu  plus  grands  que  les  pétales  inté- 
rieurs, jaunes,  arrondis;  fruit  globuleux,  avéoié^  renfermant  une 
petite  épine  molle  dans  chaque  aréole. 

Ce  fruit  n'est  pas  comestible. 

Cananga  ouregou  Aubl.  {Guatleria  Dun.).  —  Arbre  de  grande  taille, 
à  feuilles  ovales,  oblongues,  cuspides,  lisses  en  dessus,  glabres  en 
dessous,  à  nei^res  proéminentes;  calice  à  trois  sépales  cohérents 
à  la  base;  corolle  à  six  pétales;  étamines  indéfinies;  carpelles 
nombreux;  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  fruit  multiple  formé 
de  baies  stipitées. 

D  après  Aublet,  les  fruits  et  les  feuilles  ont  une  saveur  piquante 
et  aromatique  qui  les  ferait  employer  comme  excitants  du  sys- 
tème nerveux. 

Unona  odorata^  Anona  reticulata,  Anona  nmricatay  AnonapabtMtrisy 
Anona  mucosa.  (Voir  Guyane,  p.  35i,  et  Martinique,  p.  Asa-AaS.) 
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Chrytobaimm  Icaeo.  (Voir  Guyane,  p.  35&.) 

LécUMlNBUSEg  MIMOsisS. 

Adenantherapawmma.  (Voir Martinique,  p.  1 56.)  —  Il  fournit  une 
teinture  rouge. 

CoUiandra pmiorieensiê.  (Voir  Martinique,  p.  i56  et  &93.) 

Protùpiê  jtiH^f^a^  EMada  êcandem,  Mmiùêu  pudiùa.  (Voir  Marti- 
nique, p.  Aii-iîB.) 

Acacia  êormentosa  Desv.  {Acacia  guadalupensts  D  C).  —  Plante 
grimpante,  épineuse  ou  inerme,  ligneuse,  à  feuilles  pennées,  à  six 
et  douze  paires  de  folides  oblongues,  linéaires;  fleurs  blanches  en 
tête  globuleuse;  étamines  nombreuses;  gousse  stipitée,  oblongue, 
linéaire,  comprimée,  glabre,  à  valves  membraneuses. 

Cette  plante  est  riche  en  tannin;  son  écorce  et  son  fruit  peuvent 
être  employés  pour  le  tannage  ou  la  teinture  en  noir. 

Acacia  jtitbrissin.  L.  —  Arbre  peu  commun  dont  les  feuilles  aro- 
matiques sont  employées  en  infusion  théiforme. 

Pithecolobium  unguis  cati  Benth.  —  Petit  arbre  de  io  pieds  de 
hauteur,  à  stipules  ^ineuse$,  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  obo- 
vales;  fleura  d'un  jaune  venlâtre,pubérulentes,en  têtes  rameuses; 
étamines  indéfinies,  monadelphes;  gousse  bivalve,  glabre,  com- 
primée et  se  roulant  sur  elle-même  à  la  maturité. 

Les  gousses  renferment  une  matière  colorante  jamne  employée 
pour  la  teintnre.  Le  péricarpe  est  astringent  et  riche  en  tannin. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Guyane,  p.  356.) —  Les  fleur^  servent 
à  préparer  une  essence  d'odeur  extrêmement  agréable  et  clouée  de 
propriétés  stimulantes* 

Acacia  tamarindifolia  Benth.  —  Plante  jgrimpante,  glabre;  dix 
étamines;  gousse  comprimée,  glabre;  stipules  larges,  foliacées. 
Plante  astringente. 

Acêcia  macracantha  Hamb.  et  Boapl.  — ^  Arbùsle  à .  stipules 
épineuses,  à  fleurs  pédicellées;  étamines  nombreuses;  gousse  ses- 
sile,  pubescente,  à  valves  convexes.  ; 

Plante  astringente. 
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Acacia  mexicana  L.  —  Gousses  riches  en  tannin,  astringentes. 

Inga  BurgoniJ)  C.  (Voir  Guyahe,  p.  356.)^— Plante  ligneuse,  à 
feuilles  bipennées,  à  folioles  elliptiques,  lancëolëes;  fleurs  sessiles, 
en  tête  ovale,  globuleuse;  gousse  comprimée. 

Employée  contre  les  phlegmasies  catarrhâles  coùime  astringent. 

LÉGUMINEUSES  pORSALPINIKES. 

dans  rtle,  à  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles  oblpngues,  ar- 
rondies, pubérulentes  en  dessous,  à  stipules  semi-sagittées,  cadu- 
ques; fleurs  en  grappes  simples;  calice  persistant,  turbiné,  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  dix  étamines  libres;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  villeux;  gousse  sèche,  bivalve,  sessile,  ar- 
rondie aux  deux  extrémités,  à  six  et  huit  graines. 

Le  bois,  riche  en  matière  colorante,  est  employé  pour  la  tein- 
ture en  rouge. 

Cofita  glauea  Laim.  —  Arbuste  à  quatre  et  six  folioles,  ovales; 
stipules  linéaires;  fleurs  grandes;  djx  étamines  dont  sept  fertiles; 
gousse  glabre,  comprimée,  bivalve,  membraneuse,  oblongue,  li- 
néaire, à  graines  oblongues. 

Cette  gi^aine  est  employée  contre  la  goutte  et  le  diabète.  Les 
feuiHes,  filées  avec  du  sucre  et  du  lait,  sont  vantées  contre  la 
blennorrhagie. 

Coma  ckamœcrista  L.  (Brésilliet..)  -*r  Adiuatâ  ^ineux,  glabre; 
gousse  à  sept  et  dix  graines,  acuminée  dbiiqueme&&;  brièvement 
stipulée. 

Employé  dans  la  teinture.  Les  feuilles  sont  purgatives. 

Cassia  hifiora  L.  —  Arbuste  à  gousse  membraneuse,  oblongoe, 
linéaire,  im  peu  arqii^ée,  arroiidie  à  la  base. 
En^ploy^comjDOie  antisypbilitiquie. 

Ca$9%a  hirsuta  L.  —  Plante  suSnitescente,  pubescente;  gousse 
linéaire,  membraneuse,  oomprimée,  biconvexe,  bob  pulpeuse; 
graines  comprimées. 

Antisyphilitique  et  fébrifuge.  * 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  au  rankis  douteoses. 
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CassM  Jliêula ,  aiata  ^  occidmtaliê ,  CœêaipiMia  Bmdnc ,  PoHoinionia 
aeuleata.  (Voir  Martinique,  p.  Usib-k^QU^'j.) 

Hœmatoxylum  campechianutriy  Tamarindtu  indicay  Hymenœa  Cour- 
barilj  Cassia  brastliana,  (Voir  Guyane,  p.  355-356.) 

LÉGUMINEUSES  RÂPILIONAGSES. 

Agati  grandifiora  Desv.  {/Etchynomene  L.).  —  Petit  arbre  introduit 
de  iînde,  à  feuilles  paripenuées,  à  fleurs  grandes,  en  grappes  axil- 
la  ires  à  deux  et  quatre  fleurs  ;  calice  campanule  un  peu  bilabié  ;  corolle 
papilionacée;  étendard  ovale,  plus  court  que  les  ailes;  dix  étamines 
diadelphes  ;  gousse  pendante,  atténuée  à  la. base,  de  95  centimètres 
de  longueur,  linéaire,  coniractée  entre  les  graines  qui  sont  séparées 
entre  elles 

Uécorce  est  extrêmement  amfere;  elle  est  employée  conunc 
tonique  et  fébrifuge. 

Pterocarpua  draco ,  Clkoria  temeata ,  Lonchocarpus  latifolm ,  viqlaeeus  > 
Cajanus  indicusy  Abrus  precatorim^  Indxgofera  polypKylla.  (Voir  Mar- 
tinique, p.  428-439.) 

GONNARACiBS. 

Omnarus  grandifolius  Planch.  — *  Arbuste  de  grande  taille,  grim- 
pant, à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  trois  et  cinq  folioles, 
toujours  vertes,  ovales,  arrondies  à  la  base,  glabres;  fleurs  herma- 
phrodites, en  grappes  simples,  subsessiles;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; dix  étamines  inégales,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles,  réduits 
à  un  par avortement;  deux  ovulcis;  fiiiit  sec,  cfippulaire,  stipité. 

Cet  arbuste  renferme  une  substance  résineuse  balsamique  qui 
peut  le  faire  employer  comme  tonique  et  astringent.  Les  graines 
sont  huileuses. 

LAURACisS. 

Acrodiclidium  salicifolium  Gris.  —  Arbre  de  moyenne  taille,  à  feuilles 
alternes,  penninerves,  rigides,  glabres;  fleurs  hermaphrodites, 
axillaires  et  subterminales;  périanthe  à  six  folioles,  à  limbe  caduc; 
neuf  étamines ,  six  extérieures  stériles,  trois  intérieures  fertile»; 
anthères  s'ouvrant  par  des  opercules;  ovaire  uniloculaire  infère; 
baie  oblongue  à  marge  double. 

Le  bois  est  amer  et  aromatique.  Les  fruits,  dessécha,  sont  em- 
ployés pour  combattre  la  dysenterie. 
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Oreodaphne  cùriaeea  Ns.  —  Petit  arbre  à  feuilles  aitenies,  ri- 
gides, elliptiques  ou  obovëes,  arrondies  aux  extrémités,  glabres, 
penuinerves;  fleurs  dioïques  en  fascicules  paniculés;  calice  à  six 
divisions  arrondies  ;  tube  turbiné  ;  limbe  caduc ,  pubérulent  ; 
neuf  étamines  fertiles;  baie  ovoïde  oblongue,  supportée  par  une 
capsule  tronquée;  fruit  globuleux  resserré  entre  la  baie  et  la 


Oreodaphne  cemua  Ns.  {Laurm  mattmicensis  Sieb.).  — Arbuste 
gréle,  glabre,  à  feuiUes  coriaces,  oblongues,  lancéolées  ou  ellip- 
tiques-oblongues,  à  nervures  réticulées;  fleurs  dioïques;  périanthe 
à  six  folioles  devenant  noir  par  la  dessiccation;  anthères  jaunes,  à 
quatre  cellules,  neuf  fertiles;  baie  supportée  par  une  cupule  cupu- 
liforme. 

Ces  plantes  sont  aromatiques.  Lé  fruit  renferme  une  essence 
verdâtre,  d'odeur  agréable,  qui  sert  à  traiter  les  rhumatismes. 

Aydendron  argenteum  Gr.  —  Arbre  de  grande  taille  qui  habite 
les  montagnes,  à  feuilles  coriaces, lancéolées,  oblongues,  arrondies 
à  la  base,  glauques,  finement  duvetées  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  paniculés;  calice  à  six  divisions,  tardivement 
caduc;  neuf  étamines  fertiles;  baie  presque  incluse  dans  le  récep- 
tacle. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  employées  comme  digestives. 

Nectandra  sangmnea,  Persea  gratissima,  (Voir  Bois,  p.  SSg-SGo.) 
—  Les  bourgeons  et  les  feuilles  de  TAvocatier  sont,  dit-on,  em- 
ployés à  la  Guadeloupe  comme  emménagogues,  stomachiques,  car- 
minatifs,  etc.  Les  fruits  sont  donnés  dans  les  flux  sanguins. 

Hemandia  sonora.  (Voir  Martinique,  p.  &99.) 

MTRISTICAcéBS. 

Myristica  fragrans y  MyrUtica  sebifera.  (Voir  Guyane,  p.  36a-363.) 

Myristicafatua.  (Voir  Guyane,  p.  lïg.)  —  Lee  propriétés  stimu- 
lantes des  fruits,  les  corps  gras  quon  retire  par  expression  de 
Tarille  et  de  Talbumen,  sont  les  mêmes  que  dans  les  espèces  pré- 
citées. 

Par  exception^  les  graines  du  Myriitica  ofkmaUê^  sont  toniques 
et  peu  aromatiques. 
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irfmspiiuiÂGiBS. 

Oumdrodendron  hederifolium  Miers.  (  Coccului  D  C).  —  Plante  grim- 
pante, légèrement  pubescente,  sufifrutescente,  à  feuilles  alternes, 
membraneuses,  cardées,  triangulaires,  Cabres;  fleurs  dioSques  en 
grappes  simples;  six  sëpales  bisériés;  six  pétales  obovës,  bisériés; 
six  étamines  libres;  trois  carpelles  nniovulés;  drupe  comprimée. 

Cette  plante  renferme  nn  suc  amer,  tonique  et  stomachique; 

Cisiompeloê  Pareira.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

IfTHPH^AO^BS. 

Nymphéa  Rudgeana  Mey.  — Plante  herbacée,  vivace,  aquatique, 
à  feuilles  altenes,  longuement  pétiolées,  sans  stipides,  à  v  limbe 
cordé  ou  légërem^t  pelté,  entier  on  sinué-denté;  les  fleurs, 
grandes  et  belles,  sont  solitaires  et  supportées  par  un  long  pédicule 
axillaire;  calice  à  quatre  sépales;  pétales  en  nombre  indéfini, 
blancs  on  d'un  jaune  pâle;  étamines  indéfinies,  libres;  carpelles 
très  nombreux,  multiovulés;  baie  spongeuse  s'ouvrant  irrégulière- 
ment; die  mârit  sous  Tean. 

Cette  plante  est  adoucissante,  calmante,  sédative.  La  fécule  que 
renfermât  sa  souche  et  son  embryon  est  nutritive  et  analeptique. 

PAPAViRAG^BS. 

Argenwne mexicana.  (Voir  Martinique,  p.  43o.) 
Bocecmafruteêcen^  (Voir  Martinique,  p.  &3o.) 

GAPPARIDACésS. 

Qeome  pentaphylh  L.  (Gyrumdropm  D  C).  ^^  Plante  herbacée 
annuelle,  à  feuilles  palmatiseetées,  à  trois,  cinq  et  sept  segments 
lancéolés  ou  elliptiques-lancéolés;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres, 
en  grappes  terminales;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  six  étamines 
libres  portées  sur  une  colonne  grêle,  étirée;  ovaire  libre,  lon- 
guement stipité,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  allongée,  étroite, 
siliquiforme,  s'ouvrant  en  deux  valves  membraneuses. 

Cette  plante  passe  pour  jouir  des  mêmes  propriétés  stimulantes 
et  antiscorbutiques  que  le  cresson  et  le  cochléaria.  Les  feuilles 
sont  comestibles. 

Ckfnne  speciasa  Kunth.  — ^  Plante  herbacée;  les  cinq  et   sept 
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segments  des  feuilles  sont  plus  grands  que  dans  Tespèce  précé- 
dente; sa  corolle  est  plus  grande  et  rosée. 

Cette  espèce  est  excitante,  apéritive  et  diurétique. 

Cleomemcosa  L.  {Polanina  D  C).  — -  Plante  annuelle,  visqueuse, 
bispide,  robuste;  feuilles  à  trois  et  cinq  segments,  sessileft,  obovés, 
lancéolés;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés  ou  oblong»;  corolle  à 
quatre  pétales  blanchâtres;  étao^iines  indéfinies  inséiréea  sur  un 
disque  glanduleux;  capsule  sessile  velue,  à  valves  convexes  striées. 

Cette  plante  s'emploie  topiquement  contre  les  maladies  des 
oreilles.  Les  graines  servent  de  condiment  comme  celles  de  la 
moutarde. 

Capparig  froHdosa  J^tcq.  —  Plante  ligneuse  à  tiges  souvent  non 
divisées  à  20  pieds  du  sol,  d'une  hauteur  variast  de  7  à  35  pieds, 
à  feuilles  charnues,  glabres,  oblongues,  longuement  pétiolées; 
fleurs  en  corymbes  terminaux,  contractés,  hermaphrodites;  quatre 
sépales;  quatre  pétales  d'un  pourpre  verdâtre;étamines  indéfinies, 
libres  ;  ovaire  longuement  stipité;  fruit  siliquiforme. 

L'écorce  de  la  racine  est  emménagogoe  et  passe  pour  dire  exci- 
tante, diurâique  et  hydragogue.' 

Ces  firuits,  ainsi  que  ceux  du  ùq^parii  pukherrtnutlfkcq.^  «ont  con« 
sidérés  comme  vénéneux. 

Mori8miaamericanaL.{Cappari8  morisonia  Sw.).  (Bois  de  Mabouia.) 
—  Petit  arbre  de  i5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  coriaces,  simples, 
oblongues,  tomenteuees;  calice  gamosépale  à  la  base;  quatre  glandes 
basilaires;  quatre  pétales;  étamines  indéfinies;  baie  cortiquée,  po- 
1  y  sperme.  Toute  cette  plante  exhale  une  odeur  fétide. 

Le  fruit  est  regardé  comme  antispasmodique.  Les  fleurs  et  la 
racine.passent  pour  apéritives  et  antihyetériquea. 

Capparis ferruginea,  (Voir  Guadeloupe,  p.  igÔ.) —  L'odeur  excré- 
inenlielle  que  répandent  ses  fleurs,  ses  feuilles  et  son  bois  lorsqu'on 
les  touche  lui  ont  fait  attribuer  des  propriétés  antihystériques  sans 
que  rien  ne  vienne  à  l'appui  de  cette  opinion. 

cneciriEREs. 

SinapU  brassicata  L.  —  Plante  annuelle,  glabre,  à  feuilles  dis- 
scctées  à  la  base  ou  entières  dentées,  les  inférieures  obovées,  les  su- 
périeures lancéolées;  fleurs  jaunes;  calice  à  quatre  sépales  ^ux  a 
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la  bese;  corolle  cniciiiMrme;  six  étamines  tétradyiiainee;  sUique 
linëaire,  sessile. 

Les  graines  sont  acres,  stimulantes  et  amères.  Elles  jouissent  du 
resle  de  toutes  les  propriétés  des  graines  de  moutarde. 

Cakik  œqudliê  L'Herit  —  Plante  herbacée,  annuelle,  rameuse, 
charnue,  glabre,  à  feuilles  lancéolées,  alternes,  subentières;  fleurs 
blanchâtres  en  grappes  terminales ,  dépourvues  de  bractées  ;  sépales 
latéraux  bossues;  quatre  glandules  dont  deux  intérieures  aux  pe- 
tites étamines,  deux  extérieures  aux  grandes;  silique  d'abord  dru- 
pacée,  puis  sèche  et  subéreuse,  formée  de  deux  articles  superposés, 
indeliiscents,  mais  pouvant  se  séparer  transversalement  fun  de 
Tautre.  Chacun  d'eux  contient  une  seule  graine. 

Les  propriétés  médicale^  «ont  les  mêmes  .que  ^Ues  de  l'espèce 
précédente. 

SÀXmtAGAOéBS. 

Weifinumnia  glabra  L,  f. — Arbre  à  rameaux  couverts  d'un  duvet 
court,  à  feuilles  imparipennées,  opposées,  à  trois  et  sept  folioles 
elliptiques,  oblongues,  serretées  au-dessus  de  la  base,  hispides  sur  la 
nervure  médiane;  stipules  ovales  arrondies,  caduques;  fleurs  en 
fascicules  axiHaires;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  pétales;  huit 
étamînes  exsertes,  insérées  sur  la  base  du  calice;  ovaire  à  deux 
loges;  capsule  septicide  à  valves  se  séparant  du  haut  en  bas;  graines 
globuleuses,  ovoïdes. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  astringente,  tannante  et  laisse  exsuder 
une  sorte  de  gomme.  Elle  sert  parfois  à  frauder  le  quinquina. 

PIPBRAG^ES. 

Hedyosmum  arbcrese^ms  H.  nuUmt.  (Voir  Martinique,  p«  Uik.) 

Pepermnia  irifoUa  Dietr.  —  Plaato  rampante,  à  rameaux  ascen- 
dants, tétragones,  velus;  feuilles  petites  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  ovales,  arrondies  aux  exbrémités,  pétiolées,  trinerviées, 
ciliées,  succulentes;  rachis  fovéolé,  glabre;  fruit  drupacé,  sessile, 
globuleux. 

Ces  fruits  sont  employés  comme  toniques  et  stomachiques. 

Peperamia' gkdfiUa  Wiett.  -^  Tige  rameuse,  radicante,  diffuse; 
feuilles  petites,  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées,  tripliner- 
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vi^est,  4;ouverte8  de  pointe. noirs;  fruit  ovcHkle,  globuleux,  mueroné 
obliquement  et  brièvement. 

Mêmes  propriété»  que  Tespèce  prëeëdente. 

Peperomia  amplexicaulis  ï)ietr.  —  Mêmes  propriëtës. 

Arthante  Éredemeyeri.  (Voir  Guyane,  p.  A07.) 

Les  Enckea  smUacjfolia  Kth.  eiEnckea  SieheriMiq. ,  qui  se  distinguent 
par  des  fleurs  hermaphrodites,  une  bractée  libre,  trois  étamines 
dont  une  postérieure  et  leur  inflorescence  oppositifoliée,  donnent 
aussi  des  fruits  bacciformes,  petits,  qui  présentent  des  propriété 
excitantes  pt  toniques.  , 

URTIGAG^BS. 

PUea  elegans  Wedd.  —  Plante  de  1  pîéd  de  hauteur,  ^abre,  à 
feuilles  ovales-oblongues,  brièvement  acuminées,  tripKnerviécs, 
serretées  sur  les  bords,  à  base  entière,  face  supérieure  couverte 
de  raphides  linéaires;  fleurs  en  cymes  monoïques,  unisexuées, 
presqu*au8si  longues  que  les  feuilles,  longuement  pédonculées; 
stipules  caduques. 

PUea  repens  Wedd.  -^  Tige  rampante,  radicaiiie,  velue  ou 
glabre;  feuilles  ovfdes  arrondies,  serfetées,  à  base  entité,  tri- 
nerviées,  face  supérieure  couverte  de  raphidea  linéaires;  fleurs  en 
cymes,  rarement  unisexuées,  contractées,  pédonculées;  stipules 
oblongues,  étalées,  persistantes. 

Ces  plantes  sont  urticantes  par  leurs  raphides  et  peuvent  être 
employées  à  la  façon  de  Tortie  d'Europe,  Elles  sont  légèrement 
diurétiques. 

Boehmeria  nioea.  (Voir  Guyane,  p.  4o8.)  — r  La  culture  de  cette 
plante  textile  a  été  réeemment  introduite  dans  llie. 

imîTAÔIIlAG^. 

Boerhaama  erectaL, — Cette  plante,  ascendante,  glabre,  possède, 
comme  les  autres  espèces  de  la  Guyai^e,  des  racines  qui  prennent 
la  forme  conique  d'un  pivot  renflé,  à  couches  charnues  concen- 
triques, gorgé  de  fécule  et  de  principes  actifs.  Les  feuilles  spnl 
ovales,  blanchâtres  en  dessus. 

Cette  plante  est,  comme  ses  congénères,  employée  comme  pmga- 
tive. 
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Pismia  méeordata  Sw.  —  Arbre  à  feuillet  cordées,  arrondies, 
pétiolëes;  fleurs  dioiques  par  avortement  ou  polygames  régulières; 
fleurs  mâles  i  calice  iufundibuliforme,  à  cinq  lobes  courts;  six  et  huit 
étamines  par  dédoublement;  fleurs  femelles  à  calice  linéaire,  cylin- 
drique, avec  une  série  de  grandes  sessiles  au-dessus  de  la  partie 
médiane  ;  ovaire  supère  uniloculaire,  à  firuit  sec ,  monosperme^  à  une 
graine. 

Les  racines  possèdent  des  propriétés  purgatives  et  émétiques. 

MALVACéBS. 

Pavonia  coecit^ea,  Abebnoeehuf  moêéhatui^  Ochrcma  Uigepuêy  Gna-^ 
zuma  ulmtfoUa.  (Voir  Martinique,  p.  &35-&36.) 

Hibiêcus  esculeHtuSf  Packira  aquatica.  (Voir  Guyane,  p.  877.) 

Gossypium  barhadense  L.  —  Plante  suffrutescente  de  6  à  1 5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  à  trois  et  cinq  lobes,  glabres;  fleurs  belles, 
jaunâtres  ou  pourpres,  axillaires;  calice  tronqué  à  cinq  dents,  en- 
touré par  un  involucre  à  trois  bractées  larges,  cordées,  profondé- 
ment dentées  à  la  circonférence;  corolle  à  cinq  pétales  obovés, 
contournés,  soudés  avec  la  base  du  tube  formé  par  les  étamines; 
celles-ci  sont  très  nombreuses  et  réunies  à  la  base  en  un  dôme  qui 
recouvre  Tovaire;  plus  haut,  les  filets  libres  portent  des  anthères 
réniformes;  ovaire  sessile  à  trois  et  cinq  loges  pluriovulées;  style 
à  trois  et  cinq  stigmates;  capsule  à  trois  et  cinq  loges  s'ouvrant  en 
autant  de  valves  septiferes;  graines  nombreuses,  ovoïdes,  noirâtres, 
recouvertes  d'un  épisperme  spongieux  auquel  adhèrent  des  filaments 
blancs,  denses,  fins,  que  Ton  peut  facilement  en  séparer. 

Le  Gassypium  barbadense  est  indigène  dans  Tile,  aiosi  du  reste 
que  dans  la  plupart  des  Antilles.  Les  cotons  des  communes  de  Saint 
François,  du  Bailly  et  des  Vieux-Habitants,  k  la  Guadeloupe,  ainsi 
que  ceux  des  Saintes,  de  Marie-Gdante  et  de  la  Désirade,  étaient 
autrefois  fort  estimés  sur  les  marchés  européens,  et  la  colonie  en 
exportait  enviifon  700,000  kilogrammes  en  1808.  Plus  tard,  les 
difficultés  de  l'exportation  inhérentes  aux  guerres  du  premier  em- 
pire, rintroduttion  d'espèces  plus  productives,  mais  dont  le  coton 
était  trèe  inférieur,  Fenvahissement  progree$if  de  hk  canne  à  sucre 
dont  le  rapport  était  plus  considérable,  toirtes  ces  conditions  réu- 
nies firent  rapidement  décrottre  la  culture  do  cotonnier.  Des  graines 
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du  Gossypium  barbadense  transportées  dans  la  Caroline  du  Sud 
furent  Torigine  du  coton  américain,  si  apprécié  et  connu  sous  le 
nom  de  Sea-island  ou  Coton  longue  soie.  Aujourd'hui  la  Guadeloupe, 
qui  est,  de  nos  colonies  américaines,  celle  qui  produit  le  plus  de 
coton,  n'en  exporte  guère  que  49,ooo  kilogrammes,  d'une  valeur 
de  55,000  francs  environ. 

Le  coton  du  Gossypium  barbadenfe  est  âastique,  brillant,  soyeui, 
d'une  grande  finesse  et  dune  blancheur  éclatante.  Outre  ses 
usages  industriels  sur  lesquels  nous  n'insisterons  pas,  on  sait  que 
la  graine  du  cotonnier  longtemps  négligée  renferme  une  huile 
que  l'on  extrait  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  soin  «tqui  est  comes- 
tible au  même  titre  que  l'huile  d'olive  qu'elle  sert  même  souvent  à 
frauder. 

Hibiscus  tiliaeeus  L.  {Paritium  tUiaceum  A.  Juss.).  (Voir  Bois, 
p.  176.) 

Cette  plante  possède,  comme  la  plupart  des  Malvacées,  des  pro- 
priétés émollientes,  adoucissantes,  qu'elle  doit  à  son  mucilage.  Les 
fibres  ligneuses  de  son  liber  sont  textiles  et  servent  à  faire  des 
cordes,  des  toiles  grossières.  Le  bois  est  léger. 

Thespesia  populnea  Corr.  —  Arbre  à  feuilles  stipulées,  cordées, 
deltoïdes;  fleurs  axillaires,  jaunes;  calice  tronqué,  involucelle  à 
trois  folioles,  ovaire  à  cinq  loges,  pauciovulées;  capsule  coriace, 
globuleuse,  indéhiscente,  à  cinq  loges;  plusieurs  graines  glabres 
dans  chaque  loge. 

Le  suc  de  cet  arbre  est  ^utineux,  ainsi  du  reste  que  la  décoc- 
tion de  l'écorce.  On  les  emploie  dans  les  affections  de  la  peau 
comme  topiques.  Les  fibres  du  liber  sont  textiles. 

WaHkeria  amerieana  L.  —  Plante  suffiutescente,  de  &  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  «erretées,  ovales,  oblotagues;  fleurs  jaunes ea 
cymes  axillaires;  calice  lanugineux  à  involucre  latéral;  colonne 
staminale  divisée  en  cinq  filaments  à  anthères  rénifsrmes  ;  ovaire 
lanugineux,  uniloculaire ,  uniovulé;  capsule  à  une  seule  graine. 

La  variété  glabra  est  spéciale  à  la  Guadeloupe.  Elle  se  distingue 
en  ce  qu'elle  est  complètement  glabre,  et  en  ce  que  la  colonne 
staminale  est  divisée  en  filaments  presque  jusqu'au  milieu. 

Cette  plante  est  employée  comme  fébrifi^  et  antisyphilitiqne. 
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Triumfetta  semitriloba  L.  —  Plante  suf&utescente,  de  &  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  ovales  à  la  base,  trilobées,  serretëes,  veloutées 
sur  chaque  face;  Aeurs  en  cymes  rameuses  ;  cinq  s^ies  yelus,  api- 
culës;  cinq  pétales  spatules;  quinze  étamines  libres;  ovaire  arrondi 
à  deux  loges;  fruit  capsulaire,  glabre  et  à  deux  loges. 

Cette  plante  est  tout  à  la  fois  mucilagineuse  et  astringente.  Elle 
est  employée  dans  le  traitement  des  blennorrhagies. 

TriumfeUa  rhambaidea.  (Voir  Martinique,  p.  437.) 

Triun^etta  lappula,  Mtmtmgia  calahura.  (Voir  Martinique,  p.  &36.) 

Les  Corchcruê  olitorius,  acutanguhu,  etc.  (Voir  Martinique, 
p.  437),  renferment  un  suc  gommeux,  insipide.  On  les  emploie 
comme  légumes  à  la  façon  des  épinards  et  des  laitues.  Nous  avons 
vu  Tusage  que  f  on  fait  des  fibres  de  leur  écorce. 

'  .  .  .* 

TERNSTRQBMlACiBS. 

Terrutrcsmia  elUptica  Sw.  —  Petit  arbre  toujours  vert,  à  feuilles 
alternes,  luisantes,  dKptiques,  entières;  fleurs  soKlaires,  blanches 
et  axillaireg;  deux' et  trois  bractées;  cinq  sépales;  citiq  pétales  co- 
hérents à  la  base;  étamines  indéfinies  adhérant  par  leur  base  à  la 
corolle;  ovaire  iijNre  à  deux  loges;  fruit  indéhiscent,  apieidé,  sec, 
cartilagineux. 

Plante  astringente  employée  pour  combattre  la  dysenterie. 

n  en  est  de  mâme  du  T$m$tr€emiti  obwalis  Rich.' 

Maregravia  iptciflora  Rich.  —  Arbuste  tortueux,  de^^  à  6  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  obovées. 

Mêmes  propriétés  que  Maregravia  umbeUata.  (Voir  Martinique, 
p.  438.) 

BIXACiES. 

TumeraubnifoUa  L.  —  Plante  buissonneuse,  pubescentè;  feuilles 
alternes,  entières,  oblongues,  acuminées,  serretées,  pétiolées;  fleurs 
régulières 9  hermaphrodites,  jaunes,  axiUftires;  calice  en  tube,  di- 
laté en  entonnoir  et  divisé  ensuite  en  cinq  lames;  cinq  pétales; 
cinq  étamines  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,pluriovulé;  capsule 
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globuleuse,  ovoïde,  s  ouvrant  en  trois  valves  mëdianicides;  graines 
à  testa  crustacé,  fovéolé,  munies  d'un  arille  membraneux. 
Plante  tonique  et  expectorante. 

Bixa  Orettana,  Lceiia  apetakiy  L.  resmosay  HtnrnUaim  raeeaiosum. 
(Voir  Martinique,  p.  438.) 

VIOLACÉES. 

Hyhanthu8  strictus,  (Voir  Martinique,  p.  &38.) 
Satwagesia  erecta.  (Voir  Guyane,  p.  4o2.) 

OGHNAGEES. 

Gûmphia  gtdanenêis.  (Voir  Martinique,  p.  43g.) 

Gamphia  la^fifoUa  D  G.  — Ari)rei  feuilles  entières,  oblongues, 
acuminëes,  arrondies,  ou  subcordëes  à  la  base,  brièvement  pé- 
tiolées;  fleurs  en  panicules  liches,  étalëes;  fruit  globuleux. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

RUTAOiES. 

Picranmia  pentandra  Sw. —  Arbuste  de  lo  à  i5  pieds  de  hau- 
teur^ à  feu^le8  alternes,  imparipennées,  à  cinq  et  neuf  folioles 
ovales,  oblongues,  {^res;  fleurs  en  grappes  ramifiées,  dioiques; 
cinq  sépalea;  cinq  pétales,  obltmgs,  linéaires;  cinq  étamines;  ovaire 
à  deux  et  trois  loges  biovulées;  fruit  bacciforme,  ovoïde;  graines 
solitaires^ 

Cette  plante  est  vantée  comme  stomachique  et  fébrifuge.  D  après 
M.  de  la  Sagra,  Tinfusion  est  employée  à  Cuba  de  préférence  à  ia 
quinine' et  au  quinquina  pour  combattre  les  fièvres  intermittentes. 

Castela  Nicholsonii  Hoock.  —  Petit  arbuste  épineux,  à  feuilles 
simples,  petites,  entières,  lancéolées,  subsessiles,  pïibescentes  en 
dessous;  fleurs  dioïques,  tétramères;  huit  étamines;  quatre  ovaires 
uniovulés;  fruits  drupacés. 

Cette  plante  est  aussi  amère  que  le  Quassia  et  passe  pour  jouir 
des  mêmes  propriétés. 

ZanAoxyhèm  punctatum  Vf ert,  {ToUnia  puruitata  L.).  *^  Arbuste 
épineux,  à  feuilles  imparipennées;  folioles  coriaces,  lisses,  lan- 
céolées, oblongues  ou  elliptiques,  marquées  de  points  noirâtres  en 
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desmm,  crfoelàM;  fleurs  diolquee^  en  cymes  panciflores;  calice 
petit,  à  trois  lobes;  corolle  blanchâtre,  à  trois  pétales;  trois  ëta- 
mines  à  «athèreâ.pottfpre^^  exsertes;  ovaire  à  trois  logea;  fruits 
Bubglobuleux,  petits. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Zanihoasybm  ar&fnatieum  W.  -*— Arbre  de  3o  pieds  environ,  à 
folioles  elHptiqves  ou  oblongues,  crënelëesy  pëtidulées,.  glabres., 
munÎ0s  de  glandes  .pdluc^des;  fleurs  en  panicules  terminales  et 
axiltaires,  Cabres;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  ^tjaounes; 
ovaire  à  cinq  loges. 

Fiante  aroanatique,  renfermant  une  huile  essentielle,  une 
résine  et  dé  la  Xanthopiarite.  Elle  jouit  de  propriétés  stimulantes, 
diurétiques,  etc. 

Tribului  cistoidés,  Zanthoxylum  caribtBumy  /raxineuniy  tematum, 
emarginatum.  (Voir  Martinique,  p.  Ui^-Ulio.) — Simaruba  officînaliê. 
(Voir  Guyane,  p.  365.) 

Aurmuiaùées.  Citron,  etc.  (Voir  Guyane,  p.  365.) 

GÉRANIAG^KS. 

Oxalis  Barellieri  Jacq.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
trifoliées,  stipulées;  fleurs  en  cymes  corymbiformes;  cinq  sépales 
distincts;  cinq  pétales  d'un  rouge  pourpre,  pâles,  jaunâtres  à  la 
base;  dix  étamines  un  peu  monadelphes;  capsule  ovale,  oblongue, 
loculicidë,  à  cinq  loges;  deiix  et  frois  graines  danr  chaque  loge: 

Les  feralles,  rendues  acides  par  la  présence  de  f acide  oxalitpte, 
sont  mangées  cuites  ou  en  salade  comme  celles  de  ToseiMè.:   ' 

OxaHsêefiium.  (Voir Martinique,  p.  44$».) 

Averrhoa  Cwambola  et  Aperrhoa  J^UmU.  (Voir  Guyane,  p.  387;) 

poltoaLag^ss. 

Polygala  diveréjfolta  L.,  Polygàla  panictdata,  (Voir  Martinique, 
p.  i/ia.) 

EUPHORBIAGÉBS. 

Ckta  mOëkàa  Jnss.  -^  Arbuste  à  feuilles  coritcef ,  ^liptiqu^s 
iancéoléeë;  fleura dioiqnes,  fSatsciculées ,  axillaiiîest  fleurs  m&l^s  nom- 
bceufies^  .calice  à  ^atre  partâes,  pas  de  ooroUe;  quatre  étamines^ 
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distinctes  ;  OYaire  à  trois  ek  oin^  loges  ;  baie  globuleuse  ;  graine  à 
petite  caroncule. 

Les  feuilles  sont  sudorifiques  et  les  graines  cathartiqves. 

Phyllanthus  Niruri  L.  —  Tige  dressée,  annuelle,  de  i  à  3  pieds, 
lisse;  les  branches  inférieures  prennent  un  grand  développement; 
feuilles  presque  sessiles,  oblongnes  ou  obovales-obkmgues,  ob- 
tuses, un  peu  mucronées,  membraneuses,  d*un  vert  pâle  en  des- 
sus, glauques  en  dessous;  stipules  petites,  lancéolées,  acuminées, 
persistantes;  fleurs  dioiUques,  généralement  solitaires,  axillaires; 
fleurs  mâles  petites,  généralement  par  paires  dans  faisselle  des 
feuilles  supérieures;  trois  étamines  à  filets  monadelphes;  fleurs 
femelles,  périantbe  à  cinq  segments  oblancéolés,  persistants,  ré- 
fléchis après  la  chute  de  la  capsule;  capsule  lisse,  ombiliquée,  k 
trois  loges,  à  six  valves  s'ouvrant  avec  élasticité. 

La  racine  est  amère  et  astringente.  Fraîche,  elle  est  employée 
contre  la  jaunisse.  Les  feuilles,  les  jeunes  pousses,  sont  désob- 
struantes et  diurétiques.  Elles  passent  même,  d'après  Martius,  pour 
être  spécifiques  du  diabète.  Les  feuilles  sont  amères  et  regardées 
comme  toniques. 

Phyllanthus  mimosoides  Sw.  —  Arbuste  de  &  à  lo  pieds,  paléacé; 
feuilles  distiques,  subsessiles,  mucronulées,  glabres,  blanchâtres 
en  dessous;  capsule  déprimée,  globuleuse.  * 

C*est  un  puissant  diurétique. 

Acab/pha  repjktm  Sw.  —  Plante  herbacée  ou  sufihitescente,  ram- 
pante, pubescente  ou  glabre,  k  feuillep  ovales  ou  arrondie! ;  fleurs 
en  grappes  terminales,  unisexuées,  siihsessiles,  cylindriques;  fleurs 
femelles  à  la  base;  fleurs  mâles  à  calice ivalvaire,  à  anthères  dressées 
dans  le  bouton;  fleurs  femelles  à  loges  ovariennes,  uniovulées; 
bractées  arrondies,  à  dents  bvales;  capsule  tricoque. 

Plante  purgative  et  diurétique. 

Jatropha  Curcqs  L.  (Médicinier  cathartique.) —  Petit  arbre  de  3 
à  U  mètres  de  hauteur,  lactescent,  naturalisé  dans  tous  les  pays 
tropicaux,  à  feuilles  alternes,  lai*ges,  éparses,  pétiolées,  à  cinq 
angles,  lisses  et  dépourvues  de  stipules;  fleurs  unisexuées,  petites, 
jaunes,  ea  panioules  terminales  ou  asilaires;  les  fleurs  mâles  aux 
extrémités  des  ramifications  sur  de»  pëdiceites  courts  ;  calice  i  chiq 
sépales;  coToHe  à  cinq  pétales,  campanulée;  disque  à  cinq  glandes; 
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dix  ëtamines  en  deux  yertidiies,  monadelphes  à  la  base;  ovaire  à 
tro»  ioges  uniovulées  ;  capsule  tricoque  de  la  grosseur  d  une  petite 
noix,  noirâtre  ou  rougeâtre,  coriace,  lisse,  à  trois  valves  loculi- 
cides;  les  graines  sont  noirâtres,  lisses,  à  caroncule  petite. 

Les  feuilles  sont  rubéfiantes.  Les  graines,  connues  sous  le  nom 
de  Pignons  d'Inde  ^  sont  un  violent  ëmëtique  et  un  drastique  puis- 
sant, propriétés  qu'elles  doivent  à  Thuile  qu'elles  renferment  et  qui 
purge  à  la  dose  de  dix  à  douze  gouttes.  A  dose  élevée,  ces  graines 
agissent  comme  un  poison. 

Jatropha  multijida  L.,  Jairapha  Manihoi  L.  (Voir  Guyane,  p.  373- 
376.)  —  Jairapha  gostyptfoUa.  (Voir  Martinique,  p.  UUi.) 

Croton  Jlôcculosfu  Geis.  —  Arbuste  aromatique,  i  rameaux  jau- 
nâtres, tomenteux;  feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  acuminées, 
scabres  en  dessus,  duvetées  en  dessous,  biglandulaires  à  la  base; 
fleurs  en  général  monoïques;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  dix  éta« 
mines;  ovaire  triloculaire,  pluriovulé;  capsule  tricoque;  graines 
subcylindriques,  petites,  lisses. 

La  tige  laisse  exsuder  un  suc  balsamique  à  saveur  acre  et  am^re. 
Les  graines  sont  purgatives  par  l'huile  qu'elles  renferment. 

Le  Croton  coryl^lius  Lam. ,  dont  les  feuilles  sont  doublement  den- 
tées, présente  les  mêmes  propriétés.  Il  en  est  de  même  du  Croton 
ovalifoUuê  West.,  petit  arbuste  diffus. 

Hura  crepiumsy  Hippomane  MancmeUa.  (Voir  Martinique, p.  ft&5.) 

Saptum  aucuparium.  (Voir  Martinique,  p.  &65.) 

Excoecaria  lucida  Sw.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  lancéolées, 
elliptiques,  serretées  ou  siibentiëres,  avec  deux  glandes  à  la  base; 
fleurs  monoïques,  amentacées;  fleurs  mâles  supérieures  à  deux  et 
trois  étamines  nues,  à  une  bractéole;  fleurs  femelles  inférieures  sub- 
solitaires, basilairesou  distinctes,  à  trois  bractéoles;  capsule  à  trois 
coques;  graines  petites,  noirâtres,  à  caroncule  distincte,  pâle. 

Le  tronc  laisse  exsuder  un  suc  laiteux  regardé  comme  un  violent 
poison  qui,  déposé  sur  la  peau,  provpque  de  l'inflammation,  puis 
une  ulcération. 

Excœcaria  carUcM  Gris.^-^  Arbuste  à  feuilles  lancéolées ,  oblongues , 
aiguës,  subcordées  à  la  base,  entières,  biglandulaires  en  dessous; 
fleurs  monolqifes,  apétales;  fleur  du  centre  tétrandrcs;  style  trifide. 
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Cette  piante  hisse  exuder  par  incision  «n  suc  laiteux  irritant, 
mais  parfois  recommande  comme  sudorifiqve,  dépuratif  ^  antî- 
syphilitique. 

Pedilanihus  tithymaloides  Poit.  —  Arbuste  de  6  pieds,  abondant 
sur  les  lieux  pierreux,  auprès  des  côtes;  tiges  nombreuses,  de 
l'épaisseur  du  doigt,  cendrées  quand  elles  sont  âgées;  feuilles 
ovales,  obtuses  ou  aiguës,  coriaces,  entières,  alternes,  distiques, 
duveteuses  dans  leur  jeune  âge;  pédoncule  à  une  fleur;  involucre 
bilabié,  rouge,  renferniant  des  fleurs  mâles  en  nombre  indéfini, 
nues,  réduites  à  une  étamine  et  une  fleur  femelle  centrale  à  calice 
caduc;  capsule  à  trois  coques. 

La  plante  entière  est  employée  en  décoction  contre  les  maladies 
syphilitiques.  En  Amérique,  elle  sert  à  combattre  la  suppression 
des  menstrues.  On  remploie  auâsi  .comme  vomitive  à  la  façon  de 
ripéca.  Le  sac  laiteux,  abondant,  est  acre. 

Euphorbia  articulata  Burm.  (^Euphorbia  linearis  Retz).  —  Plante 
arborescente,  de  lo  à  18  pieds,  dichotome,  glabre;  feuilles  oppo- 
sées, brièvement  pétiolées,  grandes,  oblongues,  linéaires,  mucro- 
nulées,  glauques;  stipules  triangulaires,  unies,  caduques;  pédon- 
cules floraux,  axillaires,  simples;  involucre  calîciforme,  à  quatre 
glandes  arrondies  et  à  lobes  villeux  intérieurement  ;  fleurs  mâles 
indéfinies,  à  une  étamine;  fleur  femeHe  an  centre;  capsule  glabre, 
triooque.  ./, 

Le  suc  laiteux  est  employé  dans  le  traitement  des  ulcères  syphi- 
litiques. On  rapplique  aussi  sur  les  ulcères  de  la  cornée. 

Euphorbia  buxifoUa  Lam.  —  Plante  de  1  pied  de  hauteur, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  aiguës,  entières;  stipules  triangulaires, 
laciniées  sur  les  bords;  involucre  à  quatre  et  cinq  appendices  ar- 
rondis, glandulaires,  pétaloïdes;  capsule  glabre;  graines  caroncu- 
lées,  sub^obuleuses,  lisses. 

Mêmes  propriétés. 

Eiq>horbia  maculata  L.,  var.  Thym^olia.  —  Plante  annuelle, 
cespiteuse,  pubescente,  à  feuilles  petites,  opposées,  obliques, 
ovales,  serretées;  fleurs  axillaires;  involucre. blanc  ou  rouge;  cap- 
sule velue  ;  graines  tétragonales.  " 

Le  suc  laiteux  est  un  violent  purgatif  que  Ton  a  préconisé  pour 
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enlever  les  tâeheB  delà  cornée.  Dans riiide, lès  feaiiiesetlesgpaines 
sont  employées  comme  anthelminthiques. 

Etqfhorbia  pUultfera  L.  —  Plante  annuelle,  pubescente;  feuilles 
membraneuses,  oblongues,  rhomboïdes,  de  i  à  i  pied  et  demi 
de  longueur,  obtuses  ou  subaiguës,  distinctement  dentées,  obli- 
ques, arrondies  à  la  base  sur  un  côte;  stipules  petites,  linéaires, 
ifimbrillés;  pétiole  court;  fleurs  en  cymes  épaisses,  brièvement  pé- 
donculées;  involucre  turbiné,  à  lobes  deltoïdes;  glandes  arron- 
dies, avec  uù  petit  appendice;  gridnes  caroncolées,  d'un,  bnm  rou* 
geâtre,  tétragonales,  rugueuses. 

Préconisée  depuis  peu  contre  Tasthme. 

tMMUnBkciva. 
Hedwigia  balsamifera.  (Voir  Martinique,  p.  447-) 

Mang^era  indicay  Anaeardium  occidenUde.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

« 

BÉGOmAGEBS. 

Bêgcma  drnnmcaUs  D  Cj.  —  Plante  de  9  à  3  pieds  de  hauteur, 
glabre,  à  feuilles  ovales,  aiguës ,  obscurément  serretées,  glabres; 
fleurs  uiûsexuées,  blaAcbes;  calice  des.  fleurs  mâles  à  quatre  sé- 
pales bisériés,  subégaux;  étamines  nombreuses,  libres,  cen- 
trales; calice  des  fleurs  femelles  à  cinq  divisions;  ovaire  infère,  à 
trois  loges  multiovulées;  capsule  loculicide,  munie  comme  Tovaire 
de  trois  ailes  in^les;  graines  très  petites,  nombreuses. 

Bégonia  macrophyïïa'  Dryand.  ' —  Plante  suRrutescente,  à  tige 
courte;  stipules  grandes,  deltoïdes;  feuilles  grandes,  profondément 
cordées,  arrondies,  sinuées,  dentées,  ciliées,  velues  en  dessous  sur 
les  nervures;  fleuré  en  cymes  longuement  pédonculées;  calice  à 
deux  sépales. 

Cette  espèce  se  rencontre  également  à  la  Martinique.  Les  feuilles 
de  ces  deux  espèces  renferment  du  bioxalate  de  potasse,  sont 
acides  et  se  mangent  comme  oseille  sauvage.  Leur  suc  est  rafraî- 
chissant et  dépuratif. 

Bégonia  humiUs  Dryand.  —  Plaiite  anntfelle,  à  tige  dressée, 
velue,  &  feuilles  grandes,  deltoïdes,  semi-cordées,  oblongues, 
acuminées,  sinuées,   dentées,  ciliées,  velues   sur  les    nervures, 
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en  dessous;  caiice  à  deux  sëpalea;  capsule  à  ailes  arrondies,  ob- 
tuses, celle  du  milieu  plus  large. 
Mêmes  proprie'tés  médicales. 

SiPlNDACiBS. 

Melicocca  bijuga,  Cupania  sapida,  (Voir  Martinique,  p.  448.) 

Cupouia  americanà.  L.  (  Châtaignier  d'Amérique.  )  -^  Arbre  à 
feuilles  pinnëes,  à  deux  et  quatre  paires  de  folioles,  alternes,  ovales, 
oblongues,  serretéea;  fleurs  en  grappes  p^culée^,  .tomenteuses  ; 
capsule  tomenteuse,  subglobuleuse,  trigone;  graines  ovoïdes  ^bu- 
leuses,  lisses,  arillées  à  la  base. 

Les  graines  ont  une  saveur  de  châtaigne  ou  de  gland  doux. 
On  peut  en  préparer  une  Kquear  fermentes  et  on  les  dit  utiles  dans 
la  dysenterie.  L'infusion  des  feuilles  est  regardée  comme  lithotrip- 
tique  et  utile  dans  le  catarrhe  vésical. 

Patdlinia  Curassamca  Jacq.  —  Grand  arbuste  à  feuilles  bitemées, 
opaques;  folioles  rhomboidales  ou  elliptiques,  oblongues,  serretées; 
fleurs  en  grappes  axillairas;  cinq  sépales;  quatre  pétales  munis 
d'une  écaille  au-dessus  de  leur  base;  deux  et  quatre  glandes  hypo- 
gynes;  huit  étamines;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  septicide,  ailée. 
L'embryon  des  graines  renferme  une  niatiire  grasse, liquide,  sans 
emploi. 

MALPIGHIACiES. 

Malpiffhia pimic^oliay  Malpighia  uretu,  (Voir  Martinique,  p.  &5o.) 

Mdpighia  anguitifolia  L.  —  Arbuste  à  feuilles  linéaires,  lan- 
céolées, entières,  glabres  en  dessus,  à  poils  raides  en  dessous; 
fleurs  en  corymbes;  calice  à  six  glandes;  drupe  ovoïde  à  neuf 
côtes,  à  bords  obtus;  noyaux  tubercules  à  trois  côtes. 

Mêmes  propriétés  que  les  espèces  précédentes. 

Stigmaphyllon  diversifolium  Juss.  (Banisteria  D  C).  —  Arbuste 
grimpant,  à  feuilles  opposées,  glabres,  réticulées  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous,  ovales,  oblongues  ou  linéaires,  subcordées  à  la 
base;  glandes  pétiolaires  sessiles;  six  étamines  fertiles,  quatre 
avortées  ;  samare  à  aile  dorsale  longue. 

L'écorce  renferme  du  tannin.  £lle  peut  être  employa  en  dé- 
coction astringente  contre  les  flux  intestinaux. 
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TrichiUahirta  L.  — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  imparipennees, 
à  trois  et  cinq  paires  de  folioles  entières,  elliptiques,  glabres;  fleurs 
nombreuses,  axillaires,  blanchâtres;  calice  à  cinq  divisions;  cinq 
pétales  alternes;  dix  ëtamines  monadelphes;  ovaire  à  trois  loges 
biovulëes;  capsule  globuleuse  loculicide;  graines  à  arille  pulpeux. 

La  racine  de  cet  ai4>re  possède  des  propriétés  purgatives  fort 
énergiques. 

Trichilia  spondioides  Jsicq.  —  Petit  arbre  de  i5  à   so  pieds,  à 

sept  et  dix  paires  de  folioles;  capsule  tomenteuse,  subglobùleuse. 

Le  bois,  employé  en  e'bénîsterie,  est  en  même  temps  tinctorial. 

TrichiUa  diversjfoUa  Juss.  —  Arbre  à  feuilles  trifoliées,  à  cap- 
sule glabre,  globuleuse,  lisse;  graines  ovoïdes  y.  globuleuses. 
Propriétés  purgatives.  Sa  racine  passe  pour  être  abortive. 

Guarea  Swarzii  D  C.  —  Petit  arbre  h  feuilles  abruptipennées; 
folioles  elliptiques,  glabres;  fleurs  en  panicules  racémiformes, 
axillaires;  calice  subentier  à  quatre  dents  petites,  écartées;  corolle 
blanche,  à  quatre  pétales  oblongs,  glabres,  imbriqués;  étamines 
monadelphes;  ovaire  à  quatre  loges, uni  ou  biovulées,  glabre;  cap- 
sule subglobuleuse,  loculicide. 

L'écorce  et  le  bois  renferment  une  substance  résineuse  amère, 
purgative  et  émétique. 

Guarea  PeroUetH.  (Voir  Martinique,  p.  Ubo.) 

Melia  êempervinms.  ^Voir  Martinique,  p.  &5x>.) 

,       GiLASTRAcAsS. 

Hippocratea  comoêa.  (Voir  Martinique,  p.  &5i.) 

Myginda  pdleru  Sm.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  opposées,  obo- 
vales,  glabres,  brièvement  pétiolées;  fleurs  en  cymes  pédonculées, 
deux  fois  di^ihotomes;  calice  à  quatre  divisions;  quatre  pétales; 
quatre  étamines;  ovaire  infère,  à  quatre  loges  uniovulées;  drupe 
h  une  seule  graine  par  avortement. 

Plante  diurétique. 

Mygrmda  UuifoUa  Sw*  {Mygû^  wagoga).  —  Arbuste  à  feuilles 
elliptiques,  glabres,  serretëes  ;  drupe  ovoïde,  oblongue. 
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Plante  diurétique  dont  on  emplpie  dans  ce  but  Tinfusion  et  la 
décoction  de  la  racine  et  des  feuilles.  On  lui  a  attribué  aussi  des 
propriétés  lithotriptiques. 

Ekeodendron  aitenuaium  Rich.  -^  Petit  arbre  à  feuilles  opposées, 
oboYales,  entières;  fleurs  en  cymes  axillaires,  pédonculées, 
dioîques;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  insérées  sur  les  bords  du  disque;  ovaire  à  trois  loges  biovu- 
lées;  drupe  ovoïde,  grosse,  à  pointe  émoussée;  graines  à  testa 
membraneux. 

Cette  plante  renferme  un  principe  acre  et  amer  qui  lui  commu- 
nique des  propriétés  stimulantes.  Le  fruit  est  comestible. 

RHAMNACéES. 

Gouania  dùmingem».  (Voir  Martipique,  p.  /iBi.) 

TETHÉLOEACÉES. 

Daphnopsis  Swartzii  Meissn. — Arbuste  à  feuilles  alternes,  planes, 
lancéolées,  glabres  en  dessus,  pubérulentes  en  dessous;  fleurs  ca- 
pitées,  dioîques;  calice  gamosépale  à  quatre  divisions;  huit  éta- 
mines  bisériées  ;  ovaire  uniloculaire,  sessile  sur  un  disque  hypogyne 
quadrifide;  baie  ovoïde,  monosperme. 

Plante  acre,  déterminant,  quand  elle  est  mâchée,  une  véritable 
vésication.  Propriétés  analogues  du  reste  à  celles  du  Garou  euro- 
péen. 

ULVAcéES. 

Cecropia  peltata.  (Voir  Martinique,  p.  àBi.)  —  LHnfdsion  des 
feuilles  et  des  bourgeons  est  usitée  pour  combattre  Tempoisonne- 
ment  occasionné  par  la  racine  du  Pass^hra  quadrangularii. 

Le  genre  Ficus  compte  à  la  Guadeloupe  quelques  représentants 
parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Ficus  crassiMrvia  Desf.  —  Arbre  élevé,  à  feuilles  ovales,  entières, 
alternes,  glaln^es,  à  firuit  globuleux,  subsessile,  velouté;  involncre 
bilobé,  large,  velouté. 

Ficus  lentiginosa  V.  —  Arbre  à  feuilles  ovales,  arrondies  à  la  base 
ou  subcordées,  à  fruit  glotmleux,  glabre,  trois  oii  quatre  bis  plus 
long  que  le  pédîcelle;  involucre  petit,  Inlobë. 
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Pieuê  périma  L.  —  Arbre  de  so  pieds  environ,  k  feuilles  pe- 
tites, oblongues;  fruit  globuleux,  glabre,  jaunâtre,  puis  rouget 

Ces  arbres  douent  un  suc  blanc,  laiteux,  caustique,  qui  ren- 
ferme du  caoutchouc.  L'écorce  est  acre  et  caustique. 

Afiocarput  ùiiegrjfoUa  et  mcistfoUa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Cecropia  pdmata  W.  — r  Arbre  à  feuilles  palmatilobées,  à  lobes 
subentiers,  tomenteux,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  inconnues. 

Les  propriété  de  cet  arbre  se  rapprochent  de  celles  du  Cecropia 
pehata. 

GOMBRéTACiES. 

TermmaUa  Bvceras.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

RHIZOPUORAGÉES. 

Rkkopkora  Ma»gle.  (Voir  Guyane,  p.  âSg.) 

MTRTACisS. 

Cabfptnmthes  paUens  Gr.  (Eugenia  D  G.)..^—  Arbuste  à  rameaux 
glabres,  à  feuilles  elliptiques,  lancéolées,  soyeuses  en  dessous, 
presque  dépourvues  de  poÎAts  pellucides;  nervures  fines,  se  rejoi- 
gnant près  du  bord  du  limbe;  inflorescence  en  cymes  composées, 
soyeuses,  étalées,  trichotomes;  fleurs  sessiles,  ternées;  calice 
obové,  globuleux,. soy aux,  se  détachant  oirculairement  par  sa  base 
d'une  seule  pièce,  à  la  façon  d'une  coiffe;  pas  de  corolle;  bai,e  glo- 
buleuse. 

L'écorce  est  aromatique,  poivrée  et  astringente. 

Myrcia  spkndms^  (Voir  Martinique,  p.  453.) 

Jambosa  vulgaris  (Eugenia  Jambosa).  Jamerosier.  (Voir  Guyane, 
p.  383.) 

Eugenia  bux^olia  W.  —  Arbuste  pubérulent,  à  feuilles  coriaces, 
petites,  glabres,  à  points  pellucides;  nervures  un  peu  pioémi- 
nentes  en  dessous,  formant  un  arc  à  peu  de  distance  du  bord  du 
limbe;  fleurs  en  glomérules;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  ovaire 
i  deux  loges  ;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique  stimulante. 
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Eugema  mowticola  D  C.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opaques, 
glabres  ;  baie  globuleuse. 
Propriétés  astringentes. 

Eugema  procera,  Eugema  fseudopsidium^  Eugenta  ligustrma.  (Voir 
Martinique,  p.  455.) 

Eugenia  Lamberiiana  D  C.  —  Arbre  glabre;  feuilles  à  points 
pellucides;  nervures  en  arc  flexueux;  infloi*escence  de  deux  à  six 
fleurs;  baie  globuleuse. 

Plante  aromatique,  stimulante. 

Les  fruits  des  Eugenia  Plumieriy  cuneata^  dUttcha,  JragrmiSy  U- 
neatùy  etc.  sont  comestibles. 

Auhcocorpuê  quadrangulariê  Gris.  —  Arbuste  glabre,  i  rameaux 
tëtragonaux;  feuilles  rigides,  coriaces,  à  nervures  peu  apparentes, 
ovales;  fleurs  en  corymbcs;  cinq  lobes  au  calice;  cinq  pétales; 
drupe  subglobuleuse  couronnée  par  le  calice >  rouge,  à  deux  loges 
et  à  deux  graines. 

Plante  astringente. 

Eugenia  fragratiê  W.  —  Petit  arbre  pubescent,  à  feuilles  co- 
riaces, ovales,  arrondies,  lisses  en  dessus,  parsemées  de  points 
noirs,  pellucides  en  dessous;  nervures  fines,  écartées;  inflorescence 
en  cymes  pédonculées  presque  aussi  longues  que  les  feuilles  ;  trois  et 
sept  fleurs;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales;  baie  globuleuse. 

Cette  espèce  existe  également  k  la  Martinique.  Les  feuilles  sont 
aromatiques  et  excitante. 

Pimenta  vulgaris,  Pimenta  pimentoides.  (Voir  Guyane  et  Marti- 
nique, p.  383.) 

Piidium  pomiferum.  (Voir  Guyane,  p.  38/i.)  —  L'espèce  PêUimn 
cordatum  existe  h  la  Guadeloupe. 

GLUSUCÉBS. 

Rheedia  later^bray  Cluêia  alba.  (Voir  Martinique,  p.  456.) 
Mammea  americana.  (Voir  Guyane,  p.  38 1.) 

ONAGRARIACéBS. 

Fuchsia  racemosa,  Ludwigia  Swartùima,  Jumœa  suffniieoia.  (Voir 
Martinique,  p.  ^57.) 
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JussÙBa  varùUnHs  Mey.  —  Plante  herbacée,  glabre,  è  feuilles 
linëaires,  lancéolées,  aitemes;  fleurs  brièvement  pédonculées,  axil- 
laires;  calice  à  cinq  lobes  obovés,  lancéolés,  aigus;  corolle  à  cinq 
pétales  obovales-oblongs;  huit  étamines;cafpsule  à  cinq  loges,  s*ott- 
vrant  par  la  destruction  du  péricarpe. 

Cette  plante  passe  pour  être  astringente. 

lORAlITHACiBS. 

Loranthuê  americanus  Jacq.  ■^—  Arbuste  vert,  pai'asite  sur  les  bran- 
ches des  arbres;  feuilles  opposées,  ovales,  obscurément  nerviécs; 
fleurs  en  corymbes,  k  pédicelles  ternes;  calice  à  limbe  entier;  co- 
roller  ou  gecramoisi  à  six  divisions  linéaires ,  recourbées  ;  anthères  bi- 
loculaires,  incombantes;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  baie  ovoïde. 

L'écorce  de  cette  plante  et  son  fruit  contiennent  un  suc  visqueux 
analogue  à  celui  du  gui  et  peuvent  servir  à  préparer  la  glu. 

MéLÂSTOMACéES. 

Maieta  anguêtjfolia.  (Voir  Martinique ,  p.  U6ù.) 

Blakeahurjfolia^tiud.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  opposées  el- 
liptiques, coriaces,  aiguës,  à  trois  nervures;  calice  à  six  dents,  en- 
touré par  un  involucre  à  six  folioles;  six  pétales;  douze  étamines 
hbres;  ovaire  k  six  loges;  fruit  indéhiscent,  charnu. 

Ce  fruit  est  comestible  et  sert  à  teindre  en  rouge. 

Qiariantlmscoccmeus,  CkarianAus  glaberrimut,  Charianthus  purpureus. 
(Voir  Martinique,  p.  462.) 

RUBlÂCésS. 

hertia  coccmea  (lêertia  Hœnkeana  D  C),  Gmipâ.  americatm.  (Voir 
Guyane,  p.  Sgi-Sga,)  —  ExoêtemaJloi^Wundum,  Exostemacaribœumf 
Psychotriajlinibtmda,  lanceolata ^  Erithalii  fruticoêa.  (Voir  Martinique, 
p.  658-460.) 

Macrocnemiumjamaicenseh.  — Arbuste  de  lo  à  i5  pieds,  glabre, 
à  feuilles  grandes,  obovées,  acuminées,  pétiolées;  stipules  cadu- 
ques; fleurs  en  corymbes  terminaux  axillaires;  calice  à  cinq  petites 
dents;  corolle  dun  blanc  verdâtre  à  lobes  ovales,  arrondis;  éta- 
mines incluses;  capsule  oblongue,  loculicide,  s'ouvrant  par  le  mi- 
lieu; valves  bifides  au  sommet. 

L'écorce  passe  pour  être  fébrifuge.  Elle  est  seulement  amèrc. 
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Gn^ttarda  argentea  Lam.  —  Arbre  de  3o  à  ko  pied»,  à  feuilles 
opposées  oordées,  glabres  em  dessus,  soyeuses  ea  dessous;  stipules 
subulées;  calice  caduc;  corolle  tomenteuse  à  six  lobes  pubesceats 
en  dedans;  drupe  globuleuse,  tomenlieuse,  à  trois  et  six  graines. 

L'écorce  est  tonique  en  raison  de  son  astringence. 

Guettarda  parv^olia  Sw.  — Arbuste  diffus,  à  feuilles  petites,  ovales 
ou  Iancéol(^es,  soyeuses  en  dessous  sur  les  nervures  principales; 
stipules  ovales,  mucronées,  persistantes;  pédoncules  pubërulents 
presque  aussi  grands  que  les  feuilles;  calice  à  limbe  tronqué;  corolle 
blanche  à  cinq  et  six  lobes  pubérulents;  drupe  ^obuleuse,  veloutée, 
à  cinq  graines. 

Mêmes  propriétés. 

Guettarda  scabra,  Guettarda ùrigpifhra.  (Voir  Martinique,  p.  tibg.) 

Rudgea  caribœa  Benth.  — Arbuste  glabre,  à  feuilles  coriaces,'  ellip- 
tiques, acuminées;  stipules  à  base  persistante;  fleurs  en  paniculcs 
terminales  à  trois  et  cinq  fleurs;  calice  persistant  à  quatre  divisions; 
corolle  glabre;  drupe  ovoïde,  oblongue. 

La  racine  est  émétique. 

Pêfckotria  crassa  Benth.  —  Plante  traçante,  presque  arbores- 
cente, à  feuille» coriaces,  elliptiques; stipules  connées;  inflorescence 
en  cymes  trichotomes;  calice  à  quatre  dents;  corolle  barbue  à  la 
gorge;  baie  globuleuse. 

Les  racines  de  cette  plante  participent  des  propriétés  émétiques 
du  genre  Psychoiria, 

PaUctmrea  crocea  D  C.  —  Petit  arbuste,  glabre,  à  feuilles  ovales, 
acuminées;  stipules  linéaires  acuminées,  réunies  par  une  courte 
ligule;  pai^icule  pyramidale  terminale;  fleurs  jaune  safran;  co- 
rolle obconique  tubulaire;  baie  ovale,  arrondie,  comprimée  latéra- 
lement. 

Cette  plante  est  émétique. 

Le  Paticourea  paoetta  D  C,  qui  se  distingue  de  Tespèce  pré- 
cédente par  ses  stipules  caduques,  ses  fleurs  temées,  sa  corolle 
glabre,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Cephœlispunicea  Vahl.  (  CephœUs  elata  S  w.).  —  Petite  plante  buisson- 
neuse ,  glabre,  à  rameaux  tétragonaux ,  à  feuilles  elliptiques ,  oblongues. 
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à  pointe  courte,  ëniouesée;  fleurs  en  iéle,  terminales,  longuement 
pédonculëes;  involucre  à  deux  segments,  grands ,  ovales,  ëmoussés, 
dépassant  les  fleurs;  calice  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale;  baie 
à  deux  noyaux. 

Cephœlis  axUlaris  Sw. —  Plante  glabre,  à  feuilles  longuement  pé- 
tiolées,  lancéolées,  oblongues  ou  elliptiques;  stipules  à  deux  lobes; 
fleurs  en  tête,  sessiles;  baie  subglobuleuse. 

Ces  plantes,  ainsi  que  le  Cephœliê  Swartzii  D  G.  qu'on  retrouve  à 
la  Martinique,  possèdent  les  propriétés  émétiques  qui  caractérisent 
le  genre. 

Morinda  citrifolia  L.  —  Plante  ligneuse,  arborescente,  j^abre,  à 
rameaux  tétragonaux,  à  feuilles  opposées,  elliptiques,  grandes, 
stipulées;  fleurs  blanches  odorantes,  réunies  en  têtes,  axillaires, 
presque  aussi  longues  que  le  pédoncule  qui  est  court;  réceptacle 
en  sac  conné  avec  celui  des  fleurs  voisines,  le  tout  formant  une 
seule  masse;  calice  à  limbe  court;  corolle  infundibuliforme,  à  cinq 
lobes  valvaires;  étamines  insérées  sur  la  gorge;  ovaire  logé  dans  le 
réceptacle,  à  deux  loges  bîovulées;  fruit  composa,  muriforme,  ca- 
pituliforme,  et  extérieurement  charnu,  subg^obuleux. 

Cette  plante  est  usilfe  contre  les  maladies  inflammatoires,  les 
dysenteries*  Elle  e^  riche  en  matière  odorante  jaune. 

Barrera  lœms  Gr.  —  Plante  annuelle  ou  suffrutescente,  glabre, 
cylindrique,  à  feuille»  elliptiques,  lancéolées,  acuminées;  stipules 
sétacées,  glabres;  calice  à  quatre  dents  ovales,  mousses;  corolle 
infundibuliforme  à  quatre  lobes;  fruit  à  deux  coques,  septicide  au- 
dessus  du  milieu,  ovale,  ^obuleux;  graines  oblongues,  stiri^^^ 

Barrera  parmjhra  Mey.  —  Capsule  septicide  k  la  base. 
Ces  plantes  sont  douées  de  propriétés  éméto-cathartiques  pro- 
noncées! 

Galium  hypocarpium  Endlich.  —  Plante  herbacée ,  vivace,  diffuse, 
à  feuilles  opposées,  ciliées,  ovales,  oblongues,  à  une  nervure; 
fleurs  jaunes,  réunies  en  cymes  axillaires,  entourées  par  les  feuilles 
elliptiques  de  Tinvolucre;  calice  gamosépale;  corolle  gamopétale, 
à  cinq  lobes  valvaires;  ovaire  infère,  s«rmo|iJLé  d\m  disque  épi- 
gyne,  à  deux  loges  uniovuléet;  fruit  didyane,  charnu,  rha^ 
daspérités. 

33. 
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La  racine,  qui  contient  une  matière  colorante  rouge,  peut  être 
employée  pour  ia  teinture. 

COMPOSÉES. 

Vemonia  arborescens  Sw.  (Voir  Martinique,  p.  463.) 
Cette  plante,  en  infusion  thëiforme,  est  digestive  et  employée 
comme  stimulante  et  aromatique  pour  combattre  les  rhumatismes. 

Egleies  domingenêU  Gass.  (Voir  Martinique,  p.  &65.) 

Spilmthes  ultgmosa.  (Voir  Martinique,  p.  466.) 

Le  Vemmia  punctata  Sw.    présente  les  mêmes  propriétés. 

Eupatorium  celtidyolium  Lam.  — Plante  buissonneuse,  glabre,  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  lancéolées, 
acuminées,à  trois  et  cinq  nervures  ;  fleurs  en  corymbes  trichotomes, 
en  capitules;  huit  et  dix  fleurs  pédicellées;  réceptacle  petit;  écailles 
de  rinvolucre  lancéolées,  acuminées*  ou  mousses,  striées,  glabres, 
subégales;  achaine  scabre  sur  les  angles. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  toniques  et  légèrement  fé- 
brifuges. 

Eupatorium  pundatym  Lam.  —  Espèce  bnissonneuse,  glabre,  à 
feuilles  opposées,  ovales,  acuminées,  triplinerviées,  glanduleuses 
en  dessous,  serretées;  fleurs  en  corymbes  composées,  capitules  à 
dix  et  vingt  fleurs;  involucre  cylindrique,  à  écailles  plurisériées, 
ovales,  émoussées,  striées;  achaines  glabres  à  trois  côtes. 

Eupatarium  odoratim.  (Voir  Martinique,  p.  &6/i.) 

Eupatoritm  itf^oUum  L.  —  Plante  herbacée,  suflBrutescente,  à  tige 
dressée;  feuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires,  trinerviées,  sub- 
sessiles,  glanduleuses  en  dessous;  écailles  de  Tinvolucreoblongues, 
striées,  verdâtres  au  sommet,  dressées;  achaine  légèrement  scabre 
aux  an^es. 

Eupatorium  paniculatum.  (Voir  Martinique,  p.  464.) 

Ces  plantes  sont  employées  comme  toniques  et  fébrifuges. 

Mikania  Badieri  D  C. Plante  grimpante,  glabre,  à  feuilles 

ovales,  subentières,,  à  cinq  nervures  glanduleuses  en  dessous;  capi- 
tules discoïdes;  involucre  à  écailles  oblongues,  rigides,  striées, 
pubescentes;  achaine  à  cinq  angles. 
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Cette  plante  amère,  et  aromatique,  est  employée  parfois  comme 
fébrifuge. 

Pluchea  pwptirescens  DC. —  Plante  annuelie,  suffrutescente,  à 
feuilles  lancéolées,  inégalement  serretées,  subtomenteuses;  capi- 
tules subglobuleux,  à  corymbes  tomenteux;  fleurs  femelles,  exté- 
rieures ,  plurisériées ,  filiformes , fleurs mâlesau  centre ,  campanulées  ; 
involucre  à  écailles  pubescentes,  étalées;  réceptacle  nu;  achaine 
subcylindrique. 

Cette  plante  est  aromatique,  stimulante  et  employée  comme  anti- 
hystérique. 

Pluchea  odaraia.  (Voir  Martinique,  p.  46B.) 

Clibadium  Badieri  Gr.  —  Plante  suffrutescente,  à  feuilles  ovales, 
acuminées,  cunéiformes  à  la  base,  serretées;  capitules  en  co- 
rymbes; écailles  de  Tinvolucre  ovales,  aiguës,  munies  de  poils 
épais;  fleurs  femelles  unisériées;  achaine  obové,  villeux. 

Plante  tonique  et  employée  pour  combattre  lanémie  et  la 
chlorose. 

Le  Clibadiumjragiferum  Gr. ,  dont  les  fleurs  femelles  sont  trisériées 
et  quadrisériées,  présente  les  mêmes  propriétés. 

Verhmna  gigantea  Jacq.  —  Plante  suffrutescente,  à  rameaux 
cylindriques,  giabres,  pubescents  au  sommet;  femiles  alternes, 
pinnatipartites,  pubescentes  en  dessous,  à  segments  allongés,  acu^ 
minés,  dentés;  involucre  à  deux  et  trois  séries  d'écaillés  lan- 
céolées, pubescentes;  réceptacle  paiéacé;  achaine  comprimé  lon- 
gitudinalement;  barbes  droites,  subégales. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 

Lie  Verhenna  (data  L.,  plante  herbacée,  à  feuilies  alternes,  obo- 
vées,  à  barbes  de  Tachaine  inégales,  est  égalen^ent  stimulante  et 
aromatique. 

Verbeiina  Lavenia  L.  [Lavenia  erecta  Sw. ).  (Herbe  de  flac).  —  A  été 
proposée  sous  forme  de  cataplasmes  contre  la  gangrène. 

SOLINAGÉES. 

NieotioHa  tabaeum  L.  —  Cette  plante,  dont  Torigine  est  améri- 
caine, est  annuelle,  à  tige  dressée,  rameuse,  cylindrique,  haute  de 
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80  centimètres  à  i*,5o.  Les  feuîHes  sont  alternes,  simples,  ovales, 
aiguës,  atténuées  à  la  base,  non  pétiolëes,  entières,  pubeseentes  et 
visqueuses  sur  les  deux  faces;  inflorescence  en  panicules  de  cymes, 
à  bractées  ovales,  étroites; calice tubuleux,  ventru,  pubescent,  per- 
sistant, à  cinq  lobes  aigus;  corolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  à 
cinq  lobes  étalés,  larges,  aigus;  cinq  étamines  libres;  ovaire  bilo- 
culaire,pluriovulé  ;  capsule  entourée  à  sa  base  par  le  calice,  ovoïde, 
pointue,  septicide,  s'ouvrant  en  deux  valves;  graines  nombreuses, 
petites;  un  centimètre  cube  çn  renferme  six  mille. 

La  culture  du  tabac,  très  florissante  tout  d'abord,  fut  ensuite 
abandonnée  pour  celle  de  la  canne  à  sucre.  Elle  tend  à  se  relever 
aujourd'hui  et  peut  donner  au  peith  cultivateur  âes  revenus  suffisants 
et  au  delà  pour  couvrir  les  frais.  Cette  plante  demande  une  terre 
profonde,  argilo-sablonneuse, ''meuble,  fraîche  et  riche,  et  sa  qualité 
parait  être  en  raison  directe  de  la  quantité  de  sable  que  contient  la 
couche  arable.  On  sème  les  graines  en  châssis  et  on  la  replante 
quand  la  petite  plante  a  trois  ou  quatre  feuilles.  Le  tabac  épuisant 
le  sol,  il  faut  fumer  avec  des  engrais  solubles,  riches  en  matières 
organiques  et  alcalines. 

Datura  Tatula.  (Voir  Martinique,  p.  ^67.) 

Physalis  pubescem.  (Voir  Martinique,  p.  i!i68.) 

Physalis  fietens  Poir.  -*«-  Plante  annuelle,  visqueiMe,  pubeso^te, 
à  feiailles  deltoïdes,  ovales,  dentées;  calice  à  cinq  lobes  lancéolé, 
acuminés,  se  renflant  autour  du  fruit;  corolle  campanulée;  cinq 
étamines  incluses  à  anthères  violettes  ;  baie  à  deux  hgm* 

Physalis  Unkania.  (Voir  Martinique,  p.  &68.) 
Ces  deux  espèces  jouissent  de  propriétés  narcotiques  et  stimu 
Imites  assez  prononcées. 

Capsicum  annuum  et  Cfastigiàtum.  (Voir  Guyane,  p.  SgG.) 

SoUmum  mammosum^  Solanum  mehngenay  Solanum  nodiflorum  ^  ra- 
duUiy  asperum,  racemosum.  (Voii'  Martinique,  p.  466-467:) 

Cestrum  vespertinum,  Cestrum  noctumum,  Cestrum  lawr^olium.  (Voir 
Martinique,  p.  468.) 

^       .  SGBOJPULAHUCÉBS..  .   .,  ,j. 

Sœparia dtUeis.  (Voir  Martinique,  p.  469.) 
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Herpêitiê  repéra  Gham.  et  ScM.  —  Plante  herbacée,  à  lige  basse, 
indicante,  pubërolente;  feuilles  ovaies  entières,  palmatinerviëes, 
sessMes;  calice  à  cinq  divisions  orales,  le  latéral  lancéolé;  corolle 
blanchâtre  brièvement  exserte,  à  deux  lèvres,  la  supérieure  émar- 
ginée  ;  quatre  étamines  didynames  ;  capsules  à  quatre  valves. 

Les  feuilles  possèdent  une  amertume  très  grande  qui  pourrait 
les  faire  employer  comme  toniques. 

Brun^ebia  americana.  (Voir  Martinique,  p.  669.) 

BlONONIACiES. 

Crescentia  Ctgete^  Creicentia  letk^êta,  Bigmmia  unguis,  Teœma 
pentaphyUa.  (Voir  Martinique,  p.  471-/172.) 

ÀVOGTNiBS. 

Thevetia  neri^olia,  Tabemœmontana  citrifoUay  Plumeria  alba,  Rau- 
wolfia  LamarckU.  (Voir  Martinique,  p.  i69-i70.) 

ASGLBPUDAG^S. 

Asckpias  Curassamca  (Voir  Guyane,  p.  39&.) 

Ibatia  muricata.  Gr.  (Eckites  D  C).  —  Plante  grimpante,  à  feuilles 
cordées,  deltoïdes,  cuspides,  hispidesen  dessus,  velues,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  fasciculées;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  rotacée, 
pubescente,  à  cinq  lobes  légèrement  contournés;  couronne  scutel- 
loe  à  quinze  crénelures,  insérée  sur  une  courte  colonne;  pollinies 
ovoïdes,  oblongues;  follicules  ovales,  échinés;  graines  chevelues. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  et  émétiques  fort 
énergiques. 

GONVOLVULACiBS. 

Ipomœa  asar^oUa,  Ipomœa  fmOrUma^lpcmœa  repanda ylpomœa  mar- 
tiniceneis,  Ipomœa  baîatas,  Ipomœa  Jlï^armis  ^  Jacquemontia  tamnifolia, 
(Voir  Martinique,  p.  474-/175.) 

BORRAGlNACiBS* 

Cordia  globosa.  (Voir  Martinique,  p.  476.) 

SAPOTACéBS. 

Achra9  Stipota.  (Voir  Guyane,  p.  3 9 5.) 
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Bumeliapallida  Sw.  (Sideraxijlm  mastichodendron  Jacq,).  —  Arbre  à 
feuilles  entières,  éparses;  fleuri  naissant  par  groi^pes  à  laisselie 
des  feuilles  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  à  tube  court,  à  cinq  divi- 
sions munies  d  un  double  onglet;  cinq  ëtamines  séparées  par  des  ap- 
pendices membraneux;  ovaire  à  cinq  loges  uniovulées;  drupe  ovoïde 
monosperme. 

Baie  comestible  comme  la  Sapotille. 

Bumelia  cuneata  Sw.  —  Mêmes  propriétés. 

ItlGINBBS. 

//q?  sideroxylùides  Gris.  (  Prinos  nitidus  V.). — Grand  arbre  à  feuilles 
elliptiques,  entières,  lisses;  fleurs  en  corymtes;  calice  à  quatre  et 
cinq  divisions;  corolle  rotacée,  divisée  presquejusquàlabase;  baie 
globuleuse,  lisse,  à  quatre  et  cinq  noyaux  lisses. 

li'écorce,  astringente  et  amère,  a  été  regardée  comme  fébrifuge 
et  tonique. 

Ikx  tnontana  Gris.  —  Arbre  de  3o  à  4o  pieds  de  hauteur;  Baie 
globuleuse. 

Propriétés  aromatiques,  acres  et  toniques. 

VBRBBNAGÉBS. 

Lippia  reptansKÛi,  —  Plante  suffrutescente,  radicante,à  feuilles 
spatulées,  serretées,  penninerves;  fleurs  en  tête  ovoïde,  globuleuse, 
oblongue,  axillaire;  bractées  ovales  arrondies,  cunéiformes  à  la  base, 
à  peu  près  aussi  longues  que  la  corolle;  calice  biden té,  cilié;  corolle 
blanchâtre  à  deux  lèvres,  à  limbe  étalé;  quatre  étamines  didy- 
names,  incluses;  ovaire  biloculaire;  stigmate  oblique,  capité;  fniit 
bicoque. 

Plante  aromatique  et  excitante. 

Lippia  geminata  Kth.  —  Petit  arbuste  à  branches  hispides,  pu- 
bescentes;  feuilles  ovales,  serretées,  rugueuses,  scabres,  tomeuteuses 
en  dessous;  fleurs  en  tête  subglobuleuse,  axillaires; bractées  ovales; 
calice  petit,  bifide;  corolle  violette. 

Cette  plante  est  aromatique  et  excitante. 

L^fpia  stcechad^olia  Kth.  —  Petit  arbuste  à  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  serretées,  pubescentes  en  dessous;  bractées  arrondies, 
mucronées;  calice  comprimé,  bidenté;  corolle  bleue  ou  rose. 
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Uppia  wvobicrata  L.  — *  Arbuste  glabre,  à  feuilles  petites,  ovales, 
pubescentes;  fleurs  en  tête  globuleuse,  entourées  par  des  bractf^es 
ovales  aussi  longues  que  les  fleurs;  corolle  lilas  à  gorge  jaune. 

Lippia  odorata  L.  —  Arbuste  à  feuilles  ovales,  crénelées,  pubes- 
centes; involucre  à  bractées  ovales  lancéolées,  les  intérieures  ovales; 
corolle  lilas  pâle. 

Ces  plantes  présentent  les  mêmes  propriétés  que  les  espèces 
précédentes. 

Ciiharexylum  quadrangulare.  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

PUMULlciBS. 

Myrsme  lœta  D  C.  —  Arbre  à  rameaux  pubérulents;  feuilles 
alternes,  chartacées,  lancéolées,  émoussées,  subrévolutées  sur  les 
bords,  glabres,  ponctuées  à  la  face  inférieure;  fleurs  en  grappes 
subsessiles;  calice  à  quatre  et  cinq  divisions;  corolle  valvaire  à 
quatre  et  cinq  parties;  cinq  étamines;  ovaire  supère  à  une  seule  loge 
plurioYulée  ;  drupe  à  une  seule  graine  par  avortement. 

Cette  plante  est  sans  emploi  médical. 

Ardisia  parasitica  Sw.  (Grammendenia  Grs.).  —  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  coriaces,  lancéolées,  brièvement  acuminées,  sessiles,  al- 
ternes, pourvues  d'une  série  de  glandes  linéaires  en  d^Moas  de  la 
nervure  médiane  aux  bords  du  limbe;  fleurs  en  grappes  ooiirtes, 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  ponctuée  comme  le  calice, 
à  cinq  divisions  imbriquées;  cinq  étamines  réunies  à  la  base  en 
anneaux;  ovaire  à  une  loge  pluriovulée;  drupe  à  une  seule  graine. 

Ardisia  laurifolia  Juss.  —  Arbre  glabre,  à  feuilles  charnues,  lan- 
céolées oblongues,  à  pointe  émoussée,  légèrement  ponctuées  en 
dessous,  entières;  fleurs  en  panicule  axillaire,  subsessile,  corym- 
biforme,  racémiforme;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  seg- 
ments obovales-oblongs;  anthères  oblongues,  à  déhiscence  lon- 
gitudinale; drupe. 

Cette  plante  existe  aussi  à  la  Martinique. 

Ardima  carihma  Miq.  —  Arbre  g^re,  à  feuilles  coriaces,  ellipti- 
cpies,  oblongues,  mucronées  ou  émoussées;  segments  à  la  corolle 
réfléchies. 

Ardiêia  guadalupensis  Duchass.  {Ardisia  emaeea  D  C). — Arbuste 
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glabre,  à  feùiiles  chamueê,  eiliptiqiies,  oblongues,  entières,  ponc- 
tuées; panicnle  terminale,  dense,  pyramidale;  calice  petit,  con- 
tourne, à  cinq  iobes  profonds,  ovales,  arrondis;  eorblleà  sq^ments 
arrondis,  ovales,  deux  fois  aussi  longs  quje  le  calice ^  verdâtres. 

Cette  espèce  se  retrouve  à  la  Martinique. 

Les  fruits  de  ces  espèces  sont  comestibles. 

LABl^BS. 

t 
Leucas  martinicensis.  (Zozio,  nouveau  Chandelier.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  476.) 

Scutdlaria  purpurescens.  (Voir  Martinique,  p.  ^77.) 

éRIGACéBS. 

Symphysia  guadalupensis  Kl.  —  Arbuste  élevé  toujours  vert,  à 
feuilles  elliptiques,  un  peu  serretées;  fleurs  en  corymbes;  calice 
campanule  à  six  dente  petites;  corolle  campanulée;  douze  étamines; 
ovaire  à  six  loges  pluriovulées;  fruit  bacciforme. 

Plante  astringente. 

GAMPANULACéES. 

hoîpma  hngiflora.  (Voir  Martinique,  p.  &77.) 

•Siphoean^lm  Bmieriamtê  Don.  [LobeUa  Berterix  Spreng.).-^  Plante 
grimpante,  glabre,  à  feuillesr  ovales,  âcuminées,  arrondies  à  la 
base,  crénelées,  pétiolées;  fleurs  axiilaires;  odiee  à  cinq  lobes  su- 
bulés;  corolle  gamopétale,  cramoisie,  insyn^étrique,  à  limbe  court; 
cinq  étamines  épigynes;  ovaire  inik^e,  pluriloculaire,  mohiovulé; 
baie  globuleuse. 

Le  latex  de  cette  plante  est  extrêmement  vénéneux  et  il  suffit 
môme  de  le  respirer  pour  éprouver  des  vomissements  ou  des  nausées. 

OBNtlANAGiES. 

Coutoubea  densi/loraMsirL  —  Plante  annuelle,  à  feuilles  oblongues, 
lancéolées,  arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  en  épis  à  trois 
bractéoles;  calice  à  quatre  divisions;  corolle  en  cloche  à  quatre 
lobes;  anthères  sagittées»,  exsei»les;  capsule  h  quatre  demi-loges 
s^ouvrant'  en  deux  yaives. 

Plante  amère  et  tonique  estimée  comme  fébrifuge. 

LisiànAuifrigidm  Svr.  —  t^etit  arimste  à  branches  tétragouales; 
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feuilles  eHiptiques  brièvement  pëtiolëes;  cymes  ombelliformes;  ca- 
lice à  cinq  divisions;  coroUe  jaune,  grande,  caduque,  élamines 
incluses*,  (^apsûle  ôVôïde,  oWongue. 

La  racine  possède  les  mêmes  propriëtës  que  l'espèce  précédente. 

iCàlITHACBBS. 

Jmttcia  fecUn^alîs ^  fwticia  fiitida.  (Voir  Martinique,  p.  473.) 

1  CUOUBlBtTAailS. 

FeviBea  cordifolia,  Lagenaria  mlgaris,  Mamùrdica  operculatUy  Trî- 
chosanûies  cornieviata,  Seehium  edule.  (Voir  Martinique,  p.  /179, 
48o,  &81.)         . 

PàaSlTLMiBS. 

Passijlara  quadrangularis  y  Passifiora/cBtida ,  Passiflora  laur^oUa ,  Pas- 
sijbra  serrata,  (Voir  Martinique,  p.  478-479.) 

Passiflora  paUida  (i.  —  Plascte  gla))ref  à  feuillps  ovalçs,  arrondies, 
entières;  pétiole  bigiandulaire  au  milieu;  stipules  linéaires  sétacées; 
fleurs  au  nombre  de  deux  dans  Taisselle  des  feuilles;  calice  rotacé, 
jaunâtre;  cpuronn^  courte  tachetée  de  bleu ;r baie  ovoïde,  presque 
deux  fois  aussi  longue  que  le  carpophore. 

Baie  comestible, 

Passiflora  hirsuta  L.  —  Feuilles  arrondies  à  trois  lobes,  velues  ou 
ciliées;  glandes  stipitées. 

Passiflora  hederacea  L. —  Plante  glabre,  feuilles  arrondies  à  trois 
lobes  glabreft  V  ovules,  aigus;  couronné  filamentet^se;  baie  à  peu  près 
aussi  longue  que  te  carpophore. 

Baie  comestible. 

Pass^ora  biflora  Lamk.  —  Tige  anguleuse,  à  feuilles  à  demi  ar- 
rondies, à  deux  et  trois  lobes,  à  extrémité  tronquée,  couvertes  de 
glandes  éparses  en  dessous;  corolle  blanche;  filaments  extérieurs 
de  la  couronne  à  trois  séries,  presque  aussi  longs  que  les  pétales; 
baie  globuleuse^  giabre,  p\un  courte  que^4ë  carpophore.  ' 

Baie  comestible. 

ARISTOLOCHIBBS. 

Aristoïockia  trihbata  L.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
longuement  pétioiées,  cordées,  à  trois  lobes  oblongs  obtus,  égaux; 
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stipules  connëes;  fleurs  solitaires;  calice  tubulaii*e,  cylindrique^ 
coloré,  avec  six  ëpines  courtes,  obtuses,  inégales,  unilabié,  à  lèvre 
arrondie  ou  ovale-oblongue,  d'un  brun  pourpre;  six  étamines 
réunies  en  colonne  couronnant  le  calice;  ovaire  infère  à  six  loges 
multiovulées;  capsules  à  six  loges,  à  six  valves. 

Cette  plante  passe  pour  être  1  antidote  de  la  morsure  des  serpenU 
venimeux,  peu  communs  cependant  dans  Ttle.  On  la  r^[arde  aussi 
comme  un  puissant  sudorifique.  La  racine  renferme  une  huile  vo- 
latile, une  résine  amère  et  une  substance  acre  à  laquelle  elle  doit 
ses  propriétés. 

POLTGOIfKES. 

Coccoloba  vm^era ,  CoccoJoba  pubescens ,  Coccohba  diverrifiia ,  Coccokba 
punetata.  (Voir  Martinique,  p.  &81-&89.) 

AMARANTHAGÉBS. 

Phyloxerus  vermiculatus  R.  Br.  —  Plante  herbacée  vivace,  décum- 
bante,  diffuse,  à  feuilles  linéaires,  rétrécies  à  la  base,  convexes  en 
dessous,  glabres;  fleurs  en  têtes  globuleuses,  ovales,  blanches, 
feuifiées  à  la  base;  calice  à  cinq  sépales,  laineux;  pas  de  corolle; 
cinq  étamines; capsule basilaire,  courte,  dentée;  ovaire  uniloculaire; 
style  bipartite;  péricarpe  utriculaire. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  émollientes  qui  caractérisent 
la  famille. 

Liihopktla  muscaides  Sw.  —  Cette  plante  croit  sur  les  rochers  au 
bord  de  la  mer;  ses  racines  pénètrent  dans  le  roc  où  elles  trouvent 
rhumidité  et  les  aliments  nécessaires;  elle  est  vivace,  décumbante, 
à  feuilles  lancéolées  ou  linéaires,  Cabres;  fleurs  en  tête  ovoïde, 
^obuleuses,  bractéolées;  cinq  sépales  blancs,  scarieux  au  milieu, 
membraneux  en  dessous  et  munis  d*une  grande  verdâtre  de  chaque 
c6té  de  la  nervure  médiane;  anthères  uniloculaires;  ovaire  uniovulé; 
péricarpe  utricidaire. 

Plante  émolliente  et  résolutive. 

Ceïosianitiday  AtMrantkm  paniculaUu,  (Voir  Martinique,  p.  &8a.) 

NTCTAGlNAGisS. 

Boerkaama  decumbens.  (Voir  Guyane,  p.  36d.) 

Pwma  iubcmlata  Sw. — Arbuste inerme,  à  rameaux  glabres,  cylin- 
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driques;  feuilles  opposées,  charnues,  glabres,  devenant  brunes  en 
séchant,  cordées,  arrondies,  pétiolée8;cymesen  glomérules  pubes- 
cents  à  fleurs  verdâtres,  polygames  ou  dioïques  par  ayortement; 
calice  des  fleurs  mâles  infundibuliforme,  à  cinq  lobes  courts;  sh 
et  huit  étamines  exsertes;  calice  femelle  linéaire,  cylindrique,  à 
glandes  sessiles  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube;  ovaire  imi- 
loculaire,  uniovulé;  stigmate  multifide;  fruit  entouré  par  la  partie 
inférieure,  persistante  et  durcie  du  périanthe,  sec^  mono^rme: 
graine  albuminée. 

Les  racines  de  cette  plante  possèdent,  dit-on,  des  propriétés 
purgatives  et  vomitives  assez  énergiques. 

criNOPODiBS. 

Chenopodium  ambrosiaides,  Chew^iHidmm  arUhebninthicmi.  (Voir  Mar- 
tinique, p.  /i82-483.) 

DlOSGOaéBS. 

Dioscorea  cayenmmnsy  Dioscorea  alata,  Dioêcorea  cûrdjfoUa.  (Voir 
Guyane,  p.  4i3.) 

GRAMINBBS. 

Arundo  occidmtalis,  Pharus  lat^oliuê,  CUorii  ciKata ,  Bambous.  (Voir 
Martinique,  p.  /i83.) 

ALISMAGEES. 

Echinod&rtu  cord^olim.  (Voir  Martinique,  p.  486.) 

AROÎDÉBS. 

DiffenbachU  seguine,  Monstera  fertusa,  Dracmtium  polyphyUuniy 
Pisiia  itratiotesy  Colocasia  esculenta.  (Voir  Martinique  et  Guyane, 
p.  A86-487.) 

Anthurium HuegeUi  Schott.  —  Plante  épiphyte,  à  feuilles  grandes, 
minces,  obovales,  oblongue^,  un  peu  cordées  à  la  base,  uninerviées, 
brièvement  pétiolées;  spathe  libre  et  déroulée  jusqu'à  la  base, 
verte;  spadice  plus  grand  que  la  spathe,  nu  à  la  base;  fleurs  her- 
maphrodites, sessiles,  à  quatre  sépales  ;  quatre  étamines  extrorses  et 
exsertes;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées  par  avortement;  fruit  bacci- 
forme,  renfermant  une  et  deux  graines  à  albumen  farineux. 

Anihuriufn  macrophyUum  Endl.  {PoAoi  grandifolia  hcq.).  —  Tige 
courte;  feuilles  membraneuses,  grandes,  cordées,  ovées,  à  quinze 
et  dix-sept  nervures  longuement  pétiolées;  spadice  à  peu  près  deux 
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fois  aus^i  long  que  la  spathe  lancéolée,  acunimée,  ci  nu  à  la  base; 
baies  bleues.  . 

Les  fibres  des  feuilles  4e  ces  deux  esjpèces  sont  employées  comme 
textiles.    . 

Philodendron  dispar  Schott.  —  Plante  grimpante,  à  longues  ra- 
cineè  adventices;  feuilles  alternes,  ovales,  oblongues,  mucronëes, 
subcordées  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétioles; 


Même  emploi  des  racines  adventives  que  dans  Tespëce  de  la 
Martinique. 

AffAkTLUDÀCiES. 

Fourcroya  gigantea^  Agave  amaricana.  (Soir  Martinique,  p.  i!i8&.) 
^  zmenésxeéBS. 

Renedtnia  bracteosa  Gris.  —  Plante  herbacée  vivace;  scape  ra- 
dical ,  latéral  à  la  base  de  la  tige  stérile,  pubescent;  feuilles  grandes, 
oMongues,  mucronées;  rameanx  lâches;  bractées  à  une  fleur,  lan- 
céolées; dents  linéaires;  calice  à  trois  dents,  pubescent;  corolle 
infundibuliforme  à  trois  lobes  oblongs,  ovales,  plus  courts  que  le 
tube;  une  étamine  fertile  insérée  avec  les  staminodes  sur  la  gorge 
de  la  corolle  ;  ovaire  infère  à  trois  loges  ;  capsule  charnue  ovoïde, 
irrégulièrement  loculicide.    . 

Les  graines  sont  aromatiques  et  peuvent  âtre  employées  aux 
mêmes  usages  que  celles  du  Cardamomum. 

Il  en  est  de  même  de  celles  du  Renedmia  occidmtalû. 

Costus  glabratus,  Costus  spicatui,  (Voir  Martinique,  FI.,  p.  485.) 

Maranta  arundinacea,  Canna  eduUs.  (Voir  Guyane,  FI.,  p.  &  lo- 
in.) 

BROMÂLUCiES. 

Ananas.  (Vw  Guyane,  FL  méd.,  p.  &i i.) 

BromeUa  karatas  L.  [Niddarium  Lemair.).  —  Plante  herbacée, 
vivace,  à  tige  courte,  portant  des  feuilles  grandes,  acuminées,  den- 
tées, munies  d'épines  écartées  et  recourbées;  hampe  florifère,  poi^ 
tant  des  bractées  colorées  et  des  fleurs  disposées  en  tête  sessile; 
périantbe  extérieur  â  trois  divisions  vertes,  Tintérieur  tubulaire, 
roaé^  nn  en  dedans,  portant  sur  la  gorge  six  étamines  libres; 
ovaire  à  trois  loges;  le  fruit  est  une  baie  succulente,  plurisëminée. 
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Cette  plante,  très  commune  à  la  Guadeloupe,  d<mne  des  fibres 
textiles  qui  peuvent  être  employées  pour  faire  des  cordages  et  du 
papier. 

Tillandsia  nUida  Hook.  (CcUopsU  nitida  Gris.).  —  Plante  de  6  à 
18  pouces  de  hauteur;  feuilles  de  &  à  8  pouces  de  longueur, 
oblongues,  mucronëes,  arrondies  à  Textrëmité,  légèrement  dilatées 
à  la  base,  d'un  vert  lisse,  toutes  en  rosette;  hampe  simple, 
mince,  noueiise;  bractées  ovales  aussi  longues  que  les  entre-nœuds; 
fleurs  blanches;  capsule  deux  fois  aussi  longue  que  le  calice. 

Les  feuilles  donnent  également  des  fibres  textiles. 

TtUandsia/ascicuîata,  Tillandsia  utriadata.  —  Ces  espèces  pré- 
sentent comme  les  précédentes  des  fibres  textiles. 

GTGADACéBS.  "■ 

Cycas  cirdnalis.  (Voir  Inde,  p.  65 1.) 

Ravenala  madaffoscariensis.  (Voir  la  Réunion,  p.  636.)  Importé. 

HUSACéES. 

Musa  textilis.  (Abaca.)  —  Caractères  botaniques  des  Musa.  Ses 
pétioles  fournissent  une  matière  textile  connue  en  Europe  sous  le 
nom  de  Chanvre  de  Manille,  On  fabrique  avec  cette  matière  des  étoffes 
solides,  extensibles,  légères  et  soyeuses  comme  éclat. 

Cette  plante  est  extrémem^it  abondante  dans  les  endroits  hu- 
mides et  pourrait  faire  Tobjet  d'un  commerce  d'exportation  assez 
considérable.  Elle  se  perd  faute  de  demande. 

Musa  foradinaca^  Musa  sapientium.  (Voir  Guyane,  p.  Uili.) 

IRIDÉES. 

Cipura  martinicensisj,  (Voir  Martinique,  p.  486.) 

OROfiFroiss. 
Epidendrum  bijidum.  (Voir  Guyane,  p.  4i3.) 

PALMIERS. 

Voir  Martinique,  p.  489. 

PANDANBBS. 

Cardulovica  pahnata,  Carduhvica  gracilisf  Carduhmsa  PlumierL 
(Voir  Martinique,  p.  488-489.) 
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iLE  DE  LA  RÉUNION. 


RENONCULACEBS. 

Clematis  mauritiana  Lamk.  (Liane  arabique,  Vijne  vierge.)  — 
Plante  à  port  de  vigne,  glabre,  s  enroulant  par  ses  pétioles  sur  les 
plantes  voisines;  feuilles  opposées,  à  folioles  ternées,  ovales,  aiguës, 
pétiolées,  dentées,  sans  stipules;  trois  et  cinq  fleurs  axillaires; 
périanthe  pétaloïde  à  quatre  sépales  libres;  étaraines  nombreuses, 
hypogynes,  libres;  carpelles  nombreux,  en  tête  sessile,  dense, 
formés  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  style  chargé  de  villosilés; 
achaines  nombreux  renfermant  une  graine  à  albumen  charnu. 

Cette  plante  est  employée  verte  pour  produire  une  vésication 
énergique,  propriété  qu'elle  partage,  du  reste,  avec  les  Clématites 
de  nos  pays  ;  elle  est  comme  elles  pui^ative  et  hydragogue.  E31e 
est  fréquemment  employée  dans  les  pleurésies,  les  pneumonies,  et 
surtout  dans  les  paralysies. 

On  ne  peut  s'en  servir  sous  forme  d'infusion,  car  c'est  alors, 
surtout  quand  elle  est  verte,  un  violent  poison. 

MlGNOLIACéBS. 

Micheïia  Champaca  (Voir  Bois,  p.  189.)  —  L'écorce  est  amère, 
aromatique  et  regardée  comme  emménagogue  et  même  abortive, 
tonique,  stimulante,  diurétique,  diaphorétique  et  fébrifuge;  les 
bourgeons  sont  chargés  d'une  résine  odorante  qu'on  emploie  comme 
autiblennorrhagique;  les  feuilles,  mélangées  avec  des  Amomées  aro- 
matiques et  pulvérisées,  sont  usitées  comme  antiarthritiques  et  on  en 
prépare  des  décoctions  pour  gai^arismes  astringents.  Les  fruits 
servent  à  combattre  les  maladies  abdominales.  Les  graines,  acres  et 
amères,  sont  prescrites  comme  fébrifuges.  Les  racines  sont  stimu- 
lantes et  emménagogues.  Lefr  fleurs,  parfumées,  donnent  une  huile 
essentielle  aussi  estimée  que  l'essence  de  rose. 

AFÎOHAGÉRS. 

Xylopia  Richardi  Boiv.  -^  Arbre  glabre,  à  feuilles  alternes,  briè- 
vement pétiolées,  obovales,  oblongucs,  coriaces,  lisses,  vertes  en 
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dessus,  finement  veinées  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
solitaires  dans  Taisseile  des  feuilles,  à  pédoncules  courts;  calice  à 
trois  sëpales  ddtoïdes,  valvaires,  connés  à  la  base;  six  pétales 
valvaires;  étamines  oblongues  indéfinies;  carpelles  nombreux  (i5 
et  30 ),  libres,  insérés  dans  la  cavité  du  torus;  fruits  d'un  brun 
sombre,  glabres,  cylindriques;  quatre  ou  cinq  graines  oblongues 
d'un  brun  marron  et  munies  d'un  arille  charnu,  membraneux  à 
la  base.  La  pulpe  est  aromatique,  à  odeur  faible  de  gingembre,  à 
saveur  piquante.  Les  nègres  emploient  ces  fruits  comme  condi- 
ments. 

Anma  reticulatay  Anona  s^Mmom.  (Voir  Guyane,  p.  35i.) 

MONIMIACÉES. 

Tambwriêsa  qfMdrifda,  (Voir  Bois, p.  189.) — L'écorce  de  cet  arbre 
prise  près  des  racines  passe  pour  être  emménagogue.  On  la  mélange 
dans  ce  but  avec  fécorce  de  quivi,  d'avocat,  à  la  racine  de  safran 
marron  et  à  l'absinthe  de  Neufchâtel.  Les  fruits,  qui  portent  les  noms 
de  Panmejaeot,  Pot  de  chambre  jacot,  Pomme  de  singe,  ont  un  méso*- 
carpe  rouge  dont  la  clair  est  mangée  par  les  oiseaux.  Le  suc  rouge 
peut  être  employé  comme  matière  colorante  à  la  façon  du  rocou. 

Monimia  ovalifolia  Tbouars.  —  Petit  arbre  à  branches  velues; 
feuilles  opposées,  brièvement pétiolées,  obovées,  cuspides,  coriaces, 
d'un  vert  pâle,  et  couvertes  d'un  grand  nombre  de  points  sur  la 
face  supérieure  et  à  la  face  inférieure  d'un  tomentum  blan- 
châtre; fleurs  dioïques  en  grappes,  cymes  terminales;  fleur  mâle  (?), 
fleurs  femelles  accompagnées  à  la  base  de  petites  bractées  folia- 
cées, caduques;  périanthe  urcéolé,  globuleux,  crén^  à  la  gorge; 
ovaires  cinq  et  six;  fruit  coriace,  glabre,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Monimia  rotundi/blia  Th.  — Même  arbuste,  mais  à  feuilles  presque 
arrondies,  velues  en  dessus,  tomenteuses  et  à  nervures  réticulées 
en  dessous;  fleurs  des  deux  sexes  en  cymes  latérales,  brièvement 
pcdonculces;  étamines  indéfinies  couvrant  toute  la  surface  du 
périanthe,  à  filets  accompagnés  d'une  grande  pédicellée  de  chaque 
côté;  anthères  ovoïdes,  quadrangulaires,  à  déhiscence  longitudi- 
nale. 

Les  feuilles  de  ces  deux  espèces  renfermefit  une  huile  essen- 
tielle qui  leur  communique  des  propriétés  stimulantes. 

if.  36 
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Grangeria  borbomca  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  i5 
feuilles  alternes,  presque  sessiles,  obtuses,  entières,  coriaces, 
lisses;  fleurs  en  cymes  corymbiformes,  axîllaires,  hermaphrodites, 
sans  calîcule;  calice  et  corolle  pentamères;  ëtamines  nombreuses, 
libres;  carpelles  nombreux;  drupes  nombreuses  insërées  sur  la 
surface  conique  d'un  réceptacle  commun,  charnu. 

Le  bois,  Técorcc  et  les  feuilles  de  cette  espèce  renferment  du 
tannin  qui  leur  communique  des  propriétés  astringentes.  On  les 
emploie  en  gargarismes,  en  lotions,  sous  forme  de  décoctions. 

G0NNARAQBB8. 

Cne5^  g'Jaira Lamk.  (Grattelier,  Liane  des  rats,  Mort  aux  rats.) 
—  Arbrisseau  grimpant,  sans  vrilles,  glabre,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  sans  stipules;  neuf  et  quinze  folioles,  obtuses,  en- 
tières, coriaces;  fleurs  polygames  en  grappes  de  cymes;  calice  à  cinq 
sépales  lancéolés,  connésà  la  base,  viUeux;  cinq  pétales  d'un  blanc 
jaunâtre,  valvaires  ;  dix  étamines  unies  légèrement  à  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé,  velus;  follicules 
sessiles,  duvetés  et  couverts  en  dedans  de  poils  longs,  rigides, 
brûlants,  non  seulement  par  action  mécanique,  mais  à  cause  du 
liquide  brunâtre  qu'ils  renferment  et  qui  s'extravase  dans  la  petite 
plaie;  graines  arillées. 

Ces  poils  causent  des  démangeaisons  très  vives  et  analogues  à 
celles  que  déterminent  les  vrais  poils  à  gratter  de  plusieurs  Légumi- 
neuses. Ils  peuvent,  comme  ces  derniers,  être  anthelminthiques  par 
action  mécanique. 

Gnestiê  polyphylla  Lamk.  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

LÉGUMINEUSES  MIHOSEBS. 

Adenanthera  pavonma,  Acada  Famesiana.  (Voir  Guadeloupe, 
p.  491.) 

Acacia  LebbecL  (Voir  Martinique,  p.  435.)  Acacia  dealbata,  — 
Ëcorces  tannantes. 

LÉGUMINEUSES  COESALPINIÉES. 

Cassia  occidentalis.  (Voir  Martinique,  p.  426.) 
Les  graines  grillées  sont  employées  en  infusion  à  la  façon  du 
café  contre  les  gastralgies  et  l'asthme  nerveux. 
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Temarindus  mdiea.  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Les  Malgaches 
se  semrent  du  tamarin  po.ur  se  préserver  des  fièyres  et  les  Arabes  ne 
voyi^nt  jamais  sans  une  ample  provision  de  sa  pulpe. 

HcBmatoxylon  campechianutn,  (Voir  Guyane,  p.  355.)  —  Le  bois 
contient  des  principes  astringents  que  Ton  retrouve  dans  l'écorce  et 
dans  la  gomme  qu'il  laisse  exsuder.  Ces  substances  sont  employées 
dans  les  affections  intestinales  comme  possédant  une  astringence 
égale  à  celle  des  Kinos  et  des  Cachous. 

Hymcenea  verrucosa.  Gœrtn.  [Trichylobium  Hayn.).  (Copalier.)  — 
Arbre  inerme,  à  feuilles  bifoliées,  à  folioles  coriaces,  insymétriques; 
stipules  petites  et  caduques  ;  fleurs  en  grappes  denses;  bractées  et 
bractéoles  petites,  caduques;  calice  à  q^uatre  sépales  coriaces; 
trois  pétales  bien  développés  et  deux  rudimentaires  ;  dix  étamines 
libres,  périgy nés;  ovaire  uniloculaire  porté  par  un  pied  dont  l'ex- 
trémité supérieure  se  dilate  en  une  petite  collerette  frangée  ;  fruit 
indéhiscent,  souvent  monosperme,  ovoïde  et  chargé  de  vemicosités. 

Cet  arbre  produit  la  véritable  résine  copal  ou  animé,  si  em- 
ployée pour  la  fabrication  des  vernis. 

LifiUMIKEQSBS  PAPILIONACBKS. 

Abrus  precatorius.  (Cascavelte  ou  Réglisse  du  pays.)  (Voir  Marti- 
nique, p.  428.) 

Ses  fibrefl  sont  employées  pour  faire  des  paniers. 

Cajamu  indiens.  (Voir  Guyane,  p.  /138.)  —  L'Àmbrwêdier  est 
le  plus  communément  bisannuel.  Il  est  cultivé  dans  toutes  les 
zones  et  sert  à  l'assolement  des  terrains  consacrés  à  la  culture  de 
la  canne  à  sucre.  Les  fentlles  constituent  un  excellent  engrais 
végétal.  Les  graines  sont  fort  recherchées  par  les  animaux  et  même 
par  les  hommes. 

UAmbrevàde  à  grappe,  mouchetée  de  vert  et  de  brun,  est  l'espèce 
la  phis  précoce  et  la  plus  estimée  comme  aliment. 

Celui  à  grains  blancs  est  plus  élevé,  plus  vivace,  et  fournit  un 
feuillage  plus  abondant.  Cest  celui  qui  est  préféré  pour  l'assolement. 

La  tige  ^échée  donne  un  excellent  combustible  pour  le^  usines 
sucrières.  Les  feuilles  sont  usitées  comme  hémostatiques  et  diuré- 
tiques. 

CÏ'Uoria  heterophyUa  Lamk.  —  Plante  annuelle,  glabre;  feuilles  h 

3U. 
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Irois  et  sept  folioles  de  formes  variables,  ligulées,  oblongiies  ou 
rondes,  obtuses;  stif^ules  petites,  .linéaires;  fleurs  solitaires  et 
axillaires;  calice  accompagné  à  sa  base  par  une  paire  de  petites 
bractéoles,  ovales,  aiguës,  à  dents  lancéolées;  étamines  diadelphes; 
ovaire  subsessile ,  linéaire ,  pauciovulé  ;  gousse  linéaire ,  mince ,  glabre. 
Les  feuilles  sont  irritantes  et  purgatives. 

Araehiê  Aypog^œ.  (Voir  Généralités.) 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  Haricots  sont  cultivées  dans  la 
colonie  où  ils  portent  le  nom  de  Pots.  Ce  sont  les  Soissons,  Mah- 
noros,  Mange-tout,  Sainte -Catherine,  d'Angleterre,  marbrés,  du 
Cap,  d'Espagne,  rouges,  de  Saint-Leu,  d'Amérique,  cocos  jaunes, 
pintades,  puces,  petits  de  Soissons,  noirs  du  Brésil,  petits  blancs, 
pays,  noirs,  perdrix,  safran,  etc.  Leurs  tiges  sont  rampantes. 

Parmi  les  variétés  à  tiges  courtes  on  peut  citer  :  noirs,  marbrés, 
becs  roses,  Delile,  rouge  du  pays,  pâles  cazeau,  pâles  de  Souilbac, 
sang  de  bœuf,  Saint-Joseph,  safrai,  etc. 

Pterocarpas  iniicus  Wild.  (Voir  Bo's,  p.  191.) —  Cette  plante 
donne  une  des  sortes  de  sang-drfjon  du  commerce. 

CanavaUa  Adans.  —  Plantes  herbacées,  volubiles,  trifoliées,  à 
fleurs  en  grappes  axillaires;  corolle  papilionacée ;  dix  étamines 
monadelphes;  gousse   oblongue,  comprimée,  s'ouvraut  en  deux 

valves. 

*. 

Employées  pour  la  teinture  en  noir,  particulièrement  le  CanavaUa 
sp.  (non  déterminé). 

LAURAG^BS. 

Ravamara  aromatica  (Voir  Bois,  193.) —  Cet  arbre  est  une  des 
espèces  les  plus  aromatiques.  Son  écoree,  ses  feuilles,  ont  uoe 
forte  odeur  de  girofle  qui  est  surtout  développée  dans  les  fruits  qui 
constituent  Tépice  de  Madagascar,  noix  de  ravansara  ou  de  girofle, 
et  sont  très  employées  comme  aromate.  La  pulpe  du  fruit  est  sti- 
mulante. 

Oreodapkne  cupularis  Nées.  (Laurus  cupuïaris  Lamk.).  (Cannelle  des 
bois.)  (Voir  Martinique,  p.  43o.) — L'écorce  est  tonique.  Les  feuilles 
sont  employées  en  bains  et  fomentations  aromatiques.  Quelques 
espèces  voisines  du  même  pays  fournissent  aussi  une  écoree 
aromatique  excitante. 
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Perseagratissima.  (Voir  Guyane ,  p.  36  t.)  — Les  bourgeons  passent 
pour  être  emménagogues.  L'amande  du  fruit  e6t  astringente. 

Tetranihera  laurifoUa  Jacq.  (Bois  d'oiseau.)  —  Arbre  de  i5  à 
3o  pieds,  à  feuilles  alternes,  obovales^oblongues,  obtuses,  penni- 
nerves;  fleurs  en  petites  ombelles,  dioîques,  entourées  par  cinq  ou 
six  bractées  oblongues,  concaves,  duveteuses,  caduques;  përianthe 
à  six  divisions  ;  neuf  à  douze  e'tamines  s  ouvrant  par  quatre  panneaux; 
gynécée  formé  d'un  ovaire  uniloculaire ,  uniovulé;  baie  mono- 
sperme,  petite,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  remplis  d'une  matière  glutiueuse 
qui  rend  l'eau  mucilagineuse.  Cette  substance  est  employée  contre 
les  inflammations,  les  rougeurs  de  la  peau,  pour  traiter  les  affec- 
tions hystériques.  Le  péricarpe  du  fruit  renferme  une  matière 
grasse,  véritable  cire,  qui  sert  h  faire  des  bougies. 

Cinnamomum  camphora.  (Voir  Martinique,  p.  &3o.)  — H  fournit  au 
commerce  une  certaine  quantité  de  camphre. 

Cinnammum zeylamcum,  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 

HÉNISPEBIIAGBES. 

Gssampelos  nuturitiana  Dupet.  Th.  {Pareira  brava).  —  Caractères 
botaniques  du  Cusampehs  Pareira  de  l'Amérique.  (Voir  Guyane, 
p.  363.)  Ses  propriétés  sont  les  mêmes.  Pour  Eichler,  ce'n^est,  du 
l'esté,  qu'une  variété  du  Cissampiios  Pareira. 

■raisTicAdifis. 

Myristicajragrans.  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

Myriitica  madagascariensts  Lamk.  —  Il  est  introduit  et  cultivé  à 
la  Réunion  où  il  est  employé  comme  aromate.  On  en  retire  égale- 
ment une  graisse  végétale  employée  en  frictions  contre  la  gale. 
Les  femmes  en  enduisent  leurs  cheveux.  Cette  graisse  est  noire  et 
a  une  odeur  d'œufs  pourris. 

papatAragbes. 

Une  espèce  non  déterminée  de  la  tribu  des  Fumariacées  est 
employée  comme  dépurative,  sudorifique  et  apéritive.  Ce  sont  du 
reste  les  propriétés  de  nos  fumeterres. 
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GAPPARID^BS. 

Maringa pterygosperma  (Voir Martinique ,  p.  i3i.)  —  Rubëfiant 
Los  grftines  renferment  une  huile  dite  de  Ben-aSé  qui  est  douce, 
inodore,  rancit  diflBcileraent  et  se  sépare  en  deux  parties  dont 
Tune  conserve  sa  fluidité;  embryon  amer,  pui*gatif,  acre,  rubé- 
fiant. On  le  considère  comme  fébrifuge. 

GRiSSULACÉES. 

Kalanchœ  laciniata  D  C.  (  Cotylédon  lacîniata  L.  ) — Plante  herbacée , 
à  feuilles  opposées,  charnues;  fleurs  en  grappes  decymes,  tétra- 
mères;  calice  libre,  persistant,  à  quatre  sépales;  corolle  hypocra- 
térimorphe,  à  quatre  pétales,  persistante;  huit  à  dix  étamines  fer- 
tiles; quatre  carpelles;  follicules  membraneuses,  à  graines  petites, 
nombreuses. 

Les  feuilles,  pilées,  sont  employées  comme  topiques  sur  les  ul- 
cères de  mauvaise  nature. 

SAXIFRAOAGÉBS. 

Weinmatmia  macrostachya.{\oirBoiSy  p.  igS.)  —  L'écorce  a  une 
saveur  astringente  qui  la  feit  employer  dans  tous  les  cas  où  cette 
propriété  trouve  son  application^  On  l'a  même  préconisée  comme 
fébrifuge.  Elle  renferme  une  matière  tinctoriale  rouge.  On  s  en  sert 
aussi  pour  tanner  le  cuir. 

PiPéRAGIBBS. 

Piper  Belle  L.  (Bétel.)  —  Plante  grimpante  importée,  à  feuilles 
alternes,  membraneuses  et  ponctuées,  ovales,  cordiformes;  fleurs  en 
épis  dioïques,  chatons  mâles  allongés,  chatons  femelles  plus  courts, 
longuement  pédoncules  et  réfléchis;  deux  étamines;  quatre  et  cinq 
stigmates;  fruit  de  la  grosseur  d'un  petit  pois. 

Les  feuilles,  mélangées  à  la  chaux  et  à  la  noix  d'arec,  sont  mâ- 
chées par  les  Indiens.  Elles  colorent  la  salive  en  rouge.  Ce  mélange 
est,  dit-on,  tonique,  astringent,  stimulant  et  sialagogue. 

Le  Piper  gemculatum  Sw.  (Liane  à  poivre)  est  employé  comme 
fortifiant  et  dépuratif.  Son  infusion  passe  pour  guérir  le  scorbu 
et  les  maladies  de  la  bouche  des  enfants. 

Piper  borbonense  Cas.  {Piper  eubeha^Bo].)  (Cubèhe  du  pays.)  —  Tige 
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courte,  dichotome;  feuilles  ^temed,  ablongues,  aiguës,  un  peu 
rigides,  glabres,  inhales  à  la  base,  arroudies  ou  obacurément 
cordëes;  épis  dioïques  opposes  aux  feuilles;  fleurs  spitalées;  brac- 
tées pétiolées,  arrondies,  un  peu  ciliées;  trois étamines;  fruit  oblong, 
à  pédoncules  deux  fois  plus  longs  que  lui.  Le  fruit  est  employé,  • 
réduit  en  poudre,  pour  combattre  la  blennorrhagie  comme  le  véri- 
table cubèbe. 

P^  iyhestre  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  glabre;  feuUles  briè- 
vement pétiolées,  ovales,  acuminées,  non  cordées  à  la  base,  mem- 
braneuses, glabres,  à  cinq  nervures  partant  de  la  base;  épis 
dioïques  à  rachis  glabres;  bractées  attachées  par  le  centre,  obovées, 
glabres;  trois  étamines;  ovaire  sessile,  ovoïde;  fruit  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois. 

Ce  fruit  est  employé  comme  épice  à  la  façon  du  poivre  ordi- 
naire. 

Pyer  nignm. —  Cultivé.  (Voir  Guyane,  p,  407.) 

Piper  mautitianum  Sch.  (  Peperamia  eUiptica  Lamk.  ).  —  Tige  mince , 
glabre ,  de  un  demi  pied  de  longueur,  traînante  à  la  base ,  puis  ascen- 
dante; feuilles  obovées  ou  presque  arrondies,  glabres,  obtuses, 
deltoïdes  à  la  base,  penninerves;  épis  solitaires,  brièvement  pédon- 
cules, axillaires  et  terminaux;  bractées  arrondies,  glabres,  sessiles; 
deux  étamines  latérales;  ovaire  sessile,  adhérant  par  la  base;  stig- 
mate pelté;  fruit  petit,  allongé. 

Cette  plante  est  stomachique  et  tonique. 

PeperomiapartulacoideB  Dîch.  (Pourpier  marron ,  Foirier  à  feuilles  de 
pourpier.)  —  Tige  succulente,  couchée  à  la  base,  ascendante  au 
sommet,  glabre  ;  feuilles  opposées ,  rarement  temées ,  membraneuses , 
glabres,  obovales,  obtuses,  cunéiformes  dans  la  moitié  inférieure, 
triplinerviées;  épis  solitaires,  opposés  aui  feuilles  terminales; 
bractées  arrondies,  glabres,  brièvement  pétioiées;  fruit  globuleux. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

URTICiCÉES. 

Pilea  luceni  Wedd.  —  Plante  herbacée,  vivace,  glabre,  à  tige 
dressée  dé  &  à  5  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposée»,  ovales, 
membrameuses,  scabres,  aiguës  ou  acuminées,  triplinerviées, 
dentée»;  stipules  petites,  deltoïdes,  inflorescence  ea  cymes;  fleurs 
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polygames,  dioïques;  pc^rianthe  mftle  à  qiMitre  dîrisions,  blan- 
châtres, mucron^es;  quatre  ëtamines;  ovaire  dressé,  ovoïde ;acliaiBe 
brun,  glabre,  comprimé,  petit. 

Pilea  urticifoUa  Blum.  —  Plante  herbacée,  vivace,  monoïque; 
feuilles  ovales,  membraneuses,  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
incisées,  crénelées,  triplinerviées. 

Ces  plantes  sont  à  peu  près  dépourvues  de  principes  actifs.  Les 
feuilles  ou  les  jeunes  pousses  sont  employées  comme  légumes  à  ta 
façon  de  nos  épinards,  du  pourpier,  ou  comme  émoHientes.  Les 
fibres  des  tiges  peuvent  être  employées  comme  textiles. 

Baûmeria  nwea.  (Voir  Guyane,  p.  Ao8.)  —  La  culture  de  cette 
plante  n'a  pas  donné  encore  dans  notre  colonie  les  résultats 
attendus. 

MALVAGBES. 

Sida  glutmosa  Cav. — Plante  bisannuelle,  à  feuilles  cordées,  arron- 
dies, cuspides,  minces,  vertes,  incisées,  pubérulentes ;  pédicelles 
longs;  calice  à  cinq  dents,  vert,  duveteux;  cinq  carpelles  glabres 
aussi  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  est  émolliente. 

Pavoniaurens  Cav.  — Plante  bisannuelle,  robuste,  à  tige  couverte 
de  poils  denses;  feuilles  longuement  pétiolées,  velues  sur  les  deux 
faces,  à  plusieurs  lobes  incisés;  fleurs  en  fascicules  denses,  subses- 
siles  dans  Taisselle  des  feuilles;  calice  à  huit  et  dix  bractéoles;  cinq 
carpelles  se  séparant  de  Taxe  à  la -maturité,  indéhiscents. 

Cette  plante  pai^cipe  des  propriétés  émoHientes  générales  des 
Malvacées. 

Hibiscus  lUiiJlorus  Cav. — Arbuste  glabre;  feuilles  pétiolées,  ovales, 
entières,  obtuses  ou  aiguës,  arrondies  à  la  base;  fleurs  peu  nom- 
breuses, longuement  pédonculées,  solitaires  dans  Taisselle  des 
feuilles  supérieures;  cinq  bractéoles  linéaires,  connées  à  la  base; 
cinq  sépales  lancéolés;  corolle  d'un  rouge  brillant;  étamines  aussi 
longues  que  la  corolle;  carpelles  secs  aussi  longs  que  le  calice. 

Hibiscus  columnaris  Cav.  —  Arbuste  glabre;  feuilles  longuement 
pétiolées,  arrondies,  cordées,  vertes,  aiguës  obscurément  à  trob 
lobes;  pédiceUes  courts,  solitaires  dans  Taisselle  des  feuilles;  eiaq 
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bract^leg  lûiëiiirefi  distinctes;  sépales  lancéolés,  nus,  connés  au 
tiers;  corolle  grande,  jaune;  étamines  exsertes. 

Ces  plantes  possèdent  dans  toutes  leurs  parties  les  propriétés 
émollientes  qui  caractérisent  du  reste  les  Malvacées. 

Dombeya  aetttangala  Cav.  —  Petit  arbrç  à  feuilles  terminales, 
minces,  arrondies,  cordées,  glabres,  à  trois  et  cinq  lobes;  pédon- 
cules aussi  longs  que  les  pétioles;  les  pédicelles,  le  calice  et  les 
bractées  sont  velus;  inflorescence  en  cyme  bifide;  calicule  à  trois 
bractées,  grandes,  ovales,  caduques;  calice  divisé  presque  jusqu'à 
la  base  en  cinq  segments  lancéolés,  réfléchis;  cinq  pétales  persis- 
tants et  devenant  scarieux  ;  dix-huit  étamines  plus  courtes  que  les 
staminodes  ligules;  ovaire  tomenteux;  capsule  à  cinq  lobes,  om- 
biliquée  au  sommet 

Dombeyaferruginea  Cav,  —  Arbuste  de  5  à  lo  pieds  de  hauteur 
dont  les  branches  et  les  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet  couleur 
de  rouille;  feuilles  fermes,  ovales,  cordées,  lisses  et  vertes  en  dessus, 
aiguës,  incisées;  calicule  à  bractéoles  linéaires,  petites;  inflores- 
cence en  cyme  bifide;  capsule  tomenteuse. 

Dùnibeya  punetata  Cav.  —  Arbuste  dont  les  branches,  la  face 
inférieure  des  feuilles,  les  pédoncules  et  les  sépales  sont  couverts 
de  poils  soyeux,  verdàtres;  feuilles  épaisses,  rigides,  dentées; fleurs 
en  ombelles  denses. 

Le  liber  de  ces  plantes  donne  des  fibres  textiles  qui  peuvent 
être  employées  pour  faire  des  cordes ,  des  toiles  grossières ,  du  papier, 
des  filets  de  pâche. 

"^  Adansoniadigitata.  [NoirSénégeA^  p.  807.)  —  La  pulpe  du  fruit  est 
acidulée,  rafraîchissante;  desséchée,  elle  devient  farineuse.  C'est 
parmi  les  nègres  un  remède  réputé  contre  les  diarrhées,  les  dysen- 
teries, les  fièvres  putrides,  etc.  Le  fruit  porte  le  nom  de  Pain  de 
singe.  Son  écorce  ligneuse  sert  de  vase  ou  de  récipient.  Les  graines , 
torréfiées,  servent  à  préparer  en  Nubie  une  décoction  antidysenté- 
rique. Les  feuilles,  séchées  et  pulvérisées,  sont  alimentaires. 

Hibiscus  rosa  sinensis  L.  (Voir  Inde,  p.  5o3.  )  —  Les  pétales  sont 
légèrement  astringents.  On  les  emploie  à  Tahiti  contre  Toph- 
talmie.  Les  femmes  chinoises  s'en  servent  pour  teindre  leurs 
sourcils. 
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Hibiscus  eamahmus  L.  (  Gombo  chanvre.) — Daiig  les  bons  terrains , 
cette  plante  peut  acquérir  jusqu'à  â  mètres  de  hauteur.  Ses  fibres 
sont  tenaces  et  textiles. 

Urena  lobata  L.  —  Plante  suffrutescente,  à  feuilles  brièvement 
pëtiolées,  trifides  ou  entières,  glauques,  pubescentes  en  dessous  ; 
calice  à  cinq  parties,  entouré  par  un  involucelle  dont  les  cinq 
segments  sont  de  la  même  longueur  que  les  sépales  ;  ciqq  carpelles 
secs,  indéhiscents,  se  séparant  Tun  de  Tautre  suivant  leur  lon- 
gueur. 

Les  fleurs  sont  employées  comme  pectorales.  Les  feuilles  servent 
au  traitement  des  maladies  intestinales. 

Bombax  malabaricum  D  C.  (Fromager.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, composées,  digitées,  à  fleurs  solitaires  ou  en  eytnes  axil- 
laires;  calice  gamosépale ,  cupuliforme  ;  corolle  desMalvacées  à  cinq 
divisions;  étamines  indéfinies,  unies  à  la  base  en  cinq  faisceaux; 
anthères  uniloculaires  ;  ovaire  infère  à  cinq  loges  multiovulées  ; 
capsule  ligneuse,  loculicide,  à  cinq  valves;  graines  plongées  dans 
une  laine  épaisse. 

Cette  laine  ou  bourre  se  file  et  se  tisse  difficilement,  mais  elle 
peut  servir  à  garnir  des  matelas,  des  coussins.  Les  fleurs  sécrètent 
un  nectar  purgatif  et  diurétique. 

Guazuma  vlm^olia.  (Voir  Martinique,  p.  434.) 

TILIACKBS. 

Triumfetta  glandulùsa  Lamk.  —  Arbuste  vivace,  de  9  et  3  pieds 
de  hauteur,  dont  la  tige,  les  feuilles  et  le  calice  sont  couverts  d'une 
pubescence  dense,  courte;  feuilles  grandes,  longuement  pétiolées, 
arrondies  à  la  base,  minces  et  alors  couvertes  de  poils  mous, 
verdâtres,  ou  épaisses  et  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  fasci- 
cules denses,  axillaires,  sessiles;  cinq  sépales  valvaires;  cinq 
pétales  oblancéolés,  caducs;  dix  et  quinze  étamines  insérées  sur 
un  torus  à  cinq  glandes;  capsule  de  la  grosseur  d'un  pois, indéhis- 
cente, velue,  couverte  d'épines  crochues. 

Triun^etla  ïappula.  (Voir  Martinique,  p.  436.) — Ces  plantes  sont 
à  la  fois  mucilagineuses  et  astringentes;  avec  les  branches  on  fait 
des  paniers,  et  en  les  rouissant  on  en  relire  des  fibres  textiles. 

Cùrchùrus  olitorius.  (Voir  Martinique,  p.  437.) 
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TERHBTROniIACilS. 

,  Thea  chmensis  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  persistantes, 
simples,  dentelées,  coriaces  et  membraneuses;  les  fleurs  sont  axil- 
laires,  solitaires  ou  en  petites  cymes;  cinq  sépales;  cinq  pëtales; 
ëiaeiioes  indéfinies  unies  à  la  base;  ovaire  libre,  supère,  triiocu- 
laire,  à  style  ereux,  divisé  ^i  trois  braaches  creuses;  quatre  ovules 
dans  chaque  loge  ;  fruit  d'abord  veri,  chanui,  puis  devenant  une 
capsule  loculicide  à  trois  loges. 

Le  thé  pousse  avec  une  grande  vigueur  à  la  Réunion.  Il  fut 
apporté  de  Java,  en  18&2,  par  M.  Diord  et  cultivé  à  Salazie  à 
800  mètres  d'altitude.  Il  se  comporte  fort  bien  sans  soins.  Cette 
culture  peut  donc  donner  de  forts  bons  résultats.  Nous  le  retrouve- 
rons en  Cochinchine. 

BIX  ÂGÉES. 

Bixa  OreUana.  {Voir  Guyane,  p.  379^.) 

Flacowiia  Ramùnkhii  L'Hérit.(Prunicrmadagascar,  Prunier  mâle 
du  pays.) — Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  oblongues,  glabres,  arti- 
culées, à  stipules  très  petites;  fleurs  petites,  nombreuses,  en  cymes 
axillaires^  dioïques;  calice  à  cinq  sépales,  petits,  ciliés;  pas  de 
corolle;  étamines  très  nombreuses,  libres  ;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
mais  partagé  en  plusieurs  loges  par  des  placentas  pariétaux;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  cerise,  à  plusieurs  loges  uniséminées. 

Les  fruits,  noirâtres  à  la  maturité,  d'une  saveur  douce,  un  peu 
vineuse,  sont  mangeables.  L'amande  est  amère.  L'écorce  en  infusion 
est  employée  pour  combattre  la  goutte, 

Ludia  myrttfolia  Lamk.  — Arbuste  dressé,  glabre,  de  8  à  1 2  pieds; 
feuilles  alternes,  brièvement  pétiplées,  entières,  oblongues  ou  lan- 
céolées, coriaces,  vertes;  une  ou  plusieurs  fleurs  sessiles,  briève- 
ment pétiolées,  jaxillaires;  cinq  à  six  sépales  oblongs,  imbriqués; 
pas  de  corolle;  étamines  persistantes,  hypogynes;  ovaire  sessile  à 
deux  et  quatre  placentas,  multiovulé;  fruit  globuleux,  sec,  indé- 
hiscent. 

L'écorce  possède  des  propriétés  vomitives. 

Papaya  Cariea.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

RUTAGÉES. 

Le.<^  fruits  des  diverses  Aurantiées  sont  Irop  connus  pour  que 
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nous  insistions  sur  leurs  propriétés.  (Vimt  Guyane,  p.  365.)  Il  suffira 
de  citer  Torange,  le  citron  doux  et  leurs  différentes  variétés.  L'orange 
mandarine,  de  petite  taille,  à  sommet  déprimé,  à  écorce  verte,  a* 
été  importée  de  Chine.  Sa  saveur  et  son  odeur  sont  exquises. 

Les  feuilles  du  Cookia  amtetta  Sonn.  {Clmuena  B«mi)  sont  em- 
ployées comme  celles  des  orangers  dont  cet  arbre  présente  du  reste 
les  caractères  botaniques.  Elles  sont  antispasmodiques. 

Zanthoxyhm  heterùphyUum  Smith.  —  Arbre  glabre  dont  les 
branches  et  le  rachis  des  feuilles  sont  souvent  armés  d'épines  cro- 
chues; feuilles  pétiolées,  les  jeunes  différant  des  vieilles,  avec  un 
rachis  long  et  quarante  à  soixante  paires  de  folioles  ponctuées, 
glanduleuses,  les  vieilles  inermes,  à  quatre  et  cinq  paires  de  foUoles 
oblongues,  sessiles,  aiguës;  panicules  pedonculées  à  fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames;  quatre  sépales  petits,  étalés,  imbriqués; 
quatre  pétales;  quatre  étamines  hypogyncs;  quatre  carpelles  uni- 
ovulés;  quatre  coques  sèches  de  la  grosseur  d'un  pois. 

L'écorce  et  surtout  les  fruits  ont.  une  saveur  brÂtante  poivrée  qui 
les  fait  rechercher  comme  épices. 

Toddalia  aculeaia  Pers. —  Arbuste  grimpant,  à  branches  armées 
d'épines  crochues;  feuilles  alternes,  pétiolées,  sans  stipules,  à  trois 
folioles  oblongues ,  lancéolées ,  aiguës ,  entières  ;  panicules  plus  courtes 
que  les  feuilles,  pauciflores,  polygames;  fleurs  petites,  jaunâtres, 
les  mâles  à  cinq  sépales  petits;  cinq  pétales  lancéolés,  valvaires; 
cinq  étamines  exsertes;  ovaire  à  cinq  loges;  fruit  sec,  coriace,  de  la 
grosseur  d'un  pois,  d'un  jaune  orange,  à  quatre  et  cinq  lobes, 
rempli  de  vésicules  huileuses  odorantes. 

Toddalia  paniculata  Lamk.  {Todalia  mernùs  H.  Bn).  —  Arbre  de 
20  à  3o  pieds,  glabre,  sans  épines;  corolle  d'un  blanc  grisâtre; 
huit  étamines  incluses;  capsule  à  quatre  lobes. 

Ces  deux  espèces,  que  M.  H.  Bâillon  regarde  comme  des  variétés 
du  Toddalia  asiatica,  sont  connues  sous  le  nom  vulgaire  de  Pied  de 
poule  et  sont  employées  comme  condiments  et  médicaments  acres, 
amers,  stomachiques  et  fébrifuges.  On  emploie  Fécorce,  qui  est 
amère,  poivrée,  aromatique,  de  couleur  fauve,  couverte  de  pkques 
ferrugineuses  et  brunâtre  intérieurement. 

La  racine  est  amère, aromatique,  piquante  et  renferme  de  l'huile 
essentielle  et  une  résine.  On  la  vante  comme  fébrifuge  et  recon- 
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stiiuanie,  k  la  suite  des  affections  graves.  EUe  est  usitëe  en  infusion 
et  en  teinture,  et  est  inscrite  à  la  pharmacopée  de  Tlnde. 

Samandura  madagascainemis  A.  Juss.  — Arbuste  glabre,  à  feuilles 
alternes,  entières,  coriaces  ;  fleurs  en  ombelle,  hermaphrodites, 
régulières,  se  rapprochant  de  celles  des  Quassias,  tétramères  et 
pentamères. 

Leur  bois  est  extrêmement  amer  et  s^emploie  aux  mêmes  usages 
que  celui  du  quassia. 

ciRANIACiES. 

Averrhoa  Bilimbi  L.  —  Arbre  à  feuilles  penne'es,  à  fleurs  régu- 
lières, hermaphrodites;  calice  et  corolle  pentamères;  dix  étamines 
fertiles,  libres;  ovaire  à  cinq  loges;  fruit  charnu,  obscurément 
trigone. 

Les  fruits  du  Carambolier  sont  très  riches  en  un  suc  acide  ren- 
fermant du  bioxalate  de  potasse.  Ils  servent  à  enlever  les  taches 
d'encre  et  de  rouille  sur  le  linge,  à  nettoyer  les  métaux.  On  les 
mange  crus  ou  confits  au  sucre,  au  vinaigre.  On  les  prescrit  comme 
rafraîchissants  dans  les  fièvres  et  comme  antiscorbutiques. 

Le  Carambolier  vrai ,  Averrhoa  Carambola  L. ,  originaire  également 
de  fAsie  tropicale,  ne  diflJère  du  premier  que  par  cinq  étamines 
stériles.  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

OxaUs  comiculata  L.  —  Plante  annuelle,  caulescente,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  composées,  pennées,  à  trois  folioles;  calice  à 
cinq  sépales  libres;  six  pétales;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges 
pluriovulées;  fruit  capsulaire,  loculicide,  dont  le  péricarpe  reste 
adhérent  à  l'axe  du  firuit  après  la  déhiscencc. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  antiscorbutiques  en  raison 
du  bioxalate  de  potasse  qu'elles  renferment. 

LlNACéRS. 

Hugonia  serrata  Lamk.  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  à  feuilles 
alternes,  simples,  penninerves,  à  stipules  entières;  fleurs  en  grappes 
terminales  ramifiées,  composées  de  cymes;  deux  des  divisions 
inférieures  de  l'inflorescence  sont  transformées  en  un  croc  épais 
enroulé  en  spirale;  cinq  sépales;  cinq  pétales  tordus;  dix  étamines 
monadelpbes;  ovaire  à  cinq  loges  biovutées;  drupe  de  la  grosseur 
d'un  pois,  à  cinq  noyaux  monospermes. 
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Celte  planbe  passe  pour  tonique  et  sudorifique.  Les  raônes, 
broyées,  dont^fodeur  rappelle  cdile  de  11m,  sontrogardées  comme 
fébrifuges  et  vermifuges. 

Eryihroxylon  hypericifolimi  Lamk.  (Bois  d'huile,  Bois  des  daines, 
à  balais.)  —  Arbuste  de  lo  à  i&  pieds  de  hauteur,  glabre,  à 
feuilles  obovales,  brièvemeat  pctiolées,  tronquées  ou  émarginéesau 
sommet,  cunéiformes  à  la  base;  stipules  linéaires;  fleurs  peu  nom- 
breuses, solitaires;  cinq  sépales  petits,  lancéolés,  persistants;  cinq 
pétales  hypogynes,  caducs;  dix  étamines  monadelphes  à  la  base; 
ovaire  à  trois  loges;  drupe  oblongue,  rouge,  pulpeuse,  pendante, 
à  une  seule  loge  uniséminée.  Son  bois ,  d'un  rouge  vif,  peut  être 
employé  dans  Tébénisterie;  on  fabrique  des  balais  avec  ses  rameaux. 

Erythroayhn  laurifoUum  Lamk.  —  Arbuste  de  lo  à  i5  pieds, 
glabre;  feuilles  brièvement  pétiolées,  alternes,  obkmgues,  lisses, 
obtuses  ou  aiguës;  stipules  petites,  lancéolées;  fleurs  nombreuses; 
corolle  blanche;  drupe  oblongue,  obscurément  trigone,  rougeâtre, 
pulpeuse. 

Ces  fruits,  comme  ceux  de  l'espèce  précédente,  renferment  uo 
suc  acidulé,  sucré  et  mucilagineux  qui,  sous  forme  de  sirop,  fait 
partie  d'un  sirop  purgatif  et  diurétique.  Le  bois  est  analogue  à 
celui  de  l'espèce  précédente  et  porte  les  noms  de  Bois  de  ronde  ^  Bois 
à  flambeaux, 

BU^HORBI  AGEES. 

Aleuriîes  triloba,  (Voir  Bois,  p.  197.)^^  Son  fruit,  qui  porte  le  nom 
At  Noix  de  Bancotd,  fournit  une  huile  employée  en  peinture.  La 
graine,  à  tégument  pierreux,  est  employée  pour  seB  propriétés  pur- 
gatives. Le  tourteau  est  un  engrais  puissant 

Bicinuê  œmmunis  L.  —  Plante  ari)oresoente,  à  fenilles  alternes, 
palmatinerviées  et  palmatilobées;  inflorescences  terminales  et  oppo- 
sitifoliées;  fleurs  mâles  inférieures;  calice  à  cinq  sépales;  étamines 
nombreuses  à  filets  ramifiés  en  faisceaux  polyadelphes;  fleurs 
femelles  à  la  partie  supérieure;  ovaire  à  troîs^  loges  uniovulées; 
fruit  trtcoque  chargé  d'aiguillons;  graines  mouchetées,  caronculées. 
n  existe  dans  l'Ile  deux  variétés  :  l'une  pourpre,  l'autre  blanche. 

Ces  graines,  exprimées  à  froid  bu  à  chaud,  donnent  une  huile 
purgative.  Le  tourteau  lui-même  est  plus  actif  que  ÎTiuile.  Cette 
huile  est  siccative. 
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PhyUanthus  Niruri  L.  (Petit  tamarin  blaac.)  —  Plante  annuelle, 
dressée,  de  i  â  a  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  distiques, 
simulant  les  folioles  d'une  feuille  pennée,  à  fleurs  dioïques  ;  stipules 
petites,  lancéolées,  acuminées;périantbe  à  six  divisions;  six  glandes 
alternes;  trois  étamines  ;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  fruits  capsu- 
laires  à  graines  sans  caroncule  ;  latex  acre,  riche  en  caoutchouc. 

Ce  végétal  est  employé  comme  diurétique  puissant,  dépuratif 
et  antisyphilitique. 

PhyllaftAui  urinaria  L.  —  Plante  annuelle,  dressée^  glabre,  de 
i  k  ù  pieds  de  hautair,  à  rameaux  étalés  ou  ascendants;  feoilles 
presque  sessileB,  oblongues,  obtuses^  macronées,  vertes  en  dessss, 
^auques  en  dessous^  rigides;  stipides  petites,  lancéoiées,  aciimi- 
nées;  fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles  dans  faisselle  des  ftuiUes, 
généralement  solitaires;  elles  sont  monoiOques;  le  périanthe  des 
fleurs  femelles  est  à  cinq  segments  oblbngs  on  lancéolés,  persistant; 
capsule  à  déhiscence  septicide,  globuleuse,  déprimée,  lisse  ou 
rugueuse;  graines  rayées  transversalement;  fleurs  mâles  à  faisselle 
des  feuilles  supérieures;  étamines  monadelphes  à  la  base. 

Cette  plante  est  un  puissant  diurétique;  son  latex  est  acre  et 
vénéneux.  Elle  passe  aussi  pour  être  antisyphilitique  et  emména- 
gogue. 

nyïlanthuê  lonffi/olia  Lamk.  (Ravine»)  — Plante  herbacée,  an- 
nuelle on  vivace,  à  rameaux  cespiteux,  ascendants;  feuilles  alternes, 
presque  sessiles,  linéaires,  uninerviées,  membraneuses,  glabres, 
vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous;  stipules  petites,  deltoïdes, 
cuspides;  fleurs  femelles  solitaires,  presque  sessiles  et  axillaires; 
périanthe  à  segments  oblancéolés,  obtus,  à  bords  blancs,  membra- 
neux; capsule  brune;  graines  striées  longitudinalement ;  fleurs 
mâles  plus  petites,  disposées  par  paires  dans  faisselle  des  feuilles 
supérieures;  glandes  du  disque  libres. 

Mêmes  propriétés  que  f  espèce  précédente.  Cette  plante  est  aussi 
tonique  et  astringente. 

Phyllanthus phillyreœfoliusVoir.  (Négresse.) — ►  Arbuste  dioïque,  de 
5  à  10  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  nombreux,  dressés,  étalés; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  coriaces,  d'un  vert  clair  en  dessus,  de 
forme  et  de  grandeur  variable,  oblongues,  ovales,  obovées,  aiguës, 
obtuses,  généralement  deltoïdes  à  la  base;  stipules  petites,  deltoïdes; 
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fleurs  des  deux  sexes  en  grappes  denses,  axillaires;  p(5riantiic  de  la 
fleur  femelle  à  segments  blanchâtres,  oblongs,  obtus;  fleurs  mâles 
plus  petites ,  plus  brièvement  pédicellëes  ;  trois  etaminesmonadelphes; 
capsule  noirâtre;  graines  lisses. 

CTest  également  un  dépuratif  puissant. 

Acalypha  margmata  Spreng.  —  Arbuste  à  rameaux  tëtragones, 
finement  pubescents  en  dessous;  feuilles  alternes,  membraneuses, 
oblongues,  dentées,  deltoïdes  au  sommet  et  à  la  base,  d'abord 
finement  pubescentes  en  dessous,  mais  devenant  ensuite  Cabres; 
fleurs  mâles  en  épis  sessiles,  axiUaires;  bractées  deltoïdes,  velues; 
fleurs  femelles  peu  nombreuses,  en  petites  grappes  sesailes,  axil- 
laires, à  bractée  entière,  coriace,  obovée;  ovaire  épineux  trilocu- 
laire;  fruit  capsulaire,  tncoque;  graines  caronculées, 

La  décoction  des  feuilles  est  laxative.  La  racine  est  cathartique. 
Les  graines  donnent  une  huile  purgative. 

Acalypha  retictdata  MuU.  {Tragia  reticulata  Poir.).  — Arbuste  à 
rameaux  glabres;  feuiUcs  membraneuses,  toujours  vertes,  glabres, 
ovales  ou  oblongues,  obtuses  ou  aiguës,  presque  entières ,  glabres  ou 
pubérulentes ,  à  stipules  subulées;  fleurs  mâles  en  épis  nombreux, 
flexucux,  sessiles  ou  brièvement  pédoncules;  fleurs  femeUes  peu 
nombreuses,  une  à  trois,  sessiles  ou  pédonculées,  dans  faisseUe  des 
feuiUes  ou  à  la  base  des  épis  mâles,  à  bractée  entière,  arrondie, 
coriace;  ovaire  épineux;  capsule  glabre  de  la  grosseur  d'un  pois, 
tricoque. 

Mêmes  propriétés  que  Tespèce  précédente. 

Euphorbia  hypericifolia  L.  (var.  Indica  Lamk.).  —  Plante  annuelle  à 
tiges  de  1  à  2  pieds  de  longueur,  légèrement  pubescentes  à  Texlré- 
niité;  feuilles  pétiolées,  oblongues,  obtuses,  glabres,  glauques, 
triplinerviées ,  aiTondies  ;  cymcs  denses,  axillaires,  brièvement  pé- 
donculées; involucre  campanule  à  lobes  deltoïdes;  glandes  ovales; 
fleurs  apétales,  monoïques,  plusieurs  mâles  entourant  une  fleur 
femelle;  une  étamine;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
pubescente,  septicide  et  tricoque. 

VHerbe  Saint-Jean  est  employée  contre  la  dysenterie  et  le  flux 
(lu  sang. 

Euphorbia  piltdifera.  (Voir  Guadeloupe,  p.  507.) 
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Etifhorbia  ihymifolia  Burm.  (Rougette.)  — Plante  annuelle ,  à  tiges 
couchées,  de  t  pied  de  bngueur,  velues;  feuilles  opposées, 
obiongues,  obtuses,  brièvement  pëtiolées,  dentées,  cordées  à  la 
base;  stipules  lancéolées,  fimbriées;  fleurs  axillairee;  involucre 
campanule,  velu,  lobé;  glandes  petites,  pétiolées,  arrondies,  i 
deux  appendices;  capsule  brune,  dressée,  velue;  graines  rougeâtres 
arrondies. 

Cette  plante  est  u»tée  comme  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  sont  données  dans  Tlnde  comme  vernufuges. 

Claoxyhn  graniifoïium  MuU.  Arg.  (Bois  violon.)  —  Arbuste  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  penninerviées,  oblongues,  glabres, 
subcoriaces,  deltoïdes  au  sommet,  cunéiformes  à  la  base;  fleurs 
dioïques,  en  grappes  sessiles;  bractées  petites,  deltoïdes,  imbri- 
quées dans  le  bouton  ;  périanthe  des  fleurs  mâles  à  trois  segments 
valvaires;  quarante  étamines  environ,  insérées  sur  un  disque 
épais  dont  les  glandes  alternent  avec  les  divisions  du  périanthe  ; 
filets  libres;  périanthe  des  fleurs  femelles  à  deux  et  trois  divi- 
sions; ovaire  à  trois  loges,  ovoïde,  tomenteux;  ovules  solitaires 
dans  chaque  loge;  capsule  tomenteuse,  brune,  globuleuse,  dé- 
primée; graines  arillées. 

Claoxyhn  parvifiorum  MuU.  Arg.  —  Arbuste  à  feuilles  subco- 
riaces, plus  ou  moins  tachées  de  pourpre  vineux,  oblancéolées, 
obtuses,  crénelées,  légèrement  arrondies  à  la  base;  fleurs  en 
grappes  subsessiles,  un  peu  plus  longues  que  les  pétioles;  fleurs 
mâles  à  quinze  étanûnes;  bractées  et  segments  du  périanthe 
deltoïdes;  capsule  tomenteuse;  graines  blanches. 

Ces  plantes,  dont  le  bois  mou,  léger,  peut  servir  à  fabriquer  des 
instruments  à  cordes,  comme  Tindique  leur  nom ,  sont  surtout  laxa- 
tives. 

Jairopha  muhijida.  (Voir  Guyane,  p.  378.) 

Jatrofha  Curcas  ou Médicmier.  (Pignon  d'Inde.)  —  Croit  partout  à  la 
Réunion.  Son  fruit  donne  aS  à  27  p.  0/0  d'une  huile  purgative, 
mais  qui  peut  être  employée  pour  l'éclairage,  la  fabrication  des 
savons,  et  pour  lubrifier  les  machines. 

Manihot  edulis  Plum.  [Jatropha  ManihotL.).  —  Racine  oblongue, 
tubéreuse;  tige  blanche  à  moelle  abondante,  de  6  h  7  pieds  de  hau- 
teur, marquée  de  cicatrices  qui  sont  les  restes  des  pétioles  des 
IV.  ^r> 
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feuilles  tombées,  a  ëcorce  blanche,  iisee,  à  branches  oouH^ées  et 
portant  à  leurs  extrémités  des  feuilted  alternes  composées,  digfîlées, 
à  cinq  segments  lancéolés,  entiers,  alternes  aux  deux  extrémités, 
d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous;  stipules 
petites,  lancéolées,  caduques;  inflorescence  en  grappes  composées, 
terminales,  portant  des  fleurs  mâles  et  femelles  mélangées  parfois 
sur  le  même  pédoncule;  calice  pourpré  en  dehors,  d'un  brun  fauve 
en  dedans,  à  cinq  segments;  disque  orange,  charnu,  annulaire,  à 
dix  rayons;  dix  étamines  alternes  avec  les  lobes  du  disque,  k  an- 
thères jaunes;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  capsulaire  tri- 
coque;  graines  elliptiques,  noires,  luisantes,  à  micropyle  arillé. 

Cette  plante  se  propage  de  boutures  qui  développent  sous  terre 
des  racines  charnues,  fuslformes,  analogues  aux  tubercules  des 
dahlias.  Elles  renferment,  outre  la  fécule,  un  suc  très  volatil,  véné- 
neux, dont  on  se  débarrasse  par  l'eau  pu  la  chsdeur.  Pour  cela,  les 
racines  sont  râpées  et  la  pulpe  est  mise  dans  un  sac  en  feuilles  ou 
Qbres  de  palmier  au  bout  duquel  on  suspend  un  poids  qui,  par  sa 
traction,  enlève  le  suc  amer.  Le  suc,  desséché  près  du  feu,  ne  ren- 
ferme plus  qu'une  fécule  alimentaire ,  le  Manioc. 

On  emploie  aujourd'hui  une  presse  ordinaire. 

Mis  sous  forme  de  petits  grumeaux,  durs,  légèrement  élas- 
tiques, le  manioc  fournit  le  Tapioca,  qui  donne  par  ebuUition avec 
Teau  un  empois  transparent  et  visqueux. 

La  Cassave  est  cette  même  fécule  étendue  en'  gâteaux  minces  et 
séchés  sur  une  plaque  dé  fer  chauffée. 

C'est  la  nourriture  habituelle  des  noirs.  On  pourrait  par  feriiieu- 
tation  en  retirer  de  l'alcool. 

Croton  mawritanicus  Lamk.  -—  Arbuste  à  rameaux  couverts  de 
poils  étalés;  feuilles  arrondies,  cordées,  aiguës,  crénelées,  membra- 
neuses, couvertes  comme  les  rameaux  de  poils  étalés  plus  nombreux 
à  la  partie  inférieure;  pétiole  velu;  fleurs  monoïques  en  grappes 
longues;  axe  tétragone,  velu;  pédoncules  tomenteux;  fleurs  mâles; 
calice  k  cinq  divisions  deltoïdes,  imbriquées,  velues  ;  pétales 
oblongs,  lancéolés,  libres;  cinquante  étamines  à  filaments  glabres 
quatre  à  cinq  fois  aussi  longs  que  les  anthères;  disque  à  cinq  glandes 
alternes  aver  les  pétales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule 
tricoque  à  graines  caronculces. 

Croton  tiliœfoUus  Lamk.  —  Ar])U8te  à  rameaux  grêles  couverts  de 
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poils  éUd^;  feuilles  membraneuses,  arrondies , cordées,  subobtuses, 
denticulëes,  subcoriaees,  aecMipagnëes  de  deux  grandes  i  la  base, 
tomenteuses  en  dessus,  trèsjs^  velues  en  desso«is;  sépales  deltoïdes, 
tomenteux;  pétales  tomenteux,  aussi  longs  que  les  sépales,  mais 
n'existant  pas  dans  la  fleur  femelle;  vingt  et  trente  étamines,  à  filets 
velus;  capsule  oblongue. 

Les  graines  de  ces  végétaux  renferment  une  huile  purgative  comme 
celle  du  Cratmi  tigUum^  mais  moins  active.  Elle  peut  être  employée 
pour  Féclairage,  la  peinture,  etc. 

CroUm  tigHum.  (Voir  Martinique,  p.  kUi.) 

CACTACÉES. 

Optmtiajtoju  indica  Mill.  (Nopal ,  Raquette;)  Originaire  d'Amérique. 
—  Tige  dressée  à  articles  épais,  obovés,  aréoles,  distants ^  non 
épiaeux,  rarement  avec  de  petites  épines;  fleurs  jaunes,  sessiles, 
solitaires;  calice  à  tube  clavrforme,  d'un  vert  rougeâtre;  pétales 
nombreux;  étamines  indéfinies  cohérentes  à  la  base,  irritables;  ovaire 
infère,  uniloculaire ;  baie  nue,  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une 
petite  poire ,  à  graines  comprimées. 

Les  baies,  apfeiées  Figues  de  Barbarie  (m  d'Inde,  spnt  coniesti))les 
et  diurétiques.  Les  rameaux  ou  articles  succulents  sont  écrasés  et 
employés  en  cataplasmes  comme  maturati&.  Ii&  laissent  éluder 
par  incision  une  gomme  insoluble  dans  l'eau. 

TERÉmNIHAGÉES. 

Anacardium  occidentale,  Mangifera  indica ,  Spendiae  dtdcis.  (V. 
Guyane,  p*  368-369.) 

Bursera  obiusifolia  Lamk.(Marignia.)  —  Arbre  de.^o  à  3o  pieds, 
à  feuilles  alterna?,  sans  stipules,  composées,  irapàripennées,  à  fo- 
lioles opposées,  oblongues,  obtuses,  coriaces,  lisses,  penniverves; 
inflorescence  axillaire  en  grappes  ramifiées  de  cymes  bipares,  avec 
une  petite  bractée  à  Taisselle  des  fleurs  qui  sont  hermaphrodites  ou 
polygames;  calice  gamosépale  persistant,  à  cinq  divisions;  cinq 
pétales  valvaires^;  deux  verticilles  de  cinq  étamines  libres  chacun  ; 
ovaire  libre  à  cinq  loges  biovidées;  drupe  accompagnée  à  sa  base 
du  calice  persistant,  à  une  ou  deux  loges,  k  deux  ou  six  noyaux 
monoépermes. 

On  extrait  principalement  de  l'écorce  et  du  fruit  une- déo-résine 

35. 
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conaue  sous  le  nom  de  Colophane  bâtarde  qui  resle  longtemps 
fluide.  Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  le  goudroa  et  brâle  «¥0c 
une  fumée  dont  lodeur  est  Acre  et  désagréable. 

Schmus  terebînthifoïttis,  (Voir  Bois,  p.  198.) 
LVcorce,  les  feuilles,  etc.,   renferment  une  huile   essentielle 
aromatique  employée  au  Brésil  contre  les  douleurs. 

Smindeia  madagascarienm  D  C.  (Manguier  à  grappes.) — (Voir 
Bois,  p.  198.) —  Caractères  botaniques  do  &ftmtts,  mais  avec  des 
pétales  valvaîres. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  noirs. 

Poupariia  borbonica.  (Voir  Bois,  p.  198.) 
Fruit  mangé  par  les  noirs. 

Canarium  commune  L.  —  Arbre  de  &o  à  5o  mètres  de  hauteur, 
à  baume,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  opposées, 
coriaces;  fleui's  hermaphrodites  ou  polygames,  trimères;  calice  cam- 
panule à^  lobes  inégaux;  pétales  Tahaires,  oblongs,  concaves;  six 
éfamîneis  insérées  sous  le  disque,  inégales;  ovaire  sessile,  ovale,  à 
trois  loges  biovulées;  drupe  oblongue,  noire. 

Les  fruits,  verts,  sont  employés  comme  purgatifs.  Le  tronc  donne 
par  incision  un  suc  oléo-résincux  présentant  les  mêmes  propriétés 
que  le  copahn.  C'est,  dit-on,  relémi  de  l'Inde  orientale. 

SAPINDACKES. 

Sapmdus  rigtda  Poir.  Caractère  botanique  du  Sapindue  arbores- 
cetis.  (Voir  Guyane^  p.   370.) 

Les  fruits  renferment,  comme  cette  espèce,  de  ia  saponine  qui 
rend  Teau  mousseuse  et  lui  communique  les  qualités  d'une  eau 
savonneuse.  On  y  trouve  aussi  une  matière  acre  cpii  altère  rapide- 
ment le  linge.  Le  suc ,  visqueux ,  a  été  employé  contre  les  urétror- 


Schmidelia  racemosa  L.  —  Petit  arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois 
folioles  glabres,  subcoriaces ,  oblongues,  pejininerves,  aiguës,  la 
foliole  centrale  brièvement  pétidée,  ddtoïde  à  la  base,  les  folioles 
latérales  obliques,  presque  sessiles;  fleurs  en  grappes  brièvement 
pédonculées,  polygames,  irrégulières;  quatre  sépales  arrondis  »  obo- 
vés,  glabres;  quatre  pétales  d'un  vert  blanchâtre,  velus;  disque 
unilatéral,  lobé;  huit  éiamines^  excentriques,  exsertûs;  ovaire  bilobé 
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à  deux  logm  uttioml(^;  baie  globoieuse,  rouge,  der  ia  gro^eur 
d'un  pois^  uHkeilulaire  par  avortement. 

Bien  que  petit,  le  fruit  a  une  saveur  douce,  et  quand  il  est 
imparfûtement  mûr,  on  en  fait  anci  excellente  gelée; 

Euphoria  Langana  Lamk.  {Longane,  Œil  de  dragon,  etc.)  — 
Arbre  originaire  de  la  Chine,  cultivé,  à  feuilles  imparipennées,  à 
fleurs  polygames;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales  sans 
appendice  intérieur;  dix  étamines  hyppgynes,  libres;  ovaire  à  trois 
loges  uniovulées;  fruit  a  coque  crustacée,  lisse,  renfermant  une 
graine  enveloppée  d'une  couche  arillaire  épaisse,  charnue,  jaunâtre, 
d'une  saveur  acidulée  et  sucrée. 

On  la  recherche  comme  aliment  rafraîchissant  et  oh  la  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  un  peu  vineuse. 

Nephelium  Litehi.  (Voir  Bois,  p.  aoo.)  —  Le  fruit  eu  Litchi, 
qui  a  le  volume  d'une  prune,  est  d'^cellente  qualité;  il  est  rouge, 
pulpeux,  acidalé,  sucré,  avec  un  arn^*e-gôût  de  muscat. 

On  le  fait  auaei  séel^er  et  on  prépare  des  conserves,  des  boissons 
employées  pour  combattis  les  accès  de  fièvre  légère  et  les  nmiadies 
bilieuses. 

MeUeocea  divenyolia  Juss.  {DaratoxylM  mtmritbmmn  Thmiars.). 
(Bois  gaulette,  Bois  de  zagaies.)  —  Arbuste  de  6  h  8  piedba  de 
hauteur;  feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  exstipulé^^^,  impa- 
ripennées; deux  à  huit  folioles  opposées,  sessiles,  oblongues  ou 
obovales,  obtuses  ou  subaiguês,  entières,  lisses,  coriaces;'  fleurs  en 
panicules  denses,  sessiles,  axillaires,  polygames,  ti^ulièrié^;  calice 
à  cinq  sépales,  oblongs,  libres,  imbriqués,  persistfiiits„  coriaces, 
soyeux;  pas  de  corolle;  disque  petit,  annulaire;  cinq  et  huit  éta- 
mines, deux  et  trois  fois  aussi  loingues;que  le  calice;,  ovaire  à  deux 
loges  biovulées;  fruit  oblong,  4&co^leur  pourprées,  pulpeux,  indé- 
hiscent, de  ia  grosseur  dune  cerise,  à  une  et  deux  loges  unisé- 
minées  par  avortement;  graines  ovofdes  à  testa  niembraneux. 

On  mftmge  la  pulpe  acidulée  et  sucrée  de  ces  fruifid,  ainsi  que 
Tainande  que  f  on  gritle  poùi*  lui  enlever  sa  saveur  acè>rbe. 

Dodomea  salictfolia  D  C«  (Dodonœa  viscosa).  (Reinette.) —  Arbrisseau 
à  feuilles  {Cabres,  visqueuses,  presque  sessile^,  sii^pleis,  oblancéo- 
lées,  entières,  obtuses  ou  aiguës;  fleurs  petites,  polygames  ou 
dieïques,  en  grappes   ramifiées  de  cymes;  périantbe  à   quatre 
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divisions,  mmces,  verte»,  ovidw,  hncéolém;  pus  iifeceroite;  ovaire 
sessile  à  trois  et  quatre  loges  biovdlées;  capsule  sepiicide  à  deux 
et  trois  valves  arrondies  à  la  base  et  ailées^ 

La  décoction  du  bois  est  regardée  par  les  nègres  comme  fébri- 
fuge. Les  feuilles, aromatiques,  servent  à  faire  des  liqueurs  et  sont 
employées  en  infusion  comme  siidorifiques. 

QuwisîamautitianaBBker.  (Bois  quivi  ou  Café  marron.)  —  Arbuste 
glabre,  de  lo  à  i5  pieds  de  hauteur;  feuilles  brièvement  pétiolées, 
alternes,  obovales  ou  oblongues,  penninerves,  obtuses  ou  subaiguës, 
entières,  ou,  dans  une  variété,  à  lobes  pinnatifides;  quatre  à  huit 
fleurs  en  cymes  axillaires,  subsessiles;  calice  campanule,  à  quatre 
et  cinq  petites  dents;  quatre  à  cinq  pétales  d'un  gris  d'argent 
soyeux;  bniit  et  dix  étamines  monadelphes  à  la  base;  capsule  globu- 
leuse ou  pyriforme,  sèche,  tomenteuse,  s  ouvrant  es  quatre  et 
cinq  valves;  graines  oblongues,  à  bile  large  et  latà^ 

CeUé  plante  présente  différentes  formes  queCavaniUes  a  décrites 
comme  des  espèces  sous  les  noms  suivants  : 

Quivisia  ovata  Cav.  —  Feuilles  alternes,  obtuses,  obovées;  trois 
et  quatre  fleurs  iétrtmèreB.       \>  v 

Quivisia  heterophylla  Cav,  —  Feuilles  les  unes  entières,  les  autres 
pinnatifides. 

Qt^imia  dec<mdra  jCav»  — *  Feuilles  alternes,  aiguës;  huit  et  dooie 
fleurs  pentamères. 

Quwisia  ùppositifoUa  Cav.  —  Feuilles  oHohgues,  subobtuses; 
fleurs  tétramères  en  cymes  pédonculées. 

Uinfiision  de  Técorce  est  employée  comme  emménagogue;  les 
feuilles  îpassent  pour  être  dépuratïves  et  sudorifiques. 

Melia  Azederach,  (Voir  p.  180.) 

L'écotQe  des  racines  4^st  vermifuge^  c^thartique,  vbmitiye,  nais, 
employée  à  doses  élevées,  la  4^oction.djes  radiies  peut  devenir  dan- 
gereuse. Les  feuilles  vertes  servent  à  la  Réunion  pour  débarrasser 
les  animaux  des  insectes  parasites.  On  les  emploie  avec  succès, 
paraît-il,  dans  le  traitement  des  coliques  des  chevaux. 

Sandorieum  indicum  Cav.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à  trois  h- 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉUNION.  551 

lioleflompies  ;  fleurseB grappe»  axiilaires  ;  calioe  et  corolle  peu  temères  ; 
dU  etamines  monadelphos  unies  en  tube,  puis  libres;  disque  tu- 
bilieux,  dente  au  sommet;  ovaire  libre  à  cinq  loges  biovuléea;baie 
globuleuse,  pomiforme,  grande,  indéhiscente,  à  cinq  loges  mono- 
spermes;  graines  entourées  d'un  arille  pulpeux. 

Cette  pulpe  est  mangeable.  On  en  fait  des  gelées ,  des  sirops ,  des 
confitures.  Les  fruits  sont  désignés  sous  ie  nom  de  Mangwulan 
sauvage.  La  racine  est  aromatique,  stomachique  et  aalispasmodique. 

CÉLASTRAGEES. 

SaheiavndMiiaa  Lamk.  (Manguier  marron.) —  Arbuste  à  feuilles 
opposées,  articulées;  stipules  caduques;  fleurs  en  cymes  axiilaires^ 
il  pédicelles  accompagnés  de  deux  bractéoles;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  trois  étamines  fertiles,  libres,  élargies  à  la 
base;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  baie  globuleuse,  pulpeuse,  à 
plusieurs  graines. 

Ces  fruits  sont  alimentaires.  La  pcmdre  des  racîàeB  est  employée 
contre  la  blennorrha^e  par  les  noirs  de  Maurice. 

EUjeodendrùn  orientale.  (Yoir  Bois,  p.  900.) 
Les  baies  sont  alimentaires.  Les  feuilles  sont  émollientes.  Les 
fruits  donnent  une  huile  bonne  pour  divers  usages. 

RHAMNACéES. 

Gouania  iUmfolia  Lamk.  —  Arbuste  grimpant,  dont  les  jeunes 
branches  et  les  nervures  de  la  face  inférieure  sont  couvertes  de  poils 
rouilles;  stipules  et  bractées  petites,  brunes,  lancéolées,  caduques; 
feuîQes  alternes  brièvement  pétioles,  cordées,  ovales,  dentées, 
penninerves;  fleurs  en  grappes  à  axe  velu,  polygames;  calice  4  tube 
obconique,  à  cinq  dents,  velu  en  dehors;  cinq  pétales  oblongs, 
onguiculés,  ne  dépassant  pas  les  dents  du  calice;  dnq  étamines 
libres;  ovaire  infère  à  trois  loges;  disque  épigyne,  pentagonal; 
capsule  sèche,  nue,  triquètre,  à  valves  septicides. 

Gouania  mauritiana  Lamk.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  alternes,  aiguës,  dentées, couvertes  en  dessous  et 
en  dessus  d'une  pubescence  gris  argentée. 

Ces  plantes  sont  considérées  comme  astringentes  et  toniques, 

Zityphm  Jt^uia.  (Voir  Bois,  p.  901.) 
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Son  fruit  drupacf^  rcnforme  nne  pulpe  sucrëe,  muciiagineuse, 
parfumée,  uu  peu  acide  et  astringente.  Elle  passe  pour  être  pec- 
torale. 

ULMAcéBS. 

Artocarpus  incisa,  Artocarpus  integrifolia.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Artocarpus  heteraphyUa  Lamk.  (Jaquier  hétërophylle).  —  Espèce 
indienne,  cultivée;  graines  comestibles. 

Sa  racine  est  astringente  et  sert  à  combattre  les  diarrhées  et  les 
nlTcctions  dartreuses.  Le  suc  du  fruit  est  préconisé  contre  les  ophtal- 
mies et  le  bois  ainsi  que  Técorce  servent  à  préparer  des  garga- 
rismes  astringents. 

Ficus  elastica.  (Voir  Bois,  p.  201.) 

L'une  des  sources  du  caoutchouc,  mais  il  parait  de  qualité  infé- 
rieure. 

Tréma  onerUaUs  H.  Bn  {CMs  orientaUs  L.  ).  —  Bel  arbre  de  TAsie 
tropicale,  introduit  à  la  Réunion,  à  feuilles  atternes  triplinerviées; 
stipules  libres;  fleurs  en  cymes  axillaires,  polygames,  monoïques; 
cinq  sépales;  cinq.étamines. 

Cet  arbre  passe  pour  guérir  Tépilepsie. 

Cehis  madagascariensis  Bojer.  (Spania  arientaUs,  var.  afinii  Planch.). 
—  Arbre  de  ko  k  bo  pieds,  à  feuilles  subcoriaces,  vertes  en  des- 
sus, couvertes  en  dessous  d'une  pubescence  verdâtre,  ovales,  aiguës, 
denticulées,  inégales  à  la  base,  triplinerviées;  fleurs  en  cymes 
denses,  subsessiles,  dichotomes;  bractées  lancéolées,  persistantes; 
fleurs  polygames,  monoïques;  p^rianlhe  à  cinq  divisions,  persistant, 
vert  et  lisse  en  dehors,  velu  en  dedans;  cinq  étamines  insérées 
sur  le  disque;  ovaire  à  une  seule  loge  uniovulée,  à  stigmate  double, 
subulé;  petite  drupe  ovoïde,  glabre,  entourée  par  le  calice,  à  en- 
docarpe solide. 

L'écorce  est  employée  par  les  noirs  comme  fébrifuge.  Le  char- 
bon de  Técorce  sert  à  combattre  la  dysenterie.  Les  feuilles  sont, 
dit-on ,  astringentes.  On  emploie  aussi  f  écorce  pour  tanner  les  peaux. 

Cannabis  saiiva  (variété  Indica  L.). —  Plante  annuelle  dioïque,à 
feuilles  alternes,  stipulées,  longuement  pétiolées,  à  limbe  profon- 
dément divisé  en  cinq  et  sept  lobes  dentés,  acuminés;  fleurs  mâles 
en  grappes  axillaires  ramifiées;  calice  à  cinq  sépales  velus;  cinq 
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aminés  libres;  fleurs  femeHes  en  grappes  axiltatres,  feniUëes  à  la 
base;  calice  i  deux  sépales  coirveil  de  petites  glande»  brunâtit^s; 
ovaire supère,uniloculaire  par  avortement,  uniovulë;  achaine  enve- 
loppé par  la  bractée,  arrondi;  graine  sans  albumen  ;  embryon  gros, 
huileux. 

La  plante  entière  est  enivrante  et  narcotique  et  on  connaît 
rivresse  particulière  déterminée  parles  émanations  des  cbènevîères. 

Les  sommités  fleuries  forment  la  base  de  la  drogue  si  connue 
sous  le  nom  de  Hachisch  et  si  recherchée  par  les  Orientaux  comme 
aphrodisiaque  et  produisant  une  ivresse  particulière.  La  substance 
résineuse  et  glutineuse  produite  par  les  glandes  des  tiges  vertes  et 
des  feuilles  renferme  deux  essences  :  le  Cannabhe^  accompagné  d*un 
Hydrure  de  cannabènCy  et  la  Hachisckme. 

Elles  existent  en  plus  grande  quantité  dans  la  variété  Indica.  Les 
fibres  libériennes,  longues  et  flexibles,  sont  employées  pour  la  fabri- 
cation des  tissus.  La  graine  est  riche  en  huile,  employée  k  la  fabri- 
cation des  savons  noirs  et  k  Téolairage. 

GOMBBBTAGBES. 

Termmalia  mawitiana,  (Voir  Bois,  p.  909.) 

Les  fruits  passent  pour  toniques  et  sont  astringents.  On  les  em- 
ploie surtout  pour  teindre  les  étofies  et  pour  tanner  les  peaux.  Les 
graines  sont  comestibles.  L'écorce,  qui  renferme  du  tannin  et  est 
employée  pour  le  tannage  des  peaux,  a  été  préconisée  pour  com- 
battre les  inflammations  et  la  fièvre  ;  elle  laisse  exsuder  une  matière 
gommeuse  qui  brûle  avec  une  odeur  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Faux-benjoin,  On  l'emploie  comme  Tencens. 

Temùnalia  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.) 

Fruit  alimentaire.  La  racine  est  antidysenlérique,  Técorce  passe 
pour  fébrifuge;  elle  sert  à  teindre  en  noir.  L'amande  est  huileuse, 
douce,  et  son  huile  est  employée  dans  Thorlogerie. 

MYRTACiBS. 

Eugenia  cotin^olia  Jacq.  —  Arbuste  à  feuilles  rigides,  coriaces, 
obtuses,  de  forme  et  de  grandeur  variables,  arrondies,  obovales 
ou  oblongiies,  vertes  et  lisses  en  dessus,  opaques  en  dessous;  fleurs 
solitaires  ou  réunies  dans  faisselle  des  feuilles;  calice  turbiné, 
tomenteux,  à  lobes  arrondis;  étamines  plus  courtes  que  les  pétâtes 
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blancs;  fruit  glabcdeiu ,  ^courono^  parler  l^b^  du  calice.  Cette 
espèce  doéoe  plusieurs  variétës  :  E^gmm  athiculi^  Lamk. ,  Eugem 
eord^Ua  Bôy. ,  Eugema  Gardmti  BaJcer* ,  Eugmia  hcida  Lamlu  (/oi- 
mw  D  G.),  Eugenia  ettiptioa  Laoftk.  {jQ$$inm  D  C), 

Leurs  fruits  sont  alimentaires  et  très  estimes  à  cause  de  leur 
saveur  très  parfumée,  acidulée  et  sucrée.  Les  écorces  et  les  feuilles 
sont  employées  comme  dépunitives* 

Ktig'ent/iaromaftca. (Voir  Généralités.)  —  Eugenia  pimenta,  Myrcia 
acrUy  Psidium  pomjferuniy  Psidium  pyriferum,  Syzygium  Jambolamm, 
Jambosa  vulgaris,  (Voir  Martinique,  Guadeloupe,  Guyane.) 

Psidium, indicum.  (Goyavier  d'Amérique.) 

Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  contre  la  dysenterie. 

Barringionia  speciosa  L.  fil.  (Voir  Bois,  p.  uoU.)  ^*-  Les  graines 
sonit  oléagineuses.  Lesfi*uits,  connus  sous  le  nom  de  Bormet  carré, 
se  mangent  verts  conune  les  légumes* 

Les  Indiens  les  jettent  dans  les  rivières  pour  e&ivrer  le  poisson 
et  le  prendre  plus  aisément. 

Punica  granatum.  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

VÉLlSTOMàCiES. 

Memecyhn  ûordatum  Desv.  —  Arbuste  à  feuilles  opposées,  ses- 
siles,  coriaces,  lisses,  pennivernes,  aiguës,  pédonculées;  calice  i 
quatre  dents;  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamiues  incluses; 
ovaire  à  une  loge  pauciovulée;  baie  globuleuse. 

Memecyïon  sphœrocarpum  D  C.  —  Arbuste  à  feuilles  brièvement 
pétiolées,  coriaces;  étamines  et  style  inclus;  baie  verte  lorsqu'elle 
n'est  pas  mûre,  globuleuse^  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Les  fruits  de  ces  deux  espèces  sont  comestibles. 

HYPÉRIGINEES. 

Hypericum  lanceolaium.  (  Ambaville ,  fleur  jaune  ).  (Voir  Bois ,  p.  9  o  5.) 
Gette  plante  donne  un  baume  odorant  préconisé  contre  les  af- 
fections goutteuses  et  syphilitiques. 

Harùnga  mMktgascarienêis  Choisi  ^-*^  Arbuste  ée  lo  à  i5  pieds 
de  hauteur;  feuilles  pétiolées,  oblongaes,  ettièrês^  aigvës^  ferme», 
vertes  et  glabres  en  dessous,  arrondies  à  la  base;  fleurs  nombreuses, 
pétitef ,  en  panicules  terminales;  calice  è  cinq  sépales  ianféolés; 
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cinq  jM^taies  viUeux;  cinq  ëcaiilm  hypogynes,  alternes  avec  les 
pëUles;cinq  élammes;  ovaire  à  cinq  loge^,  èfdeux  et  quatre  ovules; 
drupe  globuleuse. 

L'écorce  renferme  une  substance  amère. 

Les  feuffles  et  les  fleurs  sont  riches  en  huile  essentielle. 

GLUSIACélS. 

Cdoj^lbm  InopkyUum.  (Voir  Bois,  p.  9oS.) 

CalaphyllmÊ.  spwimKL  (Voir  Boîs,  p.  »o5.) 

En  incisant  le  tronc  et  les  branches,  on  en  extrait  iiAe  rësine 
uùvnmée  Bétwm  vert,  d'un  vert  opaque,  noirâtre  en  ma^d^  d'une 
odeur  faible,  qui  est  employée  comme  vulnéraire. 

Gavemia  JUangi>9Utfia  L.  — "  Arbre  de  6  à  8  mètres  de  hauteur, 
touflu,  originaire  de  Iliade  et  cultivé,,  à  feuiUps opposées,  entières, 
lisses,  elliptiques,  lancéolées,  coriaces;  fleurs  dioîques;  fleur  mâloJ^ 
étamines  disposées  en  quatre  phalanges  TinîeA  à  la  base;  ovaire  à 
cinq  et  six  loges;  fruit  globuleux  de  la  grosseur  d'une  petite 
orange;  péricarpe  à  chair  rouge,  fongueuse,  dure,  gorgée  d'un 
latex  jaune  et  acre.  Les  cloisons  avortent  et  donnent  cinq  ou  six 
graines  enveloppées  par  les  couches  supiçrficielles  des  téguments. 
Cest  la  partie  comestible.  Le  Mangoustpn  est,  ajuste  titre,  le  fruit 
le  plus  apprécié  des  pay^  tropicaux  par  aa  saveur  et, son  parfum 
déUcat.  .    , 

LOBARtÉftQâsS;  /i' 
Visam  trjflorum  D  G.  (Gui  du  pays,)  —  Plante  parasite,  gfpbre, 
de  1  pied  de  longueur,  à  feuilles  opposées,  ovdles,oblojigués,  ob- 
tuses, deltoïdes  à  la  base,  brièvement  pétiolées,  épaisses  et  rigides; 
fleurs  unisexuées,  accompagnées  de  deux  {^tit^  bractées  deltoïdes; 
ca}ice  i adhérant  à  Tovaire,  à  quatre  sépales;) pas  de  corpUe;  ^'ta- 
mines  i  anthères  s'ouvrant  par  des  pores;  ovaire  infère  à  une  loge 
uniiovtdée^  baie  jautie,  petite,  de  la  grosseur  d'ott  psots.      ^   '^ 

'.'  I  .:         .       ^  'i 

Vweum  eapensê  L.  fil.  « — ^  Ceitte  «spèce  diffère  de  la  pré^^ènte 
en  oe  quelle  n'a  pa» de  Veuilles.     ,  • 

L'éeorre  de  ces  planlep  rettferméi;,  ^oninÉé  celktdu  Gviv^vne  mar 
tière  visq^eriise,  tenace,  la  ghi  dont  on  4*oinMiH  les'  usages;': 
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RUBià€iB8. 

Quinquinas.  (Voir  Noiiceg  cohniale$.  —  Ile  de  la  Rëunion.)  Caje. 
(Voir  Génëralités.) 

Guettarda  verticeUata,  (Voir  Bois,  p.  30 5.)  —  L'écorce  est  as- 
tringente et  employée  pour  combattre  la  dysenterie,  la  fièvre, 
les  hémorragies,  etc. 

Myanima  myrùfolia  Lajonk.  — -  Petit  arbuste  à  feuilles  opposées, 
presque  sessiles,  oblongues,  subaiguês,  coriaces,  lisses;  stipules 
petites,  caduques;  fleurs  terminales  en  cymes  composées;  calice 
entier;  corolle  bypocratérimorphe  blanche,  à  cinq  lobes  obtus, 
oblancéolés;  cinq  étamines  ;  ovaire  à  trois  et  quatre  ioges  ;  style  i 
quatre  lobes;  fruit  drupacé  de  la  taille  d'un  petit  pois,  à  deux 
noyaux. 

Ses  feuilles,  bouillies,  sont  employées  en  frictions  parles  noirs 
pour  guérir  la  gaJe.  D'après  eux,  elles  renferment  un  poison  subtil. 

Myoniina  obavata  Lamk.  —  Ari^uste  glabre  «  à  feuilles  presque 
sessiles,  obovées,  obtuses,  lisses,  veillées,  coriaces;  fruit  indéhis- 
cent, globuleux,  à  quatre  noytux. 

Marnes  propriétés. 

Psathura  horhmica  Gmel.  (Bois  cassant.)  —  C'est  un  arbris- 
seau que  Ton  trouve  sur  les  pentes  abruptes  qui  encaissent  Ic^ 
rivières.  Il  est  glabre,  de  &  à  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  oblongues,  aiguës,  subcoriaces,  d'un  vert  sombre, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  petites,  lancéolées,  caduques;  six  et 
douze  fleurs  en  cymes  brièvement  pédonculées;  calice  campanule 
à  cinq  dents  petites,  deltoïdes;  corolle  en  cloche  blanchâtre,  à 
cinq  lobes  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  cinq  logés;  drupe 
globuleuse,  blanchâtre,  delà  gi-osseur  d'un  pois,  couronnée  parles 
dents  du  calice  persistant. 

Les  feuilles  en  infusion  passent  pour  toniques  et  stomachiques. 

Danaiê  fr4gram  Commers.  (Liane  de  bois  jautie^  Liane  bœuf.) 
—  Arbuste  vivace, grimpant,  à  feuilles  opposées,  brièvement  pé- 
tiolées, oblongues,  obtuses,  cunéiformes  à  la  base^  ^ahrea,  penni- 
nerves,  coriaces;  stipules  triangulaires;  fleurs  dioîques  ou  poly- 
games en  corymbesaxiUaires,  à  bracl^  petites;  calice  perstslant, 
campanule,.»  cinq  dents,  petites;  corolle  infiindibultforme  à  cinq 
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dents  lancéolées,  valvaires,  d'une  h«Ue  couleur  rouge  orange  et 
odorante;  cinq  étaminçs dimorphes;  ovaire  biloculaire,  multiovulé; 
capsule  loculicide,  à  deux  valves,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

La  racine  fraîche  est  employée  de  temps  immémorial  à  Mada- 
gascar comme  un  vulnéraire  puissant,  et  le  suc,  d'un  beau  jaune, 
qui  s'en  écoule,  paraît  être  le  principe  actif.  La  décoction  de  cette 
racine  est  donnée  comme  tonique  et  fébrifuge;  elle  renfermerait, 
d'après  Bourdon^  pharmacien  de  la  marine,  un  alcaloïde  qu'il 
nomma  Danatdine,  MM.  Heckel  et  Schlagdenhauffen  ont  reconnu 
que  c'était  du  sulfate  de  calcium ,  n'ont  pas  trouvé  d'alcaloïde,  mais 
bien  un  glucoside  qu'ils  nomment  Daname  C^*  H**  0^,  auquel  ils 
attribuent  les  propriétés  de  la  racine. 

L'écorce  du  bois,  qui  porte  le  nom  de  B&iê  à  darfre$f  est  em- 
ployée dans  le  traitement  des  affections  cutanées.  Elle  est  parfois, 
comme  la  racine,  substituée  «a  quinquiM  et  «mployée  comme  fé* 
brifuge.  Elle  est  en  même  temps  tinctoriale  et  donne  une  belle 
couleur  rouge. 

Mussaenda  Landia  Lamk.  (Quinquipa  indigène.)  —  Plante  frutes- 
cente, de  4  à  6  piçds  de  hauteur,  à  feuille?  opposées,  pétiolées, 
ovales  ou  lancéolées,  subcpriaces,  soyeuses  en  dessous;  fleurs  her- 
maphrodites en  corymbcs  terminaux ,  brièvement  pédoncules;  brac-r 
tées  petites,. linéaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  lancéolées, 
sub^ales;  corolle  infundibuliforme  blanche,  soyeuse  en  dedans,  ù 
cinq  lobes,  ovalefr,  aigus;  cinq  ^Wiiflcs;  ovaire  biloculairc,  plu- 
riovulé;  firuît  charnu,  indéhiscent 

L'écorce  de  cette  plante  est  employée  comfiie  astringente  et  fé"- 
bfiftige;  On  croît  que  t'est  le  Cinchona  cfro-^inda  de  Willem. 

Mus9aenda  arcuata  Lamk.  (Feuilles  do  lingue.)  —  Arbusle  vo^ 
lubile,  glabre;  feuilles  pétiolées,  subcoriaces,  oblongues,  aiguës, 
lisses;  stipules  courtes,  ciliées,  bipartites  et  tripartites, glabres,  ca- 
duques; fleurs  en  corymbes  terminaux;  calice  glabre,  à  cinq  dents 
linéaires  plus  courtes  que  le  tube;  corolle  d'un  jaune  brillant,  glabre 
extérieurement,  villeuse  en  dedans;  baie  oblongue  couronnée  par 
lo  disque,  à  dents  caduques. 

L'infusion  des  feûiUcs  passe  poul*  être  pectorale  ci  fébrifuge. 

Stomuia  cUrifoliu  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  5i5.)  —  Cette 
piaule  est  vantée  pour  combatti-e  les  maladies  inflmnmatoircs. 
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Fœnicuiuni  dulce  D  C.  — ,  Plante  annuelle,  à  feuilles  <l(fcom- 
pose'es,  à  lanières  linéaires;  oml)enes  composées;  fleurs  herma- 
phrodites asepales;  cinq  pétales  entiers,  involutés  au  sommet;  fruit 
oblong;  méricarpes  semi-térètes;  bandelettes  solitaires 

Les  souches,  comprimées  sur  la  base ,  deviennent  ti'ès  grosses 
et  sont  comestibles  crues  ou  cuites.  Le  fruit  possède  une  odeur 
doilce,  agréable,  deyenant  plus  forte,  pai'  la  friction;  sa  saveur  est 
très  aromatique,  sucrée  et  agréable;  îa  plante  entière  est  employée 
comme  stimulante,  carminative  et  diurétique. 

Hydrocotyk  asiatica  L.  —  Plante  herbacée,  rampante^,  à  feuilles 
réunies  au  niveau  des- nœuds,  alternes,  longuement  pëtioléeB,rëni- 
formes,  crénelées,  à  pédoncules» floiifères  plus  courts qne les fenlHes, 
portant  trois  ou  quatre  fieurç^mqndwHes  simples;  cdiice  nul;  cinq 
pétales;  cinq  étamînei;  le  fruit  pst  comprimé  latéralement,  aigu 
dans  le  dos,  dépourvu  de  bandelettes,  avec  des  côtes  à.peine  visibles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche,  elle  est  aromatique;  sa  sa- 
veur est  amère  et  piquante.  Elle  perd  ses  propriétés  par  la  dessic- 
cation. On  Ta  beaticoup  vantée  comme  remède  souverain  contre 
les  affections  invétérées  de  la  peau,  de  nature  syphilitique.  Dans 
l'Inde,  on  l'emploie  comme  diurétique;  son  principe  actif  est  une 
huile  volatile,  incolore,  amère,  qui  a  été  nommée  VeUàrine. 

PoUf8cia$  curtispongia  Baker  (  Ga$i(mia  Lamk.  ).  —  Arbuste  dressé , 
glabre,  à  feuilles  pétiolées,  de  i  pied  de  long;  larois:et quatre  paires 
de  folioles  oblongues,  lisses,  coriaces,. pétiole,  obtu^s,  deltoïdes 
ou  arrondies  k  la  base;paiucul|9«vdçt  pi^.deiong  à  rachis  angu- 
laire; fleurs  en  ombelles  terminales;  calice  adhérent,  campanule; 
dix  à  douxe  pétales;  dix  à  douze  étamines;  ovaire  à  dit  et  douie 
loges;  baie  subglobuleuse  k  dix  et  donze  loges  et  nn  noyau  triqtiètre 
dans  chaqœ  ceUule. 

Polyscias  repahda  Baker  [Ùilbertta  repanida  D  C).  (Bois  Papaye. 
Bois  blanc.)  —  Arbuste  dressé,  glabre,  à  feuilles  longuement 
pétiolées;  cinq  à  neuf  folioles  oblongues,  obtuses,  lisses,  coriaces, 
pétiolées;  six  à  huit  pétales;  ovaire  à  six  et  huit  loges;  fruit  glo- 
buleux. 

Ç^s  plaates  participent  des  propriétés  ardmatiques  des  Ombelli- 
fères,  mais  sont  sans  emploi  médical  eiu  industriel. 
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GOMPOSéBS. 

Ageratum  mitfzoides  L.  —  Plante  annuelle,  ditîaaée,  vduc,  de 
a  ou  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  orales,  obscurément 
serretées;  capitules  en  corymhes  terminaux  homogames  à  lleurs 
régulières;  involucre  campanule,  à  écailles  scarieuses,  linéaires, 
subégales;  réceptacle  convexe,  aréole;  jroroBetubfuleuse,  clavifbrhie; 
étaminessyngénèses,  à  anthères appendiculéeè  au  sommet;  acharne 
à  cinq  angles.  • 

Cette  plante,  qui  est  originaire  deTAmériquedu  Sud,  sert  an  trai- 
tement des  pneumatoses  du  tube  digestif  et  est  employée  comme 
sudorifique  et  fébrifuge. 

Gnaphaliafn.  fosttdum  L.  — Plante  à  feuilles  alternes,  entières, 
sessiles,  décurrentes;  capitules  hétérogames  petits,  solitaires,  dis- 
coïdes; réceptacle  nu;  involucre  a  folioles  scarieuses,  conniventes, 
imbriquées;  fleurs  du  rayon  irr^lières,  hémiligulées,  femelles; 
celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  achatnes  cylindriques, 
à  aigrettes  sétacées  uniaéiées. 

Cette  plante,  regardée  comme  astringente,  aromatique^  est^ou^ 
vent  employée  comme  pectorale. 

GnaphaUum  protejforme  Lamk.  {HeUchrysum  Baker).  —  Jouit  des 
mêmes  propriétés. 

Sfhœranûius  indiens  Vaill.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes, 
entières,  décurrentes;  réceptacle  globuleux;  capitules  homogames, 
radiés,  petits,  pauciflores,  à  involucre  campanule,  paléacé,  pîauci- 
sérié;  fleurs  dimorphes,  celles  du  rayon,  femelles  ou  stériles,  celles 
du  centre  hermaphrodites;  fruit  oblong,  petit;  aigrette  de  soies 
fines,  flexueuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  sto^macbique  et  diurétique. 

Spkœraxàkua  zeylaniùns,  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

Siegesbeckia  orietUalis  L.  (Guérit  vite,  H^rbe  divine.  Herbe  de 
Flack.) —  Plante  très  commune,  annuelle,  hej^bacép,  dressée, 
à  feuilles  opposée9,  deltoïdes,  aiguës,  membraneuses,  dentées; 
capitules  stipités  en  cymes  lâches;  involucre  à  bractées  inégales; 
réceptacle  étroit  ;  fleurs  jaunes  dimorphes  ;  celles  du  rayon  (ertiles 
et  femelles,  unisériées,  à  limbe  ligule;  celles  du  di^ue  hern^aphro* 
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dites;  achaine  inégalement  ovoïde,  a  surface  dorsale  gibbcu8e;pas 
d'aigrette. 

C'est  un  balsamique  amer,  vante  comme  stimulant,  sudori- 
fique,  antiscorbutique.  Comme  masticatoire,  c'est  un  sialagogue 
énergique.  En  petite  quantité,  il  est  vermifuge. 

EmUia  êonchyhUa  D  C.  -7-  Plante  annuelle  dressée  ou  étalée, 
de  3  ou  3  pieds;  feuilles  inférieures  lyrées  ou  obovées,  dentées, 
les  caulinaires  sagittées  ou  cordées,  amplexicaules  ;  corymbes  pau- 
ciflores;  involucre  oblong,  cylindrique,  à  écailles  herbacées,  peu 
nombreuses;  réceptacle  alvéolé;  fleurs  jaunes,  homogames;  achaine 
oblong,  pentagonal,  à  angles  ciliés,  couronné  par  des  poils  blancs 
trois  fois  aussi  longs  que  Tachaine. 

La  décoction  des  feuilles  est  employée  comme  fébrifuge. 

Smtcio  AmbamUa  fers,  {Hubertia  AmbaviUd  Bory).(AmbaviUe.) — 
Plante  arborescente  à  rameaux  ascendants;  feuilles  alternes,  sessiles, 
lyrées ,  pinnées ,  subcoriaces ,  glabres ,  a  lobe  terminal  lai;ge ,  linéaire , 
incisé,  denté,  subobtus,  cunéiforme  à  la  base,  à  deux  lobes  entiers, 
petits  à  la  base;  réceptacle  plan  à  fossettes  peu  profondes;  bvo- 
lucre  à  bractées,  les  extérieures  courtes,  libres,  les  intérieures  dres- 
sées, légèrement  imbriquées;  les  fleurs  du  rayon  sont  ligulées,  fe- 
melles; celles  du  disque  régulières,  hermaphrodites;  ovule  dressé; 
disque  épigyne;  achaine  à  aigrettes  de  soies  grêles,  entières,  par- 
com*u  de  côtes  saillantes. 

Les  feuilles  de  TAmbaville  blanche  en  infusion  et  le  bois  en 
décoction  sont  employés  comme  diurétiques  et  pectoraux.  Cesl 
aussi  un  puissant  dépuratif  usité  dans  le  traitement  des  maladies 
vénériennes. 

Parthenium  hysterophorui  L.  —  Plante  originaire  de  l'Amérique 
tropicale,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  ê^ Herbe  blanche.  Elle  est 
annuelle,  de  s  à  3  pieds  de  hauteur,  à  tiges  minces,  velues;  ses 
feuilles  inférieures  sont  alternes,  pétiolées,  bipinnatifides;  capitules 
en  panicules  lâches  ;  involucre  campanule  à  deux  rangs  d'écaillés 
lisses,  les  extérieures  aiguës,  les  intérieures  obtuses;  fleurs  de  la 
circonférence  ligulées,  celles  du  centre  tubuleuses;  réceptacle  écail- 
leux;  achaines  petits  suimontés  de  deux  à  trois  écailles  lancéolées. 

Cette  plante  est  itîcommandée  comme  astringente.  Un  certain 
nombre  de  Composées  sont  sans  usage.  Telles  sont  les  espèces 


Digitized  by  VjOOQIC 


RÉUNION.  561 

suivantes  :  Manarrhmus  salkifolius  Cass.,  Monarrhenus  rufiscens  Gass., 
Pêaiia  trmema  Wild.,  ùmgza  ImearUoba  D  C,  Faujatia  pmifotia 
Cass.,  Pax^oêia  fiexuosa  Bentb.^  Gynura  cemua  Benth.  (Senedo  cemuus 
L.  fii.).  Crépis  japmica  Benth.,  Mycrarkynehus  sarmentosus  D  C. 

SGROPULARUGÉBS. 

Scoparia  dulcie.  (Voir  Martinique,  p.  /169.) 

HerpesHs  Manmeria  H.  B.  K.  —  Plante  herbacée,  vivace,  traî- 
nante, à  feuilles  sessiles,  obovëes,  obtuses;  fleurs  petites,  solitaires 
et  axillaires;  calice  à  cinq  lobes  inégaux,  le  postérieur  plus  grand; 
corolle  d'un  violet  pâle,  campanulée,  à  cinq  lobes  subégaux; quatre 
étamines  didynames  incluses;  ovaire  ovoïde  à  deux  loges  multi- 
ovulées,  à  stigmate  capité;  capsule  ovoïde,  membraneuse,  dont  les 
valves  se  séparent  entièrement  du  placenta  central. 

Dans  rinde,  le  suc  exprimé  de  cette  plante  est  employé,  mé- 
langé au  pétrole,  pour  faire  des  frictions  sur  les  parties  du  corps 
affectées  de  rhumatismes. 

Vandelia  diffma  h.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  diffuse,  pu- 
bescente;  feuilles  ovales,  brièvement  pétiolées,  serretées  au-dessus 
de  leur  base;  calice  quinquéfide,  à  lobes  lancéolés,  acuminés; 
corolle  à  deux  lèvres;  quatre  étamines  didynames;  capsule  mem- 
braneuse, ^obuleuse,  bivalve,  à  valves  se  séparant  du  placenta 
central. 

Cette  plante  est  employée  comme  émétique  et  fébrifuge  dans  les 
fièvres,  la  dysenterie  et  les  hépatites.* 

GAMPANULAGBES. 

Heterochcenia  ennfolia  D  C.  {Campcawia  Lamk.).  —  Plante  à  tige 
ligneuse  de  1  à  3  pieds  de  hauteur,  de  la  grosseur  du  doigt,  mar- 
quée des  cicatrices  laissées  par  les  feuilles;  celles-ci  sont  disposées 
au  sommet  de  la  tige,  subcoriaces,  glabres,  lancéolées,  aiguës, 
denticulées;  inflorescence  en  panicule  lâche,  a  bractées;  calice 
gamosépale  à  cinq  dents  longues,  lancéolées,  acuminées,  ciliées; 
corolle  campanulée  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  libres;  ovaire  infère 
à  trois  loges;  style  cylindrique  à  trois  stigmates;  capsule  dressée, 
glabre,  cylindrique,  triloculaire,  s'ouvrant  en  trois  valves  loculi- 
cides;  graines  nombreuses,  ovoïdes,  trigones,  ponctuées. 

Cette  plante  est  riche  en  latex  acre  dont  faction  est  atténuée 
par  la  présence  d'un  mucilage;  eHe  est  sans  emploi. 

If.  36 
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Lobelia  serpem  Lamk.  D  C.  —  Plante  herbacée,  vmce,  à  tiges 
traçantes,  glabres,  simples  ou  à  raaieaux  ascendants;  feuilles  al- 
ternes nombreuses,  les  inférieures  oblancéolëes,  briÀTement  pétio- 
lëes,  les  autres  sessiles,  obscurément  dentées;  fleurs  en  gra^>es 
terminales;  calice  adhérent,  à  «nnq  dents  linéaires;  corolle  gamopé- 
tale; limbe  à  deux  lèvres,  à  lobes  bleus,  à  gorge  jaunâtre  tachetée 
de  bleu;  étamines  épigynes,  adnées  è  la  base;  ovaire  bilocuiaire, 
multiovulé;  capsule  loculicide,  à  deux  valves,  s'ouvrant  au-dessus 
du  calice. 

Le  latex  de  cette  plante  est  acre  et  même  dangereux. 

SOLANACÉES. 

Datura  Strammum  L.  —  Plante  herbacée,  robuste,  dressée, 
glabre  et  d'un  vert  sombre;  feuilles  alternes,  longuement  pâiolées, 
ovales 9  acumin^a,  lobées,  à  lobes  munis  de  dents  aiguës  et  un  peu 
recourbées;  fleurs  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  courtes, 
aiguës;  corolle  grande,  blanche,  infundibulifonne,  à  cinq  lobes 
acuminés,  subulés;  cinq  étamines  incluses,  libres;  ovaire  bilocu- 
iaire pluriovulé  ;  capsule  à  deux  loges  subdivisées  dans  le  bas  en 
deux  loges  secondaires,  à  déhiscence  septicide,  à  quatre  valves; 
graines  petites,  réniformes,  noirâtres. 

Les  feuilles  renferment  un  alcaloïde  cristallisable,  la  Z)atiirm«,  qui 
existe  également  dans  les  graines.  Cet  alcaloïde  est  toxique  à  doses 
un  peu  élevées  et  à  dose  faible  sédatif  du  système  nerveux.  Les 
feuilles  sèches  sont  fumées  à  la  façon  du  tabac,  pour  combattre 
Tasthme. 

Daiura  TaUda.  (Voir  Martinique,  p.  467.) 

Nicotiana  tabacum.  (Voir  Guadeloupe,  p.  617.)  —  Le  tabac,  qui 
ne  se  cultivait  autrefois  que  pour  la  consommation  locale,  est  aujour- 
d'hui cultivé  sur  une  assez  grande  échelle. 

PkysaUs pubescens.  (Voir  Martinique,  p.  /168.) 

Solanum  mammosum,  Soïanum  melongena ,  Solanum  noâijlorwn,  (Voir 
Martinique,  p.  466.) 

Cofficum  ammm.  (Voir  Guyane,  p.  396.)  —  La  variété  de  Ttle  de 
France  et  de  Bourbon  a  un  fruit  rouge  ou  vert,  long  de  1 1  à  1 9  milli- 
mètres,  large  de  3  à  6 ,  relevé  en  godet  à  Tendroit  du  calice  ;  ses  pé- 
doncules sont  longs  de  s  5  millimètres.  Il  passe  pour  être  le  plus  acre. 
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SôUmum  Uibiroêum  L.  —  Les  rameaux  souierraiiis  de  la  pomme 
de  terre  se  renflent  en  tubercules  de  grosseur  variable,  très  riches 
en  fécule  amylacée  et  qui  servent  à  reproduira  la  plante.  La  partie 
aérienne  est  ramifiée,  en  buisson  herbacé,  haut  de  3o  à  5o  cen- 
timètres, à  rameaux  anguleux,  à  feuilles  alternes,  pinnatiséquées; 
les  fleurs  sont  grandes,  blanches  ou  rosées,  en  cymes  scorpioïde&, 
bifîirquées,  corymbiformes;  les  fruits  sont  bacciformes,  arrondis, 
jaunâtres  à  la  maturité. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  Sud  de  111e  (plaine  des  Pal- 
mistes, plaine  des  Cafres),  et  prospère  dans  toute  rUc,  quand  elle 
trouve  lïiumus  qui  lui  est  nécessaire. 

On  en  exporte  beaucoup  sur  Maurice. 

LOGiNIiCiBS. 

Buddhia  madagascarieMis  Lamk.  [Buddkia  heterophyUa  Lindl.). 
(Vigne  malgache.  )  —  Arbuste  tomenteux,  à  feuilles  pétiolées,  oblon- 
gues,  aiguës,  arrondies  ou  cordées  à  la  base,  subcoriaces,  glabres 
en  dessus,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  en  panicules  terminales, 
sessiles,  à  bractées  petites,  linéaires;  calice  petit,  campanule,  à 
quatre  dents  deltoïdes;  corolle  hypocratériforme,  tomenteuse,  à 
tube  cylindrique,  à  quatre  lobes  oblongs,  obtus,  horizontaux; 
quatre  étamines  insérées  sur  la  goi^  de  la  corolle;  ovaire  à  deux 
loges  pluriovidées;  capsule  septicide. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  de  cette  espèce  sont  <^nsidérées  comme 
émollientes  (?). 

Nuxia  vertieeUata  Lamk.  —  Petit  arbre  à  feuilles  pétiolées,  ver- 
tieillées  pur  deux  et  quatre,  oblongues,  subcoriaces,  subaiguês, 
cunéiformes  à  la  base;  stipules  peu  développées;  fleurs  petites  en 
panicules  terminales,  amples;  calice  petit,  campanule,  à  quatre 
dents  lancéolées;  corolle  gamopétale,  hypocratâiforme,  à  quatre 
lobes  velus  à  la  goi*ge;  quatre  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges 
pluriovulées;  capsule  petite,  velue,  ovoïde,  à  déhiscence  septicide; 
graines  oblongues,  petites. 

Cette  plante  est  sans  usage  médical  dans  TUe. 

A^OGTNAOiBS. 

Carisê4  xylopicran»  (Voir  Bois,  p.  s 08.)  — *-  Le  bois  de  cet  arbuste, 
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devenu  rare  à  la  Réunion,  est  extrêmement  amer.  On  en  fait  des 
gobelets  dans  lescpels  on  fait  séjourner  de  Teau  ou  du  vin ,  ou 
bien  on  le  débite  en  copeaux  que  Ton  fait  macérer  dans  Teau, 
et  cette  solution  amère  est  employée  comme  fébrifuge,  stomachique 
et  même  vermifuge.  Les  propriétés  fébrifuges  paraissent  des  plus 
marquées. 

Tanghinia  venenifera.  (Voir  Bois,  p.  9o8.  )  —  La  graine  est  un 
poison  des  plus  actifs,  une  seule  suffit  pour  donner  la  mort  à  plu- 
sieurs personnes.  (Test  surtout  Tembryon  qui  est  employé  à  Mada- 
gascar pour  constater  juridiquement  la  culpabilité  ou  Tinnocence 
des  accusés  quand  le  crime  ne  peut  être  prouvé.  Il  détruit  Tirrita- 
bilité  musculaire  et  paralyse  les  contractions  du  cœur. 

Geniostùtna  horhonicum  Spreng.  (Bois  bleu.)  —  Arbuste  glabre 
de  10  à  lâ  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  rassemblées  au  sommet  des 
rameaiix,  pétiolées,  obovales,  oblongues,  obtuses  ou  subaiguës, 
subcoriaces,  cunéiformes  à  la  base  et  devenant  noirâtres  par  la 
dessiccation;  calice  petit  à  cinq  dents* lancéolées;  corolle  campani- 
forme,  d'un  blanc  jaunâtre ,  à  cinq  dents  étalées;  cinq  étamines 
insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle  à  filets  courts  et  anthères  li- 
néaires; ovaire  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  fusiforme,  ter- 
minée par  le  style  persistant,  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  espèce  donne  un  bois  droit,  assez  mou,  ne  résistant  pas  à 
rhumidité,  mais  se  conservant  bien  enterre. 

Wrighia  antidyserOerica  R.  Br.  (Nerium  L.).  —  Petit  arbuste  à 
feuilles  ovales,  oblongues,  brièvement  acuminées,  lisses  et  d'un  vert 
clair;  fleurs  en  corymbe  terminal  pauciflore;  corolle  hypocratéri- 
forme,  blanche,  à  limbe  étalé,  segments  obovés;  la  goi*ge  est  sur- 
montée de  dix  écailles  laciniées;  cinq  étamines  insérées  sur  la 
gorge  de  la  corolle;  deux  ovaires  libres;  follicules  longs  et  dis- 
tincts; graines  chargées  de  poils. 

L'écorce,  qui  porte  dans  le  commerce  le  nom  de  Ckmem,  possède 
des  propriétés  astringentes  fort  énergiques  et  fébrifuges.  On  Ta  em- 
ployée contre  les  affections  diarrhéiques,  les  angines,  la  fièvre.  Elle 
contient,  ainsi  que  les  graines,  de  la  WV^femcC^*H^*Az(Wamecke). 

Vahea  gummifera  Lam.  —  Arbre  à  feuilles  coriaces,  ovales,  ellip- 
tiques, obtuses,  lisses;  fleurs  d'un  jaune  pâle  en  cymes  terminales; 
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calice  à  cinq  segments;  corolle  campaniforme;  baie  globuleuse, 
arrondie,  à  graines  nombreuses  noyées  dans  la  pulpe. 

Originaire  de  Madagascar;  cette  plante  donne  du  caoutchouc. 

Ochroêia  (Gerbera)  barbonica  Gmel.  (Bois  jaune.) —  Arbre  de  3o 
à  ko  pieds  de  hauteur,  glabre;  feuilles  pétiolëes,  oblongues  ou 
oblongues-lancëolëes,  obtuses  ou  subaiguês,  cunéiformes  à  la  base, 
à  nervures  nombreuses,  fines  et  parallèles;  fleurs  en  cymes  termi- 
nales pédonculées  brièvement  ou  sessiles;  calice  petit,  campanule, 
à  cinq  dents  obtuses;  corolle  blanchâtre,  gamopétale,  hypocratéri- 
morphe,  à  cinq  lobes  obtus,  tordus;  cinq  étamines  insérées  sur  le 
milieu  du  tube,  à  filets  courts;  deux  carpelles;  drupes  ovoïdes  ou 
oblongues,  aiguës,  à  endocarpe  épais,  ligneux,  contenant  chacun 
deux  on  trois  graines. 

Les  feuilles  et  Técorce  sont  employées,  à  faibles  doses,  comme 
toniques  et  fébrifuges.  LMcorce  et  le  bois  servent  pour  la  teinture 

en  jaune. 

• 

TaberruenumUma  maurkiana  Poir.  (Bois  de  lait.)  —  Arbuste 
dressé,  à  feuilles  pétiolées,  oblongues,  subaiguës,  obtuses,  del- 
toïdes à  la  base,  membraneuses;  cymes  pédonculées;  cdice  cam- 
panule persistant,  à  cinq  dents  courtes;  corolle  jaunâtre,  hypocra- 
tériforme,  à  cinq  lobes  velus,  obliques,  oblongs,  lancéolés;  cinq 
étamines  à  anthères  sessiles  ;  deux  carpelles  multiovidés  ;  stigmate 
bilobé;  follicules  ovoïdes,  divariqués,  contenant  des  graines  nom- 
breuses immei*gées  dans  la  pulpe. 

Le  suc  laiteux  que  cette  plante  donne  par  incisions  faites  à  Técorce 
est  vénéneux.  Cette  propriété  contraste  avec  celle  du  suc  du  Taber- 
nomioniana  utiUs  qui  est  alimentaire. 

Plumeria  alba,  (Voir  Martinique,  p.  1469.)  —  Les  fleurs,  très  odo- 
rantes, sont  employées  en  parfumerie. 

VBRBiNiciES. 

Chrodendron  heterophyUwn  R.  Br.  —  Petit  arbuste  à  rameaux 
gris  cendré;  feuilles  opposées,  simples,  pétiolées,  membraneuses, 
aiguës,  glabres,  tantôt  lancéolées,  tantôt  linéaires;  fleurs  en  co- 
rymbes  terminaux;  bractées  petites,  subulées;  calice  campanule  à 
cinq  dents  courtes,  ddtoîdes;  corolle  d'un  blanc  verdâtre,  gamopé- 
tale, à  divisions  obovales,  oblongues;  quatre  étamines  didynames; 
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ovaire  à  quatre  loges  uniovulëes;  stigmate  bifide;  drupe  de  k 
grosseur  d'une  petite  cerise,  blanche,  spongieuse  et  pulpeuse. 

Le  suc  de  cette  plante  est  extrêmement  amer  et  peut  être  em- 
ployé comme  tonique. 

ASGIiiPIADiCéBS. 

Secamane  etnetica  R.  Br.  —  Arbuste  grimpant ,  à  feailles  brière- 
ment  pétiolées,  opposées,  simples,  entières,  elliptiques  ou  lan- 
céolées; inflorescence  en  cymes  axillaires,pauciflores,  plus  courtes 
que  les  feailles;  fleurs  petites,  verdâtres,  velues;  calice  à  cinq 
divisions;  corolle  rotacée  offrant  sur  la  gorge  cinq  appendices; 
folioles  comprimées  latéralement,  simples;  cinq  étamines  à  filets 
soudés  avec  le  gynécée;  anthères  à  quatre  masses  polliniques;  ovaire 
biloculaire;  stigmate  pentagone  contracté  à  la  pointe,  portant  à 
chaque  an^e  un  petit  corps  ^anduleux  auquel  pendent  les  quatre 
masses  polliniques;  deux  follicules  distincts,  lisses. 

Cette  plante  porte  le  nom  d'Ipéca  du  pays,  de  Scammonie 
de  Doorbon.  Ses  racines  sont  vomitives  comme  celles  de  jilpéca  et 
employées  comme  ces  dernières  pour  combattre  la  dyseoterib, 
leur  saveur  est  acre  et  nauséeuse. 

Tylopkora  kBmgata  Dcn.  (Penploca  mauritiana.  Poir.)  -^  Plante 
ligneuse,  volubile,  lactescente;  couronne  double,  l'extérieure  annu- 
laire, ondulée,  en  connexion  avec  le  tube  de  la  corolle  et  la  colonne, 
l'intérieure  plus  grande,  à  cinq  écaiSes  insérées  au-dessous  aes 
anthères;  stigmate  proéminent,  entier;  masses  polliniques  fixées  par 
un  point,  pendantes;  follicules  minces,  lisses;  graines  chevelues. 

La  racine  est  blanche,  ligneuse,  de  la  grosseur  du  petit  doigt 
D'abord  insipide,  elle  détermine  ensuite  une  forte  irritation  de  la 
langue  et  des  glandes  salivaires.  Cette  racine  présente  également 
des  propriétés  émétiques. 

Tyhpkora  oithmatica  Wight  et  Arn.  (Asclepias  asthmatica  Roxb., 
Cynanckum  vomùarium  Lamk.).  —  Tige  volubile  arrondie  de  s 
à  h  mètres  de  longueur,  duvetée  sur  les  jeunes  rameaux;  feailles 
opposées,  pétiolées,  cordées,  ovées,  membraneuses,  pal)e6centes 
en  dessous,  obtuses  et  mueronées;  ombelles  solitaires,  axillaires, 
composées;  involucre  lancéolé;  fleurs  nombreuses,  petites,  jaune 
orange;  calice  à  cinq  dents  linéaires;  corofle  rotacée  à  cinq  lobes 
deltoïdes,  lancéolés,  d'un  jaune  verditre ;  couronne  à  cinq  fcrfioles, 
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simples )  charnues;  dix  masses  polliniques  transverses,  petites; 
trois  ou  quatre  follicules  lisses^,  comprimés,  un  peu  angulaires  sur 
les  côtes. 

La  racine  blanche,  ni  tortueuse,  ni  raboteuse,  est  ëmëtique; 
à  petites  doses,  elle  est  cathartique.  Les  feuilles  jouissent  des  mêmes 
propriétés  et  servent  aux  mêmes  usages  que  Tlpéca.  « 

AGANTHACiR. 

Gendanusa  vulgaris  Nées  {Jwticia  gendarussa  L.).  —  Arbuste 
de  &  à  5  pieds,  à  rameaux  d\in  pourpre  foncé  ou  verts;  feuilles 
brièvement  pétiolées,  lancéolées,  obtuses,  subcoriaces,  à  nervures 
pourpres;  épis  terminaux;  fleurs  d*un  rouge  pourpre;  calice  à  cinq 
divisions  accompagnée^}  à  la  base  de  petites  bractées;  corolle  bila- 
biée  à  lèvre  supérieure  émarginée,  lèvre  inférieure  à  trois  lobes; 
deux  étamines  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle;  loges  des  anthères 
placées  obliquement  Tune  au-dessous  de  l'autre;  ovaire  libre  à  deux 
loges  biovulées;  capsule  stérile  à  la  partie  inférieure,  bivalve,  à 
quatre  graines  à  la  partie  supérieure. 

Les  feuilles  et  les  jeunes  rameaux  exhalent,  quand  ils  sont 
froissés,  une  odeur  forte,  agréable.  La  plante  passe  pour  posséder 
des  propriétés  émétiques  et  résolutives. 

GONVOLVULACiBS. 

IponuBa  ventricoia  Chois.  {Omioolmlui  ventricosus  Bert.).  —  Plante 
grimpante,  à  tige  puhe^cente;  feuilles  cordées,  arrondies,  mucronées; 
pédoncules  uniflores  à  bractées  oblongues,  caduques;  calice  à  cinq 
sépales,  grands,,  scarieux,  ovales,  arrondis;  corolle  campanulée; 
étamines  incluses;  capsule  se  rompant  transversalement  en  son 
milieu. 

Cette  plante  est  purgative. 

Ipomœa  tuberosa  L  —  Plante  grimpante  de  300  à  3oo  pieds,  à 
tubercule  aussi  gros  que  la  tête ,  à  feuilles  pinnatifides ,  à  sept 
segments  elliptiques,  landMés,  entiers;  pédoncules  pauciflores; 
fleurs  jaunes;  capsule  globitleusé,  grande,  sèche,  incluse  dans  les 
sépales  connivents;  graines  pubescentes. 

Le  tubercule  n'est  pas  comestible.  Toutes  les  parties  de' cette 
plante  sont  purgatives. 

Ipomœa  anguJata  L.  (Liane  à  cochon.) 
Les  racines,  tubéreuses,  sont  purgatives. 


Digitized  by  VjOOQIC 


568  FLORE. 

Batatas  edtdù.  (Voir  Martinique,  p.  &75.) 

Batatas  mariiima  Boj.  {Ipotnœa  R.  Br.).  (Patate  à  Durand,  Patate 
du  bord  de  la  mer.)  —  Plante  vivace,  à  tiges  traçantes,  souvent 
d'une  longueur  de  80  à  loo  pieds;  feuilles  arrondies,  deltoïde  à 
la  base,  à  deux  lobes  obtus,  longs  ou  courts;  une  à  six  fleurs  axîl- 
taires;  sëpales  imbriques;  corolle  rougeâtre;  ovaire  à  quatre  loges 
uniovulëes;  capsule  à  deux  loges,  à  quatre  valves;  deux  et  quatre 
graines  grandes,  couvertes  d'un  tomentum  brun. 

Cette  plante,  qui  rampe  au  bord  delà  mer,  passe  à  la  Réunion 
pour  une  panacée  universelle  ;  elle  aurait  surtout  la  propriété  de 
r^ulariser  le  travail  de  raccouchement  et  d'en  conjurer  les  dangers. 

Argyreia  bracteata  Walh.  — ^  Plante  volubile,  à  suc  laiteux; 
feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  à  limbe  cordé,  ovale, 
entier,  glabre;  glandes  oblongues,  épaisses;  pédoncules  axillaires 
se  divisant  en  deux  ou  trois  branches  avec  une  fleur  sessile;  chaque 
bifurcation  se  divise  à  son  tour;  les  fleurs  des  divisions  secondaires 
sont  accompagnées  d'une  bractée  velue;  calice  à  cinq  sépales  velus; 
corolle  campanulée,  velue  à  l'extérieur,  d'un  blanc  pourpre;  cinq 
otamines  inégales;  ovaire  supère  à  quatre  loges  uniovulées;  baie  à 
péricarpe  indéhiscent. 

Les  feuilles  sont  employées  en  cataplasmes  et  en  fomentations 
comme  émoUientes. 

Argyreia  tilUfolia  Benth.  —  Arbuste  grimpant,  à  tiges  pubéru- 
lentes;  feuilles  arrondies,  cuspides,  cordées,  membraneuses,  pu- 
bérulentes  en  dessous;  fleurs  solitaires,  rarement  deux  ou  trois, 
axillaires;  corolle  blanche;  baie  aussi  grosse  qu'une  prune,  entourée 
par  le  calice  persistant  et  accrescent. 

Présente  les  mêmes  propriétés. 

OLéAGÉBS. 

Olea  cemua,  Olea  laneea,  Olea  dirysoj^ijfUa.  (Voir  Bois,  p.  909.) 
Les  Oliviers  que  nous  avons  cités  donnent  des  fruits  dont  on 
exprime  l'huile,  employée  soit  pour  la  table,  soit  pour  l'éclairage. 
VOlea  ckrysophyUa  est  usité  en  Abyssinie  comme  ténifuge. 

SAPOTACisS. 

Bassia  langifolia  Wild.  —  Arbre  à  branches  nombreuses,  étalées 
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et  formant  une  tétededimenaions  considëraUes;  feuilles  lancéolées, 
entières;  stipules  ensiformes,  duvetées,  caduques;  calice  à  quatre 
sépales  coriaces,  permanents;  corolle  campanulée,  charnue,  à 
limbe  divisé  en  huit  segments  sublançéolés  ;  seize  à  vingt  étamines, 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle;  ovaire  à  six  et  huit  loges 
uniovulées;  baie  oblongue  de  la  grosseur  d'une  prune,  villeuse, 
pulpeuse,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  mûre,  généralement  unicellulaire; 
graines  solitaires,  oblongues. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  emplpyées  pour  combattre  les  rhu- 
matismes; les  corolles  charnues,  qui  ont  une  saveur  sucrée,  sont 
recherchées  comme  aliment  par  les  hommes  et  les  animaux.  Elles 
prennent  en  séchant  la  couleur,  Todenr  et  la  saveur  sucrée  des 
raisins.  Le  firuit  sert  à  traiter  les  maladies  de  la  peau.  Les  se- 
mences donnent  un  corps  gras  connu  sous  le  nom  à'HuUe  d^IBipé 
ou  mieux  de  beurre,  car  il  ne  se  liquifie  qu'à  16**  ou  18**;  elle  est 
d'un  blanc  verdâlre  quand  elle  est  solide  et  devient  jaune  par  la 
fusion;  elle  est  formée  d'élaïne  et  de  stéarine.  Cette  huile' sert  à  la 
fabrication  du  savon,  à  l'éclairage  et,  quand  eUe  est  récente,  à 
l'assaisonnement  des  mets. 

InJnicariamaxima.  (Voir  Bois,  p.  210.)  —  Le  fruit,  qui  est  une 
drupe  ^obuleuse,  glabre,  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme,  à 
une  et  quatre  graines,  est  comestible. 

Inibricaria petiolarit,  (Voir  Bois,  p.  310,)  —  Mêmes  propriétés. 

SideraxyUm  cmereum  Bojer.  (var.  puberulum  1>  C).  —  Grand 
arbre  à  branches  grisâtres;  feuilles  obovales,  oblongues,  glabres, 
obtuses,  coriaces,  finement  réticulées,  veinées;  fleurs  en  fascicules, 
à  pédicelles  couverts  d'un  tomentum  couleur  de  rouille;  calice 
à  cinq  lobes,  persistant,  tomenteux;  corolle  rotacée  à  lobes  obovés, 
obtus,  plus  longs  que  les  sépales;  cinq  étamines  fertiles  alternant 
avec  cinq  étamines  stériles,  pétaloïdes;  ovaire  à  cinq  loges  uni- 
ovulées; drupe  de  la  grosseur  d'un  gros  pois,  à  une  seule  graine. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  employée  comme  tonique  et  pui^tive. 

iBinkciES. 

Diospyros  Kaki  L.  fil.  (Coignassier  de  Chine.)  —  Arbre  fruitier, 
à  feuilles  alternes,  entières,  coriaces;  fleurs  polygames  dioîques 
en  cymes  axillaires  sur  les  rameaux  anci^is;  calice  campanule  à 
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quatre  lobes,  perdistant  et  accrescent;  corolle  hypogyne,  gamo- 
pétale, urcëolée,  à  quatre  lobes  arrondis,  ëtalës;  huit  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges  biovuiées. 

Le  fruit  charnu  de  cette  espèce  est  alimentaire  et  assez  recheithë 
quand  il  est  devenu  blet,  car  il  est  auparavant  d'une  âpreté  ex- 
trême, ce  qui  en  fait  un  astringent  puissant. 

Diospyros  discolor  Wild.  (Mabalo.) —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds 
de  hauteur,  à  rameaux  couverts  de  poils  denses,  à  feuilles  oblon- 
gués,  argentées  en  dessous;  calice  soyeux  à  lobes  imbriqués,  plus 
longs  que  le  tube;  vingt-cinq  à  trente  étamines;  fruit  velu,  globu- 
leux. 

Le  bois  de  cet  arbre,  qui  est  noir  au  cœur,  est  bon  pour  le  tour 
et  f  ébénisterie.  Son  fruit  est  mangeable. 

Diospyros  sapota  Roxb.  (Sapote  negro.)  —  Les  fruits  de  cette 
espèce  sont  également  comestibles. 

Diospyros  melanoxylon  Roxb.  —  Arbre  de  so  à  95  pieds  de  hau- 
teur sur  8  à  10  de  circonférence;  écorce  un  peu  spongieuse, 
d'un  gris  mêlé  de  noir.  Elle  est  astringente  et,dansrinde,on  l'addi- 
tionne de  poivre  et  on  l'emploie  pour  traiter  les  dysenteries;  elle 
sert  pour  tanner. 

LABIBBS. 

Leucas  zeylanica  L.  —  Plante  annuelle,  pubescente,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées,  un  pieu  serretées;  calice  à  dix  dents  et  dix 
nervures;  corolle  biUbiée  à  lèvre  supérieure  concave,  entière, 
l'inférieure  trifide;  quatre  étamines  didynames  exsertes,  les  deux 
inférieures  plus  longues;  quatre  iachaines  trigones,  émoussés. 

Elle  possède  des  propriétés  excitantes  qu'elle  doit,  comme  it 
plupart  des  Labiées,  à  l'huile  ess^tielle  qu'elle  renferme. 

Hyptis  brevipes.  (Voir  Martinique,  p.  476.) 

Pogostemon  patehouty  Pell.  (Pogostemon  intermedium  Benth.).  — 
Plante  herbacée,  à  glomérules  en  épis  composés;  corolle  à  quatre 
lobes  dont  trois  forment  une  lèvre  éatlée;  étamines  exsertes.  Les 
feuilles  renferment  45  p.  0/0  d'une  huile  volatile,  dont  l'odeur  csl, 
parait-il,  la  plus  forte  de  toutes  celles  qu'on  retire  des  plantes. 
Cette  essence  laisse  déposer  un  Camphre  de  Patchouli  homologue 
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da  Bornëol.  EHes  sont  employées  en  parfumerie;  pulvérisées  et 
mises  en  sachet,  elles  servent  à  préserver  les  vêtements  des  atta- 
ques des  insectes.  Leur  parfum  ne  se  développe  bien  que  par  la 
dessiccation. 

BOBRiGlNACisS. 

Ehretia  petiolaris  Lamk.  —  Arbuste  de  6  à  i5  pieds,  glabre; 
feules  alternes,  oblongues,  entières,  glabres,  penninerves,  aiguës, 
membraneuses;  fleurs  en  corymbes  latéraux,  à  pédicelles  courts, 
articulés  au  sommet;  calice  campanule  à  cinq  dents;  corolle  cam- 
panulée  à  cinq  lobes  courts,  étalés;  cinq  étamines  incluses,  insérées 
sur  le  milieu  du  tube;  ovaire  à  quatre  logettes  uniovulées;  drupe 
petite,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  à  quatre  noyaux. 

Cet  arbuste  porte  à  Maurice  les  noms  de  Bois  bétel,  Bois  de  pipe; 
son  fruit  est  comestible. 

Cynogïossum  borbonicum  Bory. —  Plante  annuelle  ou  bisannuelle, 
dont  les  tiges  sont  couvertes  de  poils  grisâtres,  secrés;  feuilles 
linéaires,  aiguës,  alternes;  fleurs  en  cymes  unipares;  calice  petit, 
à  cinq  divisions  ;  corolle  en  coupe  garnie  à  la  gorge  de  cinq  ap- 
pendices obtus  et  divisée  en  cinq  lobes  arrondis  ;  ovaire  à  quatre 
loges  ;  style  gynobasique.  Le  fruit  est  composé  de  quatre  acbaines 
arrondis,  couverts  de  poils  glocfaidiés. 

Cette  plante  participe  des  propriétés  de  la  Cynoglosse  officinale 
qui,  après  avoir  été  regardée  comme  narcotique, passe  aujourd'hui 
seulement  pour  être  adoucissante  et  mucilagineuse. 

éRiGAciss. 

PhUippia  abietina  Kiotzsch,  var.  arborescens  Baker  {Salaxis  abie- 
tina  Bory).  —  Arbuste  de  5  à  6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
petites,  dressées,  serrées,  luisantes  sur  les  deux  faces,  ligulées, 
coriaces,  à  bords  révolutés  ;  fleurs  réunies  à  l'extrémité  des  rameaux 
dans  l'aisselle  des  feuilles,  à  pédicelles  courts  ;  calice  petit  à  quatre 
lobes  obtus,  inégaux;  corolle  petite,  campanulée,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  à  quatre  dents  à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube;  huit 
étamines  incluses,  libres,  glabres;  anthères  s'ouvrant  par  des  pores; 
ovaire  à  quatre  loges  pluriovulées;  stigmate  pehé,  lobé;  capsule  à 
déhiscence  loculicide. 

Cette  plante,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  de  Branle  vert  et  à 
Maurice  celui  de  Bruyère  des  montagnes,  présente  une  saveur  amère 
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et  styptique.  Elle  est  aussi  astrigente  et  employée  comme  f espèce 
fliiî  vante. 

[ndromeda pyrifolia.  (Voir  Bois,  p.  212,)  —  La  plante  est  usitée 
ime  astringente  et  antiblennorrhagique. 

[ndromeda  salicifolia  Lamk.  n'est  quune  variété.  —  Ses  pro- 
ftés  médicales  sont  les  mêmes. 

POLTGONAGésS. 

hlygonum  serratum  Poir.  —  Plante  herbacée,  vivace,  de  2  à 
ieds,  glabre,  à  feuilles  lancéolées,  acuminées,  pétiolées;  le  pé- 
e  est  inséré  au-dessus  de  la  base  de  lochréa  tubulaire;  calice 
ic  rougeâtre  à  cinq  divisions;  pas  de  corolle;  six  et  huit  éta- 
les; ovaire  à  une  seule  loge,  libre,  uniovulé;  deux  ou  trois 
es;  achaine  biconvexe  ou  triangulaire,  luisant;  embryon  recourbé 
un  côté  de  Talbumen. 
]ette  plante  est  employée  comme  astringente. 

ïumex  paiientia  L.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  feuilles  amples, 

les,  lancéolées,  acuminées,   longuement  pétiolées;  fleurs  en 

\  compacts;  six  étamines  en  face  des  trois  folioles  externes  du 

ianthe. 

jes  feuilles  sont  mangées  comme  épinards;la  racine  est  astrin- 

te  et  dépurative. 

GUGURBITiCïiBS. 

^juffa  acutangula  Ser.  —  Plante  grimpante,  à  tige  glabre,  angu- 
je;  vrilles  simples  ou  divisées;  feuilles  cordées,  arrondies,  à  cinq 
3S  deltoïdes;  fleurs  jaunes  monoïques  ;  calice  quinquéfide  dans 
fleurs  mâles,  à  tube  brièvement  campanule,  claviforme  dans 
fleurs  femelles;  corolle  quinquépartite  à  pétales  grands,  libres, 
ivés,  jaunes;  cinq  étamines  triadelphes;  fruit  oblong  à  dix 
[les,  lisse,  de  la  grosseur  d'un  concombre;  il  s'ouvre  au  sommet 
un  opercule  terminal  qui  ne  se  sépare  pas  spontanément 
Lie  fruit  cuit  se  mange,  les  graines  sont  oléagineuses. 

[je  Cucumis  êotims  L.  (Concombre),  le  Cucums  melo  (Melon),  le 
umis  cùruUus  D  G.  (Melon  d'eau.  Pastèque),  le  Lagmam 
faris  Ser.  (Courge  ou  Calebasse),  le  Cucurbita  maonma  Ducb. 
►tiron),  le  Cucurbita  pepo  Duch.  (Giraumon),  sont  cultivés  à  la 
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Rëunion  où  ils  viennent  fort    bien,    et    offrent    une   précieuse 
ressource  à  TaHmentation  pendant  iliivemage. 

Sechium  edtde  Sw.  (Chouchoute,  Choyote.) — Plante  vivace,  fru- 
tescente à  la  base,  grimpante  à  Taide  de  vrilles  subaxillaires  tri- 
fides,  à  racines  grandes,  charnues,  à  tige  lisse;  feuilles  alternes, 
cordées,  à  cinq  angles,  aiguës;  fleurs  monoïques,  les  mâles  en 
grappes  axillaires  avec  une  seule  fleur  femelle  sur  le  même  axe; 
calice  à  cinq  sépales  étroits,  allongés;  corolle  rotacée  à  cinq  péta- 
les alternes;  réceptacle  en  coupe  garni  en  dedans  d'un  disque 
à  dix  glandes  nectarif^s;  cinq  étamines  alternipétales  et  libres; 
anthères  distinctes,  uniloculaires;  ovaire  uniloculaire^  uniovulé; 
fruit  grand,  indéhiscent,  obové,  oblong,  ^abre,  muriqué,  à  cinq 
sillons  iomgîtudinaux. 

Le  fruit  donne  une  fécule  excellente;  les  tiges  servent  à  la  fabri- 
cation  de  petits  ouvrages  de  fantaisie. 

AMARTLLIDiBS. 

Agave  fœtiia.  (Voir  Guyane,  p.  iog.)  —  Les  plantations 
d'Agave  sont  nombreuses  à  la  Réunion,  mais  le  défaut  de  roules, 
la  cherté  de  la  main-d'œuvre,  les  rendent  peu  rémunératrices.  Un 
grand  nombre  d'autres  agaves  subsistent  dans  la  colonie,  mais  ne 
sont  l'objet  d'aucun  commerce  actif  Tels  sont  :  Agcme  americanay 
Agoffe  bulbosaj  Agave  varkgata,  Agave  mexicanay  Agave  tnadaga»^ 
cariensisy   Agave   angwtifolia,  Agave  vivipara,  Agave  bleu,  Agave 

ASPARAGACiBS. 

Smilax  medica  Schlecht  et  Cham.  —  Plante  suffi*utescente, 
grimpante,  toujours  verte,  à  souche  vivace,  à  feuilles  éparses, 
cordées,  subtrilobées;  pétioles  munis  de  deux  cirrhes,  filiformes, 
tordues  en  spirale;  fleurs  dioïques  par  avortement;  inflorescences 
ombelliformes,  axillaires,  solitaires;  six  folioles  pétaloîdes;  six 
étamines  libres;  ovaire  supère  libre,  à  trois  loges  uniovulées;  baie 
globuleuse,  rouge,  glabre,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Cette  [dante,  introduite  à  la  Réunion,  fournit  la  racine  dite  de 
SaUepareUk,  employée  comme  sudorifique  et  dépurative  dans  les 
maladies  vénériennes. 

«INGlBiRAciBS. 

Marania  arundinacea  L.  —  Plante  à  souche  vivace,  à  tubercules 
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nombreux,  fusif ormes,  charnus,  écailluux;  tige  de  3o  à  60  centi- 
mètres, ramifiée,  grêle;  feuilles  alternes  et  munies  de  gaines 
foliacées,  longues,  velues;  elles  sont  ovales,  oblongues,  acuminëes; 
fleurs  en  panicules  terminales,  lâches,  étalées,  à  longues  bractées 
linéaires,  engainantes;  calice  à  trois  sépales  verts;  corolle  à  trois 
pétales  blancs,  connés  en  tube  à  la  base;  trois  étamines  pétaloîdes, 
une  seule  fertile  ;  ovaire  infère  primitivement  à  trois  loges  uniovulées  ; 
deux  d'entre  elles  restent  rudimentaires  et  stériles;  fruit  d'aberd 
bacciforme,  puisse  desséchant,  à  une  seule  graine. 

LeMarantaindicaneBe  distingue  par  aucun  caractère  du  Maranta 
arundinacea. 

On  arrache  la  plante,  on  lave  les  rhizomes,  on  la  broie  au 
jnoulin  et  on  enlève  la  fécule  par  le  lavage*  On  obtient  ainsi 
environ  1/6  du  poids  du  rhizome. 

Cette  fécule  est  connue  sous  le  nom  dMirotr-root;  c^est  une 
poudre  brillante,  insipide,  inodore,  craquant  sous  les  doigts  avec 
un  son  clair;  elle  est  alimentaire,  bouillie  dans  Teau  et  le  lait 

Zmgiber  officinale  Roxb.  (Amùnmm  Zingiber  h). — Plante  à  rhizomes 
tubérenx,  bisannuelle,  à  rameaux  aériens  de  60  centimètres 
à  i"',9o;  feuilles  munies  de  longues  gaines  embrassant  la  tige, 
étroites,  linéaires,  lancéolées;  au  point  de  jonction  de  la  gaine  et 
de  la  feuille  on  trouve  une  ligule  bifide;  sur  des  scapes,  partis  du 
riiizome  et  enveloppés  par  des  écailles  engainantes,  se  montrent  les 
fleurs  disposées  en  épi  oblong,  à  bractées  enveloppant  une  s^ie 
fleur;  calice  à  trois  dents;  corolle  tubuleuse  à  trois  segments;  une 
étamine  fertile;  capsule  triloculaire,  loculicide,  s'ouvrant  en  trois 
vfidves. 

Le  rhizome  présente  une  odeur  aromatique  agréable  et  stoma- 
chique; on  remploie  plutôt  comme  condiment  que  comme  médi- 
cament. 

Curcuma  hnga  L  (Amomum  curcuma  Jacq.).  -—  Souche  tubéreuse, 
palmée,  de  couleur  orange  foncé,  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
lancéolées,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  glabres;  fleurs  jaunes 
portées  par  un  scape,  enveloppées  par  les  gaines  des  feuilles 
et  disposées  en  épi  oblong,  bractéolé.  Les  rhizomes  renferment 
1  p.  0/0  d'huile  essentielle,  une  matière  colorante  jaune,  la  CwnH 
mine^  du  bioxalate  de  potasse 5  et  une  grande  quantité  de  fécule, 
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dite  irrwp-ftioi  de  f  Inde  orientale  ou  TiMf.  Leur  odeur  est  aro-  . 
matique  et  particulière;  leur  saveur  est  aromatique,  chaude  et  pi- 
quante. Ils  sont  employés  comme  condiments  dans  la  fabrication 
du  Carry  et  pour  la  teinture.  La  teinture,  alcoolique,  est  un  réactif 
des  alcalis  qui  la  rougissent. 

EkUaria  Cardamomum  Maton.  {Alpinia  Roxb.).  —  Plante  vivace 
à  port  de  roseau,  à  rameaux  entourés  par  les  gaines  des 
feuilles,  sessiles,  lancéolées,  aiguës,  longues  de  3o  à  60  centi- 
mètres; fleurs  portées  par  trois  ou  quatre  scapes  horizontaux,  longs 
de  i5  à  &5  centimètres  et  poussant  près  du  sol;  capsule  ovale  du 
volume  d'une  muscade,  triloculaire,  trivalve,  loculicide,  à  graines 
nombreuses,  noirâtres. 

Cette  plante,  d'origine  indienne,  est  cultivée.  Les  graines  renfer- 
ment une  huile  grasse  et  une  huile  essentielle.  C'est  un  aromate 
employé  Clément  en  médecine  comme  stimulant. 

DiosGoaiss. 
Voir  Guyane,  p.  iiS. 

PANBANAG^ES. 

Pandanm  utiUs  L  (Vacoua.)  Importé  de  la  côte  d'Afrique.  — 
Plante  ligneuse  pouvant  atteindre  une  hauteur  de  1 5  à  9o  mètres,  à 
feuilles  rigides,  glauques,  longues,  larges,  épineuses  sur  les  bords, 
imbriquées  sur  trois  rangs  en  spirales  très  rapprochées;  fleurs 
dioîqnes,  apérianthées,  portées  sur  des  spadices  accompagnés  de 
spathes  caduques;  les. fleurs  mâles  à  étamines  nombreuses,  libres; 
fleurs  femelles  à  carpelles  nombreux  accolés,  cohérents  et  présen* 
tant  un  peu  l'apparence  d'un  cône,  cylindrique;  ovaire  à  une  seule 
loge  uniovulée;  drupes  fibreuses  réunies  en  groupes  de  cent  environ 
et  cohérents;  endocarpe  osseux. 

Les  fleurs  mâles  ont  une  odeur  suave,  pénétrante.  Le  fruit  jeune 
passe  pour  être  emménagogue.  Mais  ce  sont  surtout  les  feuilles  que 
l'on  emploie,  quand  elles  ont  trois  et  quatre  anjs,  pour  faire  des 
sacs  destinés  au  transport  du  sucre.  La  Réunion  en  consomme  et  en 
exporte  des  quantités  oonsidériables. 

MUSAG^BS. 

Èkuaparaimaca*  (Voir  Guyane,  p.  ktk.) — On  en  distingue  plu- 
sieurs variétés  cjonnues  sons  les  noms  de  2.  Pow  àe  (Aîn6,  Rmgt  de 
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,  Barbariey  Gmgely,  Ordmairey  Figue  m^mme^  etc.  Cette  {dante  est 
cultivée  dans  toute  111e. 

Musa  sapientium.  —  Les  fruits  sont  plus  courts,  plus  droits, 
moins  pâteux  et  d'une  saveur  plus  agréable. 

Les  fibres  de  la  tige  de  ces  deux  plantes  ainsi  que  du  MutatexHUs 
ou  Abaca  donnent  une  filasse  propre  à  faire  des  cordages,  des 
toiles  et  des  étofies  légères. 

Ravenala  madagascariensis  L.  (Arbre  du  voyageur.)  Importé  de 
Madagascar.  —  Tige  arborescente  terminée  par  des  feuilles  dis- 
tiques, étalées  en  formedegigantesqueséventails,  d'un  vert  glauque, 
à  pétiole  long,  tubuleux,  rayonnant  autour  d'un  axe  unique;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  solitaires,  étalées;  spathes  ovales,  aiguës, 
coriaces,  naviculaires,  renfermant  chacune  à  peu  près  dix  fleurs; 
périanthe  à  six  segments  distincts,  linéaires,  un  plus  petit;  six 
étamines  longues  à  anthères  basifixes  ;  fruit  subdrupacé  à  épicarpe 
coriace,  charnu,  à  endocarpe  osseux,  s'ouvrant  en  valves  loculicides 
pluriséminées  ;  graines  ombiliquées,  enveloppées  dans  un  arille 
pulpeux  bleu. 

Les  gaines  allongées  et  creuses  des  feuilles  retiennent  Teau  de 
pluie  ou  la  rosée,  et  il  suffit  de  faire  une  incision  pour  recueillir 
ce  liquide.  De  là  le  nom  d'Arbre  du  voyageur.  U  est  vrai  que  le 
Raoenala  ne  poussant  que  dans  les  terrains  humides  ou  très  arrosés, 
cette  ressource  tant  vantée  n'est  qu'illusoire  et  inutile.  A  Mada- 
gascar, les  graines,  broyées,  sont  mangées.  L'arille  pulpeux  de  ces 
graines,  qui  a  une  couleur  bleue  magnifique,  donne  une  huile 
volatile  abondante. 

ABObÉES. 

Colocasia  esctdenta.  (Voir  Guyane,  p.  il  a.) 

ORGHIDAGÉES. 

Angrœcum  fragrans*  Dupetit-Thouars.  (Faham.)  —  Cette  plante, 
qui  par  son  port  se  rapproche  de  la  vanille,  est  herbacée,  épiphyte; 
ses  feuilles  sont  longues  de  8.  à  lo  centimètres,  larges  de  7  à  i&  mil* 
limé  très,  entières,  coriaces,  à  nervures  longitudinedes  rapprochées; 
pédoncules  florauiT  opposés  aux  feuilles,  uniflores,  ascendants; 
sépales  lancéolés,  oblongs,  aigus,  un  peu  recourbés;  pétales  li* 
néaires;  labeUe  oblong,  spatule,  aigu;  caudicules  longs  et  minces. 
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Ses  feuilles  ont  une  odeur  très  agréable,  ressemblant  à  la  fois  k 
celle  de  la  fève  tonka  et  de  la  vanille.  On  les  emploie  en  infusion 
théiforme  et  en  sirop  comme  stimulantes  et  stomachiques. 

Vamlle.  (Voir  Généralités.) 

GRAMINÉES. 

Andropopm  cùriodortm.  (Voir  Guyane,  p.  Ut  g.) 

Andropoffon  muticalus  Retz  {Vetîveria  muricata).  (Gros  vétiver.)  — 
Tiges  nombreuses,  droites,  hautes  de  i'",5o  cent,  à  a  mètres; 
feuilles  étroites ,  longues  dq  60  centimètres  à  1  mètre,  inodores; 
fleurs  nombreuses,  petites,  épineuses  sur  une  des  feuilles  de  la 
glumc,  ciliées  sur  l'autre. 

La  racine  est  chevelue,  d'un  blanc  jaunâtre,  tortueuse,  douée 
d'une  odeur  forte,  tenace,  particulière,  d'une  saveur  amère  et  aro- 
matique. Elle  sert  à  parfumer  les  appartements,  à  préserver  les  tis- 
sus des  attaques  des  insectes.  C'est,  dit-on,  un  stimulant  diapho- 
rétique. 

Andropogon  schœmnikiu  L.  — Plante  vivace,  dressée,  à  tiges 
nombreuses,  hautes  de  60  centimètres  à  1  mètre,  à  nœuds 
espacés  donnant  naissance  à  des  feuilles  longues,  étroites,  glabres, 
acuminées,  paléacées;  panicules  à  épillets  verdàtres  portant  des 
fleurs  sessiles  et  non  velues,  disposées  par  paires;  les  fleurs  mâles 
sont  à  une  seule  valve. 

On  emploie  les  feuilles  comme  substitutives  du  thé.  La  plante 
entière  a  une  odeur  aromatique,  amère. 

céaÉALBS. 

La  culture  du  Blé,  Triticum  sativum,  a  été  jadis  très  florissante  à 
la  Réunion  qui  en  exportait  de  grandes  quantités  dans  l'Inde.  Elle 
a  été  à  peu  près  abandonnée  pour  la  culture  de  la  canne  à  sucre , 
mais  les  fluctuations  du  sucre  ont  ramené  de  nouveau  l'atteniion 
sur  le  blé. 

L'Orge  et  YA\oiûeyUardeumvulgare,Avenasat{va ,  sont  cultivées  dans 
le  Sud  de  l'île,  à  Saint-Louis,  Saint-Pierfe,  plaine  des  Cafres,  et  elles 
donnent  de  beaux  rendements,  mais  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
exporter  en  quantités  notables. 

Le  Maïs ,  Zea  mai#y  qui  se  sème  deux  fois  par  an  et  même  davan^ 
iT.  37 
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tage  dans  les  plaines  humides,  une  fois  seulement  sur  les  hauteurs, 
fournit  un  appoint  appréciable  à  Talimeatation  des  habitants  et  des 
animaux.  On  en  connaît  plusieurs  variétés  :  le  Maïs  rouge  de 
Shang-Haî,  Maïs  blanc,  Maïs  doré  d'Australie,  Maïs  jaune  indigène, 
Maïs  bâtard,  etc. 

Le  Riz  du  pays  ou  Riz  créole  a  été  abandonné  pour  le  riz  de  la 
Cochinchine  et  de  Tlnde ,  qui  est  préféré  par  les  immigrants  indiens, 
malgaches  ou  cafres,  bien  que  le  premier  soit  plus  délicat  On  le 
cultive  surtout  sur  les  montagnes  où  existe  encore  un  peu 
d'humus. 

Bambuêa  arundinacea.  (  Voir  Guyane,  p.  &i9*) 

Millet.  (Voir  Généralités.) 

PALMlSftS. 

Cocos  nocif er  a  y  Areca  Catechu,  Metroxyhn  Rumphii.  (Voir  Guyane, 
p.  4i5,  iiè,  417.) 

Areca  crinata  Bory.  —  Palmier  à  tige  élégante,  annelée,  de 
10  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  frondes  terminales  pinnëes; 
folioles  étalées,  lancéolées,  acuminées  et  couvertes  en  dessus 
d'épines  courtes,  brunes;  face  inférieure  d'un  blanc  d'argent;  les 
frondes  ont  de  s  à  3  mètres  de  longueur;  pétiole  i  base  cy- 
lindrique engainante;  spathe  membraneuse,  double,  grande, lai^; 
spadices  rameux  de  1  et  s  pieds;  fleurs  mâles  supérieures  à  calice 
petit,  à  trois  divisions  carénées;  corolle  à  trois  pétales  valvaires, 
lancéolés;  douze  étamines  cohérentes  à  la  base;  fleurs  femelles 
inférieures  à  ovaire  triloculaire,  obové  ou  pyriforme;  stigmate 
subtriangulnire;  fruit  de  la  grosseur  d'une  olive  petite;  endocarpe 
mince;  albumen  non  ruminé, 

Areca  alba  Bory  {Dietyoâperma  Wendl.).  —  Tige  de  30  à  3o  pieds 
de  hauteur,  dilatée  en  bulbe  à  la  base,  cylindrique  en-dessus,  à  an- 
neaux peu  distincts,  inerme;  frondes  de  8  à  i9  pieds  de  longueur; 
folioles  de  3  et  3  pieds  de  longueur  sur  2  et  3  pouces  de  largeur, 
lancéolées,  acuminées,  en  CQin  à  la  base,  à  nervure  médiane  proé- 
minente; spadice  de  2  pieds  de  long,  à  pédoncule  court,  tomen- 
teux,  à  rameaux  dressés  ou  légèrement  réfléchis,  disposés  en  ligug 
dans  leur  jeunesse  ;  fleurs  souvent  distiques  à  la  base  des  rameaux; 
gaine  cylindrique,  carénée;  drupe  ovale,  conique,  de  la  grosseur 
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et  de  la  forme  d'une  olive,  à  épiderme  jaunâtre;  sarcocarpe  mince; 
endocarpe  chartacé,  mince;  albumen  ruminé. 

Areca  rtAra  Bory  {Areca  cantophcenix  Wendl.).  —  Tronc  robuste, 
élevë,  dilaté  à  la  base  en  disque  déprimé,  annelé;  frondes  à  gaine 
cylindrique,  carénée,  rougeâtre  quand  Tarbre  est  jeune,  armcc 
d'^aiguillons  longs,  subulés;  drupe  petite  à  albumen  ruminé. 

Le  tronc  de  ces  arbres,  qui  n'a  aucune  valeur  comme  bois  de 
charpente,  peut  cependant  servir  pour  la  construction  des  cases  à 
cause  de  leur  résistance  comme  colonne  oreose. 

Hyophorbe  Commersiana  Mart.  {Areca  lutescens  Bory,  Hyophorbe 
indica  Gœrtn.).  —  Tige  de  3o  pieds  de  hauteur,  sur  i  à  6  pouces  de 
diamètre,  cylindrique ,  annelée ,  épaissie  à  la  base;  frondes  pennées; 
quarante  et  soixante  paires  de  folioles  lancéolées,  opposées,  de 
3  pieds  de  longueur;  spathe  membraneuse;  spadices  rameux;  fleurs 
blanches  ou  un  peu  jaunes,  dioîques  ;  six  étamines  un  peu  cohérentes 
à  la  base;  baie  de  la  forme  d'une  olive  à  épiderme  vert  olive;  pulpe 
blanche,  parcourue  de  fibres  longitudinales;  albumen  égal. 

Le  bois  sert  à  faire  des  menus  objets,  tels  que  baguettes  de 
fusil,  manches  de  parapluie,  etc.  Les  fruits  passent  pour  être  véné- 
neux, car  Tarbre  porte  à  Bourbon  le  nom  de  Palmiufte  pmon. 

Latama  Qmimenomi  Mart.  —  Tige  de  9o  à  3o  pieds,  cylin- 
drique, à  cicatrices  annulaires  peu  marquées,  fixée  au  sol  par  un 
fascicule  dense,  conique,  de  radicules;  frondes  terminales  étalées,  à 
folioles  libres  à  la  base,  cohérentes  au  milieu,  libres  au  sommet, 
réunies  par  deux  et  présentant  la  forme  d'un  éventail  ;  drupe  glo- 
buleuse de  la  grosseur  d'une  pomme,  trigone,  à  épiderme  jaunâtre, 
à  écorce  coriace ,  puis  fi*agile  ;  pulpe  charnue  ;  noyau  obové  ;  albumen 
égal. 

Les  feuilles  sont  employées  pour  faire  des  éventails,  des  cha- 
peaux, des  nattes,  etc. 

Chanueropê  humilié  L.  — •  Palmier  nain,  à  tige  aérienne  de  petite 
taille,  couronnée  par  la  base  de  feuilles  palmatifides,  rigides,  à  divi- 
sions indupliquées;  spathes  incomplètes,  disposées  à  la  base  du 
spadice  et  au  niveau  de  ses  ramifications;  fleurs  polygames,  dioî- 
ques; baie  monosperme  à  albumen  corné,  ruminé. 

Les  tiges  sont  employées  conune  crin  sous  le  nom  de  Ctvi  végé- 
tal» On  les  fait  rouir  dans  l'eau,  puis  on  les  expose  au  soleil  et  quand 

37. 
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la  dessiccation  est  complète,  on  de'tache  IVcorce  ainsi  que  les  feuilles 
et  on  met  à  nu  les  fibres  de  la  tige  qui  ont  presque  la  consistance 
et  Tëlasticité  du  crin  animal.  On  s'en  sert  pour  matelas,  sièges, 
paniers,  etc.  Les  jeunes  bourgeons  sont  comestibles;  le  fruit  est 
astringent. 

On  emploie  aux  mêmes  usages  le  Caryùta  mais  Lour.  et  le  Bactris 
tomentosa, 

GYPÉRACBES. 

KyUmga  brev^olia  Rottb.  —  Rhizomes  rampants  ou  stolonifères; 
tige  de  i  pied,  à  une  ou  plusieurs  feuilles  linéaires,  molles,  ëqui- 
tantes,  à  nciTures  parallèles;  épillets  en  g^omërules  sub^obulem, 
pâles;  involucre  étalé  à  trois  et  quatre  bractées  linéaires,  à  une  seule 
fleur;  glume  fertile,  membraneuse,  à  sillon  vert,  à  sept  nervui-es, 
les  latérales  proéminentes,  oblongue,  lancéolée,  mucronée,  deui 
fois  aussi  longue  que  lacbaine  qui  est  elliptique ,  d'un  brun  jaunâtre, 
comprimé;  deux  et  trois  étamines;  style  bifide. 

Cette  plante,  qui  porte  à  la  Réunion  le  nom  d'Herbe  à  Jem 
Selon,  est  considérée  comme  astringente. 

Le  Kyllinga  monoceph(da  Rottb»,  qui  se  distingue  par  sa  racine 
rampante  et  non  stolonifère,  son  étamine  unique,  jouit  de  la  mémo 
propriété. 

ÉQUlSÉTAGÉES. 

Equisetum  ehngaUm  Wild.  —  Plante  herbacée,  vivace,  à  tige  de 
1  à3  pieds  de  longueur,  dressée,  striée  longitudinalement,  rude  ta 
toucher,  entrecoupée  de  nœuds  entourés  par  une  gaine  fondue  en 
un  grand  nombre  dé  lanières.  La  fructification  est  portée  sur  des 
rameaux  particuliers  et  constitue  un  épi  cylindrique  terminal  couvert 
de  réceptacles  stipités,  verticillés,  à  écusson  pelté.  Chaque  écaille 
présente  à  la  face  inférieure  six  sporanges  membraneux  renfermant 
des  spores  elliptiques  à  tégument  extérieur  différencié  en  une  cuti- 
cule épaissie,  dure,  très  élastique,  se  découpant  en  deux  bandes 
spiralées,  les  élatèreê,  se  déroulant  et  s'enroulant  suivant  le  degr^ 
d'humidité.  Ces  spores  donnent  naissance  à  deux  sortes  de  pro- 
thalles, l'un,  mâle,  portant  des  an2&é*ûitef,  l'autre,  femelle,  des  or- 
chégones.  L'oosphère  unique  de  l'arch^ne  reproduit  la  plante  pri- 
mitive. 

Cette  plante  est  regardée  comme  diurétique  et  emmémagoguc. 
Elle  doit  être  employée  avec  réserve. 
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rOUG^BES. 

Ophioghsswn  retictdatum  L.  —  Rhizome  non  tubéreux;  stipe 
mince  de  3  à  6  pouces  de  longueur,  à  feuille  unique,  cordée,  del- 
toïde, aiguë,  entière;  pas  de  nervure  médiane;  deux  séries  de 
sores  linéaires.  Organisation  des  fougères. 

Mertemia  dichoioma  W.  [Gleichenia  Hook.).  —  Pétiole  bi  ou  tri- 
chotome;  limbe  à  divisions  géminées,  pinnatipartites;  segments 
linéaires,  émarginés,  glabres;  sores  arrondies,  nues,  superficielles, 
sériées,  insérées  sur  la  surface  dorsale,  sur  des  nervures  spéciales; 
sporanges  subsessiles,  peu  nombreux  dans  chaque  sore. 

Trichomanes  rigidum  Sw. —  Plante  ligneuse,  à  stipe  de  un  demi- 
pied  de  longueur,  nu,  excepté  près  de  la  base;  feuilles  cespiteuses, 
tripinnatipartites,  décurrentes,  glabres,  à  segments  tertiaires,  li- 
néaires, aigus;  les  plus  supérieurs  fertiles  près  de  la  base  de  la 
marge;  sores  à  indusium  inférieur  tubulaire;  sporange  avec  anneau 
complet,  transverse,  s'ouvrant  longitudinalement. 

Ceratopteris  kalictrûides  Brongn.  —  Fougère  aquatique;  feuilles 
fertiles,  trois  tiges  pinnatisectées,  les  stériles  difformes,  membra- 
neuses ,  deux  et  trois  fois  pinnatipartites  ;  nervures  aréolées  ;  sores  con- 
tinues, décurrentes  le  long  des  nervures  longitudinales,  paredlèles 
à  la  nervure  médiane,  embrassées  près  la  marge  membraneuse, 
révolutée,des  segments  de  la  feuille  fertile;  pas  d'indusium  propre; 
sporanges  subsessiles;  spores  globuleuses. 

Lomaria  attemuUa  Wild.  —  Tige  de  i  pied  de  longueur  ;  feuille 
fertile  pinnatisectée,  à  segments  sessiles  linéaires;  feuille  stérile 
pinnatipartite  en  dessus,  pinnatisectée  en  dessous,  à  segments 
adnés,  oblongs,  lancéolés,  entiers,  à  demi  arrondis;  sores  continues 
vers  la  nervure  médiane  et  la  marge  des  segments  foliacés;  indu- 
sium juxtamarginal. 

Polypodium  lanceolatum  L.  —  Feuilles  coriaces,  entières,  lancéo- 
lées, à  écailles  petites,  ai*rondies;  sores  unisériées, grandes,  arron- 
dies, insérées  sur  les  anastomoses  de  deux  appendices  ascendants, 
nues. 

Polypodium  adtratum  W.  —  Feuilles  pinnatisectées,  membra- 
neuses, élastiques,  subsessiles;  segments  régulièrement  alternes. 
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presque  horizontaux,  brièvement  obiongs,   lancéolés  ou  ovales; 
sores  terminales. 

Aspidium  coriaceum  Sw.  —  Feuilles  pinnatisectees,  coriaces; 
segments  tertiaires  oblongs,  pinnilifides,  obliques  et  aoriculés  i 
la  base;  sores  arrondies,  dorsales;  indusium  parfois  avorte. 

Les  fougères  que  nous  avons  ënumérëes  ne  présentent  aucune 
propriété  médicale  emarquable.  Les  unes,  comme  le  Polypodium 
lanceolatuiHy  passent  pour  antidysentériques;  les  autres,  comme 
Y  Aspidium  coriaceum,  sont  regardées  comme  excitantes  et  sudori- 
fiques,  etc. 

LIGBENS. 

Roccella  montagni  Bellang.  —  Cette  plante  croît  sur  les  rochers 
du  bord  de  la  mer;  thalle  fruticuleux,  ramifié,  à  rameaux 
atténués  au  sommet,  coloré  en  blanc  par  dessorédies  nombreuses; 
il  porte  des  apothécies  latérales,  sessiles,  et  des  spermogonies  ea 
forme  de  points  noirâtres. 

Cette  espèce  renferme,  comme  toutes  les  Orseilles,  un  principe 
colorant  qui  ne  préexiste  pas  et  que  Ton  obtient  en  réduisant  U 
plante  en  pâte  et  la  laissant  pourrir  avec  de  Turine  au  contact  de 
Tair.  On  y  ajoute  de  la  chaux,  puis  de  Turine.  Cette  pâte  commu- 
nique à  Teau  une  teinte  rouge  foncé,  employée  dans  la  teinture. 
Les  teintes  sont  vives,  mais  peu  durables. 

Le  Roccella  fuciformiê y  qui  vît  sur  les  arbres,  donne  également 
une  orseille,  mais  moins  estimée. 
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DILLÉNIACéBS. 

Biïknia  specwsa.  (Voir  la  Réunion,  p.  188.) —  D'après  Rheede, 
le  suc  acidulé  du  fruit,  mêlé  à  du  sirop,  est  employé  comme  remède 
contre  la  toux.  Les  calices  épaissis  se  confisent  et  entrent  dans  la 
préparation  de  boissons  et  de  tagoûts  acides,  comme  le  citron  en 
Europe.  Les  cendres  des  feuilles  servent  à  nettoyer  Targenterie. 

MAONOUAGÉBS. 

Mtchelia  Champiica,  [Ckampa  (Hind.,  Beng.),  Skimbu  (Tam.), 
Ckampakamu  (Teleg,)]  (Voir  la  Réunion  p.  BaS). —  LJiuile  aro- 
matique qu'on  en  extrait  porte  à  Madras  le  nom  de  Sampaughi. 

AffOllAOiBS. 

Afuma  reticulata.  [/V(ma(Bfeng.),  Ramsitamaram  (Tarn.),  Bamckellu 
(Tolog.)]  —  Introduit.  (Voir  Martinique,  p.  429.) 

Unona  odorata.  Anona  squamosa.  [Ata  (Beng.),  Saripka  (Hind.), 
SiiaphaUm  (Tam.,  Teleg.)]  Naturalisé.  Awma  cherimoKa.  Naturalisé. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSEES. 

Acacia  arabica.  [Bahlade  (Beng.),  Babul  (Hind.),  Kartwdam 
(Tam.),  Naïïa-tuma  (Teleg,)]  (Voir  Généralités.)  —  L'écorce  ren- 
ferme une  grande  proportion  de  tannin  qui  en  fait  un  nslringent 
puissant.  Cest  la  plus  employée  dans  les  tanneries  de  Tlnde.  Les 
gousses  produisent,  une  teinture  noire. 

Nous  avons  vu  que  la  gomme  que  laisse  exsuder  cet  arbre  est  une 
des  gommes  arabiques*  du  commerce.  L'écorce  des  jeunes  tiges  est 
fibreuse  et  est  employée  dans  les  manufactures  de  papier. 

Les  feuilles,  les  gousses,  les  graines,  se  donnent  comme  fourrage 
au  bétail  quai^d  la  sécheresse  a  été  prolongée^ 

Les  feuilles  caduques  forment  un  excellent  engrais  pour  les 
terres  appauvries. 

Acacia  Catechu,  [Khayer[Beï\g.)^  Katha  (Hind.),  Kashukaitivodalior 
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(Tarn.),  Podala-manu  (Teleg.)] — L'ëcorce donne  par  r^ullition plu- 
sieurs sortes  de  cachous,  nommes  par  Guibourt  :  brun  siliceux, 
noir  mucilagineux ,  Cachou  du  Pëgu  en  masses,  lenticulaire,  Ca- 
chou terne,  parallélipipède ,  Cachou  brun  siliceux,  brun  rouge 
polymorphe  et  blanc  enfumé. 

Ces  cachous  sont  de  qualité  inférieure  au  point  de  vue  médical. 
Toutefois  ils  sont  excellents  pour  la  tannerie  et  Purvis  a  constaté 
qu'une  livre  de  ces  cachous  équivalait  à  7  ou  8  de  Técorce  de  chêne. 

Acacia  concirma  D  C.  [BatH^itka  (Beng.),  Rita  (Hind.),  Skakâ 
(Tam.),  Chikaya  (Teleg.)]  —  Les  gousses  de  cet  arbrisseau  grim- 
pant, donnent  avec  leau  une  émulsion  savonneuse  qui  sert  aux  in- 
digènes à  se  laver  la  tête  et  débarrasser  leurs  cheveux  de  Thuilc 
dont  ils  les  imprègnent.  L'écorce  astiingente  est  employée  pour 
teindre  et  tanner  les  filets  des  pécheurs. 

Acacia  iometiiasa  Benth.  —  Il  est  cultivé  pour  ses  feuilies  dont 
les  femmes  se  servent  pour  nettoyer  leur  chevelure. 

Acacia leucopUœa  W.  [Kikan{Hmd,),  Velvelam{Tam.)]  — Uécoire 
donne  par  distillation  un  liquide  qui,  mélangé  avec  la  sève  des 
palmiers  et  du  sucre,  produit  par  fermentation  une  liqueur  eni- 
vrante, YArack  patié^  et,  dit-on,  même  vénéneuse.  Il  en  est  de  même 
de  V Acacia  ferruffinea. 

Les  fibres  de  Técorce  servent  h  fabriquer  des  filets  de  pèche.  Les 
feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  noir.  L'arbre  donne  la 
Gomme  dite  de  Bassora. 

Albiztia  Lebbech.  —  L'écorce  et  les  graines,  astringentes,  sont 
employées  pour  combattre  la  diarrhée,  la  dysenterie,  les 
hémorroïdes.  L'huile  que  Ton  extrait  des  graines  est  usitée  contre 
la  lèpre.  Les  fleurs  sont  émollientes  et  appliquées  en  cataplasmes 
sur  les  furoncles,  etc.  L'arbre  laisse  exsuder  une  gomme  analogue 
à  la  gomme  arabique. 

Acacia proceraL.  [Sufed--iiri$  (Hind.),  PeddafaUeru{T9im.)^  Ckibd 
(Teleg.)]  —  Cette  plante  produit  de  la  gomme. 

Acacia  odoratisiima  W.  [Sirsa (Hind.),  Kartwaga (Tam.),  Skinduga 
(Teleg.)] —  Arbre  de  3o  à  ûo  pieds,  dont  l'écorce  en  application 
est  regardée  comme  efficace  contre  la  lèpre  et  les  ulcères  invétéré?. 
Il  donne  une  gomme  d'un  brun  foncé. 
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Parkia  higUmiuloia,  (Voir  Bois,  p.  91 5.)  —  Les  fleurs  ont  une 
odeur  fine  et  suare.  Les  graines  sont  entourées  d  une  substance 
farineuse  qui  sert  à  préparer  un  aliment  analogue  au  Sagou ,  et 
par  fermentation  une  boisson  alcoolique.  Le  péricarpe  du  fruit  est 
astringent. 

On  récolte  une  gomme  sur  les  fruits. 

Inga  dvUdsj  Adenanthera  pavonma.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Mimoia  abstergms  Roxb.  —  Les  fruits  sont  astringentes.  Les 
feuilles  se  mangent  comme  assaisonnement. 

Dicrottachys  cinerea  W.  et  Arn.  —  Cette  plante  donne  une  gomme 
astringente. 

LEGUMINEUSES  PAPILIONàCiBS. 

Erythrma  indica  Lamk.  —  Arbre  muni  de  petites  épines  sèches; 
feuilles  trifoliées,  à  folioles  membraneuses,  aiguës  à  l'extrémité; 
fleurs  en  grappes  denses,  d'un  rouge  corail;  calice  à  cinq  petites 
dents;  dix  étamines  dont  une  libre;  ovaire  uniloculaire,  multi- 
OYulé;  gousse  linéaire,  toruleuse.  L'écorce,  les  fruits  et  les  feuilles 
sont  employés  dans  la  médecine  hindoue  comme  antibilieux  et  fébri- 
fuges. 

jEschynomene  aspera  L.  [Sola  (  Beng.  ) ,  Aiunete  (Tam. )] — Arbrisseau 
qui  croit  sur  les  bords  des  lacs,  des  marais;  feuilles  imparipennées; 
fleurs  en  grappes  lâches;  calice  à  deux  lèvres;  étamines  diadelphcs 
(cinq  et  cinq)  ;  ovaire  linéaire  à  quatre  et  cinq  ovules  ;  gousse  linéaire. 
Sa  tige  est  formée  par  une  réunion  de  cellules  spongieuses,  blan- 
ches, présentant  une  masse  compacte  sans  apparence  de  fibres 
ligneuses.  On  en  fait  des  casques  très  légers,  mauvais  conducteurs 
de  la  chaleur  et  qui  sont  communément  employés  dans  les  pays 
chauds. 

Le  Sola  sert  aussi  à  faire  des  bojuchons,  des  éventails,  des  jouets 
d'enfant,  des  nattes,  etc.  Cet  arbrisseau  tend  à  devenir  l'objet  d'une 
culture  assez  importante.  Il  est  aussi  employé  en  décoction  contre 
les  hydropisies. 

Pongamia glabra.  (Voir  Bois,  p.  s  1 6.) —  Les  graines  donnent  une 
une  huile  épaisse,  brune,  qu'on  emploie  pour  l'éclairage  et  en 
applications  pour  combattre  les  rhumatismes  et  les  affections  cuta- 
nées. Les  graines  entières  sont  usitées  dans  les  mêmes  cas. 
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Pterocarpm  marmpium.  (Voir  Bois,  p.  216.)  —  Cet  arbre  laisse 
exsuder  un  suc  rouge  groseille  qui  durcit  à  Tair  et  que  Ton  obtient 
en  ineisant  Tëcorce.  C'est  le  Kino  du  Malabar,  employé  comme 
astringent.  (Voir  HisUnre  des  drogues  d'origine  végàde^  Flûckiger  et 
Hanbury.  Tracluction  de  Lanessan,  t.  I,  p.  357-358.) 

Pterocarpus  SaïUalinus  L.  —  Petit  arbre  dont  les  racines  et  les 
bûches  donnent  le  santal  rouge,  renfermant  une  matière  colorante 
rouge  qui,  dissoute  dans  Talcool,  communique  à  la  toile  une  belle 
couleur  rose  saumon.  B  est  usité  pour  teindre  le  cuir  et  le  bois. 
Les  Hindous  l'emploient  comme  astringent. 

Butea/rondosa,  (Voir  Bois,  p.  217.) —  Cet  arbre  donne  par  inci- 
sion un  kino  qui  durcit  à  l'air  et  prend  l  aspect  d'une  gomme  couleur 
de  rubis,  cassante.  Les  espèces  voisines^  J}u^#u^fra  Boxb.,  Buiea 
parviflora  Boxb.,  donnent  un  kino  analogue. 

Les  fleurs  sèches,  nommées  Te$Uy  servent  pour  la  teinture  en 
jaune  éclatant.  L'écorce  est  employée  pour  colorer  en  bleu  et  pour 
tanner. 

Les  graines  sont  un  paissant  anthelminthique,  que  l'on  peut 
substituer  avec  avantage  à  la  Santonine.  On  dit  qu^on  les  mange 
dans  les  disettes. 

L'écorce  de  la  racine  sert  à  faire  du  papier  et  des  cordages  gros- 
siers. 

Clitoria  temeata  L. —  Plante  grimpante,  à  feuilles  composées  de 
quatre  et  six  folioles;  fleurs  bleues  axîflaîres,  solitaires;  calice 
gamosépale,  tubuleux,  à  cinq  lobes;  corolle  papilionacée ;  dix  éta- 
mines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  multiovulé;  gousse  stipilée 
à  une  loge  linéaire,  comprimée,  bivalve;  graines  comprimées. 

Les  graines  sont  purgatives  et  anthelminthiques.  Traitées  par 
l'tlcool,  elles  donnent  une  résine  analogue  à  celle  du  Jalap.  L^éeorce 
de  la  racine  est  diurétique  et  iaxative.  Les  .fleurs  en  siretp  forment 
un  réactif  coloré*  ESles  servent  «uasi  à  teindre  en  bleu. 

Arachis  hypogea»  [Mat-kalai  (Beng.),  Mung-phali  (Hind.),  Verka- 
rffliflt(Tam.),  Verti-sanaga-hya  ÇTeleg.)]  (Voir  Généralités.) 

Abruê precatorius,  [Kunch  (Beng.),  frhnmckn  (Hind.),  Gundumanm 
(Tam.),  Guriginja   (Teleg.)]  (Voir  Martinique,  p.  428.)  —  Les 
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feuilles,  mëiangëes  avec  du  miel,  sont  employées  en  applications 
pour  combattre  les  enflures  douloureuses. 

Agatigrandijlara.  (Soir  Guadeloupe,  p.  4 9 3.) —  Cet  arbre  laisse 
exsuder  une  gomme  d'abord  rouge  puis  devenant  noire  et  particu- 
lièrement soluble  dans  Teau.  L'éoorce,  les  feuilles  et  les  gousses 
sont  astringentes.  Elles  ne  sont  pas  usitées.  Le  suc  des  fleurs  est 
un  remède  populaire  contre  le  coryza. 

Crotalariajuncea  L.  (  Chanvre  indien.)  [San  (  Hind.,  Beng.  ),  Jenappa^ 
nar  (  Tam.  ) ,  Jenapanara  (  Teleg.  )] —  Cette  plante  herbacée  est  cultivée 
dans  toute  ilnde;  feuilles  composées,  à  trois  folioles;  fleurs  jaunes 
en  grappes  pauciflores;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle 
papiUonacée;  dix  étamines  monadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovulé; 
gousse  obiongue,  renflée,  bivalve. 

Sa  fibre  sert,  comme  celle  du  chanvre,  à  fabriquer  des  tissus 
dont  la  force  de  résistance  est  assez  grande.  On  l'emploie  égale- 
ment à  faire  du  papier.  Les  graines  sont  usitées  comme  dépuratives 
dans  les  maladies  syphilitiques. 

Le  OroUUaria  quinquefoUa  L.  sert  aux  mêmes  usages. 

Indigofera.  (Voir  Généralités.)  Indigofera  trita  Lamk.  —  Cette 
plante  croit  spontanément  dans  toutes  nos  possessions.  Ses 
fibres,  d'une  ténacité  remarquable  qui  les  fait  employer  pour  fa- 
briquer des  tissus,  renferment  en  outre  un  principe  savonneux 
abondant 

Indigt^era  oligaphytta  Lamk.  —  Cette  espèce  se  distingue  parce 
qu'houe  ne  présente  pas  plus  de  quatre  paires  de  folioles.  La  décoc- 
tion de  cette  plante  est  employée  en  gargarisme  contre  la  salivation 
mercurielle.  Les  Hindous  lui  attribuent  des  propriétés  merveil- 
leuses et  la  regardent  comme  lantidote  de  tous  les  poisons. 

Indigofera  aspatholoïdes  Lamk.  —  Cette  plante  est  considérée 
comme  émoUiente. 

Trigonetta  Fcmum  grmcum  L.  (Fenugrec.)  —  Plante  herbacée  an- 
nuelle, cultivée;  tige  simple,  dressée;  feuilles  pinnées  à  trois  folioles 
dentées,  laterminale  pétiolée;  fleurs  solitaires,  sessiles;  calice  cam- 
panule, velu,  à  lobes  subulés;  étamines  diadelphes  (neuf  et  une); 
ovaire  à  ovules  nombreux,  trisériés;  gousse  allongée,  comprimée, 
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pëticulée   iongitudinaiement,   falciforme,   à  long  rostre;   graines 
grosses,  ovales. 

La  plante  entière  est  mangée  par  les  Hindous.  Elle  possède  une 
odeur  pénétrante.  Les  graines  entrent  comme  assaisonnement  dans 
Talimentation.  Gomme  elles  donnent  avec  l'eau  un  mucilage  abon- 
dant, on  les  regarde  comme  toniques,  émollientes  et  vermifuges. 

Cicer  arietinum  L.  [Chola  (Beng.),  Bhooi-chana  (Hind.),  Kadday 
(Tam.),  Senaga  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
imparipennées;  fleurs  axillaires;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes 
subégaux;  corolle  papilionacée;  dix  étamines  diadelphes  (neuf  et 
une);  gousse  sessile  accompagnée  par  le  calice,  oblongue,  bivahc. 

Cette  plante  est  cultivée.  On  la  mange  verte;  sèche,  c'est  un  pré- 
cieux fourrage;  ses  feuilles  et  sa  tige  donnent  par  expression  un 
suc  acide  nommé  C^na^mZa  en  sanscrit,  que  Ton  recueille  sur  des 
draps  que  Ton  exprime  ensuite.  Il  est  employé  dans  les  dyspep- 
sies et  la  constipation. 

Psoralea  coryli/olia  L.  [Hakuch  (Beng.),  Karpuva^rishi  (Tarn.), 
Karu-bogwittulu  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle,  dressée,  robuste,  her- 
bacée, très  commune,  à  feuilles  simples,  membraneuees,  dentées, 
ovales,  arrondies  ou  un  peu  cordées  à  la  base;  fleurs  jaunes  en  épis 
composés;  calice  gamosépale  à  cinq  dents  lancéolées,  presque  sessile; 
dix  étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  uniovulé;  fruit  petit, 
ovale,  sec,  indéhiscent,  accompagné  par  le  calice  persistant,  à  une 
graine  noire. 

Les  graines  sont  aromatiques  et  amères;  on  les  emploie  comme 
toniques  et  les  Hindous  les  considèrent  comme  fort  utiles  dans  les 
maladies  de  la  peau.  On  les  a  même  préconisées  comme  un  spéci- 
fique de  la  lèpre  blanche  (K.-L.  Dey), 

Tephrosia  purpurea  Pers.  —  Plante  buissonneuse  vivace,  de 
a  pieds  de  hauteur,  un  peu  dressée;  treize  et  vingt  et  une  folioles 
oblancéolées,  obtuses  ou  subaiguês,  opposées,  presque  sessiles,  à 
stipules  linéaires  lancéolées  ;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  calice 
pubescent  à  cinq  segments  aussi  longs  que  le  tube,  subulés;  co- 
rolle deux  fois  aussi  longue  que  le  calice;  dix  étamines  diadel{Aes; 
gousse  légèrement  comprimée,  linéaire,  un  peu  falciforme,  obtase, 
à  pointe  courte. 

La  racine  est  amère;  les  médecins  hindous  preecrivent  sa  décoc- 
tion dans  la  dyspepsie,  la  lienterie  et  la  tympanite. 
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Sesbania  œgyptiaca  Vers.  [Jainti  {Hini.)^  Kttrumrdiembai  (Tom.)^ 
Suiminta  (Teleg.)]  —  Petit  arbuste  dressé,  annuel,  de  3  à  &  pieds 
de  hauteur,  muni  de  petites  épines,  à  feuilles  imparipennées,  à 
vingt  et  quarante  paires  de  folioles  membraneuses,  linéaires,  oblon- 
gués,  glauques,  mucronées;  fleurs  d'un  jaune  brillant,  en  grappes 
lâches,'  axillaires;  caliee  à  cinq  dents;  dix  étamines  diadelphes; 
gousse  linéaire  à  marges  épaisses. 

Les  feuilles  sont  appliquées  en  cataplasmes  sur  les  furoncles, 
les  abcès;  les  graines,  réduites  en  poudre  et  mélangées  à  la  farine, 
servent  à  combattre  les  démangeaisons.  Elles  passent  pour  être 
emménagogues.  L'écorce  sort  à  faire  des  cordages  grossiers. 

Sesbania  aculeata  Pers.  Variété  de  l'espèce  précédente.  [DhatUcha 
(Beng.),  EmgUffua  (Tam.)] —  Petit  arbre  dont  le  bois  sert  à  faire 
du  charbon  pour  les  iSd)riques  de  poudre.  Les  fibres  sont  employées 
pour  fabriquer  des  filets,  des  cordages  inaltérables  à  Teau*  Leur 
force  de  résistance  est  très  grande. 

DoUchos  Tablavia  Don.  [Simi  (Hind.),  Mutchm-koUay  (Tam.), 
Amamdlu  (Teleg.)]  —  Plante  herbacée,  volubile,  à  feuilles 
pinnées,  à  trois  folioles;  fleurs  en  grappes  axillaires,  à  bractées  et 
stipules  persistantes;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes  obtus;  ovaire 
uniovulé;  étamines  diadelphes;  gousse  comprimée,  bivalve;  graines 
noires,  mangées  comme  le  riz.  La  plante  verte  est  aussi  mangée 
comme  les  brèdes. 

DoUchos  bi/lorus  L.  (Grain  de  cheval.)  [  Kurti-kalai  (Beng.), 
Kukki,  gahat  (Hind.),  JSToSti  (Tam.)] —  Cette  plante  est  très  cultivée 
pour  sa  graine  qui  sert  à  nourrir  les  chevaux  et  le  bétail.  On  la 
mange  quelquefois  cuite,  mais  elle  est  indigeste. 

DoUchos  sinensù  L.  [BarbaU  (Beng.),  Lobit/a  (Hind.)]  —  Plante 
annueUe,  glabre,  rampante  ou  dressée,  à  stipules  persistantes,  lan^ 
céolées,  striées;  feuiHes  trifoliées;  douze  et  seize  fleurs  jaunes  ou 
rouges,  en  corymbes  munis  de  bractées  pel^istantes;  gousses 
cylindriques,  glabres,  de  un  demi  à  un  pied  de  longueur,  à  dix  et 
quinze  graines.  Cultivée.  Les  gousses  vertes  et  les  graines  sont 
mangeables. 

Dalbergia*  (Voir  Bois,  p.  216,  caractères  botaniques.) 

DaJbergia  latjfoUa  L.  (Bois  noir  ou  rose.)  [Skiskam  (Beng«) 
Hind.),  Iti-eruvadi  (Tam.),  Jùegi  (Teleg.)] 
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Dtdbergia  fomcvlata  L.  [Dhohem  (Hind.),  Patchalai  (Tam.), 
Pottum  (Teleg.)]  —  Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  estimée. 

Dalbergia  lanceolaria  L.  —  La  racine  est  astringente;  la  tige  sert 
à  enivrer  le  poisson. 

LioUMIIfltSES    QCBSALPlIfiéES. 

Baukiniapurpurea,  [Ratkorkanchan  (Beng.),  Kaliar  (Hind,) ^ Pedda- 
are  (Tam.),  Kanchan  {Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  217.)  —  Les  bour- 
geons sont  comestibles;  Tëcorce  est  employée  en  teinture  et  pour 
tanner  les  cuirs;  elle  est  astringente  et  tonique,  et  usitée  pour 
combattre  les  maladies  delà  peau,  la  scrofule,  les  ulcères.  La  racine 
est  carminative,  les  fleurs  sont  laxatives;  Tëcorce,  les  racines^  les 
fleurs,  mises  avec  Teau  de  rii  sous  forme  de  cataplasmes ,  sont  em- 
ployées comme  mataratife.  Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  peu 
estimée,  nommée  Semhhgoui. 

Baukmia  racemosah.  [  Vanaraja  (Sans.),  Banraj  (Beng.),  Marvil- 
ghila  (Hind.)]  —  Arbuste  grimpant  dont  les  fibres  servent  à  faire 
des  cordages  de  peu  de  durée  dans  Teau. 


Bauhima  iomentoea  L.  (Ëbéoier  des  montagnes.)  -^  Grand  arbris- 
seau de  1 3  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  sèches  et  les  bour- 
geons sont  antidysentériques.  La  décoction  de  la  racine  est  em- 
ployée dans  les  maladies  du  foie  et  comme  anthelminthique.  L'écorce 
sert  à  faire  des  cordages. 

Cassia  ehngata  L.  —  Plante  annuelle,  à  tige  dressée;  feuilles 
paripennées;  quatre  et  huit  paires  de  folioles  lancéolées,  presque 
sessiles;  inflorescence  en  grappes  axillaires  et  terminales;  cinq  sé- 
pales linéaire^,  obtus;  cinq  pétales  égaux  d'un  jaune  clair;  dix  éta- 
miiies  libres  dont  cinq  stériles; ovaire  falciforme;  gousse  pendante, 
oblofl^e,  nkembraneuse,  arrondie  au  sommet 

Cette  plante  fournit  le  Séné  connu  sous  le  nom  de  SonamuUd 
(Hind.!^  Beog.).  —  Ces  feuilles  sont,  comme  on  le  sait,  emjdoyées 
comme  purgatif. 

Cassia  tara  L.  [Chakunda  (Beng.,  Hind.),  Dshktagarai  (Tam.), 
Tagarisha-^hefta  (Tel^.)]  —  Plante  herbacée  commune,  dont  les 
feuilles  servent  surtout  à  frauder  le  Séné.  On  peut  les  distinguer 
en  ce  qu'il  n'existe  pas  plus  de  trois  paires  de  folioles,  cunéiformes. 
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ciliées  sur  les  bords.  De  plus,  elles  pr^eutent  des  glande»  eaire 
les  folioles  inférieures;  les  fleurs  sont  auUaires,  disposées  par  paires 
d'un  beau  jaune.  Enfin  ses  fruits  sont  longs,  quadrangulaires  et 
un  peu  contractés  entre  les  graines. 

Cette  espèce,  dont  l'odeur  est  fétide,  est  regardée  comme  anthel- 
minthique,  purgative,  et  sert  à  traiter  les  maladies  abdominales  des 
enfants.  Le  nom  de  GaUmaria  roUmd^olia  qui  lui  a  été  donné  par 
Rumphius  vient  de  ce  qu'elle  passe  pour  guérir  les  fractures  des 
volailles. 

Les  graines,  torréfiées  et  pulvérisées,  servent  à  falsifier  le  café 
en  poudre.  Elles  améliorent,  dit-on,  Tarome  de  ce  dernier  et  aug- 
mentent ses  propriétés  digestives.  Elles  seraient  dépourvues  de  pro- 
priétés excitantes.  Le  mélange  (i  café,  5  cassia)  est  connu  sur  le 
marché  de  Londres  sous  le  nom  de  Cassophy, 

Cassia  sophera  L.  [Sari-kasandi,  kaH-^kasandi  (Hind.  ^et  Bomb.), 
Periffa-iakarai  (Tam.),  Paidi-tangedu  (Teleg.)]  Le  nom  sanscrit 
est  Kasamarda  qui  signifie  destructeur  de  la  teux.  —  Arbrisseau 
annuel,  dressé,  rameux,  glabre.,  à  feuilles  pinnées,  à  six  et  vingt 
paires  de  folioles  lancéolées  ou  oblongues-lajpfic^lées,  aïgues,  avec 
une  grande  à  la  base  de  chaque  pétiole;  fleurs  jaunes  en  grappes 
terminales  ou  axillaires  pauciflores;  gousse  longue,  linéaire,  tur- 
gide,  glabre,  pluriséminée ;  graines  horizontales  et  séparées. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  désagréable.  La  racine  est  ligneuse 
el  fibreuse.  La  plante  est  regslrdée  comme  expectorante.  La  racine, 
pulvérisée  et  mélangée  au  poitre  noir,  se  donne  pour  combattre 
les  morsures  des  serpents;  mélangée  au  bois  de  santal  pulvérisé 
et  appliquée  sous  forme  de  cateplasme ,  elle  passe  pour  ôtre  anthel- 
minthique.  Les  feuilles,  Técorce  et  les  graines  sont  employées  comme 
calhartiques  et  antidartreuses. 

Cassia  occideuXaKs  L.  [Kdkashanda  (Beng.),  Peyor^mi  (Tam.), 
Kasinda  (Teleg.)]  —  Plante  annueUe  buissonneuse  de  3  à  &  pieds 
de  hauteur,  à  trois  et  cinq  paires  de  folioles  brièvement  pétiolées, 
mucronées;  fleurs  jaunes;  gousses  de  &  à  5  pouces  de  longueur, 
renfermant  vingt  à  trente  graines. 

La  décoction  de  la  racine  est  diurétique.  Les  feuilles  et  les 
graines  froissées  sont  employées  en  application  contre  les  maladies 
de  la  peau. 

Cassia  gloMca  Lamk.  (Cassie  à  fleurs  de  soufre«)  {Konda-tani»- 
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puH;hettu  (Teleg.)] — Petit  arbre  dont  récorce  et  les  feuilles  serrent 
à  combattre  la  goutte,  le  diabète,  la  gonorrhée,  etc. 

Cassia  fatula  Pers.  —  Arbre  de  3.  à  &  pieds  de  hauteur,  à 
quatre  et  huit  paires  de  folioles  opposées,  obtuses;  fleurs  grandes, 
jaunes,  odorantes;  gousse  cylindrique  de  9  et  13  pouces  de 
long,  d'un  brun  noirâtre,  remplie  d'une  pulpe  douceâtre,  inter- 
posée entre  les  graines,  et  à  diaphragmes  transverses. 

Cette  pulpe  est  laxative;  les  graines  sont  purgatives,  la  racine 
passe  pour  être  un  bon  fébrifuge.  L'écorce  sert  pour  tanner.  Cet 
arbre  produit  une  gomme. 

Cassia  auriadata  L.  (Turwar  ou  awuL)  —  L'écorce  de  cette 
espèce,  qui  est  astringente,  sert  au  traitement  du  diabète,  de  la 
chlorose;  les  graines,  en  forme  de  cœur,  sont  usitées  contre  les 
ophtalmies. 

Tamarmdus  indica.  (Voir  Guyane,  p.  355.) 

Cassia  absus  L. — Espèce  introduite  d'Afrique;  graines  employées 
sous  le  nom  de  Chak-su  (Hind.)  contre  les  ophtalmies.  C'est  le 
Chichitn  de  l'Egypte.  Leur  saveur  est  amère  et  aromatique. 

Guilandina  BonduceUa.  (Voir  Martinique,  p.  l^^T») 

Parhnsofda  aadeata.  (Voir  Martinique,  p.  &37-) 

LAURtivéss. 

Cirmamomum  Camphora^  Laurus  Persea^  Cinnanomum  zet/lanicum, 
(Voir  Guyane,  p.  36 1-362.) 

Cinnammomum  iners  Reiner.  —  Paraît  être  une  simple  variété 
du  Citmamomum  zeylanicum.  Il  s'en  distingue  cependant  par  ses 
feuilles  plus  pâles  et  plus  minces,  sa  nervation  et  la  nature  de  son 
arôme.  Cet  arbre  parait  fournir  l'écorce  de  Cassia  ou  cannelle  sau- 
vage du  Sud  de  l'Inde;  son  odeur  est  fort  bonne,  mais  elle  est 
dépourvue  de  la  saveur  propre  à  la  cannelle  de  Ceylan  ou  de 
Cayenne. 

Gyrocarpus  Jacquini  Roxb.  [Zaiiun  (Hind.) ,  Tenaku  (Teleg.)]  — Arbre 
à  feuilles  alternes;  fleurs  axillaires  en  grappes  ramifiées;  périanthe 
à  dix  folioles,  cinq  externes,  cinq  intérieures  alternes;  cinq  éta- 
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mines  à  antiière»  e'ouvrant  en  panneau;  ovaire  uniiocuiaire,  uni* 
ovulé;  drupe  à  ^àlié60carpe  mince  entourée  par  le  réceptacle  et 
surmontée  du  périauthe  dont  deux  folioles  se  sont  développées  on 
ailes  longues,  dressées,  aplaties,  membraneuses  et  longuement 
atténuées  à  la  base. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  employé  pour  faire  des  boites  et  des 
jouets.  Les  graines  servent  à  fabriquer  des  colliers,  des  chapelets. 

MVRlSTICAciBS. 

Myristica/ragratië.  (Voir  Guyane,  p.  3C3.) 

MiNISrBRMÂCéES. 

Anarmka  cocculm  Wright  etArnoi{Mem$permm^co€aAuL.),  (Coque 
du  Levant.)  —  Liane  à  grandes  feuilles,  cordées  à  la  base, 
alternes,  pétiolées;  fleurs  en  grandes  grappes  composées,  pendantes, 
diiôïques;  périanthe  à  six  folioles  sur  deux  séries,  à  deux  bractéolcs; 
\e  réceptacle  de  la  fleur  mâle  se  renfle  en  une  tête  globuleuse 
sur  laquelle  s'insèrent  des  étiaihines  en  nombre  indéfini,  h  anthères 
presque  sessiles,  s  ouvrant  horizontalement;  dans  la  fleur  femelle, 
Tandrocée  est  représenté  par  des  staminodes  libres;  gynécée  à 
trois  carpelles  uniloculaires  et  uniovulés;  fruit  formé  de  plusieurs 
drupes  libres  renfermant  une  graine  recourbée  et  moulée  sur  la 
partie  placentaire  du  noyau. 

La  partie  usitée  est  le  fruit  connu  sous  le  nom  de  Coque  du 
Levant  Elle  est  employée  surtout  pour  empoisonner  les  cours  d'eau, 
et  renferme  un  alcaloïde,  la  Picrotoxine,  qui  ralentit  les  mouve- 
ments du  cœur  et  est  regardé  comme  catalepsiant  On  a,  dit-on, 
mélangé  ces  graines  à  la  bière  pour  remplacer  le  houblon  et  lui 
communiquer  l'amertume  que  l'on  recherche.  La  bière  peut,  dans 
ce  cas,  devenir  toxique. 

Chasmenûiera  cord^oUa  D  C.  {Menispermum  Roxb.,  Tinogpora 
cari^olia  Miérs,).  —  Plante  grimpante,  vivace,  à  feuilles  alternes, 
pétiolées,  entières,  recourbées;  inflorescence  en  grappes  axillaires 
ou  terminales,  à  fleurs  nombreuses,  unisoxuées;  baie  de  la  gros- 
seur d'une  petite  cerise,  ronge,  succulente,  à  pulpe  glutineuse. 

La  racine ,  grande ,  molle ,  spongieuse ,  est  employée  par  les  natifs , 
mélangée  avec  de  l'eau  de  rit^  et ëdukorée avec k sucre,  pour  corn- 
batlre  l'inflammation  de  lui'ètre.  Sous  le  nom  de  Gutanchay  on 
if.  38 
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r«mpioie  oootre  les  fièvres  întermitteiites  légèreg,  raiiëmie  consë- 
cutive  des  maladies  dëbiliiaatesy  contre  lies  accidents  syphilitiques 
secondaires  et  le  rhumatisme  ebronique.  L'ëcorce  des  racines 
adveatives  donne  des  fibres  textiles. 

Clypea  Burmanni  W.  et  Arn.  {Menispermum  peUattwi  Lamk.  ^  Cydea 
Miers.). — Racine  pre'sentant  la  formeetles  dimensions  de  la  carotte; 
tige  grêle,  verte  et  velue,  à  feuilles  triangulaires,  acuminëes,  mucro- 
nées,  légèrement  cordées  à  la  I^ase,  un  peu  pubescentes;  étamines 
unies  en  colonne  centrale,  dilatée  au  sommet;  drupe  rëniforme; 
noyau  comprimé. 

La  racine  est  employée  dans  le»  fièvres  intermittentes  et  les 
hépatites.  Elle  est  extrêmement  amère,  et  dans  le  Malabar  elle  sert 
à  traiter  la  dysenterie  et  les  hémorroïde^. 

Cocculus  acuminatus  D  G,  —  Plante  griimpante  de  grande  taille, 
à  feuilles  cordées,  aiguës,  lisses;  fleurs  petites  Jaunes;  drupe  ovale, 
lisse,  rouge;  noyau  à  une  ou  deux  cellules. 

Celte  plante  passe  pour  un  antidote. de  la  ;;aprsure  des  serpents. 

Nymphœa-loius  L.  [Shaluk-nal  (Beng.),  ^ioïyar  (Hind.),  Telk- 
haluvu  (Tam.)]  — ^.Plante  herbacée,  vivace,  habitant  les  eaux 
douces;  la  tige  est  un  rhizome  [épais,  rampant  dans  la  vase;  les 
feuilles  sont  alternes,  longuement  pétiolées,  à  lin^^e  flottant, 
pelté  et  cordé  è  la  base;  les  fleurs  sont  grandes,  supportées  par  ua 
long  pédoncule,  et  viennent  s'épanouir  à  Tair;  calice  à  quatre 
sépales;  pétales  en  nombre  indéfini,  inégaux,  imbriqués  et  se  rap- 
prochant vers  le  haut  de  la  forme  staminale  ;  étamines  nombreuses, 
libres,  à  filets  devenant  pétaloïdes  près  de  la  corolle;  ovaires  nom- 
breux, formant  un  style  à  branches  rayonnantes,  rapprochées  en 
entonnoir,  terminées  par  un  sommet  charnu,  incurvé;  ovules  nom- 
breux; le  fruit,  qui  mûrit  sous  Teau,  est  une  baie  spongieuse, 
portant  les  cicatrices  du  périanthe  et  de  randfocée;ils  ouvre  iir^- 
lièi*em«nt;  graines  plongées  dans  une  substance,  gommeuse. 

Il  existe  deux  vaiiétés:  Tune  à  fleurs  blancbes,  l'autre  à  fleurs 
rouges.  Le  rhiaome^  delà  forme  d'un  œuf^  «à  chair  jaune,  d'une 
saveur  douce ^  est  rômpli  de,£ée«de  et  se.  mange  comme  les'  pommes 
de  terre*  Les  graînies,soiU>  ^ohuestibies;  leS'  fleurs  se  prescrivent 
pomme  astringeâtes  cwt^e  les  diarrhées  «  les  désordres  du  foie. 
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'Ndméo  nucifsra  Cketin.  [Tttmataif  (Tain.),  TdfMfa  (Teleg.), 
Kaméal  (Hind.)]  —^Plante  aqnati^pie^  àî  rhûome  épais,  noyé,  à 
feuilles  aitemes,  potyinor^es;'le9  wes  eotirtes,  «quamiformeir,  ea* 
diées  sons  Feau,  les^atres  peltëes  et  longuement  pétiolées;  fleurs 
Uapohes  ou  roses;  quatre  sépales  inégaux;  pétales  et  étainines  en 
nombre  indéfini  ;  le  réceptacle  se  dilate  en  un  grand  c6ne  renversé 
dont  la  base  tournée  en  haut  est  creusée  d'un  grand  nombre  d'al- 
véoles à  ouverture  circulaire;  chacune  renferme  un  ovaire  unilo- 
culaite  non.  •adjb^ésant.^.à  sligmate  capité,  emerte;  un  ovuk;  finit 
muUiplelcoAipoaé  de. eaj^Ues  longées  dans.ks  caviAés  4n  réeeptacle 
demi-ligneux,  à  péricarpe  sec,  indéhiscent,  monosperme;  graines 
à*  téguments  spongieux. 

C'est  le  Lotus  sacré  de  llùde,  qui  sert  de  âiège  à  Brahma,  et 
ce3t  sur  ^a-ljç^ill^  que  Wicshnou  fut  porté  sur  les  ^ux,  d'après  la 
mythologie  inaienne. 

La  racine  est  comestible  et  d'un  précieux  secours  dans  les 
disettes.  L'embiyoil  d^  la  graine  est  mang^  grillé  ou  rÀti.  La  ti^e  pos- 
sède des  propriétés  astringentes.  Les  pétioles  et  les  pédoncules  fforaux 
donnent  un  suc  laiteux  et  Yisq^eux  employé  contre  les  vomisse- 
ments et  la  diarrhée.  Les  fibres  fines  du  pétjiple  servent  à  faire  des 
mèches  de  lampes. 

CUGUBBITAcisS. 

ii  Bemmeoêù  Cernera  S«9i.  [Kumra  (Bet^.),  Komra^etha  (Hind.), 
Kumbuii{Tem.),Buàiiigmmadi  (Te%.)]  -^  Plante  heibaii^e,  an- 
nuelle, raihpante,  hérissée;  feuilles  réniformes,  arrondies,  pro- 
fondément cordées,  à  cinq  lobes,  pdxnées;  dtiriiiés  bi  et  trifides; 
fleKiré  grandes^  jaunes,  les  mâles  longuéUient  pédonculées,  les 
femelles:  à  pédoncule  court;  calice  à  cinl|  lobes;  corolle  rolacée  à 
einq  segmente;  trois  étamines  libres;  une  anâière  à  une  loge,  les 
deux  attires  biloculaires;  ovaire  ovoïde  à  trois  placentas  muitioynlé^; 
baie  d'<ine  taille  considérable,  recouverte  à  k  maturité  d\me  exsu- 
dation eéreuse  et  pulvérulente. 

'    Le  Éruit,  dont  le  suc  est  rafratchlsëatit,  est  comestible;  on  le 
regarde  dans  Hnde  comme  un  altérant  styptique  précieux  dans  le 
tMtftement  des  maladies  vénériennes.  Les  graines  sont  éifiulsives. 
Une  espèce  sauvage  du  Bengale,  le  Tù-nm,  est  vénéneuse. 

BtymiàrùàtnaaRéià.  —  Plante  hérbacé€(,  à' tige  sim]pde;  feliilles 
cordées,  obtuses;  denticulées,  scabres;  fleurs  solitaires,  unise^ùées, 

38. 


Digitized  by  VjOOQIC 


696  FLORE. 

axillaires;  calice  à  cinq  dents;  cinq  pëttles  unis  à  la  base;  éta- 
mines  triadelpbes  à  anthères  fleauieuses;  fruit  ovale,  angukîre, 
acuminë,  lisse,  pauciséminë;  graine's  ovales,  comprimées. 

La  racine  est  prescrite  en  cataplasmes  comme  astringente  et 
émoUiente  contre  les  hémorroïdes.  Les  feipilles  sont  mangées 
comme  légumes. 

Bryonia  umbéUata  Rotd.  —  Contre  la  morsure  des  serpents. 

Bryania  caliosa  Rotd.  -«^  Les  fruits  sont  purgatifs  et  vermi- 
fuges. Les  graines  renferment  de  f  huile  qui  sert  pour  l'éclairage. 

Bryonia  epigea  Rottl.  —  La  racine  passe  pour  être  anthelmin- 
thique,  antidysentérique  et  antisyphilitique. 

Bryonia  lacimosa  L.  — Le  suc  des  feuilles  est  usité  pour  combattre 
les  affections  bilieuses. 

Bryonia  scabreUa-  —  Les  baies  sont  sudorifiques,  lee  racines 
drastiques  et  carminatives. 

Cucumis  Colocynthis  L.  [Indra-mruni  (Sansc),  Makal-ùidrayan 
(Hong., Hind.),  Pey-komati (Tarn.),  Elipuch-cha  (Teleg.  )]  —  Plante 
herbacée,  vivace,  à  tige  longue  de  plusieurs  mètres,  couchée  ou 
fixée  par  des  vrilles  charnues,  couverte  de  poils  rudes;  feuilles 
alternes,  simples,  velues,  cojpdées,  ovales,  à  cinq  lobes  obtus,  on- 
dulés, dentés;  fleurs  monoïques,  axiUaires,soUt9ires,.pédonciilées, 
les  mâles  séparées  des  femelles;  calice  large  à  cinq  lobes  éUx)its, 
subulés,;  corolle  jaune  orange,  campanulée,  à  cinq  lobes  unis  à  la 
base;  cinq  étamines,  quatre  unies  deux  à  deux,  la  cinquième  libre; 
anthères  linéaires,  uniloculaires,  flexueuses;  ovaire  unilocuiaire,  à 
trois  placentas  pariétaux  bilobés;  baie  de  la  grosseur  dune  petite 
orange,  à  surface  lisse,  verte,  marbrée;  pulpe  blanche,  molle,  qK>n- 
gieuse;  graines  très  nombreuses,  aplaties,  ovoïdes,  non  bordées. 

La  pulpe  du  fruit  de  la  Coloquinte  est  amère  et  purgative,  son 
principe  amer  peu  connu  a  reçu  le  nom  de  Colocynihme.  Cest  un 
purgatif  violent,  même  à  dose  très  faible.  La  racine  est  aussi  em* 
ployée  comme  cathartique.  Les  semences  sont  riches  en  huile,  non 
amère,  et  même  alimentaire. 

L^  amara  Roxb.  {Cucwim  mdicus  Pluk»).  *-^  Plante  annudle 
à  poil  de  vigne;  tiges  minces  s'étendant  fort  Ipin,,  lisses,  à  cinq 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  LMNDE.  &97 

côtes;  vriUes  à  cinq  divisîoBs;  feoiliee  à  cinq  et  sept  lobea peu  mar- 
qués; stipules  axiilaires  cordées;  fleurs  moaoitques  en  ptnicides 
jaunes;  fleurs  mâles,  jaunes,  grandes,  à  cinq  étamines  distinctes, 
fleurs  femelles,  solitaires,  axiilaires;  fruit  lisse,  oblong,  de  3  à 
&  pouces  de  long  sur  i  ponce  de  diamètre,  un  peu  rétréci  aux 
deux  extrémités,  à  dix  angles  fibreux;  opercule  cadnc;  graines 
d*un  gris  Manchâtre  avec  de  petites  élévations  noirâtres;  noyau 
dans  une  pulpe  blanche,  spongieuse. 

Toutes  les  parties  de  celte  plante  sont  extrêmement  amères.  Le 
fruit  est  émétique  et  cathartique.  Le  suc  des  jeunes  fruits  grillés, 
s'applique  sur  les  tempes  dans  la  céphalalgie;  les  graines  mûres 
soAt  employées  en  infusion  ou  en  nature  comme  vomitives  et  purga- 
tives. 

lA^a  hindad  Roxb.  -^  Fruit  arrondi,  échiné;  on  l'emploie 
comme  un  drastique  violent  dans  Thydropisie. 

Luja  œgyptiaca  Mill.  [Dhundul  (Beng.),  Ghia-iarui  (Hind.)]  Cul- 
tivé.—  Cette  espèce  est  regardée  comme  purgative,  hydragogue, 
antiapoplectique.  Le  fruit,  réduit  par  macération  à  ses  faisceaux 
fibro-vasculaires,  sert  d'épongé  et  peut  être  employé  à  la  fabrica- 
tion de  certains  papiers. 

Les  graines  sont  employées  comme  rafraîchissantes. 

Triclwêanihss  palmaia^mh. — Plante  vivace  à  port  de  vigne;  tige 
angulaire,  s'enroulant  sur  les  plus  grands  arbres,  à  écorce  subé- 
reuse; vrilles  à  trois  divisions;  feuilles  palmées,  parfois  à  trois  et 
cinq  lobes  aigus,  serretés;  fleurs  mâles  blanches,  en  grappe;  trois 
étamines  reliées  entre  elles;  fruit  globuleux,  lisse,  de  la  grosseur 
d'une  petite  orange,  d'abord  jaune,  puis  d'un  rouge  foncé  à  la 
maturité,  à  pulpe  molle;  graines  irrégulières,  généralement  trian- 
gulaires. 

Le  fruit,  qui  est  extrêmement  amer,  est  vénéneux;  on  remploie 
contre  Tozène. 

TrichasoHlhes  eordata  Roxb.  — Feuilles  cordées,  génjéralem^it  à 
sept  lobes,  serretées,  fétides;  vrilles  à  trois  divisions;  fruit  de 
3  à  6  pouce»  de  longueur,  ovale,  aigu  aux  deux  extrémités, 
d'un  blanc  verdâtre,  marqmé  de  lignes  longitudinales  d'un  vert 
sombre;  graines  an  nombre  de  vingt  à  U*ente,  entourées  d'une 
pulpe  aquease,  fétide  ^  amère. 
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Le  fruit  passe  pour  être  aniîpériodiqus;  la.raeiiie  tobëreose  ei 
grosse  de  cette  espèce  est  regardée  par  les  natifs* comme  un  tonique 
et  employée  comme  succédané  du  CoiomlMK 

Triçhosanthejs  netvtfolia  L.  -7-  Plaijite  très  copimune,  cultivée 
comme  aliment  La  partie  bulbeuse  de  la  racine  passe  pour  un 
hydrogogue  cathartique,  supcédafté  de  l'éiateriun^.  Les  natifs  rem- 
ploient contre  la  lèpre. 

Lagenaria  vtdgaris  Ser.  [Tiktahu  (Beng.),  Kaddu-tumba  (Hînd.), 
5onaf-iat  (Tam.),,iSwafcaya  (Teleg.)](Voiif  Martinique,  p.  i8o.)  — 
Toute  la  plante  a  une  odeur  musquée;  tige  jgrimpante;  vrilles  à  trois 
et  quatre  divisions;  feuilles  entières,  cordées,  duveteuses,  un  peu 
glauques,  fleurs  monoïques;  fruit  connu  sous  le  nom  de  Gourde; 
duveteux,  lisse.  ATétat  i^c^llte,  ce  fcuit  est  vénénelix;  lia  pulpe  Test 
également.  Combinée  avec  d'aiiires  drogues  «  dtte  est  employée  comjne 
purgative  par  les  natifs;  on  Tapplique  aussi  sous  forme  de  cata- 
plasmes. Les  feuilles  sont  administrées  eh  décoction  pour  combattre 
la  jaunisse;  elles  sont  également  purgatives.  On  prétend  même  que 
des  liquides  qui  séjournent  dans  lés  gourdes  peuvent  devenir  véné- 
neux.     •      '■  '    '  :'.(.■...-. 

P 4P AVER AGEES. 

Argenume  memcana  l^.  .[ShiaJrhainta  (Beng.),  Bherhand  (Hind.), 
Br(Jima-danduvirai  (Tam.)]  —  Plante  annuelle,  herbacée,  wigi- 
naire  d'Amérique,  transportée  dans  TLide  il  y  a  trois  siècles  environ 
et  croissant  aujourd'hui  spontanément  dans  les  terres  iiKultes. 
(Voir  Mçu*tinique,  p.  43o.) 

Toute,  la  plante  renferme  un  suc  laiteux,  jaune^  qui  est  em- 
ployé dans  les  hydropisies,  Tictère  et  les  affectiojiiis  cutanées;  à 
l'extérieur,  il  s'applique  sur  les  verrues,  les  chancres  et  les  uloé- 
ratlo;is  de  la  conjonctive.  Les  graines  sont  purgatives  et  passent 
pour  être  aussi  actives  que  celles  du  OroUm  iiglium.  On  le^  emploie 
aussi  comme  vomitives.  Elles  donnent  une  huile  d'un  jaune  pâle, 
c<aiï*è,  limpide. et  combttstïbïè;  1  \. 

Papàver  sonm^krum  L.  -^  Bien  qi^e-.  ^iàyi  dans  toute  l'Iode 
a&glaiâe  où  l'opÂutt  qu'on  relire  de  seéjeapaules  donne  iieu^  comme 
on  le  sait,  à  une  exp^iatûon  oiosidéraUes  le  payot,  par  suite  de 
conventions  spéciales,  n'est  pas  cultivé )dan«  nos  possesMons. 
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Fwim^  fam^htn  Lamk.  [Pi^^mxL  (Htnd.)]  -**^  Gelte>tilatite  her- 
bacée, qui  s«ijrencoiitre  daas  ks  râlerai  eM^lî^ux  luunides,  aide» 
feuilles  imiUiisëqiiées,  à  segmente  lûiréaires  étroits;  les  fleurs  sont 
irrégulières;  six  étamines  en  deux  phalanges  ;  ovaire  uniloculàire> 
pluriovulé  ;  capsule  linéaire. 

La  plante  sèche  est  employée  pour  combattre  les  fièvres  légères; 
on  la  regarde  aussi  comme  anthelminttûque,  diurétique^  apéritive 
et  dépurative.  .        .  i  :     .  -    .„     '  ^ 

OAFPilIPAGéBS. 

Cratcev'a  Roxkurghiù  (Voir  Bois,  p.  218.)  —  Les  feuilles,  Técorco 
et  la  racine  sont  employées  comme  toniques  et  stomachiques. 

Cratœva  rêligiosa  Forst.  (Kada  Kukkn.)  —  Petit  arbre  à  feuilles 
trifoliéeë^  lon^ettnent  pétiolées,  à  folioles  laneéolées,  acuminées, 
minces,  lisses,  d'un  vert  sombre  à  la  face  supérieure,  plus  clair  en 
dessous. .Les  feuilles,  froissées,  ont  une  odeur  désagréable  rappe- 
lant celle  de  Tellébore;  leur  saveur  est  amère  et  détermine  sur 
la  langue' une  sensation  de  fourmillement;  elles  ne  sont  pas 
aromatiques;  on  les  emploie  comme  un  remède  contre  la  sueur 
fétide  des  pieds  et  les  brûlures.  Elles  sont  prescrites  \  Tintërieur 
eomme  ^iBadhiquea  et  à  r.extérieur  cotttilne  résdutives. 

Gynandropsis  pentaphylla  D  C.  (Geame  L.).  (Voir  Guadeloupe, 
p.  &95.)  —  Originaire  d'Amérique. 

D'après  Wight^  lès  feuilles,  pulvérisées^  sont  rubéfiantes,  visi- 
cantes.  Le  suc  est  un  remède  populaire  en  applications  locales 
contre  l'otalgie.  Les  graines  sont  employées  comme  substitutif 
de  la  okoutarde.  La  plante  entière  passe  pour  jouir  des  propriétés 
antiâcoi^utiqueë  du  coohléaria  et  du  cresson, 

Mminga  pterygosperma.  (Voir  Martinique,  p.  ASi.) 

Cleonie  visœsa  L,.{p0fmisia  graveolem  Rafin.)  Moutarde  sauvage.) 
[Hur-huria  (Beng.),  Nay~hadughu  (Tam.)^  Kukka.avalu  (Teleg.)] 
—  Plante  annuelle  herbacée  très  commune  dans  la  saison  des 
pluies  ;  tige,  couverte  de  poik  glanduleux;  feailles  à  trois  «et,  )dinq 
feèidès,  obovi|}eë  bu  «Uonguet,  pubescenles;  calice. à  quatre. se» 
pales  lancéolés;  coroile  à  quatre  pélales  blanchâtres;  vingt  éta-^ 
mines  environ;'  libres,  bypogynesç  ovàine  sessile;  silique  teesile 
dans  le  calieet,  ttcaminée;  striée^  i  poHs  ^anduleux. 
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La  plante  fratche  est  employée  en  gaise  de  motitaftle.  Les 
feuilles  9  écraaées,  sont  appliquées  mr  la  peao  comne  calmaates. 
On  les  emploie  aussi  comme  topique  eomtre  les  affisctions  des 
oreilles. 

Les  graines  sont  carminatives. 

GBUCIFBftES. 

SmapU  alba  L.  —  Tige  un  peu  velue  ;  feuilles  lyprées  pinna- 
lifides,  les  lobes  inférieurs. obionga,  le  terminal  plus  grand,  tous 
aigus  ou  sinués,  dentés;  fleurs  jaunes;  calice  non  bossu;  siiique 
h  bec  comprimé,  ensiforme,  trinerviée,  un  peu  bispide,  ovale, 
oblongue;  graines  grosses,  d'un  jaune  pâle. 

Ces  graines  sonj.  acres  et  piquantes.  Elles  servent  à  faire  la  mou- 
tarde de  table.  Ou  Iqs  emploie  à  Tintérieur  comme  cathartique 
et  stimulant. 

Sinapis  sitiensis  L.  - —  Feuilles  pétiolées,  pinnati6des,  les  infé- 
rieures plus  courtes,  obtuses;  siliques  lisses,  mucronées. 

Les  graines  sont  considérées  par  les  médecins  hindous  comme 
sliinulantes,  stomachiques  et  laxatives. 

Sinapis  jtmcea.  L.  -^  Cultivé  partout  Graines  noirAtres.  Mêmes 
propriétés. 

GRASSULAGÉBS. 

Kalanchoe  laciniata,  (Voir  la  Réunion,  p.  53/i.) 

PIPéRAGBES. 

Piper  mgnm  et  album.  (Poivre  de  Mahé.).  (Voir  Guyane,  p.  607.) 
—  On  en  exporte  annuellement  de  80  à  100  tonneaux.  Dans 
la  thérapeutique  hindoue,  le  poivre  est  donné  comme  acre, 
piquant,  chaud,  carrainatif  et  utile  pour  combattre  les  fièvres 
intermittentes,  les  hémorroïdes  et  la  dyspepsie.. 

Piper  Belle.  (Voir  la  Réunion,  p.  53ù.) 

Piper  longum  L.  (Chavica  Roxbmrghii  Miq.).  [Pipul  (Beng.),  Pi- 
planud  (Hind.),  TipiU-mviam  (Tarn.),  Pipvl  (Tdeg.)]  —  Plante 
dioïque;  fleurs  inférieures  ovales,  arrondies,  acuminées^  aiguës, 
cordées  à  la  base;  les  supérieures  obbngues,  ovales^  attéauées  au 
sommet,  cordji^s  à  la  base;  chatons  mâles  îausai  longs  que  les 
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feiniies  fiUfennes;  deux  étamines  sessileavGlMtoiu  femelIeB  phn 
courte,  plus  ëpais;  k  masse  des  baies  affede  ia  forme,  d'usé  pyra-^ 
mide  aUoBgëe. 

Cette  plante  est  eultitée.  Son  firuit  est  une  ëpiee  plutài  qiAm 
médicament.  On  emploie  cependant  la  racine  comme  diurétique, 
stimulante,  laxatiiw  et  siidorifique. 

URTIGACéES. 

Bœhmeria  nivea.  (Voir  Guyane,  p%  AoS.)-*^  La  culture  de  celte 
plante  a  été  tentée  sur  nos  possessions. 

Urtica  heteropkyïla  W,  —  Plante  annuelle,  dressée,  au^Iaire, 
aiguillonnée;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordées,  serrelées,  ai- 
guillonnées; pédoncules  axiUaires,  les  inférieurs  supportant  les 
fleurs  mâles;  calice  à  ijuatre  sépales  concaves,  obtus,  égaux; 
quatre  étamines  étalées;  fleurs  femelleà  solitaires,  à  deux  sépales 
concaves;  ovaire  libre,  ovale;  achaine  ovale,  comprimé,  entouré 
par  le  calice  permanent. 

La  tige  de  cette  plante  donne  des  fibres  textiles. 

NTGTAGINAGÉBS. 

Mirabilis  jdapa  L.  (Belle  de  nuit.)  Espèce  introduite  de  TAmé- 
rîque.  —  Plante  herbacée,  vivace,  a  partie  souteiraine  tubé- 
reuse; feuilles  opposées,  simples,  ovales,  aiguës,  pétiolées;  fleurs 
en  cymes;  une  première  enveloppe  florale  Verte  à  cinq  divisions, 
deuxième  enveloppe  pétaloïde,  colorée  en  blanc,  en  jaune,  en 
rouge,  etc.,  à  tube  plongé,  à  limbe  en  entonnoir,  à  cinq  divi- 
sions profondes;  cinq  étamines  libres,  inégales,  exsertes;  ovairo 
libre,  unilocuiaire,  uniovulé;  achaine  à  péricarpe;  membraneux  en-i 
touré  par  la  base  renflée  de  Tandrocée  et  la  partie  dilatée  dn 
périaafthe  pétaloïde  qui  devient  sèche,  dure,  pentagonale. 

La  epuehe,  tubére.use,  donne  une  racine  de  faux  jaiap  à  coupa 
polie,  noirâtre  ou  grisâtre,  marquée  de  stries  eofluoeniriques» 
dure,  compacte,  pesante,  d'une  odeur  faible  et  nauséeuse,  de  saveur 
douceâtre  et  âcro.  Elle  est  fortement  purgative. 

Boerhaatm  froiumbem  Roxb.  (Variété  du  Boerkawm  d^ma.)  — 
Pknle  herJbaôée,  h  tiges  nombreuses,  de  d  pieds  de  longueur, 
Usaes,  proeokmbantes;  feuilles  opposées^  «ordées,  ovales,  inégales; 
fleurs  petiteil,  ee^siles^  axUlaires^  en  panicules  lâdiies;  périanthe 
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ëtra|iglé  dans  son  knâieu,  k  poribn  awpérieurô  campaoulëe^  pâa* 
loîde^  caduquei,  à  paitiét  infémure  persiatailt  autour  .du  fruit, 
tubuleuse,  d'un  vert  noirâtre;  deux  et  trois  étamines;  ovaire  libre, 
umlo|oulairé^  uniqvidé;  et^e  filiforme;  sligmate  <îapitë;  ûruitovéie, 
entoure  piar  le  calioe.         ;  *  '  •  ,     ^  •  .     . 

Les  feuilles  se  mangent  comme  celles  des  ^lantte  potagàrés^  La 
racine  en  infusion  est  regardée  comme  purgative,  anthelmin- 
thique,  etc.  La  plante,  sans  la  racine,  est  employée  à  Goa  comme 
diurétique  dans  la  ble&oorrhàgie.  '       / 

MALVAGÉES. 

Pavonia  pdorata  W.  [PeramtUi-fu  (Tarn..),  Eira-kaiHTeleg.)]  — 
Plan^.suffrutescçnte,  à  feuilles  cprde'çs,  acuminëes,  serretées, 
veloutées;  fleurs  en  grappes;  calice  «^  c^nq  divisions»  persistant; 
involdcre  à  cinq  et  ^nze  fplioles;  corolle  des  Iflalyacees.;  ovaire 
à  ciûq  loges  5  cinq  carpelles  cajpsulaires,  connivents. 

Les  racines  sont  considérées  comme  fébrifuges.  La  plante  çntière, 
cultivée  dans  les  jardins  poun  se^  fleurs  odorantes,  est  émoUiente. 

Pavonia  zeylanica  Wild.  {Sittamuti  Tarn.)  —  Mêmes  propriétés. 

Les  fibres  sont  textiles. 

'  t  .  ',       .      .'  _,  ,  .''•'.. 

Thespesia  poptànea^J.Paileshrftppiâ  (Jie^^  (IJind.),  Ports 

{T^m.)^^G^^aifer^hem  (T.i^eg,).]  (yob:  Bois^  p.  319,)  —  Arbre 
cultivé-  LMcorce  donne  une,  ;fibre  textile  excellente.  Le  suc  jaune 
des  capsules  sert  çn.  .teinture.  ,, 

Bùmkasc^  tmdabari^m  D  C.  [Skiut  (  Beng.  ) ,  Sfoiaf  (Hind.  ),  MMm 
(Tam.),  Mvadlà-batûga  (Teteg.)]  (Voii-  la  HéUnion,  p:  5Î8.)  — 
L'écofce  est  mucilnginéuse  et  (tonne  des  fibtiss  dPht  on  ftiit  des 
cordages  grossière.  La  gommfe  que  TaAre  laisse  exsuder  pas$e  pour 
aphrodisiaque,  ta  l'ttcinè  est  tonique  et  émiétique  à  doseô  él^yée?. 
Les  feuilles  sont  usitées  comme  aphrodisiaques.  No^s  ovoris  vu  l'usage 
que  l'on  fait  des  filaments  soyeux  Aïs  graines. 

HeUcteres  isorah.  [Ar^nqra  (Beng.,),  Mwrorphali  (Hind.),  Valambi- 
rikai  (Tam.  ) ,  Gabadatra  ( Teleg. )]  —  Arbuste  à  poils  étalés  ;  feuilles 
akemes;  fleurs  atiHiarM  solitaipes,  duîi  muge  brittaM  ;  fafi««  à 
cinq  divisions  ^alVfiires  V  einq  ^p^les  )ibrt;$i;  féoeptade  proteog^ 
en  upe  cok)nne,  an  sommet  duquel  «é  -tty^vè  le  ^yiiée^  et  au- 
dessous  de  lui  l'androcée  à  drx  otanriiies;  cinq  carpelles  h  ovaires 
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unilocuiaires;  le»  fruits   consisteat  en  :  cinq  earpelle^  tordua  ea 
spirale,  secs,  polyspermes,  déhiscents. 

Le»  fhiîts^  réduits  en  poudre  et  mêtésà  Witiile  de  ricin,  serrent, 
pr^bAbiement  ei|  tertu  de  1«  doctrifte  des  signatures,  pour  com-' 
battre  les  ukdrationi^  des  oreilles.  «La  dév^octidn  de^'  feuilles  est 
employée  dans  les  affections  intestinales.  Lés  rameaux'donnënt  des^ 
fibres  qui  servent  ^ faife  dç^jCp^tlagpç  grossiers,, .     •  ,  i 

.(/rc»a^t<rf(ûf,(yoir;la.R^mQp^  p.  5^94      ,^   •'  . 

SterewUauMni  RoiIk  (Ca^aiiîuift  urené  Sdiott.).  •-*--' Arbre  à  feuilleB 
alternes,  pétiolées,  à  cinq  lobes  aigUs,  duveteuses;  fleur»  ^n 
paniculq^  terminalftï,  .qq^v^S^fi»  <l'wftP  ;4i#taiwî«  i^|in^,  ;gUilineqifle, 
farineuse;  elles  sont  petites,  jaunes,  mâles  et  hermaphr(>di|i^) 
calice  campanule  à  cinq  dents  valvaips ,  cl^arnu  :  pas  de  coroUe  ; 
dix  ëtamines  insérées  sur  une  colonne,  sessiïes:  cinq  follicules 
insérés  sur  Tëxtufluité  du  carpophoré*,  ré\xnii  jpar  ui  style  simple, 
couverts  d'un  duvet  jaune.  * 

L'écorce  laisse  suinter  une  gomme  employée  eôtauRô»  k  gomme 
adragante.  ,. 

StercuUafœtida.{y  oir  Bois,  p.  3 1 9.) — Les  feuilles  passe^at  pour  être 
apéritives.  La  décoction  du  fruit  est  astringente.  On  remploie  poijtre 
la  blennorrhagie.  U  donne  une  huile  comestible  et  combustible. 

Sterctdia  (data  Roxb.  (Toola.)  —  Graines  narcotiques  et  em- 
ployées au  même  titre  que  Topium.  Les  amandes  se  mangent  dans 
rinde  orientale.  Elles  donnent  une  huile  bonne  à  manger  et  à 
brûler.  Les  graines  développent  au  contact  dé  l*eau  un  mucilage 
abondant.  On  les  a  préconisées  dans  cet  état  contre  les  angines, 
les  diarrhées,  les  dysenteries. 

Bùhiscus  egcuUfUus.  [Dhenroi  (Beng.),  Bhindi  (Hind.),  Vendl 
(Tam.),  Bende  CTeleg.)}  (Voir  Guyane,  p:  877.)  —  Ba  fibre  est 
forte^  résistante  et  propre  à  ftîre  des  cordes,  des  sacs  d'emballage^ 
du  papier.  .  .  .    i      .  . 

Hisbiêcturosa'-êinensis  L.  [Ma  (Ëeng.),  Shappattup-jm  (Tam.), 
Jtt0afm^^^famu  (  Teleg,  )]  **-  :Cette  planie  est  cultivée  dans  les  jardins 
pour  ses  belles  fleura  rouges  qui  sokit  riches  en  -taimiB  et  em*-. 
ployées  comme  astringeittas.  On  les  regainle  aussi  comme  emnoté* 
nagbgues.  LMcorce,  dont  les  fibres  ^libériennes  sont  textiles,  serti 
faire  des  paniers.     .  , 
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Hithmui  Sabdar^.  (Voir  Maiiim^e,  p.  A36.) 

CoTos.  —  Les  étabUssemeats  français  cuUive&t  trop,  pou  le 
cotonnier  pour  donner  lieu  à  une  exportation. un  peu  importante, 
mais  le  cot»n  récolté  entretient  les  ateliers  de  filature  et  de  tis- 
sage tant  indiens  qu'européens. 

Les  sortes  les  plus  employées  sont  les  suivantes  :  * 

1°  Le  coton  de  CoinAatooTy  employé  pour  les  mousselines  arec 
ses  variétés  le  Laddum  ou  Naddum  et  ÏOupom  k  soie  courte,  ru- 
gueuse, élastique,  facile  à  travailler  ; 

a""  Le  coton  Ariellour,  plus  long,  plus  fin,  moins  nerveux  que 
YOupam; 

3^  Le  coton  Cocanada  ou  Bérard  ; 

&^  Le  coton.  Western  ou  Madras,  élastique,  nerveux»  fort  re- 
cherché ; 

b**  Le  coton  Bourbon  ; 

6"*  LeRed-ghata; 

7**  Le  Coùmpta; 

8^  Le  Dhokra. 

Les  matières  employées  pour  teindre  les  étoffes  tissées  avec  ces 
cotons  sont  extraites  de  végétaux  indigènes:  Morinda  iinctoria,  Ru- 
bia  cordifolia,  Nyctanths  arbor-tristis ,  Cedrela  ioana,  Indigos  ^  etc. 
Toutefois  les  couleui:s  d'aniline,  qui  sont  moins  chères,  tendent 
à  les  remplacer. 

Huiles.  —  Un  certain  nombre  de  Malvacées  donnent  des  graines 
dont  le  rendement  en  huile  est  parfois  assez  considérable.  Ainsi  le 
Gossypium  vkifoUum  donne  iU  p.  o/o  d'huil^  jbe  tourteau  constitue 
de  plus  un  excellent  engrais  et  peut  servir  à  lalimentation  du 
bétail.  Il  en  est  de  même  de  :  Hibiscus  populneus,  Hibisau  coiim- 
binusy  Qossypium  acummatumy  etc. 

Sida  cord^oilia  L.  -^  Petite'  plante  buissonneuse,  bisannuelle, 
velue  sur  toutes  ses  parties,  à  feuilles  cordées,  nrrondies  ou  ovales, 
obtuses  eu  un  peu  aiguës,  serretées,  -vekn^es  ou  tomenteuses; 
stipules  ^iSteicées;  fleur»  d'un  beau  jaume,  solitaires,' «xiUa&res; calice 
à  cinq  divisions,  velu,  persistant,  sans  involucelle  ;  neuf  et  dix 
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carpflks,  Avec  ua  ovule  solitadre  'dasceiulfAt^  à  mièropyie  imtë- 
rieur;  capsule  à  neuf  et  dix  loges. 

Le  mucilage  de  cette  plante  est  prescrit  dans  les  dysenteries  et 
les  fièvres.  Les  graines,  mëUngéesau riz,  sont  considërées  comme 
adoucissantes.  La  tige  donne  une  belle  fibre  blandie.  La  racine 
est  gënëralement  employée  comme  diurétique,  et  émoUieiUe.  C'est 
également  un  amer. 

Sida carpm^oHa L. fil. [KareUi (Hind^Beng.),  Fatta-(û*^* (Tam.), 
Chttimuti  (Teleg.)]  —  Petite  plante  mucilagineuse  presque  glabre, 
bisannuefle;  feuilles  minces^  vertes,  laticéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base ,  mince ,  indsées ,  crénelées  ;  fleurs  peu  nombreuses ,  axillaires  ; 
cinq  i  dix  carpelles. 

Les  fibres  de  cette  plante  sont  textiles.  Sa  racine  est  amère  et 
émoUfente. 

AbtuHan  indicum  Sweet.  [Potari  {Beng.)^  Ktmgani  (Hind.),  Perun- 
tubi  (Tarn.),  Nugubenda-tutti  (Teleg.)]  —  Petit  arbrisseau  de  9  à 
3  pieds  de  hauteur,  très  commi^n,  couvert  d'un  tomentum  soyeux, 
de  poils  fins,  à  feuilles  cordées,  inégalement  dentées;  fleurs  d'une 
belle  couleur  orangée;  calice  à  cinq  divisions  ovales;  carpelles 
nombreux,  onze  à  vingt;  capsule  tronquée,  plus  longue  que  le 
calice.  r. 

Toute  la  plante  est  mucilagineuse;  Técorce  est  employée  à  fioa 
comme  diurétique.  Les  graines  sont  considérées  non  seulenuçiM' 
comme  laxatives,  mais  encore  comme  aphrodisiaques.  La  tige  donne 
une  fibre  textile  exœllente. 

TlLIACiBS. 

Triumfrtta  rkamkwidm.  (Voir  Martinique,  p.  &37.)*t-  Les  graijaes 
sont  employées  dans  les  cas  de  parturition  diflScile  chez  les  ammaux. 

Cardiarui  oUlorius.  (Voir  Martinique,  ^37.)  -^  Geite  plante  est 
mucilagineuse  et  un  peu  astringente.  Les  fibres  qu'on  retire  de  sa 
tige  constituent  hjuUf  qui  est  l'objet  d'ua  commerce^  considérable. 
C'est  la  principale  industrie  de  Chandernagor*.  .     , 

Les  Grœwia  rat(mdifoUa  L.,  Grtewia  safida  lUxb.  et  GramU 
iUictfolta  Vahl.,  donnent  égsdement  des  fibres  textiles  fort  em- 
ployées pour  faire  des  sacs,  des  cordes,  des  tissus. 

Leur  finnt,  en  partie  charkiu  et  oémeetibie^  sucré  et  «ciduie,  est 
emjdoyé  à  le  préparation  de  boissons  rafraîchissantes  ^  de  sorbeâ. 
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Dané  Içe  EHœomrptm  gamtrm  R«Kb;  ^  êmraiuê  L. ,  ete^,  la  dléir  tk 
përicarpe  jouit  de  ia  même  réputation  et  se  nilêii^  seilleou  confite 
an  Bwstéi 

Dans  cm  dam  deniier8:|[e]ire8,  QriBÊnaeiEl€$o<mfmy  les  fe«iltes 
sont  astringeÉtev;  leS'  ékorteê^  touques,  ^<HMti<)«e6  ou  amères, 
^enfenneiit  une  certain^  qoaiâiib^  de  tattoin  qui  lie  fth  employer 
dans  le  tannage  des  peaux. 

DIPréltOCAâPACfas. 

Vqtma  indica  l^.  [Piney-marami  phuj^nwramr  VcMm  hmittiii) 
{T9m^)^J)upodarieJiM^  in- 

cisant le  tronc  de  l'arbre,  on  obtient  un  liquide  qui  durcit  rapide- 
ment au  contact  deTair.  C'est  la.fau8aie,r^ine.9mi)»ée,.dijbe  Gcpoi 
de  rinde;  qui  constitue  un  vernis  liquide  devenant  ensuit^  sqUde, 
tenace,  mais  fondant  à  3 6°, 5.  C'est  le  Piney  dam$nar  ou  Pmey  varmsk 
des  Anglais.  On  en  fabriquée  aussi  des  boUgiés  à  clarté  briHante,  à 
odeur  parfumée.  D*apris  Redie,  on  fait  avec  de  Teau,  de  Hiuile  et 
cfe  dammar  bldnc  un  ongùeiil  excellent. 

BIXACiBS, 

'  Biâèa  (kettana.  [Lodfcfln  (Beng.,  ffind.),  Xiirrtgti  (Tam.),  K(j/rfl, 
vittttlu  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  379.)  —  C'est,  en  même  temps 
qtf  une  matière  colorante ,  une  substance  purgative  qu*on  a  préconi- 
sée contre  les  dysenteries. 

CocUospermum  gossypium  D  C.  [Kumbi  (iijmd.)^  TtmahL  {Thm*)^ 
Gungu  (Teleg.)]  —  (Voir  Bois,  p.  920.) 

On  rapporte  à  cette  plante  la  Gomme  hueera,  qui  est  analogue 
k  là'^onlYtfe  adiragaùte^  ma»  qui,  au  bdntaîct  dé  i^sau, 'donne  uoe 
géléë'Wtn&pài^te  dont  les  différentes  parties  ne  soht  pas  reliées 
entre. elles.,  fie  suc  des  fleiurs  eist  ,enipioyé'Conti^  la  jauniiseà Les 
fleu^  SOB^  pectoraW 

FlacourHa  RanumuM  VRérit.  (Voir  la  Réunion,  p.  BSg.)  —  La 
baie  entière  est  charnue  et  mangeable.  H  oii  est  de  même  des  baies 
À^Phœurtia  9q^ria  Boxb.  el  inermU  fioxb. 

VIOLiC^BS. 

,  Bifiànthus  it^ruticoêÊê  H.  Bn  {VhU  êuffpktieo$a  Rodi.).  Cirac- 
.ibr«  de  JZ.  stricUu*  -^  La  raciAe  passe  pour  être  vqmilive 
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Vlffém^  Lapiânte  entière  est  evBifk&vée  ea  dëcéctioD  ebnitré  tes  ma^ 
ladies'de»  voies  «rinaûres*  '*  '  ' 

OGHNACéBS. 

Ouratea  anguêtifoUa  H.  Bn^!  —  Arbre  dont  la  racine  et  les  feuilles 
sont  prescrites  comme  amères,  stomacBiques ,  dtgestives.  On  les 
donne  en  dëeoctioh  dsîiis  Teeu  ou  le  lait. 

Fenmia  elepkantum  Corr.  (Voir  Bois,  p,  220.) — -Le  Iruit  vert  est 
astri|igent;  le  fruit  iï>ûr  est  mangé  cru  ou  sous  forme  de  gelée;  la 
pulpe,  additionnée  d'^eau  et  de  sucre,  est  rafraîchissante.  Le  suc 
des  .feuilles. e9t  astrÎBgtot  et  employé. dadt  ieé  dysentenési  La 
gomme  qui  eX6ude  du  Uf<>m  eat  analogue  à  la  goiaume  arebiquei  Les 
feuilles  donneilt  par  di»liU9tion  ujae  huile,  esaealielle  qui  rappelle 
celle  de  Taxiis. 

jEgle  marmehs  Corr.  [^^/  (Hind.,  Beng.),  VUva-pazham  (Tarn.), 
BUvapandu  (Teleg,)]  (Voir  Bois^,  p.  221.)  - —  Les  frjuils  verts  sont 
astringents  et  employés  contre  la  diarrhée,  la  dysenterie j  mûrs,  ils 
passent  pour  fort  bons.  Les  racines,  Téco^ce  et  les  feuilles  se  pres- 
crivent dans  les  fièvres  intermittentes,  ^asthme,  les  palpitations. 
L'épicarpe  du  fruit  donne  une  teinture  jaune.  Les  fleurs  donnent 
un  parfum  e^quis^'  '  \>    '  .     '  \ 

Les  gaines  se  mélangent  au  ciment  pour  donner  une  graàde 
solidité  aux  constructions, 

Citrons,  ' —  On  connaît  dans  Tlnde  plusieurs  variétés  dçsigûées 
sous  les  noms  de  Pati-^wmbu,  Kagzi-nembu,  Goror-nembu,  CtUna-goray 
Narangi,  Kamurali-nembu ,  Ratigpùr-nembu ,  etc.  Orange  ^  Pample- 
mou$$e,  Cùnm  ioucc^  etc. . 

Murraya  Komigii^oyh.  ^Bar8anga{Beng.)^  Gani^  Camîiaj( Hind. )^ 
Kampwepila  (Tam.),  Karepak  (teleg. )J  —  Petjt  arbre  à  feuill^ 
pétiolées^  imparipennées,  à  foli9les  alternes,  brièvement  pétio- 
lées,  ovales,  lancéolées,  un  peu  se^nretéca;  fleurs  eacorymbes  termi- 
naux composés  ;  calice  à  cinq  divisions;  cinq  pétales,  étalés,  blan,c3; 
dix  Staminés  libres;  ovaire  biloculaire,  à  loges  unlovulée^;  baie  à 
une  loge  et  une  graine  entourée  par  du  mucilage. 

L'éoorce  -et  la  racine  sont  ënrploytîes  cioinme  stimulants.  Les 
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feuilles  Craiches,  réduites  eu  po«dre,  eatrent  daas  la  prëparalîoD 
des  Curry  indiens.  On  les  prescrit  aussi  dans  la  dysenterie.  Les 
graines  donnent  une  huile  claire,  transparente,  nommëe  Simboli. 

Murraya  exotica  L,  —  Petit  arbre  to^ours  vert,  à  feuilles  pen- 
nées, à  six  et  huit  folioles  elliptiques,  ovales,  lancéolées,  aiguës  à 
la  base,  luisantes,  coriaces,  à  nervures  proéminentes;  fleurs  grandes, 
blanches  et  odorantes. 

Cette  plante  est  considérée  comme  astringente  et  stimulante. 
L'écorce  est  insipide^  mais  huileuse.-  Les  feuilles  ont  une  saveur  acre. 
Les  fleurs,  qui  donnent  à  la  distillation  une  essence  parfumée,  ren- 
ferment dans  leurs  pétales  un  glncoside,  la  Murrayine  G'*H**0*. 

AUanAus  exceUa  Rokb.  [Makarukh  (Hind.),  Perurfi  (Tarn.), 
Pedu-pê^pedda  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennées ;  fleurs  en  grappes  terminales,  polygames;  calice 
quinquéfide;  cinq  pétales  valvaires,  condupliqués,  étalés;  disque  a 
dix  lobes  ;  dix  étamines  libres  ;  deux  carpelles  libres,  uniloculaires  ; 
samares  linéaires,  oblongues,  membraneuses. 

L'écorce  est  employée  comme  tonique  et  fébrifuge  à  cause  de 
son  amertume  prononcée.  Les  feuilles  sont  en  grande  réputation 
comme  toniques,  surtout  après  faccouchement.  Cet  arbre  produit 
également  une  gomme. 

Ailantkus  malabarica  D  C.  [Peru-^maray  Maddipal  (Tam.),  MoMt- 
pda  (Teleg.)]  —  L'éoorce  laisse  exsuder  par  incision  une  résine 
de  couleur  brillante,  connue  sous  le  nom  de  Bésme  mat^xU,  quon 
emploie  contre  la  dysenterie.  Le  fruit  est  regardé  comme  utile  dans 
les  ophtalmies. 

Viiis  L.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  frutescentes, 
cirrhifères,  ascendantes;  feuilles  composées  à  segments  entiers, 
Berretées;  pédoncules  oppositifofiés  ;  fleurs  hermaprodites,  pe- 
tites, en  cymes  ombelliformes  ;  calice  court,  à  quatre  dents,  ou  lobé; 
quatre  pétales  libres  ou  cohérents  au  sommet  ;  quatre  étamines  hy* 
pogjnes,  libres;  ovaire  bîloculaîre,  rarement  quadriloculaire,  à 
loges  biovulées;  baie  ovoïde  ou  globuleuse,  uni  ou  biloculaire  k 
loges  uni  ou  biséminées. 

Vifis  liOf/plia  L.  (Kok-san.)  -^  Plante  grimpante,  à  racines  ri- 
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vaces,  tubéreuses,  très  répandue.  Les  tubercules  ont  de  9  à  3  pieds 
de  long  sur  un  diamètre  de  s  à  3  pouces  ;  Tépiderme  est  d'an  brun 
clair  et  couvert  de  petites  protubérances.  La  partie  interne  est  rouge 
et  remplie  de  suc;  sa  saveur  est  douceâtre,  mucilagineuse  et  astrin- 
gente. Les  Indiens  remploient  comme  altérante  et  lui  attribuent 
la  propriété  de  purifier  le  sang.  Les  tubercules  desséchés  sont  usit?s 
sous  forme  de  décoction. 

Vitis  trjfolia  L.  —  Les  racines  et  les  feuilles  sont  usitées  comme 
topiques  résolutifs. 

Vitis  quadrangularis  L.  —  Les  racines  charnues  sont  employées 
comme  topique  maturatif. 

Vitii  Roxburghiû  —  Racines  ratraichissantes. 

Vitis  êetasa  et  Vitis  tomerUasa.  —  Mêmes  propriétés. 

oiaiNlAGÉBS. 

Avenrhoa BUimbi  et  Carambola.  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

Oxalis  sensitiva  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  73i.)  —  Cette  plante 
passe  dansTInde  pour  guérir  Tasthme,  la  phtisie,  les  morsures  de 
scorpions. 

Elle  est  remarquable  par  les  mouvements  singuliers  et  Tirrita- 
bilité  de  ses  feuilles. 

Oxalis  cormadata  L.  (Voir  Cochinchine,  p.  733.)  —  Plante  des 
marécages.  Elle  renferme  du  bioxalate  de  potasse  et  on  remploie 
comme  antiscorbutique. 

LiNAcées. 

Hugonia  mystax  L.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  simples, 
penninerves,  stipulées;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq 
sépales  imbriqués,  persistants  ;  corolle  à  cinq  pétales,  obovés, 
unguîculés ,  caducs ,  tordus  ;  dix  étamines  monadelphes  ;  ovaire  à  cinq 
loges  biovulées  ;  drupe  à  cinq  noyaux  monospermes. 

Ln  racine  broyée,  dont  Fodeur  rappelle  celle  de  la  violette,  est 
employée  en  application  dans  les  cas  d'inflammations,  surtout  de 
celles  qui  sont  produites  par  les  morsures  des  serpents.  La  planto 
entière  se  prescrit  à  l'intérieur  comme  vermifuge,  diurétique, 
sudorifique,  tonique  et  stimulante. 

Linum  usitaûssitnumh.  [Tisi-nutsina  (Beng,),  Alsi  (Hind.),  Alshi- 
virai  (Tam.),   .4^0*»  (Teleg.)]  —  Petite  plante   bien  connue,  a 
If.  39 
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fleurs  bleues,  dont  la  tige  donne  tes  fibres  employées  à  faire  des 
tissus.  On  sait  l'usage  que  Ton  fait  de  son  huile  siccative. 
Cette  plante  a  été  importée  et  paraît  réussir  assez  bien. 

Le  Litium  trigynum  L.,  qui  croit  spontanément  sur  les  terraios 
élevés,  a  aussi  des  fibres  textiles,  mais  de  qualité  inférieure. 

POLTGALACéBS. 

Polygala  crotalarioides  Buch.  —  Plante  suffrutescente  ;  tige  dé- 
combaute,  duvetée;  feuilles  obovées  à  la  base,  pétiolées  ;  grappe 
de  huit  à  dix  fleurs;  cinq  sépales  à  ailes  larges,  pétaloïdes;  cinq 
pétales  dont  deux  avortent;  huit  étamines  unies  en  tube  à  la 
base  et  avec  les  pétales;  ovaire  libre,  biloculaire,  biovulé  ;  capsule 
loculicide,  comprimée. 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  Polygala  arvensis  W. ,  est  regarde'e 
comme  évacuante ,  vomitive ,  et  est  employée  dans  les  catarrhes  chro- 
niques des  bronches. 

BUPHORBUCéss. 

Acaîypha  indica  L.  [Potari  (Beng.),  Kuppi  (Hind.),  Kuppai-nteni 
Tarn.)]  —  Tige  de  i  à  a  pieds,  arrondie,  rameuse,  à  feuilles 
pétiolées,  ovées,  cordées,  arrondies. à  la  base,  trinerviées,  mem- 
braneuses, serretées;  stipules  petites,  subulées;  épis  axiilaires, 
dressés,  aussi  longs  que  lés  feuilles ^  pauciflores;  fleurs  monoïques 
ou  dioïques,  les  mâles  nombreuses  autour  de  la  partie  supérieure 
de  Tépi,  à  quatre  sépales  cordés,  valvaires;  étamines  nombreuses, 
petites;  fleurs  femelles  enfermées  dans  une  coupe  qui  s'omTe  sur 
le  côté;  trois  sépales;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  verte, 
membraneuse,  tricoque. 

La  poudre  des  feuilles  séchées  est  donnée  aux  enfants  comme 
anthelminthique.  Leur  suc  est  émétique  pour  les  enfants  à  la  dose 
de  (x  giammes.  Son  emploi  ne  parait  être  suivi  d'aucun  incon- 
vénient. La  racine  en  décoction  est  cathartique. 

Acaîypha  bettdina  L.  —  L'infusion  des  feuilles  s'emploie  contre  la 
diarrhée  et  la  dysenterie. 

Cluytia  coUma  Roxb.  —  Plante  à  feuilles  alternes,  brièvement 
pétiolées,  les  plus  petites  orbiculaires,  les  autres  obovales,  entières, 
lisses;  stipules   petites,  aiguës,  caduques;  fleurs  dioïques;  ciaq 
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ëtamittes  adhérant  à  la  colonne  avortée  dn  pistil  ;  capsule  à  trois 
lobes,  à  trois  loges,  à  six  yalves,  de  la  grosseur  d'une  muscade. 
L'épicarpe  de  la  capsule  passe  pour  être  vénëneux. 

Emblica  ^fficmaUs Gœrtn.  [Andaki  (Beii^.),  Aoula (Hind.),  Nettikai 
(Tarn.),  Usinka^marm  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  aaa). 

L'ëcorce,  les  feuilles  et  les  fruits  sont  astringents  et  servent  pour 
la  teinture  et  le  tannage.  Le  fruit  est  extrêmement  acide  et  em* 
ployé  comme  astringent  dans  les  diarrhées,  etc. 

Phyllanthus  Niruri.  (Voir  la  Réunion,  p.  543.) 

PhyttatOhusurmttria  L.  (Voir  la  Réunion,  p.  &&3.)  —  Diurétique 
puissant. 

PhyUanthus  simpkx  Retz.  —  Les  feuilles  fraîches,  les  fleurs  et  les 
fruits  mêlés  en  parties  égales  avec  des  graines  de  cumin  et  du  sucre 
sont  employés  sous  forme  dMlectuaire  contre  la  blennorrhagie. 

Phyllanthus  virosus  Roxb.  —  Écoree  astringente  et  qui  seaai  k 
empoisonner  les  poissons  dans  les  cours  d'eau. 

Croton  iigHuniy  Ricmus  community  Jatropha  Curcas^  Jatropha  gossy- 
pjfolia,  Eupharbia  pUtdifera.  (Voir  Guyane^  Martinique,  etc.) 

Tragia  woohwrata  L.  [Bkhmiu  (Beng.),  Ejmckwri  (Tam.),  Dvior 
ghfmdi  (Teleg.)]  —  Plante  des  lieux  secs,  herbacée,  piquante,  à 
feuilles  pétiolées,  oblongues,  acuminées,  serretées,  trinerviées, 
piquantes  ;  stipules  cordées  ;  fleurs  monoïques  ;  calice  à  trois  par- 
ties ;  deux  à  trois  étamines  ;  calice  des  fleurs  femelles  à  cinq  et  huit 
parties  ;  capsule  tricoque.  Les  fil»«s  sont  textiles. 

Suivant  les  médecins  hindous,  la  racine  est  souveraine  contre 
la  cachexie  et  les  maladies  syphilitiques  invétérées. 

Tragia  cannabma  L.  —  Mêmes  propriétés.  Les  fibres  textiles 
servent  à  préparer  de  beaux  tissus. 

EujAofiia  TirucaUi  L. — '  Aii)uste  de  3o  pieds  de  hauteur,  lactes- 
cent, originaire  de  l'Afrique  orientale,  à  feuilles  petites,  linéaires, 
sessiles;  fleurs  monoïques,  terminales  et  axillaircs,  réunies  en  tête; 
invducre  i  cinq  lobes  arrondis, peltés; cinq  glandes  alternes;  fleurs 
mâles  nues,  mon&ndres,  en^Hirant  la  fleur  femelle  centrale,  soli- 
taire; capsule  viUeuse,  à  trois  loges,  s'ouvrant  avec  élasticité; 
grtdnes  ovofdes,  lisses. 

Le  suc  laiteux,  mélangé  à  la  farine,  est  employé  par  les  natifs 
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contre  la   syphilis.  Bouilli  et  épaissi,  il  est  catharUque  et  émé- 
tique.  Mais  son  action  est  si  violente  qu'elle  est  dangereuse. 

Eupkorbia  neriifolia  L.  —  Petit  arbre  à  branches  ëpineusfô; 
feuilles  subsessiles,  persistantes;  pédoncules  à  trois  fleurs. 

Le  suc  laiteux  est  prescrit  comme  purgatif,  et  extérieurement, 
mélangé  à  l'huile  de  Margosa,  contre  les  rhumatismes.  Les  feuilles 
sont  diurétiques. 

Euphorbia  thymifolia  L.  —  Petite  plante  herbacée  annuelle,  à  Uges 
de  1  pied  de  longueur;  feuilles  opposées,  oblongues,  obtuses, 
brièvement  pétiolées,  dentées,  cordées  à  la  base;  stipules  lancéo- 
lées, fimbrillées;  involucre  turbiné,  à  lobes  deltoïdes;  glandes 
arrondies;  capsule  velue;  graines  arrondies,  d'un  brun  rougeatre. 
Le  suc  est  un  violent  purgatif.  Les  feuilles  et  les  graines  sont  em- 
ployées comme  anthelminthiques. 

Euphorbia  macrophyUa  L.  —  Plante  usitée  comme  vermifuge. 

PedUanihus  tithymaloides  Poit.  {Euphorbia  L.).  — Plante  buisson- 
ncuse,  dressée,  de  6  pieds  environ,  lactescente,  à  tiges  nom- 
breuses, de  la  grosseur  du  doigt,  vertes  quand  elles  sont  jeunes, 
cendrées  plus  tard;  feuilles  alternes,  pétiolées,  distiques,  ovales, 
obtuses  ou  aiguës,  coriaces,  entières  ;  pédoncules  uniflores,  courts; 
involucre  rouge;  plusieurs  fleurs  mâles  à  ia  circonférence,  une 
seule  femelle  au  centre  ;  pas  de  calice;  capsule  tricoque. 

La  plante  entière  est  employée  en  décoction  contre  la  syphilis. 
On  s'en  sert  aussi  pour  combattre  la  suppression  des  r^es. 

ARISTOLOCHIBES. 

Aristohchia  bracieata  Retz.  —  Racines  vivaces ,  simples  ;  tiges 
nombreuses,  faibles,  couchées,  striées,  de  i5à  i8  pouces  de  long; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  réniformes,  un  peu  rugueuses  ;  fleurs 
axillaires;  périanthe  tubulaire^  d'un  pourpre  foncé,  couvert  d« 
points  de  ia  même  couleur;  six  étamin^  réunies  en  une  coupe 
crénelée;  ovaire  infère,  oblong,  anguleux;  stigmate  à  six  lobes 
profonds;  capsule  à  six  angles,  ovale,  à  six  valves  se  divisant  en 
deux;  graines  nombreuses,  déprimées,  k  bords  dilatés  ou  épaissis. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  amères  et  nauséeuses.  Les 
feuilles  sèches  sont  données  en  infusion  comme  anthelminthiques* 
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Fraîches,  pulvérisées  et  mëiangëes  àThuile  de  ricin,  on  les  emploie 
dans  les  cas  de  gale  rebelle.  Toutefois  leurs  propriétés  antipério- 
diques ne  sont  pas  très  bien  établies. 

Arisiolockia  indica  L.  [harmul  (Beng.),  bamwl-jùrabel  (Hiad.), 
icAc&ura-mti^îoer  (Tam.),  hhvara-vem  (Teleg.)J^ — Plante  vivace y vo- 
lubile,  peu  commune,  à  feuilles  pétioiées,  cunéiformes  ou  obovées, 
lisses. 

La  racine,  dont  la  saveur  est  amère  et  nauséeuse,  passe  chez  les 
Hindous  pour  être  emménagogue  et  antiarthritique.  La  plante  est 
employée  communément  comme  tonique  stimulant.  Le  suc  des 
feuilles  fraîches  est  usité  pour  déterminer  le  vomissement  chez 
les  enfants  atteints  du  croup,  et  ne  parait  amener  aucune  dé- 
pression. 

TiRÉBINTHAciRS. 

Anacardktm  occidentale  y  Mangea  indica,  Anacardium  orientale, 
(Voir.  Guyane,  p.  368.) 

Buchanania  latijolia  Roxb.  [Piyala  (Sansc),  Piyal  (Beng.), 
Chirauiyi  (Hind.),  Katmanga{'ïsm.)y  CharapuppuÇTeleg.)] — Arbre 
de  3o  à  ko  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  coriaces;  fleurs  en  grappes  composées,  hermaphrodites; 
calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  cinq  pétales  imbriqués  ;  dix  éta- 
mines  insérées  sous  un  disque  épais,  orbiculaire,  libres;  cinq  car- 
pelles libres,  dont  un  seul  fertile,  à  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  monosperme. 

Le  fruit  a  une  saveur  douce,  acide,  et  est  comestible.  L'amande 
est  mangée  r6tie  et  mélangée  au  lait.  Elle  donne  une  huile  jaune 
pâle,  comestible.  L'écorce  astringente  sert  au  tannage.  Cet  arbre 
produit  une  gomme  employée  dans  la  médecine  hindoue  contre 
la  diarrhée.  Les  graines  sont  aussi  usitées. 

Semecarpus  AnacardimiL.  fil.  [fiA^ia  (Beng.),  BhUawa  (Hind.), 
Siaing  (Tam.),  Jni  (Tel^.)]  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
oblongues,  ovales,  arrondies  au  sommet,  entières;  fleurs  poly- 
games; calice  à  cinq  sépales  caducs  ;  corolle  à  cinq  pétales  jaunes, 
imbriqués;  cinq  étamines  alternes,  insérées  sous  le  disque;  ovaire 
sessile,  uniloculaire  ;  trois  styles;  fruit  sec,  supporté  par  une  base 
épaisse,  charnue,  formée  par  une  hypertrophie  du  réceptacle. 
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Le  péricarpe  donne  un  suc  acre,  em{^yë  comme  encre  à 
marquer. 

Le  fruit  vert  donne  de  la  glu.  Le  calice  charnu  est  mangé  cru, 
séché  ou  rôti.  La  noix  renferme,  ainsi  que  la  tige,  un  sucre  acre, 
irritant,  caustique,  qui  avive  les  dartres  et  les  ulcères,  et  s  emploie 
comme  odontalgique  et  antisyphilitique.  L'embryon  est  huileux  et 
mangeable.  L'écorce  est  astringente. 

Holigama  hngifolia  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  oblongucs,  aiguës  ou  acuminées,  entières,  glabres  ou  pubes- 
centes  lorsqu'elles  sont  jeunes;  fleurs  polygames,  dioïques,  en 
panicules  terminales  et  axillaires;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
fruit  ovale,  à  péricarpe  épais,  charnu. 

La  partie  réceptaculaire  s'élève  autour  du  fruit  et  renferme  on 
suc  résineux,  acre,  noircissant  à  la  lumière  et  qui  constitue  un 
vernis. 

Spondias  duleis  Foi^t.  {Spmdias  mangifera  Pers.).  (Prune  pourceau.) 
[Amra  (Hind.,  Beng.),  Kaima  (Tam.),  AramT-matMidi  (Teleg.)]  — 
Arbre  à  feuilles  caduques.  (Voir  Tahiti,  p.  853.) 

Le  fruit  mûr,  qui  rappelle  là  man^e,  est  mangé  ou  conserva 
quand  il  est  vert.  Cet  arbre  donne  une  gomme  analogue  à  la 
gomme  arabique.  L'écorce  est  employée  comme  calmante. 

BosweUia  thur^era  Col.  (Gugal.)  —  Arbre  résineux,  à  feuilles  ca- 
duques, alternes,  inégalement  pinnées,  à  folioles  opposées,  serre- 
tées  ;  fleurs  blanches  ;  calice  gamosépale  è  cinq  dents  ;  cinq  pétales; 
dix  étamines  insérées  sous  le  disque;  capsule  à  trois  angles,  à 
trois  loges ,  à  trois  vsdves  aeptipides. 

Cet  arbre  donne  une  gomme  résine  aromatique,  nommée  GugâL 
Dans  le  commerce  de  l'Inde,  elle  est  en  morceaux  irréguliers,  d'une 
couleur  jaune  grisâtre,  parfois  teintée  de  rouge,  d'une  odeur  par- 
ticulière et  balsamique,  d'une  saveur  amère  et  balsamique.  Si 
consistance  est  celle  de  la  cire.  Elle  forme  avec  l'eau  une  émulsion 
blanc  grisâtre.  Dans  la  pharmacopée  de  l'Inde  et  dans  d'autres  ou- 
vrages, on  l'a  confondue  avec  le  Bdellkm  inika  qui  est  fourni 
par  un  Bakamodendron,  On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Ol3m 
indien.  Elle  est  em^iloyée  comme  l'encens,  et  prescrite  dans  Tlnde, 
mélangée  au  beurre,  pour  combattre  la  blennorrhi^e  et  les  flui 
sanguifis.  Cette  résine  est  regardée  comme  stimulante,  astringente 
et  diaphorétique. 
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Canaritm  cammime.  (Voir  la  Rëunioa,  p.  S&8.) 

Canarium  êtrictum  Roxb.  —  Grand  arbre  produisant  une  gomme 
noire  qui  peut  être  employée  comme  substitutive  de  la  poix  de 
Bourgogne. 

Garruga  pùinata  Roxb.  [Jum,  hharpai  (Beng.),  Ghogavy  kcdkar 
(Hind.),  Karre-nemhu  (Teleg.)]  (Voir  Bois,  p.  aaa.)  —  Arbre  de 
grande  taille  dont  Técorce  est  employée  au  tannage;  les  feuilles 
servent  comme  fourrage;  il  donne  une  gomme  de  peu  de  valeur. 
Cette  gomme  est  d'un  jaune  grisâtre,  translucide,  en  petites  masses 
mamelliformes,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  tërébenthinées.  Elle 
se  désagrège  rapidement  dans  Teau  en  donnant  naissafice  à  un 
mucilage  épa^,  dans  lequel  on  peut  apercevoir  des  globules  d'oleV 
résine  (?).  La  partie  insoluble  est  amorphe  et  blanche.  Laddition 
d'alcool  précipite  le  mucilage  sous  forme  d'un  lait  blanchâtre^ 

Tapirira  Wodier  March.  {Odina  Roxb.).  [Jiyaï  (Beng.),  Kiamtl 
(Hind.),  Wodier  (Tam.),  Gumpini  (Teleg.)]  —  Arbre  de  taille  peu 
élevée,  à  feuilles  alternes,  imparipennées ;  folioles  opposées;  fleurs 
polygames;  ovaire  uniloculaire;  drupe  comprimée. 

La  gomme  qui  exsude  de  l'arbre  sert  au  traitement  des  contu- 
sions, des  entorses*  On  la  ^rend  comme  aliment  dans  le  lait  de 
coco.  L'écorce,  astringente,  est  employée  en  décoction  contre  les  ma- 
ladies de  peau.  HHe  sert  aussi  au  tannage. 

SA PIND AGEES. 

Sapindut  tr^oliatuê  Vahl.  [KAa  (Hind*),  Pamum-'kottai  (Tamul.)| 
(Voir Bois, p.  aaS.)  —  Les  fruits, réunispar trois,  ont  une  couleur 
vert  jaunâtre;  leur  taille  est  celle  d'une  cerise.  Quand  ils  sont  secs, 
ils  prennent  la  couleur  du  raisin.  Les  graines  sont  noires,  lisses, 
excepté  sur  le  hile  où  elles  sont  tomenteuses,  de  la  grosseur  d'un 
pois.  Le  noyau  est  gris  jaunâtre,  huileux.  La  pulpe  a  une  odeur 
qui  rappelle  celle  de  l'extrait  de  coloquinte;  sa  saveur,  d'abord 
douce,  est  ensuite  amère.  Elle  passe  pour  être  toxique  et  alexiphar- 
maque;  mélangée  dans  l'eau  qu'elle  rend  savonneuse,  on  l'emploie 
pour  combattre  l'effet  des  morsures  dé  serpents,  contre  le  choléra 
et  la  diarrhée.  La  racine  est  regisrdée  cornme  expectorante.  Des 
pessaires  faits  avec  le  noyau  sont  usités  pour  stimuler  l'utérus  dans 
l'aménorrhée  et  laccouchement.  Un  mt'lange  de  i  partie  de  pulpe 
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et  8  parties  de  scammon^  agît  comme  purgatif.  A  Bombay, 
on  la  donne  avec  succès  comme  anthelminthique  à  la  dose  de 
t\  grammes. 

Euphoria  Longana  Lamk.  (Voir  Bois,  p.  228.)  — La  graine,  en- 
tourée d'un  ariile  charnu,  jaunâtre,  sapide,  sucré  et  acidulé,  est 
recherchée  comme  alimentaire,  rafraîchissante;  on  la  dessèche 
comme  les  pruneaux.  Sa  saveur  est  vineuse  et  moins  agréable  que 
celle  du  Litchi. 

Nephelium  Litchi.  [Lichu  (Beng.)]  — Naturalisé.  (Voir  la  Réunion, 
p.  549.) 

Dodonaa  viscosa.  (Voir  Irt  Réunion,  p.  Big.) 

MiLIACélS. 

Melia  Azadirachta.  (Voir  Bois,  p.  393.)  —  Écorce  amère,  astrin- 
gente, tonique,  employée  contre  les  Bèvres  intermittentes,  fhys- 
lérie. 

Les  graines,  aromatiques,  donnent  une  huile  amère,  désagréable, 
regardée  comme  stimulante,  anthelminthique  et  usitée  contre  les 
maladies  de  peau.  Le  fruit  sert  à  préparer  une  boisson  fermentée. 

Mdia  Azederach  L.  (Voir  Bois,  p.  a 2 4.) — Les  feuilles  sont  usit^ 
comme  stomachiques  et  astringentes  et  servent  en  teinture.  Le 
fruit  et  Técorce  sont  employés  comme  anthelminthiques;  les  graines 
donnent  5o  p.  0/0  d'une  huile  bonne  pour  la  préparation  du  sa- 
von ,  Téclairage  et  la  peinture.  Les  noyaux  s'emploient  pour  fabri- 
quer des  chapelets.  Le  sfruits  passent  pour  être  vénéneux. 

Chickrassia  tabularis.  (Voir  Bois,  p.  9  24.)  —  Les  fleurs  donnent 
une  teinture  rouge  ou  jaune. 

Œoroxyhn  Stmetenia  D  C.  (Voir  Bois,  p.  994.)  —  Cet  arbre 
produit  une  résine  analogue  à  celle  des  Coniik'es,  dont  elle  a  les 
usages. 

Sandaricum  indicum.  (Voir  la  Réunion,  p.  55o.) 

GELASTRAGÉES. 

CeUtitruê  panieuUttus  W.  [Malkangni  (Hind.),  AlipariA'ckm 
(Tam.),  Maln-erikata  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  grimpant,  inerme,  à 
feuilles  ovales  ou  obovées,  serrelées,  glabres;  calice  h  cinq  lobes. 
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arrondis,  aîirfs;  cinq  pi'talcs  sessiles;  disque  charnu,  orbiculairo; 
cinq  (^lamines  sur  la  marge  du  disque;  x)vaire  sessile  à  deux  et 
trois  loges  biovulëes;  capsule  à  deux  et  trois  loges,  globuleuse; 
graines  arillées. 

Les  graines  donnent,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  une  huile 
jaune  rougeâtre,  qui  laisse  de'poser  après  un  certain  temps  un 
corps  gras,  solide.  Son  odeur  est  acre,  sa  densité  ëgale  0,951. 

On  remploie  en  applications  stimulantes  dans  les  douleurs 
rhumatismales.  Ses  graines,  re'duitesen  poudre  et  mélange'es  avec 
celles  du  Barringtania  et  du  Phycotis  ajowan,  servent  aux  mêmes 
usages.  A  Tintërieur,  on  les  administre  parfois  comme  stimulantes 
et  aphrodisiaques  en  commençant  par  un  grain  et  en  allant  jusqu'à 
cinquante  par  jour. 

RHAMNACiBS. 

Zizyphm  Jujuba.  (Voir  Bois,  p.  aai.)  — Le  fruitest  mangé  cru  ou 
séché;  on  le  regarde  comme  nutritif,  pectoral  et  styptique;  Técorce 
astringente  sert  à  combattre  la  dianiiéc;  la  racine,  en  décoc- 
tion ,  passe  pour  être  fébrifuge. 

Zizyphuê  rugosa,  —  Donne  un  suc  rougeâtre  analogue  au  Kino, 

Zizyphus  an/lopyrus  W.  —  L'écorce  sert  au  tannage.  Le  fruit, 
dont  la  pulpe  est  fade,  peu  agréable,  n'est  pas  mangé,  mais  il 
communique  au  cuir  une  couleur  noire. 

Ventîlago  maderaspatana  Gœrtn.  [  Raktapitla  (  Beng.  ) ,  Papli  (  Tarn.  ) , 
ïerrachikatli  (  Teleg.  )  J  —  Grand  arbrisseau  grimpant ,  à  feuilles  alter- 
nes, à  fleurs  en  grappes  simples  ;  réceptacle  en  coupe  rempli  par  un 
disque  épais,  aplati,  déprimé; cinq  sépales;  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  semi-infère,  biloculaire;  style  persistant,  se 
dilatant  en  une  aile  aplatie,  rigide,  membraneuse  et  veinée; 
fruit  sec,  indéhiscent,  accompagné  à  sa  base  par  la  cupule  ré- 
ceplaculaire. 

L'écorce  sert  à  faire  des  nattes,  des  filets  remarquables  parleur 
ténacité  et  leur  longue  conservation  dans  Teau.  La  racine  donne 
une  teinture  rouge. 

Colubrina  asiatica  M,  Br.  —  Plante  frutescente,  dressée  ou  traî- 
nante, à  feuilles  alternes,  brièvement  pétiolées,  ovales,  aiguës, 
membraneuses,  arrondies  à  la  base,  pennincrves,  à  stipules  ca- 
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duques;  fleurs  polygames,  dioïques,  en  cymes  axillaires  sessiks; 
disque  épais;  ovaire  adné,  à  trois  loges,  uniovuiëes;  fruit  de  la 
grosseur  d'un  pois,  subglobuieux,  à  trois  coques,  à  trois  graines. 
Employé  en  Polynésie  comme  remède  tonique  des  plaies  pour 
hâter  leur  cicatrisation. 

THTVéLiAOiBS. 

AquUaria  Agalhcha.  (Voir  Bois,  p.  9  95.) —  Le  bois,  en  décoction, 
est  employé  contre  la  paralysie;  il  donne  une  huile  essentielle  usitée 
dans  les  maladies  vénériennes. 

ULSACiBS. 

Artôcarpus  integrjfoUa y  Artocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  407.) 

Artocarpus Lakoocha'Ro^.  [Dephal  (Beng.),  Barhal  (Hind.),lir(im- 
maregu  (Teleg.)]  —  La  racine  produit  une  teinture  jaune;  l'écorce 
donne  de^  fibres  textiles  employées  pour  la  sparterieetla  fabrication 
du  papier.  L'exsudation  gommeuse  noire  de  la  tige  est  sans  emploi. 

Cannabis  sauva  dont  Tespèce  suivante  n'est  qu'une  variété.  (Voir 
la  Réunion,  p.  559.) 

Cannabis  indica  Lamk.  [Ganjika  (Sansc.)  Ganja,  Bhang-ckaras 
(Beng.,  Hind.),  Garqa  (Tarn.),  Ganjai  (Teleg.)]  —  Les  feuilles  du 
chanvre  ont  sur  l'économie  une  action  particulière  qu'elles  doivent 
à  deux  essences  :  le  Cannabine  C^H^  et  un  Bydrure  de  cannabène 
G^^H^*  que  l'on  retrouve  du  reste  dans  toute  la  plante.  Elles  ren- 
ferment aussi  une  matière  résineuse,  la  Cannabine  ou  Bachischine. 

Le  chanvre  est  un  calmant  et  un  stupéfiant.  La  graine  renferme 
de  l'huile  et  le  tourteau  est  employé  comme  engrais  et  comme 
aliment  pour  le  bétail. 

Gest  avec  ce  chanvre  qu'on  prépare  le  hachisch,  si  célèbre  au 
moyen  âge  et  dont  les  propriétés  thérapeutiques  ne  sont  pas  encore 
complètement  étudiées. 

Les  divers  Ficus  que  nous  avons  cités  (Voir  Bois),  Ficus  elastiea. 
Ficus  reliffiosa,  etc.,  donnent  du  caoutchouc;  en  outre,  un  certain 
nombre  de  Ficus  ont  des  propriétés  variées. 

Ficus  heteraphyUa  L.  fil.  —  Usité  comme  astringent. 

Ficw  dcemonum  Roxb.  —  S'emfdoie  contre  les  aphtes,  les  an- 
gines; son  suc  est  très  vénéneux. 
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Ficus  courtaUensiê  (Cowllia  cqu^ndUnsiê  Miq.),  Valli  teregeum  de 
Rheede,  doat  les  fruits  servent  au  traitement  des  stomatites;  son 
écorce  est  employée  contre  la  lèpre. 

Ficus  parasitica  Koen.  —  Cette  plante  est  antidysentérique.  Le 
latex  passe  pour  guérir  les  a^ections.du  foie. 

Ficus  hengaïensis  L.  —  Racine  tonique;  fruits  et  feuilles  co- 
mestibles. 

En  outré,  la  gomme  laque  se  trouve  sur  plusieurs  Ficus.  Elle  est 
due  à  la  piqûre  du  Coccus  lacca,  insecte  hémiptère,  qui  vit  surtout 
sur  les  Ficus  indica  et  reïigiosa.  Cette  laque  sert  h  la  teinture  des 
étoffes  et  à  la  préparation  de  vernis  pour  Tébénisterie.  En  médecine 
eQe  s'emploie  comme  tonique  et  astringente. 

Morus  albà  L.  —  Introduit;  de  Chine  dans  Tlnde.  Fruit  comes- 
tible; écorce  amère,  purgative;  les  feuilles  servent  h  nourrir  les 
vers  à  soie. 

Maclura  Hnctoria  Don.  —  Toul^e  la  plante  renferme  une  matière 
tinctoriale  jaune;  fruits  astringents. 

Cet  arbre  donne  aussi  un  suc  résinoïde  qu'on  a  proposé  pour  le 
traitement  de  .la  teigne. 

GOHBBéTiCiSS. 

Temdnalia  Catappa.  (Voir. Guyane, p.  J88.  ) — Les  fruits  sont  comes- 
tibles; les  fruits  et  les  feuilles  sont  astringents  et  forment  avec  les 
sels  de  fer  une  teinture  noire.  Les  amandes  donnent  5o  p.  o/o 
d'une  huile  qui  peut  remplacer  ITiuile  d'amande.  Les  feuilles  nour- 
rissent le  ver  à  soie  Tasar  [Bombyx  mylitta).  En  médecine,  IVcorce 
est  employée  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses,  la  diarrhée, 
la  dysenterie. 

Terminalia  Chebula  Retz.  [Hurra {Bxnd.)^  Kadukim  (Tarn.),  Hari- 
taki  (Rei^.)]  —  Son  fruit,  connu  soua  le  nom  de  Myrobolan  noir^ 
est  un  des  meyilleurs  agents  taixniques  de  l'Inde.  Mélangé  avec  de 
l'alun,  il  donne  une  teinture  jaune,  et  avec  l'argile  ferrugi- 
neuse une  teinture,  noire.  Ce  fruit  non  mûr  est  astringent  et  s'emploie 
dans  la  dysenterie  et  la  diarrhée  à  la  dose  de  U  grammes  deux 
fois  par  jour  ;  à  doses  élevées ,  il  est  pui^atif.  Qn  en  connaît  deux 
sortes  :  la  plus  petite,  nommée  Jangiy  est  la  seule  qui  soit  employée 
en  médecine. 
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Terminalia  lomenlosa  Roxb.  [A$an , piyasal  ( Hind . ,  Beng. ) ,  Karra- 
marda  (Tarn.),  Af«ÉWt  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  dont i'écorce astrin- 
gente sert  à  la  teinture  et  au  tannage.  Le  fruit  est  mangeable. 

Terminalia  Bellerica  Roxb.  (Baliera  Hind.  et  Beng.  )  —  Le  fruit  est 
une  drupe  obovale,  de  la  grandeur  d'une  muscade,  un  peu  penta- 
gonal,  charnu,  couvert  d'un  lomentum  soyeux,  grisâtre.  Sec,  il 
est  un  peu  plus  grand  quune  noix  de  galle,  de  couleur  brune 
et  de  saveur  astringente.  Le  noyau  est  sec  et  recouvre  une  amande 
douceâtre,  huileuse.  Ce  fruit  est  un  des  myrobolans  du  commerce. 

C'est  un  tonique  purgatif  à  doses  éleve'es.  L'amande  du  fruit 
passe  pour  être  narcotique  ;  elle  donne  de  l'huile.  L'arbre  produit 
en  outre  de  la  gomme  qui  n'est  pas  employée.  Cette  gomme  est  en 
morceaux  vermiculaires  de  la  grosseur  du  doigt  ;  sa  couleur  rap- 
pelle celle  de  la  gomme  arabique.  Elle  se  dissout  dans  l'eau;  sa 
saveur  est  insipide. 

Terminalia  arjuna  Roxb.  [Arjun  (Beng.),  Kahu  (Hind.),  VeUa- 
marda  (Tarn.),  Yermaddi  (Teleg.)]  —  Écorce  astringente  et  fébri- 
fuge. L'arbre  donne  aussi  une  gomme  brune  transparente. 

Les  Alangium  decapetalum  et  hexapetalum  (Voir  Bois,  p.  996-997) 
sont,  dit-on ,  purgatifs  et  hydragogues.  Leurs  racines  sont  aromatiques. 

UBIZOPHORACiBS. 

Rhizophora  mucronata  Lamk.  [Bhara  (Beng.) ,  Upu-pama  (Teleg.)] 
—  Arbre  de  19  à  16  pieds,  à  feuilles  rassemblées  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Elles  sont  pétiolées,  oblongues,  coriaces,  mucronées,  de 
4  à  5  pouces  de  longueur;  stipules  grandes,  lancéolées,  convo- 
lutées,  caduques;  deux  et  quatre  fleurs  en  cymes  axillaircs  pédon- 
culées;  calice  à  tube  court,  à  quatre  dents  lancéolées,  coriaces, 
persistantes,  réfléchies;  corolle  à  quatre  pétales,  caducs,  entiers, 
oblongs,  soyeux  ;  huit  étamines  à  filets  courts;  ovaire semi-in(%re  à 
deux  loges  uniovulées;  fruit  sec,  accompagné  à  la  base  par  les 
sépales,  coriace,  ovoïde,  uniséminé. 

Le  fruit  est  comestible;  l'écorce  sert  à  teindre  en  noir  et  s'em- 
ploie au  traitement  des  hémorragies,  des  angines.  Les  graines 
remplacent  souvent  la  noix  d'arec  dans  le  masticatoire  composé 
de  bétel  et  de  chaux.  Les  cordes,  frottées  avec  les  feuilles,  sont  plus 
durables. 
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iiyrtag£e8. 

Syzigium  Jambolana.  (Voir  la  Rëunion,  p.  20 3.) — L'ëcorce  astrin- 
gente est  employée  en  décoction  aqueuse  pour  remplacer  la  chaux 
dans  la  préparation  de  Tindigo,  après  le  battage.  On  obtient  ainsi, 
paraît-il,  une  pâte  exempte  de  ces  petits  points  blancs  qui  la  dépré- 
cient, et  d'un  reflet  rouge  très  apprécié.  De  plus,  les  teinturiers 
indiens  qui  veulent  une  teinture  bleuetrès  solide  sur  coton  emploient 
comme  dernier  bain  une  décoction  de  cette  écorce.  Les  baies  sont 
estimées  comme  comestibles. 

Barringtonia  racemosa  Blum.  [Samudraphal[Beng,)^Ijjtd{Hind.)^ 
Samudraf  allant  (Tam.),  Kanapaehettu  (Teleg.  )] — Grand  arbre  glabre , 
élégant,  à  feuilles  rassemblées  à  l'extrémité  des  rameaux,  alternes, 
simples,  entières,  oblongues,  lancéolées,  minces,  subcoriaces,  pen- 
ninerves,  sans  ponctuations  glanduleuses;  fleurs  en  épis  ou  en 
grappes;  réceptacle  concave;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
étamines  en  nombre  ind^ni,  unies  intérieurement  en  un  anneau 
court;  ovaire  infère  à  quatre  loges;  style  entouré  à  la  base  par  un 
bourrelet  circulaire;  fruit  ovoïde,  charnu , surmonté  du  calice  per- 
sistant, uniséminé. 

La  racine  est  amère  et  fébrifuge;  le  fruit  sert  à  combattre  la  toux, 
Tasthme;  les  amandes,  mélangées  au  sagou  et  au  beurre,  se  pres- 
crivent contre  les  diarrhées;  les  graines  sont  aromatiques  et  em- 
ployées contre  les  coliques  et  dans  les  ophtalmies. 

Barringtonia  rubralA,  Bn  {Eugenia  acuXangvia  L.).  —  Grand  arbre 
dont  le  fruit  a  aussi  des  propriétés  astringentes. 

Psidium  pomjferum,  Psidium  pyrjferum.  (Voir  Guyane,  p.  38&.) 
- — Roddi  les  réunit  tous  deux  sous  le  nom  de  Psidium guayava,  [Peara 
(Beng.),  Amrud{Hind.)y  Vellai-goyva {Tejn.),  TeUa-gayva (Teleg.)] 

Careya  arborea  Roxb.  [Khwnbthia  (Hind.),  Pukiriammi  (Tam.)] 
(Voir  Bois,  p.  227.)  —  L'écorce  donne  une  fibre  textile  pour  cor- 
dages; iefruit,  nommé £uAm,  est' comestible.  L'écorce,  qui  à  Tinté- 
rieur  est  rouge,  est  fibreuse  et  donne  beaucoup  de  mucilage  en  pré- 
sence de  f  eau.  Elle  est  usitée  en  médecine  comme  émolliente  en 
embrocations  et  les  fleurs  sont  toniques. 

Cet  arbre  produit  une  gomme  peu  connue  qui  ressemble  à  celle 
du  mango,  mais  forme  avec  feau  tin  mucilage  plus  épais. 
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Punica  granatum.  (Grenadier.)  [Da/im  (Beng.),  Anam  (Hind.), 
Magilam  (Tarn.),  Dadma  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  385.) 

Eugenia  aromalica,  (Giroflier.)  (Voir  Généralités,  p.  107.) 

OLUSIAQ^BS. 

Garcinia  indica  Ghoisy.  —  Arbre  élégant  du  littoral,  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  oblongues;  fleurs  dioîques,  fleurs 
mâles  à  étamines  nombreuses,  fleurs  femelles  solitaires;  ter- 
minales, à  étamines  stériles,  unies  en  quatre  masses;  baie  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange,  rouge;  graines  entourées  d'une  pulpe 
abondante  à  suc  rouge  et  acide. 

Cet  arbre  produit  YHuUe  de  garcma  on  Beurre  de  kokum  qu  on 
retire  des  graines.  C'est  une  substance  blanche,  sèche  et  friable, 
grasse  au  toucher  et  riche  en  acide  stéarique.  Le  fruit  est  employé 
comme  ingrédient  acide  dans  les  curry,  et  sec,  U  fait  l'objet  d'un 
commerce  assez  important.  On  le  prépare  en  enlevant  les  graines 
et  faisant  ensuite  sécher  au  soleil  la  puipe  que  l'on  sale. 

Garcinia  Mangoêtana.  (Voir  la  Réunion,  p.  555.) 

Garcinia  Hanburyi  Hook.  fil.,  var.  SeesUishûeurs  mâles,  sessiles. 
(Voir  deLanessan.  Svr  le  j^enre  Garcinia  et  roriginedelagomme-gutte. 
—  Paris,  1872,  p.  45.) 

Cette  plante  donne  de  la  gomme-gutte  qui,  bien  que  moins  soi- 
gneusement préparée  que  celle  du  Cambodge,  parait  être  d'aussi 
bonne  qualité.  C'est,  on  le  sait,  une  matière  colorante,  en  même 
temps  qu'un  hydragogue  cathartiqne. 

CalophyUum  Inophyllum,  (Voir  la  Réunion,  p.  2o5.) 

Mesuaferrea.  (Voir  Bois,  p.  228.)  —  Les  fleurs,  qui  exhalent  un 
parfum  pénétrant,  passent  pour  jouir  de  propriétés  stimulantes;  elles 
servent  surtout  à  préparer  des  parfums;  les  graines  donnent  par 
expression  une  huile  qui  I3st  employée  en  embrocations  dans  les 
rhumatismes.  D'après  Ross,  la  décoction  de  la  racine  et  de  l'écorce 
serai|t  un  excellent  tonique  amer;  les  fruits  sont  acres  et  purgatife; 
les  feuilles  sont  émollientes. 

Mtma  speciasa,  —  Mêmes  propriétés. 

LYTHRARUGÉES. 

Lagersircemia  reginœ  Roftb.  (Voir  Bois,  p.  aa8.)'^Le8  iBcines 
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sont  astringente»  et  servent  au  traitement  des  aphtes.  LVcorce,  les 
feuilles  et  les  fleurs  donnent  des  décoctions  purgatives,  drastiques, 
hydragogues.   Les  graines  passent  pour  narcotiques. 

Lythraria  parvj/IoraLanik. — L'ëcorce  est  astringente  et  employée 
au  tannage.  Le  ver  à  soie  Tsar  se  nourrit  de  ses  feuilles. 

Ltfwâonw  oftaLamk.  {LawêoniamermisL.).  (Henné.)  [M(pMt(Beng., 
Hind.),  Aivmam  (Tam.),  Goranto (Teleg.),  Mehdee (Hind.)]  —Petit 
arbrisseau  très  commun,  à  rameaux  inermes,  feuilles  opposées, 
brièvement  pétîdées,  ovales^  lancéolées,  entières;  fleurs  en  cymes 
corymbiformes  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  disque  à 
quatre  crénelures;  huit  étamines  opposées  par  paires;  ovaire  libre 
h  quatre  loges pluriovulées;  fruit  capsulairepisiforme,  globuleux,  à 
quatre  loges  ;  graines  angulaires. 

Les  fleurs  ont  une  odeur  forte,  pénétrante,  hircine  ;  les  feuilles 
servent  à  préparer  la  couleur  jaune  rougeâtre  dont  les  femmes  s'en- 
duisent les  cheveux,  les  piaupières,  les  ongles  des  pieds  et  des 
mains.  C'est  un  médicament  employé  contre  les  blessures,  Tictère, 
les  dartres,  la  lèpre,  les  aphtes.  Les  racines  sont  astringentes. 

Amrnama  vesicatotia  Roxb.  [Pan-tnarkh  (  Beng.  ) ,  Dadmari  (  Hind.  ) , 
Katturtvi  (Tam.  ) ,  Agnivendrapaku  (Teleg. ) ]  —  Plante  herbacée ,  com- 
mune dans  les  lieux  cultivés;  tige  de  3  à  &  pieds  de  hauteur,  très  ra- 
meuse ;  feuilles  opposées ,  sessiles ,  lancéolées  ;  fleurs  petites ,  sessiles , 
réunies  à  Taisselle  des  feuilles  ;  calice  bractéolé  à  la  base ,  à  quatre 
lobes  aigus;  pas  de  corolle;  huit  étamines;  ovaire  à  deux  loges; 
capsule  à  une  loge,  à  une  seule  valve,  à  moitié  recouverte  par  lé 
calice. 

La  plante  entière  exhale  une  odeur  qui  rappelle  celle  de  l'acide 
chlorhydrîque  ou  du  chlore.  Les  feuilles,  très  Acres,  sont  employées 
de  préférence  aux  cantharides  comme  produisant  une  vésication 
plus  rapide  et  moins  douloureuse. 

Wood/ordiajloribmda  Salisb.  [Dhai{Beng.),  Dha  dkaora (Einà.), 
Jargi  (Tel^.)]  -*-  Grand  arbrisseau  à  feuilles  opposées,  subsessilefl, 
entières;  neuf  stipules,  petites^  caduque»;  fleurs  axillaires  en 
cymes  irrégulières  ;  six  sépales  ;  dix  et  quatorze  étamines  bisériées , 
libres;  ovaire  inclus,  biloculaire,  multiovulé;  capsule  incluse  dans 
le  réceptacle,  oblongue,  membraneuse,  loculicide,  à  deux  valves; 
semences  papilleuses  velues. 
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Les  fleurs,  qui  sont  fort  belles  et  rouges,  donnent  une  teinture 
rouge  employée  pour  le  coton,  la  soie,  le  cuir.  Les  feuilles  et  les 
jeunes  branches  donnent  une  teinture  jaune. 

Les  fleurs  sèches  sont  prescrites  comme  un  tonique  astringent 

ONAGRARUGSBS. 

Ludwigia  diffusa  D  C.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  alternes; 
fleurs  axiliaires  ;  calice  à  quatre  sépales  lancéolés ,  persistants  ;  quatre 
pétales  arrondis,  épigynes;  quatre  étamines;  ovaire  infère  à  quatre 
loges,  pluriovulées  ;  fruit cap&ulaire,  septicide,  àgrainea  nombreuses 
et  petites. 

La  racine  est  émétique;  les  feuilles  s'administrent  en  décoction 
dans  le  lait  comme  antidysentériques;  les  graines  sont  usitées  contre 
la  coqueluche. 

Les  Ludwigia  octonema,  hiria,  octofila,  repens,  s'emploient  unis  à 
ITiuile  de  ricin  pour  le  traitement  de  la  teigne  et  des  autres  affec- 
tions du  cuir  chevelu. 

RÙBIàCBES. 

Morinda  ùnctoria  Roxb.  [Ac&(Beng.),  Al  (Hind.),  Manja-^vaUa^ 
(Tam.),  Maddi-chettu  (Teleg.)].  — Petit  arbre  cultivé  surtout  pour 
ses  racines  qui  donnent  une  matière  colorante  rouge  qui,  fixée  par 
Talun ,  résiste  fort  bien  aiu  lavages  et  à  la  lumière. 

Morinda  citrifoUa  L.  —  Petit  arbre  glabre,  à  rameaux  quadran- 
gulaires;  feuilles  grandes,  pétiolées,  oblongues,  aiguës,  Cabres, 
membraneuses;  stipules  deltoïdes,  persistantes;  fleurs  en  têtes, 
solitaires  ou  opposées,  axiliaires  ou  terminales;  calice  campanule, 
Himbe  court,  tronqué;  corolle  en  cloche,  à  cinq  lobes  valvaires, 
blanchâtres,  courts,  lancéolés;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  et 
quatre  loges  ;  drupes  blanches  renfermant  chacune  deux  et  quatre 
noyaux. 

Le  fruit,  cuit  sous  la  cendre,  est  employé  dans  le  traitement  de 
la  dysenterie,  contre  Tasthme,  et  comme  vermifuge  et  emmena* 
gogue.  La  plante  donne  une  teinture  safranée* 

Pavetta  indica  L.  (Voir Bois,  p.  229.)  —  Racine  aromatique  amèrc, 
préconisée  contre  les  dysenteries,  les  céphalalgies,  les  hémor- 
roïdes. 
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Namle^  eodamha  Roxb.  [Kadàm  (Bengp^,  Hiiid*)^  VeUa^iadanAa 
(Tana.),  [Kadambe  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  à  feuiUes  opposées, 
coriace  y  gtabres;  stipules  caduques;  fleurs  en  g^omérule»  romposés^, 
pentamères;  ovaire  biioculaire,  i^urioviilë;  fruits  composés,  libres, 
capsulaires,  bicoques. 

Les  fleurs  servent  à  faire  dés  offrandes  aux  divinités.  Le  Iruit 
est  astringent  et  employé  dans  les  diarrhées;  il  est  mangé  pdr  les 
classes  pauvres;  Técorce  passe  pour  jouir  de  propriétés  fébrifuges 
et  toniques. 

Nauclea  purpurea  Roxb.  —  Plante  astringente. 

Rubia  cordata  Thumb.  {Rubia  munjûta  Roxb.,  Rubia cardifolia  L.). 
[Manjit  (Hind.),  Manjiti  (Tara.),  Tamravali  (Telcg.),  Matijùtlui 
(Beng.)]  Garance  indienne. — Planteherbacée,  yivace,  à  feuilles  op- 
posées; fleurs  en  cymesaxillaires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale, 
régulière,  à  cinq  lobes  valvaires;  cinqétamines  libres;  ovaire  bilocu- 
laire  à  deux  ovules;  fruit  didyme,  charnu;  unilocalairè,  monOiiperme. 

La  racine  renferme,  comme  la  garance  européenne ,  une  matière 
colorante  rouge,  mélange  d'alisarine  et  de  purpurine,  mais  moins 
durable.  On  la  considère  comme  astringente,  apéritive,  purgative^ 
emménagegue  et  utile  dans  les  maladies  do  peau.  Le  fruit  est  usité 
pour  combattre  les  obatruetions  du  foie. 

Genipa  dumetarum  H.  Bn.  *-  Plante  à  feuilles  opposées,  entières, 
coriaces,  g^abrest,  stipulées;  fleurs  axiUaires,  pentamères;  ovaire 
biloculaire;  fruit  charnu,  indéhiscent»  lisse;,  jaune. 

La  poudre  des  fruits  est  vomitive;  la  racine  broyée  sert  à  eov- 
poisonner  les  cours  d'eau  pour  capture  le  poisson. 

Oldenlandia  umbeïïata  L.  [Sya-emburel-cheddi  (Tam.),  Cheriveîu 
(Telcg.),  Chaija-vair.]  —  Petite  plante  sufirutescente,  à  feuilles  op- 
posées, stipulées,  linéaires,  aiguës;  fleurs  petites,  en  cymes  rami- 
fiées, un  peu  ombelliformes,  hermaphrodites;  calice  campanule, 
à  quatre  dents;  corolle  en  cloche,  à  quatre  dents  valvaires;  quatre 
étamines  incluses;  ovaire  biloculaire;  ovules  nombreux;  capsule 
petite,  membraneuse,  loculicide,  à  graines  nombreuses. 

La  racine  de  cette  plante  renferme  une  matière  colorante  rouge, 

brillante,  qui  a  fait  jadis  la  réputation  des  foulards  de  Madras.  On 

emploie  la  racine  mélangée  h  celle  du  Morinda  avec  Talun  comme 

mordant;  avec  le  V^tihgOy  elle  donne  la  couleur  brune  c^oeolai 

lY.  ào 
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autrefbÎB  si  apprëciëe  dans  le  Bandana  ou  monchpir  Pniikat  krec 
le  fer,  le  Chayit-wtir  donBe  une  couleur  noire  et  une  couleur  rouge 
fugace  avec  le  carthame,  le  jus  de  citron  et  la  soude*  Les  feuilles 
sont  regardées  comme  expectorantes  par  les  natifs. 

Guetiardia  speciosa  L.  —  Petit  arbrisseau  à  feuilles  opposées,  ses- 
slesoupëtiolëes,  stipulées;  fleurs  en  cymes  hermaphrodites  à  cinq 
sépales;  corolle  en  tube,  velue,  à  dix  lobes  courts;  ovaire inf^, à 
cinq  loges;  fruit  drupacé. 

Cette  plante  est  astringente  et  sert  au  traitement  des  blessures, 
des  abcès;  son  écorce,  administrée  en  décoction  aux  femmes  en- 
ceintes, passe  pour  faciliter  et  accélérer  le  travail  de  Taccouchement, 
propriété  tout  au  moins  douteuse. 

Styhcaryne  Hhcèdii  Eost  —  Cette  plante  est  employée  comme  em* 
ménagogueet  antidiarrhéique,  astringente,  stomachique  et  tonique. 

Wendlandia Lawmmm  D  C.  —  Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  sti- 
pulées; fleurs  petites  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  lobes; 
corolle  infundibuliforme;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  jdn- 
riovulé;  fruit  capsi]daire,  locdicide. 

On  emploie  au  Malabar  comme  toniques,  antispasmodiques,  aro- 
matiques, récorce  et  les  fruits  de  cette  plante. 

Pœderia  foBtida  L.  —  Tige  ligneuse,  grimpante  quand  elle  est 
jeune;  feuilles  opposées,  pétiolées,  oblongues,  cordées,  membra- 
neuses, entières;  stipules  petites,  deltoïdes;  panicules  axillaires  et 
terminales,  temées;  calice  petit  à  cinq  dents;  corolle  blanche  ex- 
térieurement, à  gorge  pourprée,  munie  de  poils  longs,  blancs  et 
glanduleux,  à  tube  long,  à  cinq  segments  cordés,  jaunâtres;  cinq 
étamines;  ovaire  biloculaire,  biovulé;  baie  brune  de  la  grosseur 
d'un  petit  pois,  comprimée,  lisse,  à  une  loge  biséminée;  graines 
un  peu  ailées. 

Toute  la  plante,  mais  surtout  les  feuilles,  a  une  odeur  fétide 
insupportable.  On  les  emploie  pour  les  bains  et  en  décoction  dans 
les  rétentions  dWine  et  certaines  formes  de  fièvre.  D'après  Roxhui^gh^ 
la  racine  est  usitée  par  les  Hindous  comme  émétique* 

Canémm  parv^hnm  Lamk.  —  Petite  plante  buissonneuse,  k 
feuilles  opposées ,  ovales ,  stipulées  ;  fleurs  en  grappes  jaunes ,  petites  ; 
cidice  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  à  tube  court,  à  quatre  et  cinq 
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lobes  étal^;  cinq  ëtamines;  drupe  obcordëe,  compriioëe  latérale- 
ment, de  la  grosseur  d'une  cerise,  charnue,  lisse,  jaunâtre. 

La  racine  et  les  feuilles  sont  employées  par  les  natifs  pour  arrêter 
certains  flux.  On  les  suppose  anthelminthiquea.  L'écorce  et  les  jeunes 
rameaux  servent  à  combattre  la  dysenterie. 

MliliASTOMAQÉBS. 

Memecyhn  edule  Roxb.  [Kasha-elai  (Tenn.),  AlUaku  (Teleg.)]  — 
Petit  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  coriaces,  penninerves; 
fleurs  en  cymes  axillaires,  tétramères;  calice  à  quatre  dents;  co- 
rolle à  quatre  pétales  deltoïdes;  huit  étamines libres;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  baie  globuleuse,  déprimée  au  sommet, 
uniloculaire,  à  une  seule  graine. 

Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  employées  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  cramoisi  les  cotonnades  et  les  nattes.  Les  feuilles  en  infusion 
sont  usitées  dans  Tinflammation  de  la  conjonctive;  les  fruits  sont 
comestibles;  le  bois  est  employé  pour  le  chauffage. 

Le  Memecyhn  umbeUatum  Roxb.  présente  les  mêmes  propriétés. 

OMBBLLiràRBS. 

Phychotis  Ajowan  Û  C.  {Carum  Ajowan  Trim.,  Ammicopticum  L.). 
[Ajawain  (Hind.)].  —  Plante  annuelle,  dressée,  àbranches  alternes, 
lisses,  légèrement  striées;  les  feuilles  sont  éparses,  les  inférieures 
sttbdécomposées,  les  supérieures  moins  subdivisées,  à  divisions 
filiformes;  fleurs  en  ombelles  terminales  à  six  et  huit  rayons; 
involucre  et  involucelle  formés  de  cinq  à  huit  bractées  linéaires, 
inégales;  calice  ^à  cinq  dents;  cinq  pétales  obovés,  bifides,  émar- 
ginés,  blancs;  cinq  étamines;  fruit  didyme,  comprimé,  muriqué 
ovale,  avec  cinq  côtes  «cabres  sur  chaque  méricarpe;  vallécule  à  un 
seul  caaal  sécréteur. 

Ces  fruits,  d'un  gris  brunâtre,  sont  em|doyés  comme  condiment  ; 
Teau  distillée  passe  pour  carminative;  sa  saveur  est  brûlante  ;rhuile 
Yolatiile  ressemble  à  celle  du  thym;  les  fruits  sont  aussi  usités  comme 
antispasmodiques  et  carminatifs.  On  les  emploie  en  Europe  sous  le 
nom  dUAnmi  de  VInde. 

CarumCarvi  L.  [lira  (Beng.), iZîra  (Hind;),5Wfiiaî-«miiii(Tam.), 
SUmai-êapu  (Teleg.)]  —  Plante  dressée,  annuelle  ou  bisannuelle; 
feuilles  inférieures  deux  fois  pinnées,  à  folioles  nombreuses,  op-' 
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posées;  feuilles  sopérieures  plus  petites  et  sessiles;  huit  et  Bem 
rayons  floranx;  fruit  ovoïde  comprime  latâ^alement,  h  deux  ban- 
delettes. 

Les  fruits  sont  employés  comme  condiment  En  médecine^  on 
les  regarde  comme  carminatifs  et  stimulants. 

AnethumSaya  Roxb.  [^u^p&n  (Beng.),  Soya  (Hind.),  Sihalaippa 
(Tam.),  Saddapa  (Teleg.)]  — Racine  annuelle;  tige  flexueuse,  non 
fistuleuse,  rameuse,  lisse,  striée,  de  3  à  3  pieds  de  hauteur; 
feuilles  décomposées,  à  folioles  filiformes;  ombelles  terminales 
nombreuses,  longuement  stipitées,  à  involucre  et  involucelles; 
pétales  arrondis,  ovales,  oblongs,  infléchis;  étamines  plus  longues 
que  les  pétales;  fruit  ovale  comprimé;  méricarpe  entouré  par  une 
marge  membraneuse. 

Semences  carminatives,  emménagogues,  employées  dans  la  pré- 
paration du  curry  indien.  Plante  cultivée,  carminative. 

Cuminum  Cymmum  L*  —  Plante  cultivée,  dressée,  de  i  pied  de 
hauteur;  feuilles  multifides  à  segments  longs,  filiformes;  ombelles 
à  cinq  rayons;  involucre  à  deux  et  trois  bractées  filiformes;  fleurs 
petites,  blanches;  fruit  un- peu  contracté  sur  les  côtes,  fusiforme, 
couronné  par  les  dents  courtes  du  calice,  couvert  de  poils  courts. 

Ces  fruits  sont  carminatifs,  mais  d'une  odeur  désagréable.  Us 
sont  surtout  employés  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Coriandrum  iatimmL.  [DAamaHind.),  Kata$nalli{T9m.),  Damféit 
(Teleg.)] — Petite  plante  cultivée,  annuelle,  glabre,  fétide,  haute 
de  ^0  à  6o  centimètres;  feuilles  inférieures  pennatiséquëes,  à 
segments  larges,  cunéiformes,  incisés,  dentés;  feuilles  supérieures 
bi,  tripennatiséquées,  à  lanières  fines,  aiguës;  ombelles  petites,  i 
rayons  peu  nombreux;  fleurs  blanches  ou  rougefttres;  chaque  mé- 
ricarpe du  fruit,  qui  est  hémisphérique,  présente  cinq  côtes  pri* 
maires  filiformes,  reliées  entre  elles  par  des  cardons  ramifiés  cl 
anastomosés. 

Les  fruits  verts  ont  une  odeor  de  punaise  fort  désagréable.  Quand 
ils  sont  secs,  cette  saveur  devient  aromatique.  Ils  sont  employa 
comme  condiments,  stimulants  et  carminatife.  Lear  essence  est 
isomérique  du  Bornéo]. 

Hydrocotyk  asiatica  L.  [Thdkuri  (Beng.),  Knïfan-iKfe  (Tam.), 
ifunduka-brummi  (Teleg.)]  —  Petite  plante  vivace,  herbacée,  que 
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Ton  rencontre  dans  les  lieux  humides ^  à  longs  rameaux  grêles, 
couchés,  radicants,  à  feuilles  longuement  pëtiolées,  rëniformes, 
cre'nelces,  à  pédoncules  florifères  plus  courts  que  les  feuilles,  portant 
(rois  ou  quatre  fleurs  en  ombelles  simples,  à  pédicelles  très  courts; 
calice  nul;  fruit  comprimé  latéralement,  aigu  dans  le  dos,  dépourvu 
de  bandelettes;  côtes  presque  nulles. 

On  emploie  la  plante  entière;  fraîche,  elle  a  une  saveur  amère, 
désagréable  et  piquante.  On  la  préconise  contre  la  lèpre,  mais 
son  action  curative  est  loin  d*être  prouvée.  D'après  Lépine,  phar- 
macien de  la  marine,  elle  renferme  un  principe  actif,  la  Vellarme, 

Hydrocotyle  rotundifolia  Roxb.,  autre  espèce  commune  dans 
rinde,  se  distingue  par  ses  ombelles  à  dix  fleurs  au  plus  et  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  petits. 

Ses  propriétés  paraissent  être  analogues  à  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

GOlfPOS&S. 

Vemonia  anûielminthica  Wi\à.  [Somraj  (Beng.),  KaH-jin  (Hind.)^ 
KattU'skuagam  {Tam.)^  Adavi-jUakara  (Teleg.)]  — Tige  dressée, 
rameuse,  ronde,  un  peu  duveteuse,  de  a  à  3  pieds  de  hauteur; 
feuilles  ovales ,  acuminées  aux  deux  extrémités ,  serretées ,  duveteuses  ; 
capitules  en  corymbes  contenant  quarante  et  quarante-cinq'  fleu- 
rettes; écailles  de  Tinvolucre  lancéolées,  linéraires, aiguës, les  infé- 
riearès  obovées,  linéaires;  réceptacle  nu;achaineoblong^  hispide; 
papilles  courtes  et  paiéacées. 

Son  fruit  passe  pour  être  un  puissant  anthelminthique  et  un  diu- 
rétique. Pulvérisé  et  mêlé  au  jus  de  citron,  on  Teraj^oie  pour  dé-* 
tmire  les  parasites  de  la  tête. 

ElephantopuiscaberL. — Plante  herbacée  vivace,  à  racine  fibreuse  ; 
tige  velue,  dichotome,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  radicales, 
scabres,  cunéiformes,  étroites  à  la  base;  celles  de  la  tige  sont  lan- 
céolées; feuilles  florales  cordées-ovées,  acuminées  ;  capitules  à  trois, 
quatre  et  cinq  fleurs; in volucre  à  deux  rangées  de  quatre  écailles  li- 
néaires; réceptacle  comprimé,  oblong,  nu;  achainenu;  paillettes 
sur  un  seul  rang,  égales. 

Les  feuilles  en  décoelioii  sont  employées  contre  la  dysenterie.  La 
plante  entière  est  regardée  comme  astringente,  tonique  et  fébri- 
fuge. 
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Eupatoriun  iriplinerve.  (Voir  Guyane,  p.  4o6.) 

TussUago  FarfaraL. —  Rhizome  mucilagineux,  amer;  feuilles 
dressées,  un  peu  lobëes,  serretées,  lisses,  verdâtres  en  dessus, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  à  nervures  proéminentes; 
jeunes,  elles  sont  révolutees  et  enveloppées  dune  couche  duveteuse 
épaisse;  les  fleurs  paraissent  avant  les  feuilles;  celles  du  rayon  sont 
femelles,  celles  du  disque  hermaphrodites; réceptacle  nu ;involucre 
aune  rangée  d'écaillés;  achaineoblong,  cylindrique; aigrette  soyeuse. 

Les  feuilles  sont  fumées  comme  celles  du  tabac,  ou  prises  en  in- 
fusion pour  combattre  la  dyspnée.  Le  rhizome  est  regardé  comme 
tonique. 

Grangea  maderaspatana  Poir.  — ^  Plante  annuelle,  petite,  pro- 
cumbante ,  étalée ,  velue  ;  feuill  esoblongues ,  bipinnatifides ,  pétiolées , 
à  lobes  obtus;  pédoncules  floraux,  solitaires,  axiflaires,à  capitules 
hémisphériques;  fleurs  jaunes,  homogames,  celles  du  rayon  he> 
maphrodites  en  deux  rangées,  tridentées,  celles  du  disque  mâles  et 
hermaphrodites ,  à  cinq  dents  ;  écailles  d e  l'involucre  sur  deux  rangées  ; 
achaine  obové,  un  peu  comprimé  latéralement,  relevé  aux  extrë 
mités;  aigrettes  à  poils  dentés. 

Les  feuilles  sont  regardées  par  les  médecins  hindous  comme  on 
stomachique  excellent;  on  les  emploie  aussi  en  fomentations  anti- 
septiques. 

Artemisia  tmftoaWeld.  [Dma  (Beng.),Gafu{mtfr,fiiiff(artt(Hind.), 
Machi-pattiri  (Tam.),  Machi-patri  (Teleg.)]  —  Plante  cultivée  dans 
les  jardins  et  apportée  du  Caboul;  tiges  dressées  «  rameuses,  striées, 
de  &  à  8  pieds  de  hauteur;  feuilles  alternes,  les  inférieures  pîma- 
tifides,  les  supérieures  trifides;  les  florales  entières,  Knéaires, 
lancéolées;  capitules  .petits,  arrondis,  nombreux;  fleurs  de  la 
circonférence  hermaphrodites,  celles  du  disque  mâles  et  femelles 
ou  neutres,  et  mâles  par  avortement;  réceptacle  paléacé;  akène 
obové;  disque  épigyne,  petit. 

Les  feuilles  sont  légèrement  aromatiques  et  amères;  on  les 
regarde  dans  Tlnde  comme  un  excellent  désobstruant  et  un  anti- 
spasmodique. 

EmïHa  SùnchifoUa  D  C.  *^  Plante  annuelle;  feuilles  in&rieures 
lyrées,  dentées,  rétrécies  à  la  base,  les  caulinaires  sagittées  ou 
cordées,  amplexicaules,  à  auricules  obtuses  ou  aiguës;  corymbes 
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peu  fleuris;  involucre  à  fdioles  cylindriques ^  sur  un  seul  rang; 
achaine  oblong,  pentagonai,  à  angles  ciliés* 

La  décoction  des  feuilles  est  usitée  comme  fébrifiige, 

LfOctuea  satka  L.  [Sahu  (Hind.)]  —  Plante  de  la  tribu  des 
Chicoracées,  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  donne  un  suc  laiteux 
dont  les  efiets,  bien  qu'atténués,  rappellent  ceux  deTopium.  Dans 
la  médecine  hindoue,  la  plante  est  employée  comme  émoUiente. 

Sphierantkus  indicus  Vaill.  —  Plante  herbacée,  annuelle,  à  feuilles 
alternes  décurrentes,  dentées;  capitules  terminaux  solitaires,  ho^ 
mogames,  radiés;  réceptacle  nu,  fleurs  dimorphes;  celles  de  la 
circonférence  femelles,  fertiles  ou  stériles,  celles  du  centre  her- 
maphrodites ou  stériles;  achaine  oblong. 

La  plante  entière  est  employée  comme  stomachique  et  diuré- 
tique. Son  odeur  est  térébenthinée,  sa  sayeur  l^rement  amère. 
Les  fleurs  donnent  une  huile  essentielle  qui  est  probablement  le 
principe  actif. 

Le  SfAiBrantlim  xeylanica  est  stomachique. 

Carthamui  tmctoriu$ L.  [Kusum (Beng. ,  Hind.),  Sendurgam  (Tarn.), 
Agnisikha  (Teleg.)]  —  Tige  dressée,  rigide, cylindrique,  glabre, de 
60  à  80  centimètres;  feuilles  alternes,  sessiles,  simples,  entières, 
ovales,  pointues,  serretées;  capitules  solitaires,  terminaux,  à  in- 
volucre ovoïde,  formé  de  bractées  inégales,  ovales,  aiguës,  pluri- 
sériées  et  imbriquées,  écartées  ensuite  les  unes  des  autres  dans 
leur  partie  supérieure,  foliacées,  trinerves,  à  bords  glabres  ou  le 
plus  souvent  garnis  d'aiguillons  rigides;  fleurs  toutes  semblables, 
asépales,  accompagnées  à  leur  base  de  paillettes  sétiformes,  blan- 
ches; corolle  longue,  de  couleur  orange,  à  tube  grêle,  arqué,  à 
limbe  campanule,  à  cinq  divisions  étroites  et  profondes;  fruit  iné- 
galement ovoïde,  un  peu  arqué,  comprimé  latéralement,  glabre, 
lisse,  de  couleur  gris  clair,  sans  aigrette. 

Les  graines  donnent  de  Thuile;  on  les  regarde  comme  laxatives; 
les  fleurs  fournissent  une  matière  colorante  jaune  et  une  autre  rouge  • 
Ces  couleurs  ne  sont  pas  très  durables.  Le  Carthame  de  Dacca  est  le 
meilleur  de  llnde.  Ces  fleurs  sont  employées  en  médecine  comme 
résolutives. 

CAHPANULAcéES. 

LobtUa  nioçfiamrfoUa  Heynes.  —  Plante  annuelle,  connue  par  les 
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Mahrattes  bous  les  noms  de  Damd-dmnmly  Boke-nid;  la  partie  infSé- 
rieure  est  ligneuse,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre;  feuilles  res- 
semblant à  celles  du  tabac,  ovales,  sessiles,  serretëes  et  couvertes 
de  poils  simples;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  irrëgulièrc,  tubu- 
laire;  étamines  syngënèses;  capsule  globuleuse,  de  la  grosseur  d^un 
pois,  à  deux  loges,  à  deux  valves  s'ouvrant  au  sommet;  graines 
nombreuses,  petites,  ovales. 

La  plante  entière  est  couverte  de  petites  taches.produites  par  une 
exsudation  résineuse  et  lorsqu'on  la  mâche  elle  a  une  saveur  chaude 
et  acre.  Le  nom  de  Bbic-nM?  que  lui  donnent  les  indigènes  indique 
qu'ils  la  regardent  comme  vënéneuse.  Les  feuilles  sont  employa 
en  infusion  comme  antispasmodiques.  Les  graines  sont  extrémemenl 
acres  et  passent  même  pour  être  toxiques. 

ViLÉRIANA,câBS. 

Vàhriana  Jatamenm]oxi(is.  (NardaslachyiDC.y  [Jatamansi(Beng.)^ 
Balchhar  (Hind.)]  —  Plante  de  petite  taille,  herbacée,  à  tiges 
vivaces,  courtes,  à  branches  dressées,  (kivateuses;  feuilles  oppo- 
sées, peu  nombreuses,  ovales,  lancéolées,  duveteuses;  les  radicales 
sont  aiguës,  les  caulinaires  obtuses;  fleurs  couleur  de  pêcher,  ras- 
semblées à  l'aisselle  des  fleui-s  supérieures,  qui  forment  autour 
d'elles  une  sorte  d'involucre;  calice  persistant  à  cinq  divisions 
ovales,  oblongues,  aiguës,  un  peu  dentées;  corolle  subcampa- 
nulée,  régulière,  à  cinq  lobes  peu  marqués;  quatre  étamines  iné- 
gales, exsertes,  insérées  au  fond  de  la  corolle;  ovaire  libre,  trilo- 
culaire,  mais  deux  loges  sont  stériles,  la  troisième  renferme  seule 
un  ovule  fertile;  capsule  à  trois  loges,  couronnée  par  les  lobes  du 
calice. 

Celte  plante  a  été  tenue  en  très  haute  estime  par  les  anciens  sous 
le  nom  de  Nard,  non  seulement  comme  parfum,  mais  encore  comme 
médicament.  Elle  parait  réellement  être  utile  dans  Tépilepsie  et 
l'hystérie.  La  partie  qu'on  emploie  est  le  rhizome,  delà  grosseur  du 
doigt,  surmonté  de  fibres  d*un  brun  rougeâtre.  Son  odeur  rappelle 
celle  de  la  valériane.  Sa  saveur  est  amère  et  aromatique. 

SQROFULARIAGIia. 

Herpeites  Monniera  H.  B.  K.  [Brahmi  (Hind.,  Beng.),  Nir4fralmi 
(Tam.)] — Tiges  annuelles,  arrondies,  lisses,  succulentes;  feuilles 
opposées,  sessiles,  obovées,  oblongues,  lisses,  etitières,  obtuses, 
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charnues,  poBetui^es;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  arrondis, 
lisses,  alternes,  plus  co«irts  que  les  feuilles  uniflores;  fleurs  bleues; 
calice  à  cinq  divisions,  les  trois  extérieures  grandes,  fcdiacëes, 
oblongucs,  les  deux  intérieures  petites,  linéaires,  concaves,  lisses, 
persistantes;  corolle  campanulée  à  cinq  divisions  presque  ^ales; 
anthères  bleues  ;  stigmate  bilobé;  capsule  ovale,  à  deux  loges,  bir 
valve  ;  graines  nombreuses. 

Le  suc  de  cette  plante,  m^angé  au  pétrole,  est  usité  comme  re- 
mède externe  contre  les  rhumatismes.  On  regarde  la  plante 
entière  comme  «péritive  et  diurétique. 

Torenia  cordifoïia  Roxb.  —  Plante  annuelle,  à  tiges  grêles,  traî- 
nantes et  noueuses  à  la  base,  puis  dressées,  glabres  ou  finement 
velues  ;  feuilles  pétiolées,  membraneuses,  ovales,  aiguës,  dentées, 
arrondies  ou  cordées  à  la  base;  fleurs  axillaires;  caÛee  bilabié,  à 
cinq  (fents;  coroUe  violette,  faUabiée^  à  lèvre  supérieure  émargînée, 
rinférieure  à  trois  lobes  armudis;  quatre  étamines  didynames^ 
ovaire  à  deux  loges  pburiovulées;  capsule  membraneuse. 

Le  suc  des  feuilles  est  employé  pour  guérir  les  blenaorrbagies. 

SOLANACÉES. 

Phyiolis  Jlexuosah.  (  Withiana  somaifera).  [ÂMgand  (Hind.),  Anmh- 
A*iira-mrat(Tam.),  Bunera-gadda-mtudu  (Telêg.)]  —  Petit  arbrisapau 
à  tige  dressée,  rameuse,  duveteuse;  feuilles  disposées  pfoi  paires 
latérales,  brièvement  pétiolées,  ovales,  duveteusf^;  fleurs  axillaires, 
subsessiles,  petites,  d'un  jaune  grisâtre  ou  blanches;  calice  à  cinq 
dents;  corolle  campanulée,  rotacée,  à  cinq  lobes;  cinq  étamines; 
stigmate  capité;  baie  rouge,  lisse,  de  la  grosseur  d'un  pois,  à  deux 


La  plante  est  couverte  entièrement  de  petits  poils  blancs,  rameux, 
aigus. 

La  racine,  dont  Todeur  spéciale,  qui  rappelle  celle  de  furine  du 
cheval,  lui  a  valu  en  bengali  le  nom  de  Aswaglianda,  cheval  odo- 
rant, est  regardée  comme  diurétique  et  désobstruante;  les  feuilles 
sont  amères  et  narcotiques;  réduites  en  pulpe,  on  les  applique  sur 
les  furoncles  et  les  tumeurs  enflammées.  Les  graines  coagulent  le 
lait. 

SoUmumnigrum  L.,  [Kalumiachi  (Beng*),  Mako  (Hind.)^ JMMiitMUa- 
ia/i-pii//ui»(Tam«),  KoHok^fmidu (Taifif^)]  —  Plante anaueUe  (m  bis* 
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annuelle,  dressée,  de  a  à  3  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  ëtalffs, 
glabre  ou  pubescente,  à  angles  pourvus  quelquefois  de  tubercules 
proéminents;  feuilles  pétiolées,  ovales,  oblongues,  atténuées  auxdeux 
extrémités,  entières  ou  l^èrement  dentées;  fleurs  en  ombelles  axil- 
laires,  solitaires,  duveteuses,  blanches,  à  odeur  musquée;  calice 
persistant,  à  cinq  lobes;  corolle  en  roue,  profondément  lobée; 
baie  globuleuse,  noire,  à  deux  loges. 

Toute  la  plante  est  fétide,  narcotique;  la  racine  est  usitée  comme 
expectorante;  les  feuilles,  séchées^  sont  évacuantes;  les  baies  sont 
employées  comme  laxatives;  cest,  en  résumé,  un  médicament  dan- 
gereux. 

Solanum  tuberosum.  Introduite  dans  Tlnde  en  179a. 

SoUmuM  trilohiUum.lh  —  Cette  plante  Bst  employa  conUre  la 
consomption. 

SolmiwnJacquinnL.[K€tUn'ringni {tbnd.^  £iitian*Jbitlû*t(Tam.), 
Kanta-kari  (Beng.)]  ^—  Racine  bisannuelle;  pas  de  tige,  mais  plu- 
sieurs rameaux  flexueux,  étalés  sur  le  sol,  de  1  pied  de  longueur; 
feuilles  souvent  par  paires,  oblongues,  pinnatifides  ou  lacinées, 
lisses  et  munies  sur  les  deux  faces  d'épines  étroites  et  longues; 
fleurs  bleues  en  grappes  axillaires;  calice  muni  d'épines  étroites; 
baie  sphérique  de  la  grosseur  d'une  groseille,  lisse,  verte,  mélange 
de  blanc,  jaunâtre  lorsqu'elle  est  mûre. 

Les  Hindous  regardent  cette  plante  comme  expectorante,  diuré- 
tique, et  l'emploient  dans  l'asthme,  la  toux,  certaines  aflectionsdes 
voies  urinaires,  la  fièvre  catarrhale,  etc.  On  la  combine  générale- 
ment avec  d'autres  expectorants ,  des  aromates,  etc. 

SoJanummâicum  L.  [Birhatia  (Hind.),  MuUi  (Tarn.),  Byahtra 
(Beng.)].  —  Tige  presque  nulle,  à  branches  nombreuses,  ligneuses, 
vivaces,  formant  un  arbuste  large,  de  plusieurs  pieds  de  hauteur, 
armé  d'épines  nombreuses,  aiguës,  un  peu  recourbées;  les  parties 
jeunes  sont  duveteuses  ;  feuilles  solitaires  ou  disposées  par  paires, 
pétiolées,  ovales,  lobées,  duveteuses  et  munies  sur  les  deux  cités 
d'un  petit  nombre  d'épines  étroites;  fleurs  en  grappes  axillaires, 
d'un  bleu  pâle;  calice  à  cinq  divisions  épineuses  ;  baie  dressée, 
arrondie,  lisse,  de  la  taifle  d'un  pois,  d'un  vert  sombre  ou  dair 
quand  elle  n'est  pas  mûre,  puis  devenant  d'un  jaune  orangé  foncé. 

(7e0t  une  des  plantes  qui  entrent  dans  le  Dâsrnnala'-kifaAa,  On 
la  regarde  comme  aphrodisiaque,  astringente,  résolutive,  et  on 
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remploie  dans  Tasthine,  la  toux,  les  affections  £fl)rQe8,  chroniques, 
la  flatulence,  etc. 

Datwra  Stramonium,  [  Sada-dhaiura  (  Beng.  ) ,  Ummaiai  (  Tam .  ) ,  [7m- 
metta  (Teleg.)],  (Voir  la  Réunion,  p.  56a.) 

Daturafastuasa  L.  [  Kahrdhatur^  (  Beng. ,  Hind.),  KanHunate  (  Tam.  ), 
Nalh'Ummetta  (Teleg.)] -r  Petit  arbrisseau  de 6o  à  70  centimètres, 
à  belles  fleurs  tubuleuses  ;  les  capsules  sont  pendantes,  globuleuses, 
dëprimëes,  un  peu  plus  larges  que  hautes,  couvertes  dMpines  tu- 
berculeuses^ épaisses  ^  courtes;  elles  se  fenitent  dans  diverses 
directions  en  fragments  irr^piliers. 

Les  graines,  qui  renferment  delà  Daturine,  sont  employées  comme 
narcotiques,  calmantes, dansPasthme,  la  bronchite,  etc.  ;  les  feuilles 
sont  fumées  comme  celles  du  Datwra  ^(mmontum.  Les  racines  passent 
poiir  être  anti-épilejrtiques. 

Hyasct/amus  niger  L.  [  Kharasani'ajowan  (  Beng. ,  Hind.  ) ,  Ktwashani' 
yomam  (Tam.)]  —  Plante  originaire  de  l'Asie  centrale;  elle  est 
cultivée;  sa  racine  est  annuelle;  sa  tige,  haute  de  5o  à  80  cen- 
timètres, est  dressée,  rameuse,  visqueuse  et  velue;  feuilles  alternes, 
simples,  molles,  pubescentes,  les  radicales  pétiolées,  les  cauli- 
naires  sessiles;  fleurs  solitaires,  sessiles  dans  faisselle  des  feuilles 
supérieures  formant  une  cyme  scorpioïde;  corolle  jaune  k  nervures 
violettes;  le  fruit  est  une  pyxide  allongée. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  un  narcotique  puissant  et 
renferment  un  alcaloïde,  la  Hyoêcyamine;  elles  passent,  sur  la  côte 
du  Malabar,  pour  un  remède  spécifique  de  la  lèpre. 

LOGANIAC^BS. 

Strychnos  nux  vamica  L.  [Kuchila  (Beng.,  Hind.),  Yetti  (Tam.), 
Mtuki  (Teleg.)]  —  Arbre  toujours  vert,  de  taillp  moyenne,  à 
feuilles  opposées,  simples,  entières,  glabres,  ovales,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  lisses,  à  trois  nervures  dont  deux  latérales  et  lon- 
gitudinales; fleurs  en  petites  cymes  teiininales  d'un  blanc  ver- 
dâtre;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  tubu^ 
leuse,  infundibuliforme,  à  divisions  triangulaires,  épaisses;  cinq 
étamines;  ovaire  biloculaire,  multiovulé;  baie  indéhiscente,  de  la 
forme  et  du  volume  d'une  petite QnmgB,  jaune okiange fo^vàen- 
veloppe  dure,  lisse,  h  pulpe  blanche,  gélatiileusè,  am^  'lét  ren^ 
fermant  cinq  à  six  graines  disposées  sans:  ordre;  ces graisea sont 
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discoïdes,  plus  épaisses  au  bord,  à  segments  épais,  dui^,  colorés 
en  gris  clair,  luisants,  rendus  soyeux  par  de  longs  poils  serrés,  dé- 
primés, rayonnant  autour  du  centre. 

La  graine  ou  noix  vomiquc  doit  ses  propriétés  à  la  strychnine, 
àlabrucineetàrigasurine;  elle  est  extrêmement  vénéneuse.  A  faible 
dose,  c'est  un  tonique  amer  très  efficace. 

L'écorce  constitue  Técorce  de  faui»t  angusture.  Elle  jouit  des 
mêmes  propriétés  que  les  graines.  On  remploie  au  traitement  des 
affections  cutanées  rebelles. 

Le  bois  est  employé  topiquement  contre  les  rhumatismes,  addi- 
tionné d'une  partie  du  fruit  d'un  palmier,  le  Lodoicea  Seychellarum, 

Stryehnos  pUatarum  L.  [NirmalU  (Hind.,  Beog.),  Tettan-^koUai 
(Tarn.),  OUlîa-gmjal»{Teieg,)]  — Arbre  à  feuilles  ovales,  lisses, 
aiguës;  fleurs  d'un  jaune  grisâtre;  baie  noire  lorsqu'elle  est  mùie, 
à  une  seule  graine. 

Par  opposition  avec  les  propriétés  toxiques  de  l'espèce  précé- 
dente, les  fiiiits  ici  ne  possèdent  aucune  action  vénéneuse. 

On  les  emploie  pour  clarifier  l'eau  de  la  façon  suivante  : 

On  promène  une  graine  sur  les  côtés  du  vase  qui  renferme 
l'eau  boueuse,  pendant  une  à  deux  minutes,  et  on  laisse  en  repos. 
Les  impuretés  se  déposent  et  feau  prend  une  limpidité  parfaite. 
Ces  graines  agissent  évidemment  par  leur  albumine.  Les  natifs 
mangent  la  pulpe  du  fruit. 

Strycknos  colukrina  L.  —  Plante  grimpante,  à  tige  épaisse,  à 
rameaux  volubiles,  à  vrilles  ligneuses,  simples,  latérales  et  soli- 
taires; corymbes  terminaux,  petits;  baie  arrondie,  analogue  à  celle 
du  Strycknos  ntuv  vomica,  mais  verdàtre,  à  pulpe  gélatineuse  et 
jaune;  deux  à  douze  graines  orbiculaires,  peltées. 

Cette  espèce  donne  une  grande  partie  du  bois  dit  Bois  de  cou- 
leuûre,  qui  passe  pour  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux 
et  qu'on  emploie  dans  l'Inde  contre  les  fièvres  intermittentes.  Elle 
possède  du  reste  les  propriétés  tétanisantes  des  espèces  pré- 
cédentes, qu'elle  doit  aux  mêmes  alcaloïdes. 

BIGNONIAGBES. 

Stmospetnwm  Chelomides  Roxb.  [Aufer  (Hind.),  Padri  (Tana.),  Târ- 
goda  (Teleg.)}  Grand  arbre  à  feuilles  opposées,  composées;  fleurs 
en  cymes;  eaiiee  monosépale;  corolle  monopétale  à  cinq  divisions; 
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cinq  étamines  dont  quatre  âîdyoamesy  là  cinquième  alërile;  crtaire 
supérieur^  à  dettic  loges;  capsule  bilpcidaire,  biraive. 

Le  bois  est  employé  pom*  la  construction  et  Tëbënisterie;  les  ra- 
cines, les  feuilles  et  les  fleurs,  en  décoction,  sont  usitées  comme 
fâmfuges.  .       .    i.  . 

M(iriimfa  vieMa  L.  —  Ce4te  phvijQ  est  caractérisée  par  ses  éta- 
mines  dont  les  deux  {dus  courtes  sont  stériles  et  la  cii^quième 
rudimentaire;  d^pe  allongée,  oblongue,  corniculéeià  Textrémité. 

Toute  la  plante  est  émolliente,  ainsi  que  la  pulpe  fraîche  du 
fruit;  les  feuilles  en  décoction  sont  usitées  comme  diurétiques. 

,  PÉDALIAGÉES. 

'  l  ■      ■•      'il 

Se$mêum  indicén  L.  [TU  (Ben^.,  Hiad.).»  EOu  (Tam.),  NwKfula 
(Teleg.)]  —  Cette  plante,  qui  n'est  quune  variété  du  Sesamum 
orûmafe!  L. v  est  cultivée;  ses  feuilles  soht  opposées,  pétiolées, 
ovales,  oblongties,  acuminées,  entières;  fleurs  blanches,  axillaires, 
à  calice  quînqpnéfide;  coroHe  gamopétale,  h  limbe  bilabié;  cinq  étar 
mines  dont  quatre  didynames,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
loges  pluriovulées;  capsule quadi^locufaire,  à  deux  valves;  graines 
petites,  arrondies,  ovales  ou  triangulaires,  à  enveloppe  lisse  et 
épaisse. 

Onconnait  deux  variétés:  Tune  à  graines  blanches,  Tautre  à  graines 
noires.  Elles  donnent  par  expression  de  5o  à  60  p.  0/0  d'une  huile 
douce, inodore,  jaune  paille,  très  employée  pour  la  cuisine,  l'éclai- 
rage et  la  préparation  d'huiles  médicinales  ;  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Ti7ou  JivjUl-oil;  les  graines  passent  pour  jouir  de  propriétés 
emménagogues  très  marquées;  l'huile  est  un  des  principaux  ar- 
ticles du  commerce  de  Pondichéry.  Les  feuilles  s'emploient  comme 
mucilagineuses*  * 

PedaUum  Mwr$3a  h'  [Bwn^okhuru  (Hind.,  BeQg.),  Anainerw^ 
(Tarn.),  Enuga-folletumulh  (Teleg.)].  —  Plante  cqmmune  surtout 
près  de  la  mer,  étalée,  petite^,  à  feuilles  ovales,  dent(ées,  igigVes; 
fleurs  jaunes  solitaires;  fruit  de  forme  singulière,  quadrilocu^ire»  i 
quatre  angles,  indéhiscent,  épineux,  coriace,  inodore,  insipide, 
renfermant  quatre  graines.  /    ; 

Les  feuilles  fratches  et  lés  tiges  agitées  dand  l'edu  froide  dom^etit 
un  mucilage  épais  de  la  consistance  du  blanc  d-oeuf,  inodore  et 
insipide;  leur" infusion  est  un  remède  populaire  delabtennorrhagié 
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et  de  ia  dysenterie;  les  firuits  puBseal  pour  être  diurétiques;  les 
graines  sont  employées  en  cataplasmes  comme  celles  du  lin. 

▲GÀNTHAG^ES. 

Gendarussa  mdgaris,  (Garou-natchi.)  (Voir  la  Réunion,  p.  667.) 

Rkmacanthm  cùmmunis  Nées.  (  Gujkamee.  )  —  Petit  arbuste  viince , 
de  3  à  &  pieds  de  hauteur;  racine  ligneuse;  tige  dressée ,  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  opposées,  pétiolées,  lancéolées,  obtuses,  un 
peu  duveteuses  en  dessous ,  entières  ;  panicules  en  corymbes  axillaires 
et  terminales  de  fleurs  petites,  blanches;  calice  à  cinq  divisions,  k 
bractées  et  bractéoles;  corolle  hypocratériforme,  à  deux  lèvres,  Tin- 
férieure  trifide,  la  supérieure  bifide;  deux  étamines;  ovaire  à  huit 
loges,  plurtovulées;  capsule  membraneuse,  bivalve,  biséminée  par 
avortemeni 

Les  natife  r^fardent  le  suc  de  la  racine  comme  aphrodisiaque; 
mâangé  au  suc  du  citron  et  au  poivre,  on  Temidoie  avec  succès, 
parait-il,  pour  combattre  VHerpès  miliam  si  commun  dans  les  pays 
chauds.  Les  feuilles  scmt  un  remède  populaire  contre  les  vers. 

Andfi>g^apkupaniculataW ait  [Kairata  (Sans.),  Kdmegh  (Beng.), 
Kriat  (ffind.),  Nela-vembu  (Tam.),  NUa-vemu  (Teleg.)]  —  Plante 
annuelle,  de  1  à  a  pieds  de  hauteur,  à  tige  dressée,  quadrangulaire; 
rameaux  opposés,  déçusses;  feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées, 
ovales,  lancéolées,  entières,  lisses; fleurs  petites,  en  cymes  bipares 
très  ramifiées;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  bilabiée,  la  lèvre 
supérieure  à  trois  dents,  Tinférieure  à  deux  dents;  deux  étamines; 
ovaire  à  deux  loges  pauciovulées;  capsule  dressée,  cylindrique,  à 
deux  loges,  à  plusieurs  graines. 

Toute  la  plante,  connue  sous  le  nom  de  Roi  de$  amen ^  est  médici- 
nde.  On  emploie  surtout  la  racine  et  les  feuilles,'  qui  sont  fébri- 
foges,  stomachiques,  toniques  et  aathelminthiques.  On  les  a  em- 
ployées contre  la  dysenterie,  le  choléra.  Sa  teinture  alcoolique  est 
le  Droga  anutra  des  Portugais,  célèbre  comme  antidyspeptique  et 
antidiarrhéique. 

Adhatoda  Vasica  Nées.  (Jwtida  adhatoda  L«),  [Èakas  (Beng.)) 
Arma  (Hind.),  Adadod$  (Tam.)]  —  Arbrisseau  de  8  à  io  pieds; 
feules  elliptiques,  obltmgues,  atténuées  aux  deux  extrémités,  gla- 
bres, d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  vert  clair  en  dessous;  coroîls 
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blanche  bîlabiëe;  celluies  dts  anthère^  placées  obliqaement 
l'une  au-dessus  de  Tautre;  capsule  stërîle  à  la  partie  inférieure,  à 
quatre  graines  à  la  partie  supérieure. 

Les  fleurs,  les  feuilles  et  la  racine  passent  pour  posséder  des 
propriétés  expectorantes  et  antispasmodiques;  elles  sont  amëres, 
antispasmodiques  et  aromatiques. 

Asteracantha  hngifoUa  Nées*  {HigrùphUii  spinota  T.  And.). 
[  Tahnakhana  (Hind. ,  Beng. ) , NimuK  (Tam.) ,  No^ftJn-^veru  (Teleg.)] 
—  Plante  annuelle  qui  croit  dans  les  marécages.  Elle  possède  des 
propriétés  toniques  et  diurétiques  ;  les  graines,  nommées  Talmakkara , 
sont  diurétiques  et  se  prescrivent  contre  les  blennorrhagies  ; 
les  feuSUes  sont  aussi  usitées  comme  diurétiques. 

TERBiNÀCJBS. 

VitexNegundo  L.  [Ntrgandi  (Hind.),  Vettamockheïai  (Tam.),Teaa- 
mUi-^ku  (Teleg.)]  —  Arbrisseau  à  rameaux  opposés;  feuilles 
opposées,  pétiolées,ternées;uneou  trois  folioles pétiolées,  entières, 
lancéolées;  panicules  terminales,  oblongues;  fleurs  petites,  nom- 
breuses, d'un  bleu  pourpre;  calice  persistant  et  accrescent  à  cinq 
dents;  corolle  bilabiée,  la  supérieure  courte,  Tinférieure  trifide, 
entière,  grande;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  diupe globuleuse 
à  quatre  loges  uniséminées. 

La  décoction  des  feuilles,  qui  sont  aromatiques,  de  saveur  amère, 
nauséeuse,  est  employée  dans  les  rhumatismes  aigus,  les  fièvres  in- 
termittentes; les  feuilles  sèches  sont  fumées  pour  combattre  la  cé- 
phalalgie; la  racine  et  le  fruit  passent  pour  être  emménagogues;  on 
emploie  aussi  les  feuilles  sous  forme  die  bain  contre  le  Béribéri;  le 
fruit  séché,  faiblement  aromatique,  est  vermifuge. 

Vftex  trifolia  L.  [Niskinda  (Beng.),  Sambkalu  (Hind.)  iVtmocAi, 
(Tam.),  Faûfl (Teleg.)] (Voir Bois,  p.  23o.)  — Arbrisseau  à  feuilles 
quinées;  fleurs  petites,  bleu  pâle;  drupe  arrondie,  noire  lorsqu'elle 
est  mûre,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois;  noyau  de  la  même  forme, 
à  quatre  loges  uniséminées. 

Ses  propriétés  médicales  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce 
précédente. 

GmeUna  parvi/lora  Roxb.  —  Arbuste  dont  les  feuilles  et  les 
jeunes  rameaux  renferment  un  mucilage  épais,  visqueux^  employé 
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par  les  natifs  pour  combattre  les  suceurs  delablennorrhagie;  leaa 
rendue  ainsi  mucilagineuse  ne  S0  décompose  pas  comme  celle  que 
Ton  prépare  avec  le  Pedaliumvwrex» 

La  racine  de  Gmelina  asiàtica  L.  est  regardée  comme  altérante 
par  les  Hindous. 

Clerodendron  «errafum  Spreng.  —  Arbrisseau  commun  dans  les  lieux 
humides.  Sa  racine,  qiii  est  légèrement  amère,  constitue  le  Gantun 
bharangi  (Téîeg.),  qui  est  regardée  parles  natifs  comme  antifébrile 

et  anticatarrhaie. 

- .      ,  '   - 

Cktodendron  ii^ariu^Mium  L.  [Bhant  (Beng.)  (Kari.)] —  Petit  ar- 
buste de  3  à  /i  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  longuement  pétiolé^^ 
de  7  à  8  pouces  de  largeur  à  la  base  sur  8  à  lo  pouces  de  longueur, 
arrondies  ou  ovales,  cordées,  dentées,  velues  sur  les  deux  faces; 
inflorescence  en  panicules  larges,  terminades,  de  fleurs  blanches, 
striées  de  rose,  d'une  odeur  douce. 

Les  feuilles,  qui  on.t  une  odeur  désagréable  et  une  saveur  amère, 
sont  employées  à  cause  de  leur  amertume,  comme  toniques,  anli- 
périodiques  et  vermifuges. 

TectmagrandtsUeck.  [5<;^n(Beng.,Hînd.),  rdi*u(Teleg.)](Voif 
Cochinchine,  p.  3 a 5.)  — Les  feuilles  donnent  une  teinture  rouge. 
L'huile  extraite  du  bois  est  employée  en  médecine,  et  comme  sub- 
stitutive de  l'huile  de  lin.  Il  donne  un  excellent  goudron. 

LABIÉES. 

La  description  de  chacune  des  espèces  qui  sont  employées  réel- 
lement dans  la  médecine  ou  qui  jouissent  dans  l'Inde  d'une  répa- 
ration plus  ou  moins  méritée  nous  entraînerait  trop  loin.  Noos 
rappellerons  les  caractère?  généraux  de  la  famille  en  n'insistant  que 
sur  les  plantes  d'une  utilité  réelle. 

Plantes  aromatiques,  à  tige  quadrangulaire,à  feuilles  opposées, 
sans  stipules;  fleurs  irrégulières;  calice  gamosépale  souvent  bilablé; 
Corolle  gamopétale,  toujours  bilabîée;  quatre  étamines  didynames 
ou  deux;  ovaire  d'abord  biloculaire,  puis  à  quatre  loges;  style 
gynobasique;  fruit  formé  de  quatre  achaines. 

Ces  plantes  possèdent  généralement  des  poils  glanduleux,  à 
huile  essentielle,  dont  le  réservoir  est  formé  habituellement  par 
un  soulèvement  de  la  cuticule;  .., 
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Ocimum  BastUcum  L.  [Babm-tuUi  (Hind.,  Beng.)  Tmmkrup- 
pattiri  (Tam.),  VUmdi  patri  (Teleg.)].  —  Petit  arbrisseau  très 
odorant,  à  propriëtës  stimulantes  très  énergiques.  Les  fruits  sont 
regardes  comme  rafraîchissants  dans  les  diarrhées,  la  dysenterie; 
la  plante  entière  est  pectorale  et  bëchique.  Le  suc  des  feuilles  est 
employé  en  topique  contre  les  aphtes. 

Ocimum  sanctumL.  — Plante  sacrëe  dédiée  à  Vichnou,  le  conser- 
vateur du  monde.  Le  bois  sert  à  faire  des  chapelets.  Propriétés  sti- 
mulantes. On  la  regarde  aussi  comme  fébrifuge. 

Ocimum  polyêtachium,  Ocymum  ascendens,  Ocymum  prostratum,  — 
Employés  contre  les  catarrhes;  graines  expectorantes. 

Ocimum  piUmm^l, — Graines  petites,  oblongues,  noires, légère- 
ment arquées  sur  un  côté,  inodores,  d'une  saveur  huileuse  et 
légèrement  piquante;  ces  graines,  en  macération  dans  Teau  froide, 
s'entourent  d'un  mucilage  employé  par  les  natifs  comme  émollient. 

Sahna  benghalensis  Roxb.  —  Arbrisseau  dont  le  tronc  a  la  gros- 
seur du  bras;  calice  bilabié;  corolle  à  deux  lèvres  peu  marquées; 
deux  étamines,  parfois  trois  ou  quatre,  à  filets  bifides,  chacun  d'eux 
portant  une  anthère  unicellulaire. 

L'infusion  théiforme  des  feuilles  est  regardée  comme  stomachique. 
Elle  est  amère  et  aromatique. 

Anisomaks  malabarica  R.  Br.  (Nepeta  malaharica  L-).  —  Tige 
de  2  à  5  pieds;  corolle  à  deux  lèvres,  la  supérieure  oblongue, 
entière,  l'inférieure  à  lobes  latéraux  ovales,  obtus,  la  médiane  un 
peu  bifide;  quatre  étamines  didynames;les  plus  longues  à  une  loge, 
les  deux  autres  sont  biloculaires. 

Cette  plante  est  tenue  en  grande  estime  par  les  médecins  hin- 
dous. L'infusion  aromatique  des  feuilles  est  communément  em- 
ployée dans  les  affections  catarrhales  et  les  fièvres  intermittentes. 
On  soumet  les  malades  aux  inhalations  de  cette  infusion  réduite  en 
vapeur  pour  déterminer  une  diaphorèse  abondante.  L'huile  essen- 
tielle obtenue  par  distillation  est  employée  en  frictions  contre  les 
douleurs  rhumatismales. 

AmsomaUê  ovaia  R.  Br.  —  Jouit  des  mêmes  propriétés.  L'huiléi 
essentielle  est  usitée  à  Ceylan  contre  certaines  affections  de  l'utérus. 
Parmi  les  Labiées  de  moindre  importance,  nous  citerons  :  i""  Genios- 

IV.  /iJ 
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panmprostratum  Benth. ,  r^ardée  comme  fébrifuge  à  Pondichëry,  où  il 
est  Gdnnu  sous  le  nom  tamul  de  Nozd-Tiagoi;  s°  Leticas  atpera  Spreng., 
regardée  comme  antidote  de  la  morsure  des  serpents  venimeux;  le 
suc  des  feuilles  a  été  préconise  contre  le  psoria^s  et  les  autres  af- 
fections chroniques  de  la  peau;  3®  Pegoitemon  patchanly^  employé 
comme  parfum  ;  U''  Meriandrabengaknsis  Benth*  et  Meriandrastrokilifera 
Benth.,  plantes  d'une  saveur  amère,  d'odeur  camphrée,  dont  les 
feuilles,  nommées  Kaffur-ka-patta  (feuilles  camphrées)^  sont  très 
employées  par  les  natifs. 

BORRAGINAGKES. 

Cardia  latifolia  Roxb.  [Balphal  (Beng.),  Lasora  (Hind.),  Vi^ 
verasu  (Tam.),  Pedda-bohu.  (Teleg.)]  —  Arbre  de  ao  pieds 
environ,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  arrondies,  cordées  et  ovales, 
trinerviées,  grandes;  panicules  courtes,  terminales  et  latérales,  à 
fleurs  nombreuses,  petites,  blanches;  calice  campanule,  charnu,  à 
quatre  et  cinq  dents;  corolle  campanulée,  àcinq  segments  oblongs, 
linéaires;  cinq  étamines  libres;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées; 
drupe  sphéroïdale,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre,  couverte 
d'une  fleur  blanchâtre;  pulpe  abondante;  noyau  rugueux, à  quatre 
cellules  ;  graine  solitaire. 

Le  fruit,  connu  sous  le  nom  persan  de  Sapistan  ou  de  Sebesie, 
est  comestible  et  employé  en  médecine  comme  émollient  et  laxatif; 
l'écorce  est  tonique;  les  graines  sont  indiquées  comme  remède 
contre  les  dartres.  L'écorce  donne  en  outre  des  fibres  textiles  qui 
servent  à  faire  des  cordages  grossiers* 

CmUa  myxa  L.  —  Arbre  de  8  à  la  pieds,  dont  le  tronc 
est  aussi  gros  que  le  corps  d'un  homme;  feuilles  éparses,  ovales; 
drupe  globuleuse,  lisse,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  entourée  parle 
calice  accru,  jaune  lorsqu'elle  est  mûre,  à  pulpe  transparente  et 
visqueuse* 

Les  fruits  mûrs,  qui  sont  comestibles,  constituent  les  véritables 
Sebesteê  regardés  comme  béchiqucs  et  laxatifs.  L'écorce  est  textile. 

Tiaridium  indicum  Roxb.  (Tournesol  indien.)  [Hathisuro  (Beng.), 
Telkodudu  (  Tam.  ) ,  Td-mani  (  Teleg.  )  ]  —  Pla nte  annuelle  de  i  à  a  pieds 
de  hauteur,  marécageuse,  à  tiges  nombreuses  de  la  grosseur  du 
petit  doigt,  à  feuilles  alternes,  cordées,  ovéés,  rugueuses,  longue- 
ment pétiolées;  fleurs  ressemblante  celles  de  l'héliotrope  mais  plus 
petites;  style  terminal  et  non  gynobasique. 
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La  plante  entière  a  une  odeur  fétide  qui  rappelle  celle  du  Stra- 
numkm;  sa  saveur  est  un  peu  amère.  On  l'emploie  en  applications 
sur  les  abcès,  les  plaies  et  les  piqûres  d'insectes.  On  ia  regarde 
aussi  comme  efficace  dans  les  maux  d  oreilles. 

Echium  $p.  Non  déterminëe.  —  Distinguée  par  une  corolle  tubu- 
laire,  presque  bilabiëe,  à  gorge  nue  et  glabre. 

Sous  le  nom  hindou  de  Gouzobariy  on  vend  dans  les  bazars  les 
feuilles,  les  tiges  et  les  fleurs  de  cette  plante  qui  sont  chez  les  natifs 
en  grande  réputation  comme  tonique  altérant  dans  la  syphilis,  la 
lèpre,  les  rhumatismes. 

PLUKBAGlNAGliES. 

Phtmbago  rasea  L.  —  Plante  commune  dans  toute  llnde;  elle  est 
herbacée ,  dressée ,  à  tige  arrondie ,  striée  ;  feuilles  ovales ,  lancéolées , 
molles,  obtuses  ou  apiculées,  pétiolées,un  peu  dentelées  et  cili^; 
fleurs  en  longs  épis;  calice  persistant  tubulaire,  pentagond,  à  cinq 
dents,  couvert  de  nombreuses  glandes  pédicillées;  corolle  hypocra- 
tériforme,  d'un  rose  brillant,  à  cinq  lobes,  dilatée  à  la  base;  ovaire 
à  loges  uni  ou  pluriovulées;  fruit  couronné  par  la  base  conique  du 
style. 

La  racine  possède  des  propriétés  vésieantes  qui  la  font  employer 
à  la  place  des  cantharides.  Elle  ne  produirait  pas  comme  eUes 
rirritation  des  organes  génito-urinaires.  A  Tintérieur,  c'est  un  sti- 
mulant acre,  agissant  à  doses  élevées  comme  narcotico-âcre.  C'est 
une  des  substances  employées  par  les  natifs  pour  déterminer  mé- 
caniquement l'avortement.  On  introduit  ia  racine  par  le  vagin  dans 
l'ouverture  de  l'utérus;  il  s'ensuit,  il  est  vrai,  le  plus  souvent  une 
métrite  ou  une  péritonite.  Dans  le  Sud  de  l'Inde,  la  racine,  moins 
active,  est  recommandée  contre  la  syphilis  secondaire  et  la  lèpre. 

Pïumbago  zeylanka  L.  [  ChUa  (  Hind. ,  Beng.  ) ,  Chittira  (  Tam.  ) ,  Chùra 
(Tel^.)]  —  Il  en  existe  trois  variétés  :  la  blanche,  la  rouge 
et  la  bleue.  Elles  possèdent  les  mêmes  propriétés  que  l'espèce  pré- 
cédente. C'est  aussi  un  puissant  sudorifique. 

Salikidora  pergica  Gare.  {Salvadara  Wrigticma  Planch.)»  —  Tige 
ligneuse  de8  à  lo  pieds  de  haut  et  de  i  pied  de  diamètre;  feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  oblongues,  entières,  lisses,  luisantes; 
panicules  terminales  de  fleurs  petites,  nombreuses,  d'un  jaune  gri- 
sâtre; calice  supère  à  quatre  dents,  persistant;  corolle  gamopétale 

Al. 
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à  quatre  divisions,  oblongue,  révolutée;  quatre  étamines;  ovaire 
globulaire;  baie  plus  petite  qu'un  grain  de  poivre  rouge,  lisse,  à 
graine  sphërique. 

Les  feuilles,  les  fruits  et  Técorce  ont  une  odeur  particulière  et 
une  saveur  rappelant  celle  du  cresson  alënois;  la  racine  est  acre 
et  agit  sur  la  peau  comme  vësicante;  Técorce  est  employée  par 
les  Hindous  dans  les  fièvres  adynamiques  et  Tamënorrhëe. 

Sahadara  indica  Roy  le.  —  Cette  plante  présente,  dit-on,  les 
mêmes  propriétés. 

PLANTAGINAG^BS. 

Plantago  IspaghtUa  Roxb.  [Isabgtd  (Beng.,  Hind.)]  —  Plante 
annuelle,  à  tige  courte,  divisée  en  deux  ou  trois  rameaux, 
ascendante,  arrondie;  feuilles  alternes,  linéaires,  lancéolées,  triner- 
viées,  un  peu  laineuses,  amplexicaules  à  la  base;  pédoncules  axil- 
laires,  solitaires,  nus,  dressés,  un  peu  villeux;  épis  solitaires 
terminaux;  fleurs  nombreuses  imbriquées,  petites,  blanches;  brac- 
tées uniflores,  ovales,  concaves;  calice  à  quatre  folioles,  oblongues, 
ovales,  à  bords  membraneux;  corolle  hypocratériforme,à  tube  gib- 
beux,  à  quatre  segments  ovales,  aigus;  quatre  étamines; ovaire  bilo- 
culaire;  capsule  petite,  s'ouvrant  en  pyxide,  à  deux  loges  paucisc- 
minées. 

Les  graines  servent  à  préparer  une  boisson  mucilagineuse  qui 
est  souvent  prescrite  comme  émolliente.  C'est  un  des  médicaments 
de  la  matière  médicale  indoue  employé  dans  les  affections  catar- 
rhales,  la  gonorrhée,  la  diarrhée,  la  dysenterie. 

Les  Plantago  amplexicaulis  Cov.  et  cUiata  Desfont,  se  vendent  sou- 
vent dans  les  bazars  de  Tlnde  comme  substitutifs  de  Tespèce  pré- 
ccîdente. 

ÂSGLéPIADAGBBS. 

Hemidesmus  indicwf  R.  Br.  {Periploca  indica  Wild.)  [Anantamid 
(  Bcng.),  JfogTcta  (Hind.) ,  Gadisugandi  (Tara.) ,  PalasugandH^Aeg.)] 
—  Arbuste  sarmenteux  à  lige  du  diamètre  d'une  plume  d'oie  ;  feuilles 
opposées,  dimorphes;  celles  des  jeunes  pousse?  sont  linéaires,  aiguës; 
celles  des  vieilles  branches  sont  larges,  lancéolées;  elles  sont  toutes 
entières,  lisses,  luisantes,  coriaces;  stipules  latérales,  caduques; 
fleurs  en  grappes  axillaires,  sessiles,  petites,  vertes  en  dehors, 
pour{Nres  en  dedans;  calice  gamosépale  à  cinq  lobes;  corolle  gamo- 
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pétale  rotacëe;  cinq  ëtamines  connues  à  la  base;  le  pollen  est 
dispose  en  deui  masses  attachées  dans  chaque  loge  à  des  appendices 
dilatés  cuculliformes;  ovaire  h  deux  loges  multiovulées;  le  fruit 
est  formé  de  deux  follicules  distincts,  cylindriques,  lisses,  grêles, 
allongés,  à  graines  chevelues. 

La  racine,  qui  exhale  une  odeur  faible  et  dont  la  saveur  est 
sucrée  et  un  peu  amère,  est  employée  comme  substitutive  de  la 
racine  de  salsepareille,  dont  elle  porte  du  reste  le  nom.  On  rem- 
ploie dans  la  cachexie  des  enfants,  la  syphilis,  les  rhumatismes 
chroniques,  comme  tonique,  altérante,  diurétique  et  diaphorétique. 

Ccdotropiê procera^.  Br.  [Akanda{Beng.)^Madar(llini.)y  Erukkam 
(Tam.),  YUledu^hettu  (Teleg.)] — Liane  dontia  tigeatteint  la  gros- 
seur de  la  cuisse  d'un  homme;  feuilles  décussées,  embrassantes, 
larges,  ovales,  couvertes  sur  la  face  inférieure  de  poils  laineux, 
blancs;  fleurs  en  cymes  ombelliformes, grandes,  belles,  panachées 
de  rose  et  pourpre;  Tandrocée  est  formé  de  cinq  étamines  dont 
les  anthères  sont  appliquées  sur  le  stigmate  et  terminées  par  un  ap- 
pendice membraneux;  coiux)nne  formée  de  cinq  appendices  étroits, 
velus;  deux  ovaires  à  deux  loges  pluriovulées. 

L'écorce  de  la  racine,  connue  sous  le  nom  de  Mudar^  est  em- 
ployée comme  tonique  altérant  et  diaphorétique;  à  hautes  doses, 
elle  est  émétique.  Les  Hindous  remploient  dans  les  maladies  véné^ 
riennes  et  cutanées.  Le  suc  laiteux,  connu  sous  les  noms  de  Madar^ 
Ka-ê(Miar^  participe  des  propriétés  de  Técorce,  mais  son  action  est 
plus  dangereuse. 

Cette  écorce  donne  en  outre  d'excellentes  fibres  qui  peuvent 
servir  à  faire  du  fil  pour  la  couture  ou  le  tissage. 

Tylophora  asthtnatica  Wight  et  Arnot. — Plante  vivace ,  sarmenteuse , 
à  tige9  aériennes,  grimpantes,  grêles,  longues  de  3  à  &  mètres; 
feuilles  cordées,  membraneuses,  pubescentes  en  dessous,  obtuses 
et  mucronées,  pétiolées;  fleurs  en  cymes  ombelliformes,  petites, 
jaunes;  calice  à  cinq  dents  linéaires;  corolle  rotacée  à  couronne 
staminale  formée  de  cinq  écailles  charnues;  chaque  loge  d anthère 
contient  une  seule  poUinie,  petite,  globuleuse, à  caudicule  horizon- 
talc;  trois  et  quatre  follicules  étales,  lisses,  acuminés. 

Les  feuilles  sont  employées  à  la  place  de  Fipéca,  surtout  dans  la 
dysenterie.  La  racine  présente  les  mêmes  propriétés. 

Secanume  emetica  R.  Br.  —  Petit  arbrisseau  grimpant,  à  feuilles 
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elliptiques  ou  lancëolëes;  fleurs  petites,  verdilres;  calice  à  cinq 
dents;  corolle  rotacëe;  couronne  à  fdioles  cultriformes;  m^ses 
poil  iniques  au  nombre  de  vingt,  attachées  par  quatre  à  chacun  des 
corpuscules;  follicules  lisses. 
La  racine  est  acre  et  émétique. 

Oxyêtelma  esctdenttm  R.  Br.  {Periploca  L.). —  Tige  filiforme,  vo- 
lubile;  feuilles  opposées,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  arrondies  à 
la  base,  entières,  lisses;  fleurs  d'un  rose  pâle  en  dehors,  pourpre 
en  dedans,  à  lignes  noires;  masses  poUiniques  comprimées,  fixées 
par  un  point  atténué,  pendantes;  follicules  lisses. 

Le  fruit  passe  pour  être  comestible,  mais  ne  Test  pas  en  réalité; 
sa  décoction  est  employée  contre  les  aphtes  de  la  bouche  et  de  la 
gorge.  Les  Hindous  attribuent  aux  racines  et  aux  tiges  des  pro- 
priétés dépuratives. 

Boy  a  virid^ora  R.  Br.  —  Plante  volubile,  à  feuilles  opposées, 
ovales,  memJ)raneuses,  lisses;  ombelles  latérales  ou  axillaires; 
fleurs  vertes;  couronne  turbînée,  tronquée;  follicules  horizontaux, 
lisses,  longs  et  larges  de  3  à  &  pouces. 

La  racine  et  les  jeunes  pousses  sont  expectorantes;  les  feuilles, 
macérées  dans  Thuile,  sont  employées  par  les  natifs  pour  hâter  la 
suppuration  des  abcès;  elles  possèdent  des  propriétés  émétiques. 

Drnmia  extensa  R.  Br.  (Ooternee.)  —  Cette  plante  grimpante 
possède  des  feuilles  arrondies,  cordées,  acuminées,  algues,  auri- 
culées  à  la  base,  duveteuses  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Elles 
ont  généralement  de  i  à  3  pouces  de  diamètre. 

Leur  odeur  rappelle  cdle  de  la  souris;  leur  saveur  est  amère  et 
un  peu  nauséeuse.  Elles  possèdent  des  propriétés  émétiques  et  ex- 
pectorantes qui  les  font  employer  dans  les  maladies  des  enfants. 

Gymnema  sylvestris  R.  Br.  —  Plante  grimpante,  à  feuilles  ovales, 
lancéolées  ou  obovées,  à  face  inférieure  d'un  vert  sombre;  nervures 
transversales  et  réticulées 

La  racine,  à  peu  près  de  la  grosseur  du  doigt,  est  acre,  salée, 
et  riche,  ainsi  que  la  plante,  en  suc  laiteux.  Quand  on  la  mâche,  le 
sucre  que  Ton  prend  ensuite  présente  la  saveur  du  sel.  Les  pro- 
priétés médicales  de  cette  plante,  que  Ton  dit  être  analogues  i  celles 
du  Dcemia,  ont  besoin  d'être  étudiées  à  nouveau. 
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Aschfioi  Ctmusavica  L.  (Voir  Guyane,  p.  Sgb.) — Plante  amëri- 
eaine  naioralisëe.  Sa  racine  est  ëmëtique. 

APOGTNAGBBS. 

Cerhera  Manghas  L.  {Gerbera  OdaUam  Goertn.).  [Dakhur  (Beng.), 
Kadama  (Tarn.)]  —  Arbre  commun  dans  les  lieux  humides; 
feuilles  lancéolées,  pétiolëes,  entières;  fleurs  en  grappes  termi- 
nales; calice  persistant  à  cinq  lobes  caducs;  corolle  blanche  hypo- 
cratériforme;  cinq  ëtamines  libres,  à  anthères  quadriloculaires; 
ovaire  à  deux  loges;  drupe  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  dindon,  ovale, 
verte,  comprimée,  à  noyau  biséminé. 

La  sève,  laiteuse,  est  employée  comme  purgative;  les  graines  sont 
émétiques  et  vénéneuses;  les  feuilles  et  Técorce  ont  une  action 
analogue  à  celle  du  Séné. 

Ophioxylon  serperuinum  L. — Arbuste  dressé  ougrimpant,  commun 
dans  toute  Tlnde;  feuilles  presque  sessiles,  oblongues,  aiguës,  en- 
tières, lisses;  fascicules  axillaires;  calice  à  cinq  divisions,  persis- 
tant ,  rouge  ;  corolle  blanche ,  campaniforme ,  à  cinq  lobes ,  obliques  ; 
cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  à  deux  ovules;  drupe  à  noyau 
rugueux,  uniséminé. 

La  racine  est  employée  comme  fébrifuge ,  alexipharmaque ,  et  pour 
provoquer  Texpulsion  du  fœtus. 

AUamanda  cathartica,  (Voir  Guyane,  p.  39&.) 

Plumeria  Ma.  (Voir  Martinique,  p.  U6^.) 

Thevetia  neritfoïia,  (Voir  Martinique,  p.  170.) 

Wrightia  tmctoria.  (Voir  Bois,  p.  ^^9.) — Cette  espèce,  dont  les 
propriétés  sont  différentes,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
W.  antidysenterica.  Les  feuilles  donnent  une  sorte  inférieure 
d'indigo  et  sont  em^doyées  dans  la  teinture;  les  graines  sont  usitées 
comme  anthelminthiques. 

Ichno€arpu$fruie9cens  Roxb.  [Syamakta  (Beng.),  Dudki  (Hind.), 
Nalaliga  (  Teleg.  )] — Arbrisseau  commun  dans  les  jungles ,  à  feuilles 
oMongues,  aiguës,  lisses,  veinées;  pédoncules  axillaires  longs; 
pédicelles  plus  courts,  fascicules;  fleurs  petites,  tubulaires,  peu- 
tamères,  pourpres;  cinq  écailles faypogynes,  filiformes; ovaire  bilo* 
culaire;  follicules  minces. 
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Les  racines  sont  employées  comme  altérantes  et  toniques;  elles 
sont  souvent  mélangées  à  ceiiesdeYHe$md$9mugindieui;  la  décoctioB 
des  feuilles  et  des  tiges  passe  pour  être  fébrifuge. 

Wrightia  antidysenterica  R.  Br.  [Kurchi  (Beng.),  Dadhi-kuar 
(  Hind.  ) ,  Kulup-palai-vtrai  (  Tam .  ) ,  Amlcudu-vittum  (  Teleg.  )  ]  —  Petit 
arbre  assez  répandu,  dont  Técorce  jouit  d'une  réputation  considé- 
rable et  a  été  importée  en  Europe  sous  les  noms  de  Canessi-hark , 
Codoga-pala,  Corte  de  Pahy  TeUechiry-bark.  Elle  est  de  structure 
si)ongieuse,  d'une  saveur  amëre;  on  l'emploie  comme  antidysen- 
térique, n  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  du  Wrightia  tinc- 
torial qui  est  amëre.  Les  graines  sont  usitées  de  la  même  ma- 
nière. 

Nerium  odorum  W.  {Nerium  odoratum  Lamk.).  [Kar(M  (Beng.), 
Kaniyur  (Hind.),  i4iart(Tam.),  Ganneru  (Teleg.)] — Petit  arbrisseau 
cultivé  pour  ses  fleurs  blanches  ou  rouges;  feuilles  linéaires,  lan- 
céolées, disposées  par  trois;  corolle  hypocratérimorphe;  orifice 
surmonté  par  des  appendices  filamenteux;  follicules  cylindriques. 

La  racine  et  les  feuilles  odorantes  sont  appliquées  comme  un 
violent  révulsif;  à  l'intérieur,  la  racine  est  vénéneuse. 

AbUmia  teholarit  R.  Br.  [Chhatin  (Beng.),  Satawar  (Hind.),  Ir- 
illepalay  (Tam.),  Eda-Ma-ariti  (Teleg.)]  —  Arbre  élevé,  à  feuilles 
verticillées,  obovales,  oblongues,  coriaces;  calice  sans  glandes  ni 
écailles;  corolle  sans  couronne;  follicules  linéaires. 

L'écorcc  de  cet  arbre  renferme  de  la  Ditaminey  de  la  Ditmne^  de 
XÉchitamine,  etc.  Elle  possède  des  propriétés  toniques,  anthelmin- 
thiques  et  antipériodiques  qui  l'ont  fait  préconiser  comme  succé- 
danée du  quinquina. 

SAPOTAGÉES. 

Bas»ial(mg^olM.[IU»ppai(Twai.)Jfpa  (Teleg.)] (Voir  laRéunioo, 
p.  568.) 

Bassia  latifolia  Roxb.  [Madhuka  (Sans.),  Mahua  (Beng.,  Hind.), 
Kai-ehpe  (Tam.),  Ipi  (Teleg.)]  —  Grand  arbre  de  &o  pieds  de 
hauteur,  dont  les  caractères  botaniques  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'espèce  précédente,  moins  la  forme  des  feuilles  qui  sont  ellip- 
tiques ou  oblongues,  brièvement  acuminées. 

Ces  deux  arbres  donnent  des  produits  importants:  Xhimle  d^IKpif 
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dont  nous  avons  déjà  parle,  et  un  alcool  que  Ton  obtient  en  dis- 
tillant les  fleurs  fermentëes  du  Bassia  lat^olia  {Mahua  sphrit.).  Il  a 
une  odeur  forte, rappelant  celle  du  wiskey  irlandais,  et  une  saveur 
un  peu  fétide  qui  disparaît  avec  le  temps.  Quand  il  est  récemment 
prépare,  il  est  tonique,  mais  détermine  facilement  une  irritation 
gastrique.  Dilué  dans  Teau,  il  agit  comme  stimulant.  Le  tourteau 
des  graines  est  émétique  et  s'emploie  pour  empoisonner  les  pois- 
sons. Lliuile  de  la  seconde  espèce  n  est  employée  que  pour  l'éclai- 
rage ou  la  fabrication  du  savon.  Les  corolles  charnues  sont  alimen- 
taires et  riches  en  matière  sucrée. 

Himusops  Ekngi  Roxb.  (Voir  Bois,  p.  aSi.)  — -  Le  fruit,  qui  a 
la  forme  d'une  olive,  se  mange,  mais  sa  saveur  est  peu  agréable; 
les  fleurs  odorantes,  qui  jouissent  de  propriétés  astringentes  et 
toniques,  servent  à  préparer  un  parfum;  Técorce  rouge,  ligneuse, 
fibreuse,  est  astringente  et  employée  comme  fébrifuge  et  tonique; 
sa  décoction  est  usitée  en  gargarismes  contre  la  salivation.  Les 
fruits  et  les  graines  donnent  une  huile  à  brûler.  La  racine  est  as- 
tringente. 

GONVOLVULACiBS. 

Ipomœa  rtirpetAtimR.Brown  [Teun(Beng.),  Pator,jnito&rt  (Hind.), 
Shivadai  [TiAm.)]  —  Souche  vivace;  tiges  cylindriques,  ligneuses, 
grimpantes;  feuilles  alternes,  pétiolées,  cordiforraes,  crénelées  sur 
les  bords,  velues  sur  les  deux  faces;  calice  à  cinq  sépales  inégaux; 
corolle  blanche,  campanulée;  cinq  étamines  incluses;  ovaire 
biloculaire;  capsule  entourée  par  le  calice,  sèche,  à  quatre  côtes,  à 
deux  loges,  s  ouvrant  au  sommet  par  un  opercule  ;  graines  arron- 
dies, noires,  une  dans  chaque  cellule. 

Sa  racine,  connue  sous  le  nom  de  Racine  de  Turbith^esi  inodore, 
d'une  saveur  d'abord  nulle,  puis  forte  et  nauséeuse. Elle  exerce  une 
action  purgative  énergique,  due  au  latex  résineux  qu'elle  renferme 
et  qui  est  riche  en  TurpethmCy  ^ucoside  analogue  à  la  convolvuline 
et  à  la  jalapine. 

PharbUis  Nil  Choisy.  [Nil-kalmi  (Beng.),  Kaladana  (Hind.),  Kodi- 
kakkatanvirai  (Tarn.),  Jirikivitiulu  (Teleg.)]  —  Plante  annuelle, 
volubile,  à  feuilles  larges,  cordées  à  la  base,  aiguës  au  sommet, 
trilobées,  laineuses;  fleurs  en  cymes  axillaires  de  deux  ou  trois 
fleurs,  à  bractées  linéaires;  calice  à  cinq  sépales,  linéaires;  corolle 
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campanulëe,  infundtbuliforme,  dun  bleu  clair,  brillant;  cinq  éta- 
mines;  ovaire  triloculaire,  à  loges  biovulëes;  capsule  trilociiiaiTe; 
graines  à  téguments  épais,  noires,  très  l^res  (une  centaine  pèse 
environ  6  grammes),  à  cot^ëdons  plissés. 

Les  graines  de  Kaladana  ont  les  propriétés  cathartiques  du  jalap. 
On  les  mange  rôties  pour  se  purger.  Leur  principe  actif  est  une 
oléo-résine  acre,  dont  la  partie  résineuse  a  recule  nom  de  Pkarhi^ 
tine. 

Batatas  edulîs.  [Shakarkand  (Beng. ,  Hind.),  VuUi-kizhangu  (Tarn.)] 
(Voir Guyane,  p.  898.) — Cultivée;  deux  variétés,  rouge  etbianche. 

Batatas patdculata  Choisy  {Convolmltu  paniculatus  L.).  [Bibai-lani 
(  Hind.  ) ,  BhuUcumra  (Beng.  ),  Mattapalhtiga  (  Teleg.  )]  — ^Racine  vivace , 
tubériforme;  feuilles  palmées,  à  cinq  lobes,  profonds,  lancéolé, 
entiers,  lisses;  fleurs  ombelliformes,  grandes,  nombreuses,  rouge 
pourpre;  csdice  à  cinq  sépales;  corolle  campanulée;  étamines  in- 
cluses; capsule  à  quatre  loges. 

Les  rhizomes  sont  regardés  comme  toniques,  altérants,  aphrodi- 
siaques, lactagogues,  et  employés  comme  tels  par  les  natifs.  On 
fait  macérer  la  poudre  de  la  racine  dans  son  propre  suc  et  on 
Tadministre  mélangée  au  miel  et  au  beurre  clarifié.  Elle  entre  dans 
la  composition  d'un  certain  nombre  de  médicaments  diurétiques. 

Bouillie  avec  du  sucre  et  du  beurre,  elle  sert  à  prévenir  Tobésilé 
et  à  modérer  le  cours  des  règles. 

Ipamœa  pes  caprœ.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  684.) 

Toute  la  plante  est  mucilagineuse  et  employée  à  Textérieur  dans 

les  liiumatismes  et  sous  forme  de  décoction  prise  à  Tintértear  contre 

les  douleurs  d'entrailles. 

gentianag£es. 

Gmiiana  Chirayta  Roxb.  —  Plante  herbacée,  de  60  à  70  centi- 
mètres, annuelle;  feuilles  ovales,  acuminées,  cordées  à  la  base, 
entières,  sessiles;  calice  k  quatre  segments,  connés  à  sa  base, 
valvaires;  corolle  rotacée,  marcescente,  à  quatre  lobes;  anthères 
incombantes;  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  capsule  bivalve,  sep- 
ticide,  pluriséminée. 

La  plante  entière  est  extrêmement  amère  et  son  amertume  est 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  nos  Gentianacées;  elle  est  très 
estimée  dans  llnde,  où  on  l'emploie  comme  f(â>riiuge. 
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Cieeniia  iyêopjfoUa  W.  et  A.  [Exacum  bysopifoliMm  Wild.). — 
Plante  herbacée,  annuelle,  commune  dans  les  lieux  humides.  C'est 
le  Chata  (petite)  chirayta  des  natifs;  feuilles  opposées,  décussëes, 
linéaires,  lancéolées,  lisses,  trinerviées,  à  court  pétiole;  calice  à 
cinq  divisions;  corolle  tubulaire;  cinq  étamines;  ovaire  libre;  cap- 
sule bivalve,  à  une  loge,  à  bords  infléchis;  graines  nombreuses, 
petites,  rondes  et  brunâtres. 

La  plante  entière  est  douée d^une  amertume  notable,  mais  moins 
considérable  que  celle  de  l'espèce  précédente.  On  l'administre 
en  poudre  ou  en  décoction  comme  stomachique;  les  graines  passent 
pour  être  laxatives. 

Gendana  hurro  Roxb.  —  Ne  se  rencontre  que  dans  les  monts 
Himalaya.  Sa  racine  est  tonique,  amère. 

QYOiDÉBS. 

Cycas circmalis  L. — Tronc  de  i5  à  30  pieds  de  hauteur,  marqué 
de  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  tombées,  un  peu  annelé  à  lex- 
trémité  de  la  tige;  feuilles  étalées,  pinnées,  à  folioles  linéaires, 
lancéolées,  presque  horizontales,  planes,  de  is  à  i4  pouces  de 
longueur, glabres,  à  rachis  commun,  épais,  inerme; pétiole  inerme, 
élargi  à  la  base,  duveteux;  les  jeunes  feuilles  ont  leurs  folioles  in- 
volutées  comme  celles  des  fougères;  au  sommet  du  tronc  se  trouve 
le  chaton  mâle,  ovale,  de  /i  à  5  pouces  de  longueur;  anthères 
grandes,  imbriquées,  couvertes  de  poils  d'un  rouge  ferrugineux, 
les  inférieures  insérées  horizontalement;  dans  les  fleurs  femelles, 
les  carpelles  sont  nombreux,  réunis  en  un  cône  long,  spatule,  mou, 
k  ovules  solitaires;  finiit  composé  de  carpelles  r^échis  ou  étalés; 
graines  arrondies  à  testa  ligneux,  à  épiderme  charnu. 

Cette  espèce  donne  une  gomme  analogue  à  la  gomme  adragante. 
La  mœBe  amylacée  de  la  tige  donne  une  sorte  de  sagou.  Le  fruit 
est  mangé,  et  on  obtient  encore  une  farine  comestible  en  rédui- 
sant les  noyaux  en  poudre. 

riGoÎDiss. 

MoUugo  Ceniana  L.  —  Plante  herbacée  dichotome;  feuilles  toutes 
radicales,  obovées;  stipules  membraneuses  cçtduqoes;  fleurs  axil- 
laires  fascicuiées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents,  persistant;  cinq 
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étamines;  ovaire  ovoïde  à  trois  loges  muiliovulëes;  capsule  membra- 
neuse à  trois  et  cinq  loges;  trois  et  cinq  valves  loculicides. 
Uinfusion  des  feuilles  est  diaphorétique. 

Trianthema  decandra  L.  —  Plante  herbacée  diffuse,  à  feuilles 
opposées,  inégales,  pétiolées,  ovales,  entières;  fleurs  axillaires 
solitaires;  calice  à  cinq  lobes;  dix  étamines;  ovaire  libre  biloculaire, 
à  loges  uniovulées;  capsule  cylindrique  obtuse,  biloculaire. 

Les  racines  sont  employées  dans  Tasthme  et  Thépatite. 

Trianthema  sp,  —  Non  déterminé  (Saranée).  Regardé  comme 
apéritif. 

ALISMAGÉES. 

Damaicmtm  mdictm  L.  —  Plante  vivace  palustre,  à  feuilles  radi- 
cales fasciculées;  pétiole  engainant;  limbe  entier  à  nervures  sail- 
lantes, convergentes  vers  le  sommet;  fleurs  régulières;  périantbe 
hexaphylle  à  folioles  bisériées,  les  trois  externes  calicinales,  1^ 
trois  internes  pétaloîdes;  six  étamines  libres;  ovaires  nombreux, 
cohérents  par  leur  suture  ventrale;  carpelles  mûrs  déhiscents  par  la 
suture  ventrale. 

Le  suc  de  la  racine  de  cette  plante  est  acre. 

AaOÎDiES. 

Colocasia  esculenta.  [Guri-kachu  (Beng.),  Ghuya  (Hind.),  Skema- 
kalengu  (Tarn.),  Chema  (Teleg.)]  —  Cultivé  dans  toute  llnde. 
(Voir  Guyane,  p.  /ii3.) 

Typhonium  trSobatum  Blum.  (Arum  L.).  —  Tubercules  arrondis 
de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  blancs;  feuilles  radicales  pétio- 
lées à  trois  lobes,  ovales,  aigus,  lisses,  de  8  à  lo  pouces  de  lon- 
gueur sur  autant  de  largeur;  pétioles  dressés,  ronds,  striés,  engai- 
nants; scape  axillaire  à  peine  assez  long  pour  élever  au-dessus  da 
sol  la  spathe  dressée,  striée,  rouge  en  dedans,  verte  en  dehors; 
spadice  nu  à  l'extrémité,  unisexuel  à  la  base,  le  milieu  avec  les 
organes  rudimentaires;  ovaires  libres  à  un  ovule;  baie  à  une  graine. 

Les  tubercules  sont  acres  et  employés  par  les  natifs  en  cata- 
plasmes sur  les  tumeurs  cancéreuses.  C'est  un  stimulant 

Aeorut talamuê  L.  [Fodka (Sans.),  Badi  (Beng.,  Hind.),  Vaaamhi 
(Tam.),  Vadya  (Teleg.)]  —  Rhizome  épais,  spongieux,  aroma- 
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tique;  feuilles  alternes,  dressées,  de  2a  3  pieds  de  longueur,  vertes 
ou  rougeâtres  à  la  base,  distiques,  ëquitantes,  rectinerves;  spadice 
élevé  d'un  pied,  un  peu  étalé,  de  9  à  3  pouces  de  longueur,  cou- 
vert de  nombreuses  fleurs  d'un  vert  pâle;  spathe  rudimentaire; 
fleurs  hermaphrodites  régulières;  périanthe  à  six  folioles  égales, 
écailleuses;  six  étamines  libres;  ovaire  supère,  triloculaire ,  multi- 
ovulé;  fruit  indéhiscent,  pulpeux,  pluriséminé. 

Le  rhizome  d  acore,  dont  Todeur  est  aromatique  et  agréable,  la 
saveur  amère  et  acre,  est  un  stimulant  aromatique  et  tonique 
employé  contre  les  catarrhes  chroniques,  Tasthme  et  la  dyspepsie. 
On  Ta  vanté  comme  fébrifuge. 

Scindapsus  officinalis  Schott.  [Pothoa  Roxb.).  [Gajpipptd  (Beng., 
Hind.),  Anai-tippUi  (Tam.),  Emga^ftppalu  (Teleg.)]  —  Plante  des 
forêts  humides,  à  tige  vivace,  vivant  sur  les  grands  arbres  comme 
le  lierre,  de  la  grosseur  du  doigt,  lisse;  feuilles  alternes,  pétiolées, 
cordées,  oblongues,  entières,  aiguës,  lisses,  grandes;  pédoncules 
terminaux  solitaires,  ronds,  lisses,  dressés,  puis  tombants;  spathe 
presque  cylindrique  de  6  pouces  de  longueur,  un  peu  ouverte  sur 
le  côté,  à  sommet  filiforme;  spadice  cylindrique  obtus,  aussi  long 
que  la  spathe;  fleurs  femelles  à  la  base,  mâles  en  dessus;  ovaire 
à  une  loge. 

Le  fruit,  coupé  en  travers  et  séché,  connu  sous  le  nom  de  Gvj- 
pippel  dans  les  bazars  de  Tlnde,  est  regardé  comme  stimulant,  an- 
thelminthique  et  diaphorétique. 

Pistia  Straiioies  h.  [Toka^fomi (Beng.) yAgasa^otnara  (Tam.),  An- 
tara-tamara  (Teleg.)]  (Voir  Martinique,  p.  487.) 

Toute  la  plante,  qui  est  aquatique,  est  acre.  On  regarde  sa  dé- 
coction comme  émoUiente  et  on  la  prescrit  dans  la  dysurie. 

Les  feuilles  sont  employées  en  cataplasmes  contre  les  hémor- 
roïdes. 

TTPUACéES. 

Typha  angustifolia  Boj.  [Hogla  (Beng.)]  —  Plante  des  eaux 
stagnantes,  à  port  de  roseau;  rhizome  rampant,  féculent;  tiges 
cylindriques  de  6  à  8  pieds  de  longueur,  non  noueuses,  simples; 
feuilles  presque  aussi  longues  que  les  tiges,  alternes,  linéaires, 
striées,  entières,  engainantes;  fleurs  en  épis  compacts,  cylin- 
driques; spadice  monoïque  simple;  trois  étamines  naissant  sur  le 
spadice,  accompagnées  de  soies  nombreuses;  ovaires  uniloculaires 
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insérés  sur  de  petites  protubérances  du  rachis,  longuement  stipités 
à  la  maturité  et  accompagnés  d'ovaires  rudimentaires  ciaviformes; 
fruit  petit,  sec,  à  épicarpe  fendu  d'un  côté;  graine  linéaire  à  testa 
strié. 

Les  tiges  et  les  feuilles  sont  employées  pour  la  fabrication  de 
cordes  grossières,  de  nattes,  de  paillassons.  Les  riiizomes,  féculents, 
sont  comestibles. 

PANDANéES. 

Pandanus  utiUs.  (Voir  la  Réunion^  p.  576.) 

CTPERACÉES. 

KiUmgia  brevifoUa»  (Voir  la  Réunion,  p.  58o.) 

Cyperus  rotondus  L.  [Mutha,  Hind.  (Beng.),  Koray  (Tam.)]  — 
Plante  herbacée,  vivace,  à  tige  angulaire,  sans  nœuds;  feailles 
alternes,  équitantes,  linéaires,  à  pétiole  engainant;  ^pillete  multi- 
flores;  glumes  distiques,  imbriquées;  fleurs  hermaphrodites;  pé- 
rianthe  nul;  trois  étamines;  oraire  uniloculaire;  stigmate  bifide; 
fruit  uniséminé,  indéhiscent. 

Cette  plante,  qui  est  très  commune  dans  les  eaux  stagnantes  et 
les  terrains  humides,  est  employée  à  faire  des  cordes  grossières. 
Les  racines,  ovoïdes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  sont 
blanches,  friables,  spongieuses,  d'une  odeur  douce,  un  peu  aro- 
matique, d'une  saveur  amère,  résineuse,  balsamique,  surtout 
quand  elles  sont  aèches.  On  les  regarde  comme  stimulantes,  diapho- 
rétiques  et  diurétiques,  et  même  astringentes  et  vermifuges. 

Cypenu  pertenuis  Roxb.  [Nagar^tha  (Hind.,  Beng.),  Kmak- 
kizhm-gu  (  Tam.)]  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

Fimbristylis.  Non  déterminé.  —  Les  fibres  servent  à  préparer 
des  chapeaux  communs. 

GRAMINEES. 

Bambusa  arundinacea.  (Vmr  Guyane,  p.  &18.) 

Sarghum,  (Voir  Généralités.) 

Riz.  [Dan-chawa^mnà. , Beng. ), iVeîiti^rm( Tam.),  jBfcm(Teleg.)] 
(Voir  Généralités.) — Une  collection  de  variétés  nombreuses  existe  i 
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TExpositioii  permanente  des  colonies  avec  leurs  noms  indigènes. 
Nous  n'en  citons  qu'une  partie  : 

Padani'Samba,  Lagdou-bardavonif  PadauchalagoUy  Atagada^wu- 
jKmdou,  Sem-kar,  Moram-samba ,  Kundam-^amba  ^  Kajoutane^amba  y 
Sambaleirsamba ,  etc. 

On  les  divise  en  riz  d  automne  et  riz  d'hiver;  ceux-ci  sont 
encore  subdivises  en  riz  semés  à  la  volëe  et  riz  repiqués.  Les  variétés 
longues ,  blanches  et  odorantes  sont  regardées  comme  supérieures. 
Les  riz  des  terrains  élevés  passent  pour  être  de  meilleure  qualité 
que  ceux  des  terrains  bas. 

Andropogon  dtriodorum.  (Soir  Guyane,  p.  4 19.)  — Plante  cultivée 
pour  son  huile  volatile,  obtenue  par  distillation  de  la  plante  fraîche 
avec  Teau.  Elle  est  d'une  couleur  jaune  pâle,  transparente,  d'une 
saveur  piquante,  d'une  odeur  de  citron. 

On  l'emploie  comme  stimulante,  carminative,  antispasmodique 
et  diaphorétique.  En  applications,  elle  est  usitée  comme  rubéfiante. 

Andropogon  narduê  L.  —  Son  essence  est  connue  sous  le  nom 
d^ Essence  de  citronelky  Ses  propriétés  sont  les  mêmes. 

Andropogon  nmricatus  Retz.  [  Kkas-khas-ghas  (  Beng.  ) ,  B3ms  (  Hind.  ), 
Vette-ver  (Tam.),  Kuruveru  (Teleg.)]  (Voir  la  Réunion,  p.  677.) 

Cette  plante  croit  abondamment  sur  les  bancs  de  sable  un  peu 
élevés  et  dans  les  terrains  incultes.  Les  racines  constituent  le  Véti- 
ver des  parfumeurs.  On  en  fait  des  nattes  que  l'on  place  devant  les 
ouvertures  des  maisons  et  que  l'on  arrose  dans  la  saison  chaude, 
^es  répandent  ainsi  dans  les  appartements  une  fraîcheur  aroma- 
tique. L'huile  essentielle  est  employée  comme  parfum.  L'infusion 
des  racines  est  regardée  comme  stimulante,  diaphorétique,  stoma- 
chique. 

LILIACiES. 

Aloe  wdgaris  Lamk.  [KariapoUam  (Tam.),  Mussambram  (Teleg.)] 
—  Plante  à  tige  suifrutescente  non  ramifiée,  terminée  par  des 
feuilles  d'abord  étalées,  puis  ascendantes  et  lancéolées,  munies  sur 
les  bords  de  dente  droites,  perpendiculaires;  axe  d'inflorescence 
axithiire  ramifié;  fleurs  jaunes ;périanthc  à  six  lobes:  six  étamines 
bypogynes  inégales;  ovaire  supëre,  sessilc,  triloculaire,  multiovulé; 
capsule  triloculaire,  loculicide,  à  trois  valves  portant  sur  le  milieu 
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de  leur  face  iaterne  deux  rangées  de  graines  noires,  comprimées, 
irrégulièrement  triangulaires. 

Cette  espèce  est  aujourd'hui  naturalisée  dans  Tlnde.  On  coupe 
les  feuilles  et  on  les  place  la  pointe  en  Tair  dans  un  vase  en  V,  percé 
d'un  trou  par  lequel  s'écoule  le  suc  que  Ton  fait  évaporer  à  feu  nu 
jusqu'au  point  de  concentration  convenable. 

Cet  aloès  est  sec,  dur,  coloré  en  brun  foncé,  d'une  odeur  spé- 
ciale, d'une  saveur  amère,  acre  et  désagréable.  Bien  qu'il  soit 
considéré  comme  inférieur  en  qualité  à  celui  deSocotora,  iln'^en 
constitue  pas  moins  une  excellente  drogue  purgative. 

VAhe  mdicay  dont  YAloelittoralis  Konig,  qui  croit  sur  les  côtes,  ne 
paraît  être  qu'une  variété  atténuée  par  un  sol  pauvre  en  humus  et 
riche  en  sel  marin,  et  par  l'exposition  aux  vents  de  la  mer;  VAloe 
indica  n'est  lui-même  qu'une  variété  de  VAloe  vulgaris, 

L'aloès  de  celte  plante  parait  être  aussi  actif  que  celui  de  l'espèce 
type,  quand  il  est  préparé  avec  soin.  Celui  des  bazars  indiens  esl 
généralement  inférieur.  Son  suc  récent  est  employé  générale- 
ment comme  réfrigérant  en  application  sur  les  inflammations 
locales  ou  externes. 

D'après  Balfour,  les  natifs  mangent  la  pulpe  additionnée  de  sucre 
après  l'avoir  bien  lavée  dans  l'eau  froide.  Elle  passe  en  ou^  pour 
être  emménagogne  et  anthelminthique. 

Les  fibres  de  ces  aloès  servent  à  préparer  des  cordages,  des 
nattes,  des  tissus  grossiers.  Elles  se  laissent  teindre  facilement  et 
ont  une  force  considérable. 

Draccena  Draco  L.  —  Grand  arbre  à  feuilles  de  i  pied  de  long, 
ensiformes,  mucronées,  à  demi  involutées,  vertes,  striées  longitu- 
dinalement;  fleurs  en  grappes  terminales,  composées,  d'un  vert  gri- 
sâtre; baie  subglobuleuse,  jaunâtre,  à  trois  loges,  uni  et  bisé- 
minées. 

Les  feuilles  sécrètent  une  résine,  le  Sang-dragon ^  astringente, 
tonique,  parfois  employée  dans  la  diarrhée  et  les  hémorragies 
passives.  Le  tronc  et  les  fissures  de  l'écorce  laissent  exsuder  cette 
même  résine. 

SctUa  indica  Roxb.  [Jangli-piyaz  (Hind.)]  —  Bulbe  arrondi, 
vivace,  tunique,  de  la  grosseur  d'une  pomme;  feuilles  nombreuses, 
radicales,  ensiformes,  lisses,  de  6  à  18  pouces  de  longueur;  U 
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plante  n'a  plus  de  feuilles  lorsqu'elle  fleurit;  scape  dresse,  rond, 
lisse,  nu;  fleurs  en  grappes  pédiceliëes;  përianthe  à  six  divisions; 
six  étamines;  ovaire  triloculaire;  capsule  arrondie  à  trois  loges; 
graines  nombreuses ,  à  testa  membraneux. 

Son  bulbe  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  de  la  Scille 
maritime,  c'est-à-dire  comme  diurétique  et  expectorant.  Son  action 
parait  être  cependant  beaucoup  plus  faible,  surtout  quand  il  est 
vieux. 

SciUa  mdica  Boker  {Ledebouria  hyacinthina  Roth.).  — ^  Le  bulbe 
de  cette  espèce  est  souvent  confondu  dans  les  bazars  indiens  avec 
celui  de  la  précédente.  Il  s'en  distingue  cependant  en  ce  qu'il  est 
écaiUeux  et  non  tunique. 

Smilax  china  h.  —  Arbuste  grimpant,  ligneux,  muni  d'aiguil- 
lons peu  nombreux;  feuilles  alternes,  inermes,  ovales,  aiguës, 
quinquénerviées,  glabres,  pétiolées  et  accompagnées  de  deux  cirrhes 
stipulaires;  inflorescences  ombelliformes,  axiilaires;  périanthe  à 
six  folioles  distinctes;  six  étamines;  ovaire  libre,  triloculaire;  baie 
globuleuse  à  trois  loges  uniovulées. 

Les  racines  filnreuses  sont  renflées  çà  et  là  en  gros  tubercules 
qui  constituent  la  Sqtdne  ou  Racine  de  Chine.  Dans  l'Inde,  on  la 
regarde  comme  aphrodisiaque ,  antirhumatismale  et  antisypbilitique. 
Cette  drogue  est  abandonnée  en  Europe. 

Asparagus  sarmentosus  L.  [Safedr-musli  (Hind.),  Tannir-mUan-kiz 
(Tarn.),  Challa-^addalu{Teleg.)] 

Arbrisseau  grimpant,  à  tige  souterraine,  chargée  de  racines 
adventivesd'où  s'élèvent  des  rameaux  aériens.,  volubilcs,  portant  de 
petites  feuilles  blanchâtres,  analogues  à  des  écailles,  à  l'aisselle 
desquelles  se  trouvent  des  rameaux;  fleurs  solitaires,  axiilaires; 
penantheà  six  divisions;  ovaire  supère  triloculaire;  baie  globuleuse 
triloculaire,  pauciséminée. 

Le  rhizome,  qui  est  ligneux  et  pourvu  de  tubercules  ovales,  est 
vendu  dans  les  bazars  sous  le  nom  de  Utées.  On  le  regarde  comme 
nutritif  et  aphrodisiaque.  Bouilli  dans  l'huile,  il  sert  en  applica^ 
tion  dans  les  maladies  cutanées. 

Asparagus  racemosus  Wild.  [Satamuli  (Beng.,  Sansk.),  Satawar 
(Hind.),  Cfca/ia  (Teleg.)] — Petite  plante  grimpante  dont  les  fleurs 
sont  odorantes. 

IV.  lia 
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Le  rhizome,  muni  de  tubercules  vermîculaires,  est  regardé  comme 
ëmollient,  diurétique,  aphrodisiaque,  antispasmodique,  etc.  On 
l'administre  avec  du  sucre  et  du  miel  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie. 

Asparagus   ascendens  Roxb.  —  Présente  les  mêmes  propriétés. 

AMARTLLlDACiES. 

Agave  americana.  [Koyan'-murga  (Beng.  ),  Rakas  (Hind.), 
AnaUo-katragh-ai  (Tam.)  Rakadù-^mattak  (Teleg.)]  (V.  Guyane, 
p.  &09).  —  Cette  plante  est  aujourd'hui  commune  dans  tontes 
les  parties  de  rinde,où  elle  est  plantée  en  haiea.  Sa  fibre  ligneuse 
est  connue  sous  le  nom  de  Pite  ou  Pita.  Elle  prëienle  une  force  de 
résistance  considérable.  Les  racines  passent  pour  jouir  de  pro- 
priétés diurétiques  et  antisyphilitiques. 

Sanseveria  zetfîaniea  Roxb.  [Mwrvamtd  (Beng.),  Mwrgàbi  (Hind.), 
Mard  (Tam.),  Chaga  (Tdeg.)] 

Cette  plante,  dont  le  port  rappelle  celui  de  Tagave,  croit  le  long 
des  côtes.  Sa  fibre,  que  Ton  obtient  en  raclant  la  partie  pulpeuse 
des  feuilles,  est  blanchie, soyeuse,  fine  et  résistante.  On  en  fait  des 
toiles  ^es  et  des  cordelettes.  La  racine  est  employée  contre  la 
bronchite  chronique. 

Les  fibres  des  Sanseveria  UstifoUa  et  Sanseveria  cyUndriea  sont  em- 
ployées aux  mêmes  usages. 

Fourcrfn/agigantea.  [Simairkathalai (Tsm.)]  (Voir  Guyane, p.  iog.) 
—  On  pourrait  s  en  procurer  de  grandes  quantités  k  Mahé. 

Crinum  astaUcum  L.,  var.  Toxicarium  Herb.  [SuUidarsany  bord- 
kavar  (Hind. ,  Beng.)  VisluMnungel  (Tam.)]  —  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  humides;  racine  bulbeuse;  pas  de  tige;  feuilles  radicales, 
Clément  disposées  de  chaque  côté,  linéaires,  concaves,  à  bords 
lisses,  longues  de  3  à  3  pieds;  scape  plus  court  que  les  feuilles, 
un  peu  comprimé,  lisse;  ombelles  de  six  à  douze  fleurs,  grandes, 
blanches,  subsessiles,  odorantes  pendant  la  nuit;  périanthe  tabu- 
laire ,  à  six  lobes  linéaires ,  lancéolés  ;  six  étamines  ;  ovaire  inftre,  tri- 
loculaire;  finit  membraneux,  subglobuleux,  à  une  loge  et  stipité. 

Les  bulbes,  qui  sont  inscrits  k  la  pharmacopée  indienne,  sont 
nauséeux  et  diaphorétiques  à  petites  doses,  émétiques  k  doses  {dus 
élevées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'INDE.  659 

DIOSGORÉBS. 

(Voir  Guyane,p.  &i3.) — Les  espèces  cultivées  dans  Tlndesoni 
Dioscoreabtdbjfera.  [Zaminkand  [ïlmd.)jMalay'-kayapendalum{Teleg.)]. 

Dioicùrea  'purpurea,  (Pomme  de  terre  de  Pondichéry.)  [Rakta- 
gur-nia-du  (Beng.),  Lab-gumia-alu  (Hind.),  Pajathuschari-mUe'- 
kelangu  (Tarn.)  Desavali  pendalum  (Teleg.)] 

Dioêcorea  venicoïor.  [Genthi^  g'^/w'?  gatijxra  (Hind.)] 

Dioscarea  (data. 

ZINOlBiRACÉBSt 

Maranta  artmdinacea.  (Airow-root.)  (Voir  Guyane,  p.  4io.)  — 
Espèce  introduite  dans  l'Inde.  Par  contre,  la  Yariétë  Indica  Tussac 
a  été  importée  de  Tlnde  dans  TAmérique  tropicale. 

Zingiber  officnuA.  [Adasunt  (Beng.),  Adrak-sunt  (Hind.),  Shukku 
(Tam.);,  5birtt  (Teleg.)]  (Vmrla  Réunion,  p.  674.) 

Curctma  hnga  [Haridra  (Sans.),  Hdud  (Beng.),  Haldi  (Hind.), 
Maigal  (Tam.),  Pa«*/w (Teleg*)]  (Voir  la  Réunion,  p.  67^.) 

Les  natifs  le  regardent  comme  un  stimulant  et  remploient  en 
application  contre  les  douleurs  et  les  meurtrissures.  C'est  un  des 
ingrédients  du  Curry. 

Curcuma  aromatica  Salisb.  [Kachoora  (Hind.,  Beng.)]  —  La  racine 
de  cette  espèce,  qui  est  ta  Zedoaire  ronde  de  Guibourt,  passe  pour 
posséder  des  propriétés  toniques,  carminatires,  et  est  employée 
dans  les  maladies  de  peau.  Elle  est  d'un  blanc  grisâtre  au  dehors, 
pesante,  compacte,  grise  et  souvent  cornée  à  Tintérieur,  d'une 
saveur  amère  et  fortement  camphrée.  Elle  renferme  une  huile 
essentielle  d^un  blanc  jaunâtre,  visqueuse,  d'une  odeur  camphrée 
et  comppf^e  de  deux  essences,  l'une  plus  l^ère,  l'autre  plus 
lourde  que  l'eau,  une  résine  molle,  amère,  une  matière  extractive 
amère,  etc. 

Curcuma zedoaria^oscoe.  [Sati  (Beng.),  Kachura  (Hind.),  Kichlie- 
gaddalu  (Teleg.)]  —  Plante  des  forêts  humides.  Les  rhizomes  ont 
une  odeur  agréable,  aromiitique,  et  jouissent  de  propriétés  sti- 
mulantes et  earminatives.  D'après  Boscoe,  ils  fournissent  la  Zedoaire 
longue  des  bazars  indiens. 

As. 
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Curcuma  hucorhiza  Roxb.  —  Fournit  Tarrow-root  de  Tlnde. 

Curcuma  .  angustjfolia  Roxb.  —  Donne  ^alemeot  de  larrow- 
root. 

Elatteria  cardamomum  Maton (i4I|nnia Roxb.).  [C&ota-elodb' (BeBg., 
Hmd.), EUakay  (Tarn.,  Teleg.)]  (Voir  la  Réunion.)    . 

Anumum  cardamomum  L.  [Ilachi  (Hind.,  Reng.),  Yelarsi  (Tarn.), 
ïelakulu  (Teleg.)]  —  Plante  cultivée.  Fruits  disposes  en  petites 
grappes  compactes,  à  fruits  globuleux,  marques  de  sillons  longi- 
tudinaux et  trilobés.  Saveur  forte,  aromatique,  camphrée. 

On  extrait  de  ces  fruits  une  huile  médicinale. 

Alpinia  Galanga  Swartz.  (Galanga  majeur.)  [Kulargan  (Beng., 
Hind.),  Perrtfflftm  (Tam.),  Pedda^umparasti-trakam  (Teleg.)]  — 
Plante  annuelle,  originaire  de  Sumatra  d'où  elle  a  été  transporta 
dans  rinde;  tiges  dressées,  hautes  de  i"  Bo  à  a  mètres;  feuilles 
lancéolées,  lisses,  blanches,  munies  d'une  ligule  courte  »  arrondie 
et  ciliée;  panicule  terminale,  dressée,  oblongue,  étalée,  dichotomc; 
chaque  division  porte  de  deux  à  six  fleurs  d'un  vert  pâle;  calice 
tubulenx,à  deux  et  trois  lobes;  corolle  tubuleuse  à  une  étaminc 
fertile;  staminode  ovale,  concave,  bilobé,  lacinié;  ovaire  infire, 
triloculaire,  lisse,  ovale, à  six  loges  biovulées;  capsula  de  la  grosseur 
d'une  petite  cerise,  obovale,  lisse,  rouge  foncé,  triloculaire,  indé- 
hiscente. 

Le  rhizome  est  brun  orange  à  l'extérieur  et  chamois  p&le  à  l'inté- 
rieur. Il  est  aromatique,  piquant,  amer,  et  se  donne  en  infusion 
dans  les  fièvres,  les  rhumatismes,  les  affections  catarrhales. 

BROMÉLIACÉES. 

Ananoi  sativa.  [Anaras  (Reng.),  Anasha  (Tam.),i4fiafii»(Tdeg.)] 
—  Plante  introduite,  fibres  textiles,  fruit  comestible  très  agréaUe. 

MUSACÉBS. 

Rananiers.  Musa  sapienttum  et  paradisiaca.  [Kadalt  (Sans.),  Kck 
(Reng.),  JCoZa  (Hind.)] 

Muia  textUis.  (Voir  Guadeloupe,  p.  637.)  < —  Chanvre  de 
Manille.  Importé.  Les  fibres  peuvent  rivaliser  avec  celles  du  chanvre 
pour  la  finesse  et  la  ténacité. 
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PALifAftS. 

Cocas  nucifera.  [Narikel  (Beng.),  Nariyel  (Hind.),  Terma  (Tam.), 
Nari'kadam  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  4i5.) 

Areca  Catechu.  [Guhak  (Sans.),  Sufori-gua  (Beng.,  Hind.), 
KattaipakkaiJikVÇi,)  Poka-vakka  (Teleg.)]  (Voir  Guyane,  p.  /117.) 

Borassusjlabellifarmis  L.  (Voir  Bois ,  p.  3  3  s .  ) — G  est  un  des  palmiers 
les  plus  utiles  de  l'Inde  ,'^et  un  poème  tamul  en  mentionne  quatre- 
vingts  usages.  Le  sucre  sucré,  qui  s'ëcoule  abondamment  des  cica- 
trices des  spadices,  particulièrement  des  mâles  que  Ion  coupe  pour 
le  recueillir,  est  très  estimé  comme  boisson.  Par  la  fermentation 
il  donne  une  liqueur  alcoolique.  Les  noyaux  du  fruit  à  demi  mûrs 
et  encore  mous  passent  pour  être  un  aliment  agréable  et  rafraî- 
chissant. Le  suc  du  fruit  cuit  dans  Teau  sert  à  préparer  une  pâte 
connue  sous  le  nom  de  Panota,  qui  est  une  ressource  alimentaire. 
Les  feuilles,  usitées  jadis  comme  papier  à  écrire,  servent  à  faire  des 
éventails,  des  nattes,  des  paniers,  etc.  Les  fibres  des  pétioles  et  des 
feuilles  donnent  des  cordages. 

En  médecine  hindoue,  les  différentes  parties  sont  employées;  le 
suc  est  diurétique;  la  pulpe  du  fruit  mûr  sert  à  guérir,  en  appli- 
cations, les  maladies  de  la  peau.  Le  liquide  des  fruits  verts  est  diu- 
iT^ique  et  sert  à  arrêter  le  hoquet,  etc.  Les  fibres  de  la  base  4es 
frondes  sont  employées  comme  styptiques  pour  arrêter  les  hémor- 
rhagies  superficielles. 

LICHENS. 

Rocetta  Montagni.  (Voir  la  Réunion,  p.  683.)  —  On  le  récolte  sur 
les  végétaux  suivants  :  Acacia  kbbek,  Artocarpus  mtegrifoUa,  Ba$$ia 
UuifoUay  Boroêêus  JlabeUifomUê y  Ficus  indica,  Mangifera  tndica^  Odma 
pirniaUif  Pongamia  glabra,  WrigHa  tinctoria^  etc. 

BoceUa  fuctformis,  (Voir  la  Réunion,  p.  582.) 

Parmelia  perlata  Acb.  et  Parmelia perforaia  Âch.  {Lichenrotundatus 
Rolt.).  — Très  communs  dans  la  péninsule  de  Madras  où  ils  sont 
connus  sous  le  nom  de  Kulpasi  (Tam.) et  Pattar-ka^hul  (Hind.). 

On  Ta  employé  comme  diurétique  sous  formes  de  cataplasmes 
appliqués  sur  les  reins  et  la  région  lombaire.  Il  parait  donner  de 
bons  résultats. 
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Gracikria  Uchenoides  GréviUe.  (Movwe  de  Ceylaii.)  —  Fronde 
cartaligineuse,  filiforptie,  dichotome,tà  raniieaux  ëtalës,  aigus,  un 
peu  fastigiës;  capsules  hémisphériques  dispersées. 

Cette  plante  est  inscrite  à  la  pharmacopée  de  Tlnde. 

Ses  vertus  médicinales  résident  dans  la  gelée  (pectine)  quelle 
renferme  dans  la  proportion  de  87  à  78  p.  o/o.  Elle  est  employée 
comme  émoUiente  et  nutritive  dans  les  convalescences,  la  dysen- 
terie et  les  autres  irritations  du  tube  intestinal. 
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MAGNOLlACiBS. 

Drinys  erasê^olia  H.  Bâillon.  (Voir  Bois,  p.  335.) 

LMcorce  est  aromatique ,  piquante  et  très  stimulante.  Elle  pourrait , 

d'après  M.  Bâillon  {Joe.  cit.),  être  substituée  avec  avantage  à  YÉcorce 

de  Wmter  ou  CkumeUe  de  MageUm. 

MONIMIAGEES. 

Bedycaria  cupulata  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  opposées,  persis^ 
tantes;  fleurs  axiHaires  eq  cymes,  dioîques;  rëceptade  floral  en 
forme  de  coupe  large,  ëvasée;  périanàieà  folioles connëes  à  la  base; 
dtamines  nombreuses,  libres;  anthères  à  deux  loges  adnées, 
déhiscentes  longitudinalement;  fleurs  femdles;  përiavthe  limité  par 
un  bord  libre  circulaire,  à  peine  crénelé;  carpelles  en  nombre  in* 
défini,  sessiles,  formés  chacun  d'un  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
style  épais,  conique,  chargé  de  grosses  papilles  stigmatiques;  Ihiit 
multiple  accompagné  à  sa  base  par  le  périanthe  persistant,  formé 
de  drupes  supportées  par  un  pied  court. 

Htdytaria  Baudamm  H.  Bn.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente par  le  réceptacle  en  coupe  à  bords  épak,  à  périantke  court, 
qui,  dans  les  fleurs  femellea,  deivient  un  bourrelet  obtus. 

Ces  deux  espèces,  que  nous  citons  comme  caractéristiques  des 
Monimiacéés  de  file,  n'ont  reçu  aucune  apjdication  médicale  ou 
industri^e. 

(0  Nous  empruntons  la  plus  grande  partie  des  données  qui  suivent  à  Texcellent 
travail  de  M.  E.  Vieillard,  ancien  médecin  de  la  marine,  travail  inséré  dans  lès 
ArmaieM  dei  tcienc$$  natureUeê  (Botanique,  h*  série,  t.  XVI,  1869  )  en  le  complétant 
avec  les  travaux  de  M.  H.  Bâillon,  in  Àdatuonia,  et  ceux  de  MM.  Brongnîart  et 
Gris  :  Amutln  â'hi$tAire  fuaurtUe  (Botanique,  pamm,). 
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ROSiCiBS. 

Rubui  ekmgatus  Sniith. —  Plante  firutescente,  à  feuiiies  alternes 
lobëes,  à  fleurs  hermaphrodites  ou  polygames;  réceptacle  conique 
très  saillant;  pas  de  calicule;  cinq  sépales;  cinq  pétales;  ëlamines 
très  nombreuses,  libres;  carpelles  indéfinis;  fruits  formés  de  drupes 
insé  ées  sur  la  face  conique  du  réceptacle. 

Cette  plante  donne  vn  grand  nombre  de  firuits  rouges,  de  ia 
grosseur  d'une  mûre,  un  peu  acides  et  rappelant  ceux  du  (hun- 
boisier.  Ils  sont  comestibles. 

Une  autre  Rosacée  voisine  (Jïui8^a)(  Voir  Bois)  fournit  également 
un  fruit  pulpeux  fort  prisé  par  les  indigènes.  Ses  feuilles  sont 
astringentes. 

LÉGUMINEUSES  PAPILIONACiES. 

Pachyrrkizui  morUanuê  Rich.  (  Quechot.  )-—  Plante  herbacée ,  à  brac- 
tées et  bractéoles  petites;  feuilles  alternes  pinnées,  à  trois  folioles 
articulées;  fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  gamosépale;  corolle 
papîlionacée;  étendard  oboYale;étamin6sdiadelphes,  (neufetune); 
ovaire  aessile,  pluriovulé;  gousse  étranglée  entre  les  semences,  bi- 
valve; graines  comprimées. 

Les  fibres  servent  à  fabriquer  des  filets  de  pèche  très  estimés. 
La  racine  renlerme  une  fécule  comestible.  Les  fleurs  sont  très  odo- 
rantes. 

Arachts  hypogea.  ^  L'Arachide  parait  avoir  été  introduite  dans 
rile;  nous  avons  indiqué  ses  usages  dans  les  Généralités. 

Deux  Légumineuses  papiiionacées  présentent  les  caractères  du 
DiocUa  H.  B.  K.  :  feuilles  à  trois  folioles;  fleurs  en  grappes; 
f;alice  à  quatre  bbe»  in^aux;  corolle  papilionacée;  dix  étamines 
diadelphes;  gousse  oMongae,  comprimée  entre  les  graines. 

Les  indigènes  les  désignent  dans  le  Nord  sous  les  noms  de 
Baiie  et  YM  et  de  Magmâgna  dans  le  Sud. 

Les  racines,  charnues  et  fécuiontes^  sont  comestibles.  Leurs 
feuilles  constituent  un  bon  fourrage,  et  les  tiges  traçanêes,  lon- 
gues, donnent,  lorsqu'elles  ont  été  bouillies,  puis  raclées,  une 
filasse  très  forte  employée  pour  faire  des  filets  de  pêche. 

Un  Desmodium  non  déterminé  contient  dans  ses  feuilles  une 
matière  colorante  bleue  analogue  à  celle  des  indigofères  et  dont  les 
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indigènes  se  servent,  après  Tavoir  traitée  par  la  chaox,  pour  teindre 
leurs  étoffes. 

Abrus  precatorius  L.  (Voir  Martinique,  p.  ùaS.)  —  Les  graines 
rouges,  taeliées  de  noir,  servent  à  faire  des  colliers.  Les  racines  sont 
employées  comme  celles  du  réglisse.  Nous  avons  vu  que  les  graines, 
macérées  dansTeau,  donnent  un  liquide  employé  pour  déterminer 
une  irritation  substitutive  dans  les  ophtalmies  purulentes. 

DoUdws  aUms  Lour.  {Lablab  perennis  D  C). — Tige  volubile,  pé- 
renne,  glabre,  rameuse;  feuilles  trifoliées,  pubescentes,  molles; 
fleurs  blanches  en  grappes  courtes,  subterminales;  gousse  plane 
élargie,  charnue,  {^abre,  tuberculeuse  sur  le  dos,  rostrée;  graines 
comprimées,  ovales. 

Cette  plante  est  très  commune  sur  le  littoral;  les  femmes  re- 
cueillent les  gousses  qu  elles  font  griller  dans  leur  enveloppe  sur 
les  charbons. Les  graines,  cuites  de  cette  manière,  ont  fort  bon  goût. 

Castanospermum  australe  Cun.  —  Grand  arbre  à  feuilles  impari- 
pennées;  fleurs  en  grappes;  dix  étamines  libres;  ovaire  multi- 
ovulé;  gousse  allongée,  ligneuse,  bivalve,  spongieuse  entre  les 
graines. 

Ces  graines, de  la  grosseur  d'une  châtaigne,  ovoïdes,  à  embryon 
charnu, à  cotylédons  épais, sont  riches  en  fécule  et  mangées  cuites. 

Les  granes  des  Mucuna  gigantea  et  Mueuna  numoiperma  D  C. 
sont  comestibles  et  assez  recherchées  par  les  indigènes. 

Sophora  tomeniosa  (Voir  Tahiti,  p.  Ski.) 

LEGUMINEUSES  MIMOS^ES. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  435.) — Les  gousses  sont 
employées  pour  le  tannage. 

Acacia  lauriifolia.  [Voir  Bois^f.  936.) — Les  graines,  qui  sont  de  la 
grosseur  d'une  lentille,  sont  très  recherchées  par  les  jeunes  indi- 
gènes qui  les  mangent  même  sur  Tarbre.  Cette  plante  retient  par 
ses  racines  les  sables  abandonnés  par  la  mer. 

PROTéACéBS. 

GremOea  R.  Br.  —  Âri>res  ou  arbustes  à  feuilles  alternes,  per- 
sistantes, entières  ou  découpées;  fleurs  le  plus  souvent  en  grappes 
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simples  ou  ramifiëes,  axiUaires  on  terminales,  régulières  on  irré- 
guliëres;  ovaire  uniioculaire,  biovulé;  fruit  coriace  ou  ligneux,  vm 
ou  bivalve,  monosperme  ou  disperme. 

L'embryon  charnu  sans  albumen  <ks  GrevSka  metdemta  LindL  et 
GreviUea  UUorayi  Hook,  (Voir  Bois)  est  très  estime  et  reeueilli  avec 
soin  par  les  indigènes.  Comestible. 

LAURACiES. 

Hieh  Mangiene  (nom  indigène).  —  Écorce  aromatique  qui  dent 
à  la  fois  de  la  cannelle  et  du  sassafras.  Aromatique,  excitante. 

Caay^  fil^ormii  L.  -*-  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, analogues  à  celles  des  cuscutes  parasites,  dont  les  feoilles 
sont  repr&entëes  par  des  ëcaiUes  ;  fleurs  hermaphrodites  en  capitules; 
calice  à  trois  sépales;  corolle  à  trois  pétales;  douse  étamines  en 
quatre  verticilles  trimères;  les  trois  plus  intérieures  sont  stériles; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé;  le  fruit  est  un  achaine  à  une 
seule  graine,  entouré  par  le  réceptacle  accru. 

Les  tiges  sont  employées  pour  faire  des  ceintures,  des  bracelets. 

BieUchmeidia  BaUlonU,  (Voir  Bois,  p.  939.) 

L'écorce  est  cendrée  et  blanchâtre  à  f  extérieur,  rougeâtre  à  Tin- 
térieur,  un  peu  épaisse,  rugueuse,  fendillée.  Elle  exhale  une  odeur 
de  girofle  qui  se  dismpe  par  la  dessiec^tion.   ' 

BieUchmeidia  lanceolata.  (Voir  Bois,  p.  ^89.) 
L'écorce  de  cette  espèce  est  également  aromatique. 
Toutes  les  deux  peuvent  être  employées  comme  toniques  et  cïct- 
tantes. 

BieUchmeidia  odarata  Panch.  et  Séb.  —  LMcorce  et  les  feuilles 
sont  également  aromatiques  et  pourraient  être  employées  dans  b 
parfumerie. 

Ocoiea  sp,  —  L'écorce  de  cette  espèce  est  aromatique  avec  une 
odeur  anisée  fort  agréable. 

Hemandiopsis  VieiUardii.  (Voir  Bois,  p.  9/10.) 

Le  fruit  charnu  est  comestible  et  exhale  une  forte  odeur  de 
pomme  reinette,  fl  est  très  recherché  par  les  chauves-souris,  très 
nombreuses  dans  Tile. 
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CftUGlràRKS. 

Un  certain  nombre  de  Crucifères  jouissent  de  propriétés  exci- 
tantes qui  les  font  employer  comme  antiscorbutiques.  Nous  citerons 
partioolièreme&t  : 

i"*  Cardamme  sarmentosa  Forst.  ^  Plante  herbacée,  à  feuilles  al- 
ternes, à  fleurs  en  grappes;  quatre  sépales  unis  à  la  base;  quatre 
pétales  unguiculés;  six  étamines  dont  quatre  didynames;  silique 
allongée,  linéaire,  comprimée,  bivalve. 

9''  Lefidinm  piieidium  Font  —  Plante  à  feuilles  variables; 
fleurs  en  grappes  {dus  ou  moins  allongées;  quatre  sépales  ^ux; 
silique  obovée,  comprimée  sur  les  c4tés,  cc^iace,  éma^ginée  au 
sommet. 

D'après  Gaudidiaud,  cette  espèce  est  employée  aux  ilee  Sandwich 
pour  enivrer  le  poisson  et  en  médecine  pour  combattre  k  syphilis. 

PIPÉRAGBBS. 

Pyper  Siriboa  L.  —  Plante  à  tige  grimpante,  à  feuilles  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  acuminéeS  au  sommet,  inégales  et  un  peu  cordées 
à  la  base,  Il  cinq  et  sept  nervures  réticulées;  épis  longs,  pendants. 

Caractères  botaniques  des  Piper.  Les  indigènes  emploient  ses 
feuilles  contre  les  bronchites  et  les  autres  maladies  de  poitrine. 
M.  Vieillard  a  préparé  avec  sa  tige  râpée  un  breuvage  qui  diffé- 
rait peu  du  kawa.  A  Amboine,  ses  feuilles  remplacent  celles  du 
Piper  bétel  dans  le  masticatoire  si  communément  employé  par 
les  peuples  de  TExtréme-Orient. 

uaTicâfis. 

Pipturus  Wedd.  —  Arbrisseaux  ou  plantes  frutescentes  et  grim- 
pantes, à  feuilles  alternes  pétiolées,  équilatérales,  entières  ou  den-' 
tées,  trinerviées;  deux  stipules  axillaires  ;  fleurs  en  glomérules  ou  en 
tête,  dioîques;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes;  quatre  à  cinq  étamines; 
calice  des  fleurs  femelles  ovoïde,  à  quatre  et  cinq  dents;  ovaire  adné; 
ovule  dressé;  achaine. 

Les  jeunes  tiges  des  Pipturus  cestuans  Wedd.  (  Urtica  œstuans  Forst.  ) , 
Pipturus  nkea  Wedd.,  Pipturus  pellucidus  Wedd.  {Urtica  pellucida 
Labill.),  donnent  des  fibres  textiles  employées  pour  la  confection 
des  pagnes. 

Les  fibres  du  Pipturus  veboinus  (Deœ.),  qui  est  très  abondant. 


Digitized  by  VjOOQIC 


668  FLORE. 

sont  employées  pour  faire  des  filets  dont  la  résistance  est  très 
grande  et  qui  ne  pourrissent  pas  dans  Teau. 

MÂLVÂCiBS. 

Sterculia  buUata  (Voir  Bois,  p.  alxU.)  —  Un  certain  nombre  de 
SiercuUa  sont  employés  pour  leurs  fibres  textiles,  entre  autres  le  Ster- 
culia  longifolia  Vent. 

Heritiera  Uuoralii.  (Voir  Bois,  p.  668.) 

Manite  (nom  indigène).  —  C'est  une  plante  8uffi*utescente,  très 
rameuse,  à  feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  palmées,  à  cinq 
et  sept  lobes  dentés,  onduiés  sur  les  bords,  à  nervure  médiane  {hx>- 
noncée ,  rougeâtre  ^  tomenteuse ,  souvent  panachée  de  violet  ;  les  fleurs 
sont  inconnues. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  le  voisinage  des  habitations. 

Les  feuilles  de  cette  Malvacée  sont  mangées  bouillies  par  les 
indigènes,  et  les  Européens  eux-mêmes  s'en  servent  parfois  en  guise 
de  choux. 

Paritium  tUiaceum.  (VoirBois,p.  3/!i3.) — D'après  Pancher  et  Sébert, 
lorsque  les  jets  ont  atteint  la  grosseur  du  bras,  les  indigènes  en- 
lèvent des  anneaux  d'écorce  d'une  hauteur  de  io  centimètres.  H 
se  forme  alors,  sur  les  deux  plaies,  des  bourrelets  qu'ils  coupent 
pour  les  manger.  A  cet  effet,  ils  les  exposent  sous  des  cailloux  chauffa 
où  ils  se  dessèchent  et  deviennent  cassants.  Ces  morceaux  d'écorce 
(épaissie  ainsi  préparés  ne  sont  pas,  parait-il,  désagréables  au  goût. 

L'écorce  sert  à  faire  des  liens  très  solides. 

On  trouve  également  une  autre  espèce  de  Paritium  cultivée  par 
les  indigènes  sous  le  nom  de  Paoui,  comme  plante  alimentaire. 

Le  Paritium  Paaui  est  un  arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hauteur, 
différant  de  l'espèce  précédente  par  ses  feuilles  plus  larges,  plus 
entières,  et  ses  fleurs  plus  petites.  Le  procédé  est  le  même.  Les  fleurs 
sont  employées  comme  émollientes  et  apérîtives  à  la  façon  de  la 
guimauve.  Le  bois,  qui  est  mou  et  léger,  sert  de  flotteur  pour  les 
filets  de  pèche.  On  s'en  sert  aussi  pour  obtenir  du  feu  par  le  frotte- 
ment. 

TkeêpeiiapopubMa.  (  Voir  Bois ,  p.  â  &  3 .  ) — Les  capsules  et  les  jeunes 
pousses  laissent  exsuder  par  incision  un  suc  rougeâtre  qui  passe 
pour  jouir  de  certaines  propriétés  pour  combattre  les  affiections  de 
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la  peau,  ïes  contusions,  etc.  Le  suc  des  fruits  jouit  des  mémos 
propriétés,  ainsi  que  Técorce  en  décoction  concentrée. 

Gossypium  reUgioium  L.  —  Cette  plante  est  très  répandue,  mais, 
bien  que  les  fibres  soient  fort  belles,  les  capsules  sont  trop  petites 
pour  être  exploitées  avec  profit. 

MaxweUia  lepid^ta,  (Voir  Bois,  p.  s/iS.)  — Ses  fibres  servent  à 
préparer  des  cordages.  Cette  plante  est  émolliente. 

TILIAGÏÈBS. 

Elœocarpus,  —  Los  différentes  espèces  de  ce  genre,  que  nous 
avons  citées  en  étudiant  les  bois,  ont  des  feuilles  astringentes,  des 
écorces  toniques,  aromatiques  ou  amères  et  contenant  une  certaine 
proportion  de  tannin.  La  chair  du  péricarpe  de  certaines  d'entre 
elles  est  comestible. 

BixAcéss. 

Carica  Papaya.  (Voir  Guyane,  p.  38o.)  —  Cet  arbre  a  été  im- 
porté vers  i84o  en  Nouvelle-Calédonie.  On  le  rencontre  aujourdliui 
partout.  Les  fruits  sont  mangés,  et  les  indigènes  fument  ses  feuilles 
sèches  en  guise  de  tabac  quand  celui-ci  vient  à  leur  manquer. 

TBR!VSTR(KMIAQéBS. 

Miorosemma  salicifolia  LabiU.  —  Arbuste  rameux,  à  feuiUes  al- 
ternes, oblongues,  coriaces;  pétiole  articulé  à  la  base;  fleurs  soli- 
taires, axillaires  ou  en  capitides  courts  situés  au  sommet  des 
rameaux,  jaunâtres,  polygames,  dioïques;  calice  à  cinq  sépales 
épais ,  persistants ,  garni  au  fond  d'une  couronne  de  soies  blanchâtres  ; 
étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  supère,  globuleux,  soyeux,  à 
dix  loges  uniovulées;  capsule  de  la  grosseur  d'une  cerise  entourée 
à  la  base  par  le  calice,  les  filets  des  étamines,  à  dix  loges,  loculicide. 

Cette  plante  est  sans  usage  médical  ou  industriel. 

RUTACKES. 

Limmia  mnuta  L.  (Thé  de  Lifou.)  —  Arbuste  odorant  dont  tous 
les  organes  sont  chargés  de  points  glanduleux,  pellucides,  qui  ren- 
ferment une  huile  essentielle  odorante;  feuilles  alternes,  impari- 
pennées;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales,  alternes; 
dix  étamines  dont  cinq  plus  courtes;  ovaire  libre  à  cinq  loges, 
uni  ou  biovulées;  baie  pluriloculaîre. 
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Les  feuilles  sont  employées  en  infusion  thëiforme,  aromatiqae 
et  excitante. 

Dendroima  Deplatuhei.  (Voir  Bois,  p  3/16.) 
Le  tronc  coupe  et  les  feuilles  exhalent  une  odeur  fort  agréable. 
Leurs  propriétés  sont  stimulantes. 

Smamba  ojfieinaHt  (Voir  Guyane,  p.  365.) — Le  bois  et  Técorce 
de  la  racine  fibreuse  et  grisâtre  sont  employés  comme  amer,  fifl)ri- 
fuge  et  antidysentérique. 

Sotdamea  tommtasa  (Brong.  et  Gris).  •—  Petit  arbre  de  3  à  &  m^ 
très  de  hauteur,  à  rameaux  soyeux,  fauves,  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  pédoncules;  feuilles  alternes,  longuem^it  pétiolées,  à  quatre 
paires  de  folioles  opposées,  sessiles,  la  terminale  pétiolulée;  fleurs 
petites  en  longs  épis  axillaires,  noirâtres,  polygames;  calice  à  trois 
sépales  libres;  trois  pétales;  sixétamines  bisériées;  glandes  opposées 
aux  pétales; ovaire  libre,  comprimé,  biloculaire,à  loges  uniorulées; 
fruit  membraneux  aplati,  sec,  ailé  sur  les  bords,  biloculaire. 

L'écorce  amère  de  ce  petit  arbre  est  tonique,  antidiarrhéique, 
antifébrile,  à  la  façon  defécorce  du  quassia. 

Il  en  est  probablement  de  même  des  nombreuses  espèces  que 
possède  la  Nouvelle-Calédonie. 

Zieridium  gracik  H. Bn.  — Plante  frutescente,  très  grêle,  glabre; 
leuilles  opposées,  ponctuées,  à  trois  folioles  membraneuses,  den- 
tées; fleurs  petites  verdâtres,  en  cymes  axillaires,  triflores,  briève- 
ment pédonculées;  calice  à  quatre  sépales  valvaires;  quatre  pétales; 
quatre  étamines  insérées  sous  le  disque  glanduleux,  libres;  quatre 
carpelles  libres ,  uniloculaires ,  uniovidés  ;  quatre  capsulesdéhiscentes. 

Plante  odorante  et  stimulante. 

Baronelk  Pancheri  H.  Bn. — Arbrisseau  glabre,  àfeuiUes  opposées, 
rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  subsessiles,  simples, entières, 
ponctuées;  fleurs  purpurines,  en  cymes  pauciflores,  au  sommet  des 
rameaux  ou  dans  Taisselle  des  feuilles  supérieures;  quatre  sépales 
imbriqués ,  les  deux  intérieurs  plus  petits  ;  quatre  pétales  imbriqués; 
huit  étamines  bisériées  à  anthères  apiculées;  disque  suborbiculaire 
à  huit  lobes;  quatre  carpdles  uniloculaires,  uniovulés;  quatre 
capsules. 

Plante  aromatique  et  stimulante. 
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DuUdUyeair^liata  H.  Bn. — Plante firutescente,  à  feuilles  opposées 
pëtiolées,  à  trois  folioles  pétiolulëes,  entières,  coriaces,  peaninerves  ; 
fleurs  grandes  en  eymes  axillaires,  composées;  quatre  sëpales; 
quatre  pëtales;  quatre  étamines  libres;  ovaire  libre  à  quatre  loges 
biovidées;  fruit. . . . 

Cette  espèce,  qui  mériterait  d'être  cultivée  dans  noss^rôs,  pré- 
sente les  mêmes  propriétés  médicales  que  les  espèces  précédentes. 

EUPHORBIAGÉES. 

Ricinus  cofftmtmw.  (Voir  Guyane,  p.  376. ) —  Plante  importée,  mais 
aujourd'hui  très  répandue  dans  un  certain  nombre  de  localités.  Les 
semences  et  l'huile  sont  employées  comme  purgatives  par  les  indi- 
gènes. Les  tiges,  coupées  par  petits  tronçons,  tiennent  lieu  de  liège 
pour  les  filets  de  pêche. 

Les  feuilles  des  Phyllanthus  penimilis  MuU.,  PhyUanthus  smpkx, 
Melanthera  VieUlardii  MulL,  EujAorbia  Ataio  Forst.  et  de  deux  autres 
espèces  indéterminées  donnent,  lorsqu'elles  ont  été  trempées  dans 
l'eau  de  mer  et  malaxées,  un  suc  purgatif  très  employé  par  les  indi- 
gènes. Les  femmes  l'emploient  comme  emménagogne  et  même 
comme  abortif. 

Exœccaria  AgaUocha.  (Voir Inde ,  p.  â  â  1 . ) — Le  suc  laiteux  et  abon- 
dant de  cette  plante  se  coagule  en  donnant  une  sorte  de  gutta- 
percha  qui  reste  molle  et  qui  est  sans  application  dans  l'industrie. 
Ce  suc  possède  des  propriétés  acres  et  détermine  des  pustules  sur 
les  mains,  la  figure  et  parfois  même  des  ophtalmies  dangereuses, 
qui  expliquent  le  nom  d'arhre  aveuglant  qu'on  a  donné  à  la  plante. 
Les  feuilles  servent  à  préparer  une  sorte  de  pâte  qu'on  jette  dans 
les  rivières  pour  enivrer  le  poisson. 

Aleurkes.  —  D'après  Vieillard,  cet  arbre  se  présente  sous  deux 
aspects  si  différents  qu'il  en  a  fait  deux  espèces  : 

1**  Aïeurites  triloba  Forst.  {Aleurites  integrifolia  Nob.).  —  Feuilles 
larges,  cordiformes,  sublobées,  lisses  sur  les  deux  faces;  fruit  gros 
non  purgatif  et  comestible.  —  Kanali-Neketi. 

3**  Aleurites  anguit^oUa.-^Fev^es  deltoïdes,  allongées,  étroites, 
le  plus  souvent  panachées  de  jaune;  finit  plus  petit  que  celui 
de  l'espèce  précédente.  —  Pnebo,  Balade;  à  côté  de  VAlewrùeB 
triloba. 
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La  graine,  formée  d'une  enveloppe  très  dure,  est  remplie  par  une 
amande  blanche,  épaisse,  charnue,  possédant  un  goût  agréable  qui 
rappelle  celui  de  la  noisette.  Elle  est  cependant  purgatire  à  la  dose 
de  trois  ou  quatre.  Cette  amande  renferme  une  huile  que  Ton  ob- 
tient par  expression,  et  qui  est  translucide,  ambrée,  d'une  odeur 
agréable  quand  la  graine  est  fraîche,  d'une  arrière-saveur  un  peu 
acre.  Elle  se  résinifie  à  Tair.  On  peut  remployer  pour  la  peintiire, 
la  fabrication  du  savon,  Téclairage,  etc.  En  médecine,  on  l'emploie 
comme  purgative  à  la  dose  de  ao  à  35  grammes.  L'écorce  est  as- 
tringente et  résolutive. 

Les  noix  carbonisées  donnent  une  matière  noire,  huileuse,  avec 
laquelle  les  indigènes  se  teignent  le  corps  les  jours  de  fête  et  de 
combat. 

FatUamea  Pancheri.  (Voir  Bois,  p.  248.)  —  L'amande  de  cette 
plante  donne  une  huile  possédant  des  propriétés  drastiques,  dange- 
reuses, mais  analogues  à  celles  de  l'huile  de  croton.  Elle  est  pur- 
gative à  petites  doses. 

BocqtiUhma  H.  Bn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  ou  des 
arbustes  à  feuilles  alternes,  simples,  entières,  pinnées  ou  dentées, 
brièvement  pétiolées  et  munies  de  deux  stipules;  fleurs  dioîques 
«n pétales,  les  mâles  petites,  nombreuses  et  réunies  en  glomérules 
sur  le  bois  des  rameaux,  les  femelles  en  grappes  ou  plus  souvent  en 
(•\mes  capituliformes,  brièvement  pédonculées ;  calice  mâle,  val- 
vaire,  bi  ou  tripartite;  deux  et  trois  étamines  centrales  à  filets 
connés  à  la  base  et  insérés  au  centre  de  la  fleur  ou  au-dessous  d'une 
gynécée  rudimentaire;  calice  femelle  à  cinq  et  six  divisions;  ovaire 
a  trois  loges  uniovulées;  style  k  trois  branches  sessiles,  charnues, 
subpétaloïdes ,  triangulaires,  obovales;  capsule  à  trois  coques  ve- 
lues,  à  graines  arillées  au  niveau  du  micropyle. 

On  en  connaît  six  espèces  originaires  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
dont  les  graines  renferment  une  huile  purgative. 

Carumbium  nutans  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
coriaces,  munies  à  leur  base  de  deux  glandes  tuberculeuses,  i  sti- 
pules membraneuses;  fleurs  en  grappes  axillaires,  les  femelles  peu 
nombreuses  à  la  partie  inférieure,  les  mâles  groupées  par  cymes 
dans  faisselle  des  bractées;  calice  mâle  comprimé  à  deux  folioles 
imbriquées,  dilatées,  glanduleuses  à  la  base;  étamines  en  nombre 
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indéfini,  piurisériëes,  en  dedans  dun  disque;  fleur  femdle  non 
comprimée;  calice  à  deux  et  ti*ois  divisions  in<^ales;  ovaire  à  deux 
et  trois  loges  uniovulées;  fruit  subcoriace,  indéhiscent;  graines 
à  arille  membraneux,  déchiqueté. 

Les  graines  jouissent  de  propriétés  pui^gatives. 

CroUm  msulare.  (Voir  Bois,  p.  248.) — L'amande  renferme  égale- 
ment une  huile  purgative. 

Afyhandia  H.  Bn.  — ^  Arbres  ou  ari)ustes  à  leuilles  alternes,  pé- 
liolées,  entières,  penninerviées;  fleurs  en  grappes  terminales,  les 
inférieures  femelles,  les  autres  mâles;  calice  gamosépale  à  cinq 
dents;  cinq  pétdes  imln*iqué8;  cinq  glandes  aiteamipétales;  éla- 
mines  indéfinies;  ovaire  à  trois  loges;  capsule  tricoque  à  graines 
maculées  de  noir;  embryon  charnu. 

Les  plantes  de  ce  genre  n'ont  reçu  aucune  application  utile. 

Langetia  H.  Bn. —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  opposées,  en- 
tières, coriaces,  penninerviées  ;  fleurs  blanches,  terminales ,  en  cy  mes , 
les  femelles  au  centi^,  les  mâles  à  la  circonférence;  six  sépales  bi- 
sériés;  étamines  indéfinies  ou  deux  et  six;  ovaire  sessile,  bilocu- 
laire;  capsule  subéreoae,  coriace,  à  trois  et  deux  valves;  une  et 
deux  graines  k  embryon  verdâtre. 

Même  observation  que  ci-dessus. 

Baloghia  Pancheri  H.  Bn.  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  penni- 
ncrves;  fleurs  en  grappes  terminales  ou  axiUaires,  monoïques,  pen- 
tamères;  glandes  alternipétales;  étamines  nombreuses,  insérées  au 
centre  duréceptacle,  libres;  ovaire  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées; 
fruit  capsulaire. 

L'écorce  de  cette  plante  renferme  du  tannin  et  est  employée  pour 
le  tannage  des  peaux. 

Manihot  dukis.  (Voir  Guyane,  p.  376.)  —  Le  manioc  végète  fort 
bien  dans  les  terrains  pas  trop  humides.  Les  colons  ne  le  cultivent 
que  pour  leur  consommation  personnelle  et  n'en  exportent  pas. 

TéaiBINTUAC^RS. 

iSemecarpti^a/ra.  (Voir  Bois,  p.  249.)  —  Le  fruit  (Pomme  de  Noie), 
dressé ,  charnu ,  d'une  belle  couleur  rouge  à  la  maturité ,  de  la  grosseur 
d'une  prune,  est  allongé  transversalement  et  surmonté  d'une  noix 
If.  43 
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ligneuse,  réniforme.  La  partie  charnue  est  fort  recherohëe  par  les 
indigènes  qui  en  font  une  grande  consommation.  Quand  onrécrase 
dans  l'eau,  il  donne  une  boisson  fermentée  ayant  quelque  analogie 
avec  le  cidre.  Sa  noix  renferme,  comme  celle  de  la  pomme  d'acajou, 
une  huile  très  caustique.  L'amande  grillée  est  mangeable. 

Le  suc  de  la  tige,  ou  Résine  de  NoU,  est  caustique  et  vénéneux. 
Les  indigènes  l'emploient  fort  souvent  dans  un  but  criminel. 

L'exploitation  du  Nolé  détermine  une  éruption  cutanée  difficile  a 
guérir.  Le  remède  le  plus  simple  employé  dans  l'tle  est  une  cooebe 
de  charbon  de  boia  en  poudre.  La  croûte  se  détache  du  douzième 
au  quinzième  jour  en  ne  laissant  aucune  cicatrice. 

Semecarpus  Unacardmn  L.  fiL  (Anacarde  d'Orient,  Noix  de  ma- 
rais, Fève  de  malac.)  —  Le  pédoncule  charnu  sert  à  préparer  des 
boissons  fermenfées.  La  noix  renferme  également  un  snc  acre, 
irritant,  caustique,  avivant  les  ulcères,  les  dartres.  L'embryon  est 
huileux  et  mangeable. 

Sareanihidion  iarmetUoêum  H.  Bn.  — -  Arisrisseau  grêle  ou  grim- 
pant, glabre,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  penninerves,  coriaces; 
fleurs  en  grappes  terminales  à  cymes  pédonculées,  scorpioîdes; 
calice  à  cinq  sépades  inégaux;  cinq  pétdes  libres,  imbriqués  d 
rassemblés  au  sommet  de  façon  k  former  une  corolle  gamopétale 
se  détachant  circulairement  par  la  base;  cinq  étamines  libres;  an- 
thères à  deux  loges  indépendantes,  obliquement  divei^ntes;  ovaire 
uniloculaire,  biovulé;  fruit  drupacé,  oblong,  ovoïde,  accompagne' 
du  calice  persistant,  mais  non  accrescent;  placenta  s'avançant  dans 
un  sillon  de  la  graine. 

Le  fruit  est  comestible. 

ULMACéES. 

Broussonetia  papyrifera  Forst.  (Ava.)  —  Arbre  à  suc  lactes- 
cent, à  feuilles  opposées,  caduques,  souvent  polymorphes;  inflores- 
cences axillaires  à  pédoncules  solitaires;  fleurs  dioîques,  les  mâles 
amentiformes;  calice  à  quatre  sépales;  quatre  étamines  libres  « 
redressant  avec  élasticité;  fleurs  femelles  réunies  dans  un  réceptacle 
sphérique;  calice  urcéolé,  denté;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  fruit  entouré  par  le  calice  persistant,  drupacé;  mésocarpe 
charnu;  noyau  crustacé. 

Cet  arbre  est  cultivé  avec  soin  dans  le  voisinage  des  habita- 
tions. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOUVELLE-CALÉDONIE.  675 

G'68t  avec  i9on  écorce  maoérée  et  battue  que  les  indigèfies  ibnt 
les  ëtoffies  Manches  nommées  AtiUs,  Avat,  qnih  emploient  sons 
forme  de  ceinture,  de  turban^  et  dont  ils  font  des  ëcbanges  en 
signe  de  paix  dans  les  visites  et  dans  les  fêtes.  1 

Parmi  les  Ficus,  on  peut  citer  :  Ficus  indica  L.  (Vrosîigma  TjUla 
Miq.)  Ficus  aspera  Forst.,  Ficus  granatum  Forsl.  (Oua.),  dont  les 
fiiiits  sont  recherches  par  les  indigènes,  mais  que  les  Européens 
ne  mangent  pas  à  cause  de  leur  peu  de  sapidité. 

Ficus  prolixa  Forst.  (Ouangui.)  —  En  soumettant  à  la  macë- 
ration  et  au  battage  Tëcorce  des  racines  adventives  qui  des- 
cendent des  branches  pour  s'implanter  dans  le  soi  et  atteindjre  des 
dimensioBs  consîdârables,  les  indigène^,  obtiennent  une  étoile 
rousse,  feutrée,  résistante,  qu'ils  emploient  peu  comme  vêtement, 
mais  qu'ils  échangent  en  présents.  C'est  un  des  rares  végétaux  de 
111e  qui  renouvellent  chaque  année  leurs  feuilles. 

Ficus  tinctoria  Forst.  —  Ses  fruits  sont  petits,  rouges,  ovoïdes, 
pédicellés  et  renferment  un  suc  verdâtre,  visqueux,  de  saveur 
légèrement  amère.  Le  suc  de  ce  fruit,  mis  en  contact  avec  les  feuilles 
du  Cardia  sehestana  Forst. ,  donne  par  trituration  une  belle  couleur 
rouge,  mais  à  la  condition  que  le  fruit  et  les  feuilles  soient  frais, 
car,  dans  le  cas  contraire,  il  ne  se  produit  aucune  coloration*, 

Artocarpus  xntegr^Jia,  (Introduit.)  Àriùcarfus  incisa.  (Voir  Guyane, 
P-4o7.) 

n  existe  une  variété  de  ï Artocarpus  incisa  dont  les  feuilles  sont 
plus  larges,  moins  divisées;  ses  fruits  sont  plus  petits  et  renferment 
toujours  un  certain  nombre  de  graines  bien  développées.  Cet  arbre 
est  rare  et  ne  produit  qu'une  fois  par  an. 

sapiudag^, 

MeUcopsidiutn  irifoliatum  H.  Bn.  ^—  Arbuste  à  feuilles  alternes,  à 
trois  folioles  oblongues,  lancéolées,  obtuses,  subcoriaces;  fleurs  en 
grappes  terminales  corymbiformes  à  l'aisselle  des  feuiUes  supé- 
rieures, polygames,  régulières;  cinq  sépales  inégaux;  cinq  pétales 
alternes,  concaves,  orbiculaires ;  cinq  étamines  altemipétales,  hypo- 
gynes;  ovaire  k  trois  et  quatre  loges  biovnlées;  capsule  h  trois  et 
quatre  coques;  columelle  ligneuse. 

Cette  plante  est  sans  usages. 

hS. 
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LoxoHêcus  coriacew  Hook.  fii.  —  Plante  frutescente,  glabre,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées  et  altemes,  co- 
riaces; flears  rosëes  en  cymes  terminales  composées,  polygames, 
irrégulières;  cinq  sépales  inégaux;  cinq  pétales  inégaux;  sept  el 
huit  étamines  libres;  ovaire  trigone  à  trois  loges  biovulées;  cap- 
sule membraneuse,  trigone,  loculicide,  trivalve;  graines  arillées  a 
la  base. 

Sans  usage  connu. 

Sckmidelia  serrata.  (Voir  Bois,  p.  aSo.)  —  La  racine  est  très  as- 
ti'ingente  et  employée  au  Malabar  comme  antidiarrhéique. 

Ctifoma,  (Voir  Bois,  p.  a5i.)  —  L'arille  qui  entoure  les  graines 
des  espèces  que  nous  avons  étudiées  ou  le  fruit  lui-même  sont  comes- 
tibles, avec  une  saveur  douce  et  sucrée. 

MÉLUGEES. 

FUndersia  Faumieri,  (Voir  Bois,  p.  3 5 a.)  —  Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  chaînées  de  ponctuations  glanduleuses,  remplies  d'une 
huile  essentielle  que  Ton  pourrait  employer  dans  la  parfumerie. 

Dyioxylon  rufescens.  (Voir  Bois,  p.  25a.)  —  Kécorce  et  le  bois 
exhalent  une  odeur  d'ail  et  à  ce  titre  peuvent  servir  de  condiment 

Les  racines  des  Trichilia  que  nous  avons  cités  possèdent  des  pro- 
priétés purgatives  assez  énergiques  pour  devenir  même  abortives. 

XylocatfUi  obavatus.  (Voir  Bois,  p.  253.)  —  Les  graines  jenfcr- 
ment  une  huile  épaisse,  amère. 

L'écorce  est  extrêmement  amère  et  peut  être  employée  comme 
tonique. 

GBLASTRAGKSS. 

Celoitrus  Faumieri.  (Voir  Bois,  p.  95/i.) 
La  pulpe  de  ce  fruit  est  alimentaire. 

CiSTANéAGBES. 

Bchmopê  VieiUardi  H.  Bn.  —  Arbre  à  feuilles  presque  sessiles, 
ovales,  oblongues,  sim^des,  entières,  penninerves,  coriaces  et 
rapprochées  au  point  de  représenter  des  verticilles;  fleurs  diofques, 
les  mâles  nues,  disposées  en  chatons  grêles;  neuf  étamines  à  filet 
court;  fleurs  femelles  à  folioles  inégales,  imbriquées,  rigides;vaiTes 
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recouvrant  un  ovaire  conique  dnr,  à  deux  loges  incomplètes^  uni- 
ovuiëes,  deux  brasches  stykires  bifurquëes;  le  fruit  est  accompagné 
à  sa  base  par  les  folioles  desséchées,  formant  une  sorte  de  cupule 
qui  les  fait  ressembler  à  un  gland  de  chêne.  C'est  une  baie  ovc^e, 
il  endocarpe  membraneux,  à  deux  loges. 

Le  bois  de  cet  arbre  peut  être  employé  pour  la  charpente,  la 
menuiserie.  Son  écorce  renferme  du  tannin  qui  la  rend  propre  au 
tannage  des  peaux. 

On  compte  encore  à  la  Nouvelle-Calédonie  quatre  ou  cinq 
espèces  de  Balanops  qui  sont  sans  usages. 

GOMBRBTAGBES. 

Les  embryons  des  deux  espèces  de  Terminalia  qui  existent  dans 
rtle,  Terminalia  glaucaFoTsU  et  Terminalia  Catappa  L.(Voir  Guyane , 
p.  388),  sont  recherchés  comme  comestibles  par  les  indigènes 
qui  les  prisent  suivant  leur  grosseur. 

La  racine  de  la  dernière  espèce  est  astringente  et  employée 
pour  combattre  les  diarrhées,  les  dysenteries.  L'écorce  passe  pour 
réussir  contre  les  fièvres  gastriques  et  bilieuses.  Elle  peut  servir 
pour  la  teinture  en  noir. 

BHlZOPHQRAGéBS. 

Rhizophora  Mangk.  (Voir  Guyane,  p.  389.)  —  Le  bois  n'est  bon 
que  pour  le  chauffage.  Les  racines  adventives  servent  à  faire  des 
clayonnages  et  des  nattes.  Son  écorce  est  astringente  et  passe  aux 
Nouvelles-Hébrides  pour  être  fébrifuge. 

Dans  les  moments  de  disette,  les  indigènes  mangent  les  longs 
turions  qui  se  développent  dans  la  graine  encore  en  place,  après 
les  avoir  fait  macérer  quelque  temps. 

L'écorce  du  Bhizaphora  mucronata  Lamk.  (Voir  Bots,  p.  967)  est 
exploitée  pour  le  tannin  qu'elle  renferme.  Lés  graines  de  cette  espèce 
sont  employées  comme  masticatoire  à  la  place  de  la  noix  d'arec  et  se 
mélangent  au  bétel  et  à  la  chaux. 

Dans  flnde  et  aux  Moluques,  on  frotte  les  cordes  avec  les  feuilles 
des  Mangliers  pour  ie^ur  donner  une  durée  plus  grande. 

MTRTACiES. 

MeUdeuea  kueodendrùn.  (Voir  Bois, p.  969.)  —  Cet  arbre  est  extré- 
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mermetit  abondant  et  forme  à  iuî  seid  les  bois  qui  sMt^ident  de  la  mer 
aa  pied*  des  montagnes ,  et  que  Ton  retrouve  dans  les  vailëes  mUé- 
rieures. 

Son  ëoorce  est  formée  d'un  grand  ncnnbre  de  lames  minces  que 
Ton  peut  isoler.  Les  indigènes'  en  couvrent  leurs  eases  et  eo  ta- 
pissent les  parois  intérieures;  ils  s'^  surent  pour.  cdAter  les 
coutures  de  leurs  pnrogues  et  en  font  des  tonnes. 

Les  feuilles  donnent  par  distillation  avec  Feau  une  huile  essen- 
tieUe  dune'  odeur  très  pénétrante,  d'une  saveur  ftcre,  qui  est  em- 
ployée en  firictions  contre  les  doideurs,  les  rhumatismes,  les  fièvres 
graves.  Cest  un  stimulant  énergique  et  aussi,  dit-on,  un  poissant 
malgésique. 

BarringUmia  specfhsa  L.  El.  (Voir  Tahiti,  p.  867.)  —  Cette  espèce 
est  rare.  Ses  graines  sont  oléagineuses  et  ses  fruits  verts  se  maûgent 
comme  légumes.  Ses  amandes  broyées  sont  jetées  dans  les  cours 
d'eau  pour  empoisonner  les  poissons. 

AriUa$hçuitigummtf(çrtmu{\oirBo\»yf*  a&9»)— L'écarcerougeltre, 
filamenjbeMse, 'épaisse,  s'enlève  feciiementen  grandes  plaques  sur 
toute  la  circonférence  de  Tarbre  en  donnant  ainsi .  de  grands 
panneaux  employés  pour  la  construction  des  cases  et  des  toitures. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  noirâtre,  cassante,  qui  est 
plutôt  une  sorte  ;de  résine.  e|;  qi^.ççt  s^ns  emploi* 

Schizùcàlyx  rubîgmosa.  (Voir  Bois,  p.  960.)  —  Son  suc  laiteux, 
blanc,  très  épais  et  gluant,  prend,  au  contact  de  Tair,  la  consistance 
d'une  gomme. 

Eugmiiajamboia,rT^Son  écorce passe  pour  être  un  bon  astringent. 
Ses  fhiits  sont  très  recherchés  par  les  indigènes  et  même  par 
les  Européens. 

Eugemà  !tltorafor(  Voir  Bois,  p.  a6o.)  —  Les  fn^its  sont  extrême- 
ment abondants  et  comestibles.  On  peut  en  faire  par  fermentation 
une  boisson  alcoolique. 

Eugema  inagr^ca  Brong.  et  Gris.  —  Ari)ris^eau  fle  ft'  mètres  en- 
viron, à  feuilles  opposées,  presque  sessilès,  ovales,  luisantes,  ondu- 
lées; fleurs  en  courtes  grappes,  placées  sur  le  tronc,  rosées;  fruits 
inégaux,  fauves,  de  la  grosseur  d'une  prune,  à  pulpe  assez  épaisse; 
ils  ont  une  odeur  de  pomme  assez  marquée  et  nne  saveur  qui 
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rappelk  celle  de  la  nèfle  mûre*  Db  renfermeatde  une  h  trois  graines, 
arrondies,  charnues. 

Sables  et  graviers  ferrugineux,  humides. 

Ouaboimé,  —  Nom  sous  lequel  les  indigènes  désignent  un  petit 
arbuste  voisin  des  BatringUmia  et  qui  est  très  commun  sur  les 
montagnes  de  Balade.  Ses  feuilles,  bouillies  avec  les  racines  du 
Marmda  citr^oliay  donnent  une  belle  couleur  rouge. 

Les  Skygium  indigènes  que  nous  avons  cités  donnent  des  baies 
sucrées  comestibles. 

BiBchea  JruleseeM  L  *--  Arbuste  à  port  de  bruyère;  feuilles  op- 
posées; fleurs  petites,  blanches,  axillaires,  hermaphrodites;  cinq 
sépales  persistants  ;  ovaire  h  deux  et  trois  logea  pluriovulées  ;  capsule 
déprimée,  loculicide. 

Les  branches  et  les  feuilles  servent  à  préserver  les  vêtements 
des  attaques  des  insectes.  Cette  plante  passe  pour  être  diurétique 
et  abortive* 

LTTHRACiBS. 

Sùtmeretia  aeida  L.  fil, — Petit  arbre  pyramidal,  de  i a  à  20  pieds 
de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  entières,  brièvement  pétiolées, 
oblongues,  obtuses,  coriaces,  penninerves;  fleurs  au  nombre  de 
trois,  à  l'extrémité  des  rameaux;  bractées  petites,  caduques;  calice 
coriace,  à  tube  campanule,  à  six  dents  valvaires,  persistant;  corolle 
à  six  pétales,  petits,  caducs;  étamines  nombreuses  insérées  sur  deux 
et  trois  rangs  à  la  gorge  du  calice;  ovaire  adhérent,  à  quatorae  et 
seize  loges  pluriovulées;  style  long,  filiforme;  stigmate  capité;* fruit 
s'ouvrant  irrégulièrement  à  la  base. 

Le  fruit  est  comestible. 

ohxmàdaSé 

Garcinia  coflma.(Voir  Bois, p.  26i.)  —  Cette  espèce  laisse  exsuder 
un  latex  jaunâtre  à  peu  près  analogue  à  la  gomme-gutte,  et  qui  peut 
être  employé  comme  matière  tinctoriale*  Fruit  charnu  comestible. 

CahphyUum  Inophyllum.  (Voir  Bois,  p.  263.)  — Le  suc  résineux, 
jaunâtre,  d'une  odeur  agréable,  est  purgatif  et  vomitif  II  pourrait 
servir  au  calfatage  des  navires.  Uécorce  passe  pour  être  diurétique. 
La  graine  donne  une  huile  verdâtre,  comestible.  En  la  brûlant,  les 
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indigènes  en  retirent  une  matière  noire  qui  leur  sert  à  se  peindre 
le  corps.  Les  feuilles,  pilées,  passent  pour  enivrer  le  poisson. 

CaUopkyUum  montanum.  (Voir  Bois,  p.  963.)  —  Espèce  peu  diffé- 
rente de  la  précédente  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes. 

OJUBBLLIFBRES. 

Panax  pmnata  H.  Bn.  —  M.  Bâillon  attribue  à  cette  espèce  le 
Panax  ma^guetteYieïiL  (Jek  manguette.)  —  C'est  un  arbrisseau  à 
tige  simple;  feuilles  alternes,  simples  ou  trilobées,  à  pétiole  dilaté 
à  la  base,  semi-amplexicaules,  canaliculées;  folioles  pétiolées, 
larges,  inégales,  subcordëes,  orbiculaires,  entières;  paAicules  te^ 
minales  ou  axillaires;  ombelles  multiflores,  à  fleurs  petites,  vertes, 
pédicellées;  calice  à  cinq  dents  courtes;  condle  à  six  et  huit  pétales, 
aigus,  réfléchis;  sept  et  huit  étamines;  cinq  et  sept  styles;  baie 
globuleuse,  petite,  couronnée  par  le  calice  et  les  styles,  noire  à  U 
maturité. 

Commune  dans  le  Nord  de  Tlle,  où  elle  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  habitations,  cette  espèce  est  très  odorante  et  jouit  de  propriétés 
stimulantes  et  toniques.  Les  indigènes  emploient  ses  feuilles  comme 
médicament  topique  sur  les  furoncles ,  les  brûlures. 

Certaines  Araliacées  produisent  de»  gommes  que  les  indigènes 
emploient  comme  aliment,  mais  qui,  se  dissolvant  mal  dans  fcsa, 
ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  dans  Tindustrie. 

Les  fruits  des  MyoioearfWy  riches  en  réservoirs  à  gomme-résine, 
sont  très  aromatiques  et  pourraient  servir  à  l'extraction  d'un  suc 
parfumé. 

RUBIAQBES. 

Les  bourgeons  résineux  des  trois  Gardénia  suivants  serrent, 
après  avoir  été  mâchés,  à  préparer  la  gomme-résine  jaunâtre,  aro- 
matique, YOuâiepey  avec  laquelle  les  indigènes  calfatent  leurs  pi- 
rogues. 

Gardénia  Oudiepe  VieflL  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  ra- 
meaux étalés,  feuilles  à  leur  extrémité;  feuilles  pétiolées,  très 
grandes,  9o  à  95  centimètres  de  longueur,  ovales,  oblongues, 
entières,  lisses,  atténuées  aux  deux  extrémités;  fleurs  . ..;  firuil 
ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  subsessile,  penché,  chagriné, 
d'un  jaune  citron  à  la  maturité,  couronné  par  les  divisions  calici- 
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nâles  aoerue»  en  membranes  larges^  faloiformes,  veinées ^  lisses, 
aussi  longues  que  le  fruit. 
Hautes  montagnes  de  Balade. 

Gardénia  Aubryi  Vieil!.  —  Cet  arbre  diffère  du  précédent  par  ses 
feuilles  plus  petites,  ovales,  elliptiques,  vernissées,  rudes  au  tou- 
cher, par  ses  fruits  moins  gros,  pédicellés,  dressés,  striés  et  cou- 
ronnés par  quatre  membranes  falciformes,  oblongues. 

Montagnes  de  Yaté. 

Gardénia  sukata  Gœrtn.  —  Arbuste  de  3  à  &  mètres  de  hau- 
teur; feuilles  subsessiles,  lancéolées,  obtuses v  lui^aïUes,  vei- 
nées; fleurs  subsessiles,  solitaires  dans  Taisselle  des  feuilles, 
grandes,  blanches,  odorantes;  calice  à  quatre  divisions,  ailées, 
décurrentes,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle;  fruit  ovoïde 
de  la  grosseur  d'une  noix,  à  pédicelle  strié,  chagriné  et  couronné 
par  les  divisions  du  calice,  non  accru,  jaune  citron  à  la  matu- 
rité. 

Très  commun  sur  le  littoral. 

Gardénia  edulis  Vieill.  —  Arbuste  de  3  a  &  mètres,  à  feuilles 
pétiolées,  ovales,  obtuses,  entières,  lisses,  d'un  beau  vert, 
luisantes;  fleurs  terminales,  blanches,  assez  grandes,  odorantes, 
réunies  t^ois  et  cinq  à  Taisselle  d'une  bractée  soarieuse,  caduque; 
calice  très  court,  tubuleux,  à  cinq  divisions  aiguës,  scarieuses;  co- 
rolle à  tube  six  fois  plus  long  que  le  calice  cylindrique,  renflé 
dans  son  tiers  supérieur,  à  divisions  larges,  lancéolées,  aussi 
longues  que  le  tube;  fruit  arrondi  de  la  grosseur  d'une  orange^  lisse, 
noir  à  la  maturité,  renfermant  une  pulpe  que  le^  indigène  mangent 
avec  plaisir. 

Cet  arbre  croît  à  Balade,  Puebo  et  Arama  dans  les  terrains  im- 
prégnés d'eau  saumâtre. 

Guettarda  epecioea.  (Voir  Inde,  p.  626.) 

Morindatinctmaïioxh.  (Voir  Inde,  p.  6d/i.)— ^Les  racines,  coupées 
en  fragments  et  bouillies  avec  les  feuilles  de  l'Ouabouné,  donnent 
une  couleur  rouge  que  lés  indigènes  emploient  à  teindre  les  cordons 
qu'ils  tressent  avec  le  poil  de  la  grande  Roussette.  Les  fruits  char- 
nus, de  la  grosseur  du  poing,  ont  une  saveur  un  peu  aigrelette  et 
sont  recherchés  par  les  femmes  et  les  en&nts. 

La  racine  est  aussi  utile  dans  les  dysenteries. 
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Mormda  eùrtfolia  L.  (Voir  Inde,  p.  6s&.)^-»La  racine  tiiictorîaie 
de  cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés. 

SOLANACÉES. 

Duboisia  Myoporoides.  (Voir  Bois ,  p.  9  6  7 .  )  —  On  a  extrait  de  ce  vé- 
gétal un  alcaloïde,  la  Duhoisme,  qui  possède  les  mêmes  propriété 
que  l'atropine  et  particulièrement  celle  de  dilater  la  pupille. 

Solantm  viride  Forst.  —  Les  feuilles  se  mangent  cuites  en  gaise 
d'épinards. 

Sohmum  repandum  Forst.  —  Les  fruits,  un  peu  acides,  sont  co- 
mestibles. 

BORRAOINACiSS. 

Cardia  Sehestana  Jacq.  —  Arbre  de  6  à  1 9  pieds ,  à  feuilles  alternes , 
ovales,  entières,  longuement  pétiolées;  fleurs  de  couleur  orangée, 
disposées  en  petites  grappes  au  sommet  des  rameaux;  calice  persis- 
tant, vert,  tubuleux,  à  cinq  dents  aiguës;  corolle  gamopétale  infun- 
dibnliforme,  à  limbe  chiflbnné,  figurant  une  étoile  à  six  pointes 
après  son  épanouissement;  six  et  sept  étamines  inclnses;  style 
bifide;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  fruit  drupacé  entouré  ï 
la  base  par  le  calice  persistant,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  noix, 
à  nucnie  très  dure,  renfermant  une  amande  d'un  goût  fin  et  très 
agréable. 

Ld  pulpe  du  fruit  est  mucilagineose  et  un  peu  sucrée.  L'amande 
est  comestible. 

Ses  feuilles  servent  à  pr^arer  avec  les  fruits  du  Fieui  (mcterûi 
une  belle  matière  colorante  rouge  de  sang. 

Cordia  diicolor.  (Voir  Boii,  p.  267.)  —  Mêmes  propriétés. 

LABiiss. 

Coïeus  Blumei  Benth.  (Guilouk.) — Plante  sulfirutescente ,  velue, 
à  feuilles  pétiolées ,  crénelées ,  deltoïdes  ;  fleurs  en  grappes  allongées  ; 
calice  à  tube  campanule  à  cinq  denta;  corolle  bilabiée,  nue  à  la 
goi^,  à  ièn^  supérieure  dentée,  l'inférieure  entière,  allongée, 
concave;  quatre  étamines  didynames,  monadelphes;  nucules  glo- 
buleuse». 

Cette  plante  est  aromatique  et  excitante.  Les  tiges  .violettes, 
mâchées  et  bouillies  dans  l'eau  avec  celles  du  S^m^carpui  atray  de 
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VEi^fmia  janAô$a  et  du  Dametta  enéfoiHa  /donnent  une  teinture  noire 
qui  sert  à  teindre  les  pagnes. 

APOGTNiCéBS. 

Cerbera  ManghoB.  (Voir  Bois,  p.  270.)  —  Le  tronc  fournit  un  suc 
laiteu;^  visqueux  rapp^ant  la  gutteTpercha.  Im  fruits,  de  la  gros- 
seur duQ  œuf  d'oie,  servent  aux  jeunes  filles  à  joo^r.  Uérnukion  de 
f  auiande  pst  vomitive,  et  émé tique  à  petites  doses.  D'après  M.  Vieil- 
lard, p'est  à  j^rt  que  les  Européens  r^ardent  le  suc  laiteux  comme 
vénéneux» 

Tabemœmmaana  macrophytta  Vieill.  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles 
grandes,  ojpposées;  fleurs  en  cymespédonculéés;  calice  campanule, 
persistant,  à  cinq  divisions  i!Ourtes;  corolle  en  doche;  cinq  éta- 
mines  à  anthères  sagittées,  acuminées;  deux  ovaires  pluriovulés; 
stigmate  supporté  par  un  indusium  annulaire;  follicules  renfermant 
un  grand  nombre  de  graines  noyées  dans  la  pulpe. 

Cette  plante  donne  une  gomme-résine  sans  emploi. 

Ockrasia  eUiptiea  Labill.  —  Arbuste  à  feuilles  rassemblées  par 
trois  et  quatre,  pétiolées,  elliptiques;  fleurs  en  cymes  denses,  tricho- 
tomee;  cialice  petit,  campanidé,ii  cinq  deût»!ditu«e«;  corc^  hypo- 
cratértmôi^e,  ^  ^i^nq  lobés  obtus;- cinq  étamines  libres;  deux  car- 
pelles; deik  dnipes  à  endocarpe  ligneux. 

L'éoorce  de  cette  espke  donne  im  suc  pùrgstif  employé  dans  la 
médecine  mUgène. 

Alyxia  disphœrocarpa.  {Voir  Bois ^  p.  270.)— L'écorce  de  cet  arbre 
présente  des  propriétés  analogues  à  ceUes  de  Técorce  de  V^finter 
et  de  la  cannelle  blanche. 

Algsm  granik.  *^'  L'écoroe  de  cetle  espèce  jouit  des  mêmes 
propriétés. 

Akumiaplumoêa.{Voix  Bois,  p«  97o.)^**«Get  arbre  renfertne  «n  suc 
laiteux  d'une  amertume  au9si  considérable  que  celle  de  la  gentiane, 
propriété  qui  le  fait  employer  comme  tonique  puissant. 

PLUMBAOINAGÉES. 

Pïumbago  zeylanica  L.  —  Planta  herbacée,  à  calice  lubulaire, 
pentagonal,  ik  cinq  dents;  ogiroile  hypocri^tériforme  à  cinq  divisions  ; 
étamines  hypogynes  à  fiiatfi  dilatés  à  U  baae;  ovaire  simple;  style 
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simple;  stigmate  à  cinq  dirions;  fimit  couronne  par  la  base  co* 

nique  du  style. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  vésicantes  par  les  indigènes. 

OLACIRéES. 

Ximenia  eUiptica  Forst.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes^  entières; 
fleurs  en  cymes  axillaires,  régulières;  calice  petit,  campanule,  per- 
sistant, à  quatre  et  cinq  dents;  quatre  et  cinq  pétales  hypogynes; 
huit  et  dix  étamines  fibres,  à  anthères  linéaires,  basifixes;  oTaire  k 
trois  loges  uniovulées;  stigmate  capité;  drupe  à  une  seule  graine, 
h  noyau  osseux. 

L'épi  carpe  du  fruit  est  amer  et  astringent;  la  pulpe  est  pur- 
gative; Tamande  est  douce  et  bonne  à  manger. 

COMPOSEES. 

Sanchm  lœvit  Camer.  —  Les  indigènes  font  grand  usage  des 
feuilles  de  cette  plante,  qu'ils  mangent  crues  après  les  avoir  ma- 
laxées et  trempées  dans  Teau. 

CONVOLVULACiBS. 

Ipomœa  Turp€thum  R.  Br. —  Plante  à  souche  vivaee,  à  tiges  grim- 
pantes, cylindriques  et  ligneuses;  feuilles  alternés  pétiolëes,  cor- 
diformes,  crénelées  sur  les  bards,  velues  sur  les  deux  fi^es;  fleurs 
grandes,  blanches,  axillaires,  à  bradées  ovales,  concaves,  caduques, 
régulières,  h  réceptacle  convexe  ;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle gamopétale  à  tube  large,  infiindibuliforme;  cinq  étamines  ve- 
lues; ovaire  à  deux  loges  biovulées;  capsule  à  deux  loges  entourées 
par  le  calice  desséché  s'ouvrant  au  sommet  par  un  opercule. 

Les  tubercules  (Voir  Inde,  p.  6/19 )  peuvent  être  dépouillés  de 
leurs  principes  purgaiife  par  le  lavage  et  devenir  alimentaires. 

Ipomœa  pes  caprœ  Sw.  {IponuBa  markima  R.  Br.).  —  Plante 
vivaoe,  glabre;  ses  tiges,  rampant  sur  le  sol  parfois  Ji  80  et  100  pieds, 
sont  munies  de  feuilles  arrondies,  ëmarginées,  tronquées  à  la  base; 
pédoncules  uniflores;  calioe  à  cinq  sépales,  ovales,  (Alongs,  mucro- 
nulés,  les  deux  extérieurs  plus  courts;  corolle  purpurine;  dnq 
étamines;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  capsule  à  deux  Ic^es, 
è  graines  membraneuses,  pubescentes. 

Ses  longues  tiges  souterraines  traçantes  servent  à  fixer  les  sables 
et  à  favoriser  ainsi  la  formation  des  attolons. 
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Batatoê  eduKs  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  SgS.)  —  Introduite  dans 
llie.  Les  indigènes,  après  Tavoir  longtemps  dédaignée,  Tont  au- 
jourd'hui parfaitement  adoptée.  Ses  feuilles  sont  mangées  en  guise 
d'épinards.  Le  suc  laiteux  des  tiges  est  employé  par  les  femmes 
pour  le  tatouage. 

AVIGBNNIBBS. 

Avicennia  resinifera  Forst.  —  Arbre  toujours  vert,  à  racines  ram- 
pant de  tous  côtés;  feuilles  opposées,  coriaces,  glabres  en  dessous, 
couvertes  en  dessus  d'un  duvet  court,  épais,  blanchâtre,  qui  dis- 
parait avec  Tâge;  inflorescence  centripète,  capituliformc;  calice  à 
cinq  divisions  libres,  égales,  concaves;  corolle  à  tube  campanule, 
à  quatre  lobes,  le  postérieur  plus  court  et  plus  large;  quatre  éta- 
mines  subinégales;  ovaire  sessile,  ovoïde,  à  deux  loges  biovulées; 
fruit  ovale,  comprimé,  surmonté  par  le  style  et  entouré  à  la  base 
par  le  cdice  et  les  bractées;  péricarpe  sec,  indéhiscent,  coriace, 
lisse;  graine  non  albuminée;  embryon  charnu,  coriace,  vert. 

Cet  arbre  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  au  milieu  des  Rhizo- 
phoracées.  D'après  Forster,  la  résine  verdâtre  qui  exsude  du  tronc 
est  mangée  par  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zélande,  opinion  contre- 
dite par  les  naturalistes  de  F  Astrolabe, 

GENTIANAOiBS. 

Erythrea  atistralis  R.  Br.  — Plante  herbacée,  à  feuilles  opposées, 
entières,  glabres;  fleurs  hermaphrodites;  calice  à  cinq  divisions; 
corolle  infundibuliforme  à  cinq  lobes  ;  cinq  étamines  libres  ;  ovaire 
libre,  uniloculaire;  capsule  à  deux  valves. 

Cette  plante  est  un  excellent  succédané  de  YErytkrea  cmtaurium 
L. ,  dont  elle  possède  l*amertume  qui  lui  communique  des  propriétés 
toniques  et  peut-être  fébrifuges. 

PORTULAGÉBS. 

Porttdacajlava  Fov^L  —  Racines  un  peu  fibreuses;  tiges  lisses, 
rameuses,  un  peu  couchées;  feuilles  oblongues,  cunéiformes,  ses- 
siles,  charnues;  fleurs  jaunes,  sessiles,  axillaires;  calice  comprimé 
à  deux  divisions  inégales  rapprochées  en  capuchon  au-dessus  de  la 
qapsule  qu  elles  enveloppent;  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  soudés 
à  la  base;  dix  et  douze  étamines  libres;  ovaire  semi-infère,  unilo- 
culaire, pluriovulé;  le  fruit  est  unepyxide,  globuleuse,  polysperme. 

Cette  plante  est  très  répandue  dans  Tile.  Ses  feuilles  sont  rafrai- 
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chiseantes  et  tûtiscorbutiques.  On  les  mange  en  salade  comme  cdles 
du  pourpier  d'Ëui^pe  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  couleur 
jaunâtre.  Les  graiiMS  sont  r^àrdées  comme  emmënagogues. 

CUGURBITAGÉBS. 

Lagenaria  vtdgarù  Ser.  {CucarUta  Lagenaria  L.).  —  Plante  à  tige 
grimpante;  les  vrilles  sont  à  trois  ou  quatre  divisions;  feuilles  co^ 
dées,  entières^  duveteuses,  un  peu  g}^uques,  avec  deux  glandes  à 
la  base;  fleurs  monoïques;  calice  campanule;  corolle  blanche  à 
pétales  obovés,  ëtalés  au-dessous  des  bords  du  calice;  cinq  ëta- 
mines  triadelphes,  toutes  distinctes;  son  finiit  duveteux  est  celui 
que  Ton  connaît  sous  le  nom  de  Gourde;  il  renferme,  sous  une  en- 
veloppe dure,  ligneuse,  une  pulpe  spongieuse,  blanche. 

Ces  fruits  vides  servent  à  conserver  Teau  et  sont  employés 
comme  appareils  natatoires  par  les  femmes  qui  pèchent  sur  les 
récifs. 

En  entourant  de  cordes  ou  de  lianes  la  partie  amincie  qui 
ouche  au  pédoncule,  elles  produisent  des  bourrelets  sur  les  fruits 
dont  elles  se  servent  alors  comme  de  parure. 

Cucumis  aspera  Forst.  —  Donne  des  fruits  peu  savoureux,  mais 
fort  appréciés  par  les  indigènes. 

Le  Cucumis  citruUus  D  C.  (Melon  d'eau  ou  Pastèque,  Kavlfoak* 
des  indigènes),  le  Cucurbùapepo  Duch.  {Kavi)^  ont  été  introduits  et 
sont  cultivés  aujourdliui,  même  par  les  tribus  de  llntérieur. 

GoinràRfes. 

Araucaria  Cookii.  (Voir  Bois,  p.  276.)  —  La  résine  qu'il  laisse 
exsuder  peut  être  employée  pour  calfater  les  navires. 

Datnmaras.  (Voir  Bois,  p.  276.)  —  Le  tronc  de  ces  arbres  laisse 
exsuder  ime  résine  brillante,  aussi  dure  que  la  colophane,  connue 
sous  le  nom  de  Kaori  ou  Dammar  blanc  austral.  Les  indigènes  rem- 
ploient pour  vernir  leurs  poteries  grossières.  Lorsqu'on  la  brûle, 
elle  produit  une  fumée  très  épaisse,  tri^s  dense,  qui  donne  le  noir 
employé  pour  le  tatouage.  On  s'en  sert  aussi  pour  préparer  des 
vernis. 

'  Les  graines  sont  comestibles  et  recueillies  avec  soin  par  les  in- 
digènes. 
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L'écorce  da  Catuarma  equiêetjfùUa  Forst.  (  Fiiao  ) ,  du  Casuarina  nodi- 
Jlùra  et  de  plusieurs  autres  espèces  de  Casuarina  donne  un  tan  qui, 
traite  par  le  sulfate  de  fer,  produit  une  teinture  noire  de  bonne 
qualité.  Elle  possède  des  propnétës  astringentes  très  mavquëes. 

Cet  arbre  donne  également  une  matière  colorante  rouge  qui  a 
été  étudiée  par  Lépme,  pharmacien  de  la  marine.  {Retme  coloniak, 
janvier  i856.) 

GTGADACiES. 

Cycas  circinalis  Forst.  (Mouène.)  —  Petît  arbre  à  tronc  cylin- 
drique, couvert  de  cicatrices  des  feuilles  tombées,  terminé  par  une 
couronne  de  grandes  feuilles  allongées,  composées,  paripennées,  à 
segments  uninerviés;  fleurs  dioïques;  les  mâles  sont  disposées  en  épi 
pédoncule^  conique,  portant  sur  faxe  et  dans  Tordre  spiral  des 
écailles  nombreuses,  serrées,  imbriquées  et  cunéiformes;  leur  som- 
met stérile  se  termine  par  une  pointe  ascendante;  à  la  face  infé- 
rieure sont  fixées  des  anthères  uniloculaires;  f  inflorescence  femeUe 
est  un  chaton  composé  d'écaillés,  épaisses,  oblongues,  ovales,  por- 
tant sur  leurs  bords  les  fleurs  réduites  au  pistil;  ovaire  supère  uni- 
loculaire,  dirigé  vers  le  sommet  de  f  écaille,  à  style  très  court,  à 
ovale  unique  et  nu;  le  fruit  est  une  drupe  renfermant  une  graine 
albuminée. 

Les  jeunes  tiges  renferment  une  moelle  amylacée  qui  fournît  du 
Sagoû.  Les  fruits,  ou  plutôt  les  amandes,  sont  mangées  grillées  par 
les  indigènes.  La  noix  évidée  sert  aux  enfants  à  faire  des  sifflets. 

PAUUIRS. 

Cocosnuctfera  W. (Nou.)(Voir  Guyane,  p.  5i5.).  —  Le  cocotier, 
assez  abondant  sur  la  côte  N.  E. ,  est  rare  sur  la  côte  opposée.  Il  ne 
végète  pas  aussi  vigoureusement  que  dans  les  autres  îles  de  l'Océanie, 
ne  produit  que  douze  ou  quinze  ans  et  ses  fruits  sont  moins  nom- 
breix,  plus  petits  et  de  qualité  inférieure.  Les  indigènes  recon- 
naissent plusieurs  variétés  de  cocotiers. 

Non  gome.  —  Assez  commun  à  Arama  et  dans  l'île  de  Balabio. 
Fruit  gros;  mésocarpe  peu  filandreux,  charnu  jusqu^à  la  maturité; 
peut  être  mangé  comme  le  boui^eon  terminât 

Nou  bowmgé.  —  Fruit  très  gros;  mésocarpe  filandreux;  très 
commun. 
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Nmitiguit.  —  Fruit  petit,  allongé;  écorce  roussâtre. 

Noupougne.  —  Nou  do. 

NoujmMlate.  —  Fruit  moyen  marqué  de  côtes. 

Nou  tameu.  —  Plusieurs  fruits  sur  chaque  ramification  du  pédon- 
cule. Peu  répandu. 

Nou  mia.  —  Fruit  moyen ,  écorce  roussâtre. 
NoukigotUe.  —  Fruit  moyen,  calice  rouge. 

Nou  boibate.  —  La  noix  s'ouvre  longitudinalement  sous  le  mar- 
teau en  simulant  deux  valves  de  bénitier.  C'est,  du  reste,  ce  qu'in- 
dique le  mot  Boibate  y  bénitier. 

Le  cocotier  donne  par  an  soixante-dix  à  quatre-vingts  coci)8.  Le 
fruit,  jeune  et  rempli  de  lait,  est  appelé  Gah;  quand  il  est  mûr, 
c'est  le  Nou-maiou;  et  germé,  c'est  le  Nouràiieme. 

Les  usages  du  cocotier  nous  sont  connus.  On  les  plante  dans  Tile 
pour  rappeler  la  naissance  d'un  chef  ou  perpétuer  le  souvenir  d'un 
événement  important.  On  voit  encore  à  Bayaoupe,  près  de  Baloa, 
un  groupe  de  cocotiers  plantés  en  l'honneur  de  Cook. 

Aréquiers,  —  M.  Vieillard  dit  avoir  rencontré  deux  Areca:  l'un, 
Kife^  habite  la  partie  Nord  et  il  le  croit  identique  à  Y  Areca  sapida 
Forst.;  l'autre,  commun  à  Kanala,  se  distingue  par  son  stipe  de 
3o  à  35  mètres  de  hauteur  et  par  ses  fruits  plus  petits.  Les  stipes 
et  les  frondes  servent  aux  mêmes  usages  que  ceux  du  cocotier. 

Quatre  autres  palmiers  se  rencontrent  aussi  dans  les  bois  des 
hautes  montagnes  et  sont  rapportés  par  Vieillard  au  genre  Kentsa 
Blum.  Le  plus  grand  {Bouhu)  a  de  6  à  8  mètres,  se  fend  facile- 
ment et  sert  à  faire  des  lattes.  Le  bourgeon  terminal,  bien  qu'un 
peu  amer,  est  mangé  par  les  indigènes  et  ses  spathes  servent  i 
épuiser  l'eau  des  embarcations. 

PANDANéSS. 

Pandanus  odoralissmus.  (Pan.)  —  Cet  arbre  est  très  répandu 
sur  le  littoral.  Ses  fruits  rouges  et  parfumés  sont  comestibles;  les 
feuilles  servent  à  couvrir  les  habitations  ;  les  bractées  florales  tiennent 
lieu  de  papier  à  cigarettes. 

On  trouve  encore  dans  Tile  le  Pandanus  tnacrocarpus  (Kellete), 
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moatajpies  près  de  Diaou;  k  Pandanu$  mmda  Vieill.,  vallées  de 
Bonde,  Kanda,  etc.;  le  Pandanm  pedmadatus  R.  Br.,  montagnes 
de  Balade;  le  Pandamu  articulaius  Vieill.,  montagnes  de  Balade- 
Arame. 

Les  feuilles  de  toutes  ces  espèces  servent  à  faire  des  nattes  et 
des  toitures  de  cases;  celles  du  Pandanus  minda  et  du Pandmms  ma^ 
crocarjm$  donnent,  par  le  rouissage,  des  fibres  textiles  qui  servent 
à  fabriquer  les  pagnes  des  femmes. 

Les  bractées  florales  d^nn  Freycineiia  voisin  du  Freycmetia  strobilocea 
et  unguis  Blum  sont  recherchées  par  les  indigènes  qui  les  mangent 
crues.  Elles  sont  larges,  épaisses,  charnues, et  d*un  beau  violet  à  la 
base. 

DIOSGORAGBES. 

Cette  famille  n'est  représentée  en  Nouvelle-Calédonie  que  par  le 
genre  Diosœrea  et  cinq  espèces,  dont  deux  sont  indigènes  :  Dioseo- 
rea  bulb^era  et  Diosœrea  penU^hyUa.  Les  trois  autres ,  Dioscorea  alaia^ 
Dioscorea  uote  et  Dioêcorea  aeuJeata,  ne  se  rencontrent  jamais  à  Tétat 
sauvage  et  ont  dû  être  importés  à  une  époque  fort  reculée. 

Dioscorea  btdb^a  Forst  (Desmouan.)  —  Rhizome  tubéreux  de 
la  grosseur  du  poing,  allongé,  tronqué  à  son  extrémité  inférieure 
et  couvert  de  fibrilles  radiculaires  ;  la  tige  est  grêle,  cylindrique, 
tordue,  striée,  volubile  à  gauche;  feuilles  alternes,  larges,  cordi- 
formes,  étalées,  entières,  luisantes  en  dessus,  nervées,  un  peu 
ondulées  sur  les  bords  et  terminées  par  une  pointe  scarieuse; 
fleurs  en  longs  épis  axiliaires  ou  terminaux,  réunis  deux  à 
quatre  ensemble:  elles  sont  dioîques  par  avortement,  petites,  peu 
apparentes;  périgone  petit,  violacé;  six  étamines;  ovaire  infère, 
triloculaire;  capsule  trigone,  comprimée,  triloculaire,  à  déhîscence 
loculicide;  chaque  loge  renferme  deux  graines  ailées. 

De  Taissdle  des  feuilles  supérieures  naissent  des  turions  plus  ou 
moins  volumineux,  grisâtres,  rugueux,  bosselés  et  souvent  de  la 
grosseur  d'un  œuf. 

Cette  espèce  est  de  qualité  inférieure;  mais,  lorsque  les  sortes 
supérieures  manquent,  les  femmes  récoltent  les  tubercules  et  les 
turions,  les  lavent  pour  leur  enlever  le  principe  âore  qu'ils  renfer- 
ment et  les  râpent  grossièrement,  puis  en  remplissent  de  petites 
corbeilles  à  claire-voie  sur  lesquelles  tombe  un  filet  d'eau. 

Cette  liante  est  très  commune. 

If.  h\ 
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Dioi&êrêa  pmtaphyUa  Forst  (Paâ.)  — *-  Rhizome  ^obulem  de 
groBseur  médiocre;  tiges  herbacées,  voiiibiies  et  fréquemment  bnl- 
bifères  à  TaisseUe  des  feuilles,  qui  sont  aUernes^  à  pétiole  court, 
tomenteux,  canaliculé  et  genouillé  à  la  base  ;  leur  limbe  est  à  trois 
et  cinq  divisions  profondes,  allongées,  elliptiques;  ovaire  triangu- 
laire, velu;  trois  styles  divariqués. 

Cette  plante  est  moins  commune  que  la  précédente;  mais  sa 
qualité  est  supérieure.  Aussi  la  cuWve-t-on. 

Dioscùrea  aïata  L.  [Oubi  (Balade),  Otj^{Diaou),  jr(m(Yate).]  — 
Plante  annuelle  ;  rbizome  charnu,  très  gros  et  très  long,  pivotant, 
simple  ou  digité  ;  tige  verte  ou  violette  très  longue ,  rameuse ,  volabile, 
tétragone,  ailée  sur  les  angles;  feuilles  de  la  couleur  de  la  tige, 
opposées,  pétiolées,  hastées,  glabres,  entières;  fleurs  en  épis  ter- 
minaux ou  axillaires,  petites,  herbacées,  subsessiles;  capsules  al- 
longées, glabres,  ailées  sur  les  angles; 

Cette  espèce  est  cultivée  et  fournit  un  grand  nombre  de  varié- 
tés que  les  indigènes  désignent  sous  différents  noms,  mai»  qui 
peuvent,  d'après  Vieillard,  se  réduire  à  quatre: 

1**  Tiges  vertes,  tubercules  fusiformes  à  écorce  grisâtre; 

2*  Tiges  vertes,  tubercules  digités  à  écorce  grisâtre; 

3*  Tiges  violettes,  tubercules  fiisLformes  à  chair  violacée; 

U"*  Tiges  violettes,  tubercules  digités  à  chair  violacée. 

Diascorea  note  des  indigènes.  —  Cette  espèce,  annuelle  ég^e- 
ment,  diffère  du  Dioscorea  aUua  par  ses  tiges  presque  cylindriques, 
non  ailées,  et  ses  feuilles  cordiformes,  oblongues.  Elle  fleurit 
souvent. 

DtoêcoreaactUeata.  {Ouale  à  Balade,  Ouare  à  Yate.)  Cest  peutrétre 
YOnau  de  Loureiro. — Plante  annuelle  ;  rhizome  rameux ,  stolonifet , 
à  stolons  courts,  donnant  naissance  à  leur  extrémité  à  des  tubercules 
arrondis  de  la  grosseur  du  poing;  tige  très  rameuse,  couchée,  volu- 
bile  à  gauche ,  arrondie ,  striée ,  à  aiguiUùns  cawrts  et  recourbés  ;  feuilles 
alternes  à  pétiole  muni  à  sa  base  de  deux  aiguillons;  limbe  glabre, 
coriace,  tendre  en  dessous,  cordiforme,  aigu,  fortement  réticulé ea 
dessus,  à  huit  et  neuf  nervures. 

Cette  plante  ne  fleurit  jamais.  Chaque  pied  donne  sept  ou  huit 
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tubercules  qui  sont  fort  prises  par  les  indigènes  et  même  par  les 
Européens. 

Les  Nëo-Calëdoniens  cultivent  avec  soin  les  différentes  espèces 
d'ignames,  qui  ont  pour  eux  la  même  importance  que  le  blé 
pour  nous.  Le  sol  est  défoncé  à  une  profondeur  peu  grande  avec 
de  longs  pieux  durcis  au  feu  ;  les  femmes,  les  enfants,  enlèvent  les 
racines  et  on  ajoute  de  la  terre  prise  au  champ  voisin.  Après  un 
deuxième  labour,  on  fait  à  la  main  de  petits  trous  de  lo  à  i  s  cen- 
timètres de  profondeur,  dans  lesquels  on  pose  horizontalement  des 
tronçons  de  tubercules.  Les  tiges  qui  paraissent  sont  étayées  par  des 
supports  en  roseau  qu'on  remplace  ensuite  par  des  rames.  On 
sarcle,  on  butte,  et  les  tubercules  peuvent  être  enlevés  au  bout 
de  sept  à  huit  mois;  on  les  conserve  soit  sur  des  claies,  soit 
dans  des  petites  cases.  On  les  mange  cuits  dans  Teau  ou  grillés 
sur  les  charbons.  Avec  les  tranches  d'igname  et  du  coco  râpé,  les 
indigènes  préparent  une  sorte  de  bouillie  nommée  LoloU. 

Chaque  pied  de  Diosœrea  aiata  porte  de  un  à  trois  tubercules ,  et  s'il 
s'en  développe  davantage,  on  les  arrache.  On  en  rencontre  souvent 
de  1  mètre  de  longueur,  pesant  8  à  i  o  Jcilogrammes. 

Taeea  pimat^ida  Forst.  (Haolaa.)  —  Plante  herbacée,  vicace,  à 
rhizome  tuberculeux;  feuilles  toutes  radicales  à  pétiole  demi-en- 
gainant, ovales,  allongées,  oblongues,  pinnatifides,  à  nervures 
réticulées  et  saillantes;  fleurs  hermaphrodites  en  ombelles  disposées 
au  sonmiet  d'une  hampe  simple,  anguleuse;  périanthe  à  six  seg- 
ments bisériés;  six  étamines  libres  à  filets  dilatés,  cuculliformes 
au  sommet;  ovaire  infère,  incomplètement  triloculaire,  multiovulé; 
baie  ombiliquée  par  le  périanthe  persistant,  pyriforme,  à  six  côtes 
saillantes,  rétrécie  et  pédonculée  à  la  base. 

Très  abondante  dans  le  Nord, cette  plante  manque  dans  le  Sud, 
ce  qui  semble  tenir  à  la  nature  du  sol,  le  Tacca  pnmat^ida  exi- 
geant un  terrain  meuble  et  profond  qui  fait  défaut  dans  cette 
partie  de  l'Ile.  Les  indigènes  font  rarement  usage  de  ces  tubercules 
qui  leur  occasionnent,  prétendent-ils,  des  maladies  de  peau  et  des 
douleurs  d'entrailles. 

Ces  tubercules  renferment  3o  p.  **/„  d'amidon  que  l'on  isole 
par  des  lavages  qui  enlèvent  eh  même  temps  le  principe  acre. 

Cette  fécule  est  blanche,  inodore,  insipide,  douce  au  toucher  et 
craquant  sous  les  doigts  comme  la  fécule  de  pomme  de  terre. 
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XIlfGlBiRAGBBS. 

Amomum  zeylameum  [Cardamomwn  longum  L.).  —  Plante  à 
souche  vivace,  à  tige  bisannuelle,  dense,  couverte  par  les  gaines 
des  feuilles  qui  sont  alternes,  lancéolées,  étroites  en  haut,  entières; 
fleurs  en  épis  radicaux,  sessiles,  à  bractées  uniflores;  calice  tubu- 
leux,  tridenté;  corolle  tubuleuseà  trois  lobes;  une  étamine  fertile; 
capsule  triloculaire,  trivalve. 

Les  rhizomes,  séchés  au  soleil,  sont  employés  pour  teindre  en 
jaune.  Ils  sont  aussi  exportés  sur  Sydney  (Australie). 

AHARTLLlDiES. 

Cucurligo  stans  Gaud.  —  Plante  herbacée,  vivace,  acaule,  à 
racine  longue,  charnue;  feuilles  radicales,  linéaires,  entières,  pas- 
sées, à  nervures  parallèles;  hampe  nulle;  fleurs  hermaphrodite; 
périanthe  à  six  divisions;  six  étamines;  ovaire  infère  à  trois  loges; 
capsule  triloculaire. 

Sa  racine,  dont  le  goût  rappelle  celui  du  salsifis,  est  fort  bonne 
à  manger;  les  indigènes  en  font  souvent  usage. 

Crinum  asiaticum  L. — Plante  à  bulbe  ovoïde  de  3o  centimètres  de 
longueur,  à  tige  courte;  feuilles  vertes,  de  3  et  4  pieds  de  longueur 
sur  4  et  5  pouces  de  largeur,  charnues  ;  vingt  et  trente  fleurs  en 
ombelles',  dressées,  blanches;  périanthe  à  six  s^ments  sub^ux, 
étalés  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge,  à  filaments  aussi  longs 
que  les  segments,  à  anthères  jaunes;  ovaire  infère  à  trois  loges; 
style  long,  stigmate  capité;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  irr^- 
lièrement,  péprimée. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  de  Tile.  Le  bulbe  est 
émétique.  Dans  îlnde,  ses  fenilles,  pilées  avec  de  Thuile  de  riein, 
sont  topiques  contre  les  blessures  des  flèches  empoisonnées. 

Agave  americana.  (Voir  Guyane,  p.  iog.) 

LILIAGÉES. 

Dianella  ensjfolia  Red.  [Dracœna  L.yDianella  iumoro$a  Lamk.).  — 
Plante  glabre,  vivace,  caulesceute,  de  3  à  6  pieds  de  hauteur; 
feuilles  de  i  à  2  pieds  de  long,  coria^ces,  vertes,  lisses  sur  les  bords, 
engainantes  à  la  base;  fleurs  nombreuses  en  panicnles  corymbi- 
formes,  lâches,  à  bractées  petites,  linéaires;  périanthe  bleu,  rare- 
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ment  blanc,  à  six  divisions  oWongues,  snbëgaies;  six  ëtamines  hy- 
pogynes  incluses,  à  filets  courts;  anthères  s*ouvrant  par  des  pores 
terminaux  ;  ovaire  globuleux,  sessile,  à  trois  loges  pluriovulëes  ;  style 
simple,  fiUforme;  baie  d'un  bleu  brillant,  de  la  grosseur  d'un  pois, 
globuleuse. 

Les  feuilles  mâchées  sont  très  souvent  employées  pour  panser  les 
ulcères.  Elles  entrent  aussi  avec  plusieurs  autres  plantes  dans  la 
composition  d'une  teinture  noire.  Les  baies  sont  recherchées  comme 
comestibles  par  les  enfants. 

Ccn^ylmetermmdii Kxxnth.  —  Plante  arborescente,  à  tige  simple, 
couverte  à  la  partie  inférieure  des  cicatrices  des  feuilles  tombées, 
et  à  la  partie  supérieure  d'un  grand  nombre  de  feuilles  spiralées, 
rapprochées  les  unes  des  autres,  linéaires,  lancéolées  et  acuminées; 
les  fleurs  sont  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  épis  ramifiés; 
périanthe  gamophylle  à  six  lobes  obtus  ;  six  étamines  insérées  sur 
la  gorge  du  tube;  ovaire  sessile,  triloculaire,  à  loges  uniovulées; 
baie  globuleuse  à  une  et  deux  loges  et  une  et  deux  graines  par 
avortement. 

Les  tiges  et  les  rhizomes,  qui  sont  regardés  comme  alimen- 
taires par  les  Tahitiens,  sont  négligés  par  les  Néo-Calédoniens.  Les 
feuilles  sont  employées  par  eux  pour  envelopper  le  poisson  qu'ils 
font  cuire  à  l'étuvée  dans  les  fours.  Ces  feuilles  donnent  un  bon 
fourrage  pour  les  bestiaux. 

MUSAGÉBS. 

Les  indigènes  ne  possédaient,  avant  l'occupation  française,  que 
quatre  espèces  de  bananiers  : 

MuiafeM  Bert,  ATtaa  paraâisiaca  L.,  Muta  dûeoïor  Hort.,  et  ifiua 
paieU  (oleraoea  Nob.). 

Les  Musa  smensis  et  Musa  sapientium  commencent  à  se  répandre. 

Musa  f^ù  (Daak.)  —  Les  régimes  sont  dressés  et  non  pen- 
dants; le  tronc  est  robuste,  d'un  rouge  foncé,  de  5  à  6  mètres  de 
hauteur;  le  limbe  des  feuilles  est  très  ample  et  fortement  nervé;  les 
baies  sont  oblongues,  anguleuses,  dressées,  à  écorce  épaisse,  jaune 
à  la  maturité;  la  pulpe,  médiocre  quand  elle  est  crue,  est  excel- 
lente cuite;  les  graines  peuvent  se  développer  complètement  et 
germer. 
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Le  sue  violet  qu'on  retire  des  tiges  par  incision  sert  à  teindre 
en  bleii« 

Cette  espèce  croit  spontanément  dans  les  montagnes.  Eilese  mul- 
tiplie par  drageons  et  semences. 

Muêa  paradisiaca  L.  (Poigate.)  (Voir  Guyane,  p.  4i4.)  —  Cest 
l'espèce  la  plus  cultivée  et  la  plus  répandue.  Elle  fournit  un  grand 
nombre  de  variétés  que  Ton  reconnaît  à  la  taille,  à  la  grosseur 
des  régimes  et  des  fruits. 

Musa  diseohr  Hort.  (Colaboute.)  —  Fruits  allongés,  arqués, 
presque  prismatiques,  peu  serrés,  d'un  jaune  violacé  à  la  maturité; 
pulpe  violacée,  un  peu  sèche,  de  saveur  musquée. 

Ce  fruit  est  très  estimé.  Les  indigènes  se  servent  des  gaines  et 
des  feuilles  comme  fibres  textiles  pour  faire  leurs  frondes  et  leurs 
filets  de  pêche. 

Muia  okraeea  Vieill.  (Poiete.) —  Vieillard  rapproche  cette  plante 
des  bananiers  en  raison  de  son  faciès. 

Tige  ressemblant  à  celle  d'un  bananier  de  i°',5o  à  3  mètres  de 
hauteur,  glaueescente,  violacée,  sortant  d'un  gros  rhizome  napi- 
forme,  allongé,  très  féculent;  les  feuilles  sont  celles  des  Muta, 
moyennes,  glauques  en  dessous,  fortement  nervées;  pétioles  longs, 
grêles  et  mous. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  Gûuine  diffère  peu  du  type.  Les 
rhizomes  se  mangent  bouillis  et  grillés  con\me  les  ignames.  Les 
feuilles  des  bananiers,  déchirées  en  lanières  étroites,  servent  à 
faire  des  ceintures,  des  nappes  et  à  envelopper  le  poisson  et  la 
viande  que  l'on  cuit  dans  les  fours. 

BeUconia  aiutr(h<alêdonita  VieilL  —  Tige  grêle,  élancée,  haute  de 
3  à  5  mètres;  feuilles  larges,  très  longues,  coriaces,  lisses, 
striées  transversalement  et  comme  celles  du  bananier,  pétiolées, 
engainantes  à  la  base;  spathes  nombreuses,  distiques,  épaisses, 
lancéolées,  aiguës,  donnant  naissance  dans  leur  aisselle  à  plusieurs 
fleurs  heAacées,  moyenne,  subtomenteuses,  pédicellées,  horizon- 
taies  sur  un  spadice  court,  courbées  et  embrassées  à  leur  base 
chacune  par  une  bractée  longue,  carénée,  tomenteuse;  capsules 
pédicellées,  lisses,  trigones,  subdressées,  ombiliquées  au  sommet, 
jaunes,  de  la  grosseur  d'une  aveline;  loges  monospermes,  graines 
ovées  subglobuleuses. 
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Les  feuillee,  passées  au  feu  pour  leur  donner  pbis  de  mollesse, 
sont  employées  à  faire  des  bonnets. 

AKOÏDiES. 

Cùloeasia  escuienia  {Eucolùcasia  esculenta  Schott ,  Arum  eiculentum 
L.).  (Coboui  à  Balade,  Néré  à  Yate.)  —  Plante  herbacée  vivace,  à 
rhizome  tronqué,  tubéreux,  napiforme  ou  irrégulièrement  tri- 
furqué,  de  grosseur  variable,  donnant  naissance  à  un  ou  plusieurs 
bouquets  de  feuilles;  pétioles  verdfttres  ou  violets,  engainants  à  la 
base;  limbe  pelté,  cordiforme,  verdâtre  ou  violacé,  lisse,  luisant, 
vénules  apparentes  en  dessous,  ascendantes,  anastomosées  à  fex- 
frémi  té;  hampes  axillaires,  simples,  grêles,  dressées,  deux  et  trois 
dans  la  gaine  des  feuilles;  spathe  étroite,  persistante,  presque 
aussi  longue  que  la  hàmpe^  roulée  en  cornet,  un  peu  courbée  au 
sommet,  adhérente  au  spadice  dans  sa  partie  inférieure;  spadice 
trois  fois  plus  court  que  la  spathe;  ovaires  nombreux,  serrés,  à 
insertion  spirale,  comprimés,  aplatis  ou  Isrigones,  entremêlés 
d'appendices  claviformes,  uniloculaires^  pluriovulés;  style  court, 
pelté. 

Cette  espèce  fournit  un  grand  nombre  de  variétés  portant  cha- 
cune un  nom  indigène  particulier,  variétés  créées  d'après  la  cou- 
leur verte  ou  violacée  des  feuilles  et  des  rhizomes,  de  la  forme 
des  tubercules,  etc. 

Le  Taro  se  cultive  soit  dans  les  terrains  inondés,  soit  dans  les 
terrains  plus  secs.  Dans  le  premier  cas,  les  indigènes  creusent,  sur 
les  flancs  des  montagnes  en  amphithéâtre,  des  tranchées  de  9"*,5o 
à  3  mètres  sur  5o  centimètres  de  profondeur;  dans  ces  tranchées, 
on  plante  des  rhizomes  coupés  à  â  ou  3  centimètres  au-dessous  des 
feuilles,  puis  on  amène  Teau  qui  recouvre  les  plantations  de 
1 3  à  1 5  centimètres.  Le  trop-plein  des  fosses  supérieures  s'écoule 
par  un  conduit  dans  celles  qui  sont  au-dessous. 

Dans  les  terrains  plans,  le  niveau  se  fait  avec  des  tuyaux  de 
bambou  ou  des  troncs  creusés  de  cocotiers.  Dans  les  terres  sèches, 
un  nettoyage  et  un  labour  du  sol  suffisent  Les  jdantes  n'ont  guère 
pris  leur  accroissement  que  la  deuxième  année» 

Le  taro  est  supérieur  à  l'igname  p^  ses  propriétés  nutritives.  Sa 
fécule,  qui  renferme  un  principe  acre  qu'on  élimine  par  lacuis«)n, 
est  blanche,  onctueuse  au  toucher,  inodore,  insipide,  à  grains  très 
petits,  globuleux;  sa  proportion  peut  s^âever  jusqu'à  38  p.  o/o. 
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Les  jeunes  feailles  servent  aux  indigènes  à  faire  une  espèce  de  po- 
tage maigre  assez  nutritif. 

Colocasia  macrorhtza  Schott  {Arum  macrorhizum  L.).  (Pera.)  — 
Rhizome  caulescent  de  &o  centimètres  à  i  mètre  de  hauteur, 
rugueux;  feuilles  dressées,  très  grandes,  à  pëtiolegros,  canaliculé 
a  la  base;  limbe  dressé,  nervë  sur  les  deux  faces;  trois  à  cinq 
hampes  axillaires  entourées  d'une  large  bractée  jaunâtre;  spathe 
large,  en  cornet,  rétrécie  à  la  base,  ouverte  supérieurement  après 
Tanthèse,  lisse,  jaunâtre,  réticulée;  spadice  adhérant  à  la  spathe 
et  aussi  long  qu  elle  ;  gynophore  cylindrique;  ovaires  gros,  serrA, 
spirales,  arrondis,  lisses,  uniloculaires,  pluriovulés;  stigmate  a 
quatre  lobes  simulant  une  croix  de  Malte;  androphore  étranglé  à 
la  base  six  fois  plus  long  que  le  gynophore  ;  baies  de  la  grosseur 
d'un  pois,  comprimées,  irrégulières,  lisses  et  rouges  à  la  ma- 
turité. 

Ces  rhizomes  sont  extrêmement  acres  et  doivent  subir  deux  ou 
trois  fois  l'action  du  four  pour  être  comestibles. 

CTPÉRACiBS. 

Eleocharis  esculenta  Vieill.  —  Plante  herbacée,  touffue,  stoloni- 
fère,  à  stolons  munis  de  tubercules  ressemblant  à  ceux  du  Cypem 
eseulmtus;  tiges  dressées,  aphylles,  hautes  de  ko  à  5o  centimètres, 
jonciformes,  lisses,  vertes,  à  diaphragmes  intérieurs;  gaines  pellu- 
cides,  membraneuses,  courtes,  à  ligule  triangulaire,  aiguë;  fleurs 
en  épis  allongés,  verdâtres,  hermaphrodites,  les  inférieures  sté- 
riles; écailles verdâtres,  membraneuses,  larges,  concaves ,  scarieuses 
sur  les  bords,  striées  au  centre;  périgone  soyeux;  huit  soies  iné- 
gales, blanches  et  scabres;  trois  étamines;  ovaire  comprimé,  à 
graine  noire  luisante. 

Cette  plante,  commune  dans  les  endroits  inondés,  est  recher- 
chée pour  ses  tubercules  qui  sont  alimentaires. 

Ekœharis  augtro-cahdoniea  Vieil!.  —  Racines  fibreuses;  tiges 
aphylles  de  i  mètre  et  plus,  molles;  épis  allongés  verdâtres. 

Eaux  stagnantes  à  Ralade,  etc. 

Les  tiges  molles  de  ces  deux  plantes  Fervent  à  faire  les  man- 
teaux dont  les  indigènes  se  couvrent  en  tempe  de  pluie  et  pendant 
la  nuit.  Le  c6té  qui  s'applique  sur  le  corps  est  natté  tandis  que  Tex- 
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teneur  est  recouvert  par  le  bout  des  tiges  qui  s'imbriquent  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  tiges  rigides  de  plusieurs  autres  Cypéracées  servent  à  faire 
des  corbeilles  dans  lesquelles  on  lave  la  pulpe  du  Dioscorea  Imlbifera, 

GRAmifÉES. 

D'après  Vieillard,  les  Graminées,  bien  que  peu  nombreuses  en 
espèces,  forment  les  3/5  de  la  végétation. 

Aniropogon  auitrthcaledonicum  Vieill.  —  Forme  à  elle  seule  les 
pâturages  du  littoral  des  vallées  et  du  flanc  des  montagnes.  Quand 
elle  est  jeune,  elle  convient  aux  bêtes  à  cornes,  aux  moutons,  aux 
chevaux.  Plus  tard  elle  devient  dure  et  on  ne  peut  s'en  servir  que 
comme  engrais  ou  pour  couvrir  les  cases.  Les  soies  longues  et 
rigides  qui  surmontent  les  graines  pénètrent  à  travers  la  toison 
des  moutons  et  occasionnent  des  maladies  dangereuses. 

Son  rhizome,  rampant  et  sucré,  peut  remplacer  la  racine  de 
chiendent 

Caix  lachryma  arundinacea  L.  —  Plante  dressée,  glabre,  à  tige 
rameuse  de  3  à  5  pieds  de  longueur;  feuilles  de  i  pied  de  lon- 
gueur, lancéolées,  rigides,  à  nervure  centrale,  distincte;  fleui-s 
en  panicules  lâches;  épillets  monoïques,  un  et  deux,  femelles 
au  fond  de  chaque  ramification  de  la  panicule  ;  épillets  mâles  su- 
périeurs, à  deux  fleurs;  grumes  grandes,  mutiques;  deux  écailles 
hypogynes,  charnues;  trois  étamines. 

Commun  dans  les  endroits  bas  et  humides  ;  ses  feuilles  passent 
auprès  des  indigènes  pour  posséder  des  propriétés  médicinales.  Les 
graines,  blanches  et  luisantes,  servent  à  faire  des  colliers. 

Andropogon  Sekananthm  L.  —  Cultivé  à  cause  de  Todeur  de  ses 
feuilles  et  de  son  rhizome.  On  l'emploie  sous  le  nom  de  CttrotmeUe 
en  infusion  théiforme.  Par  distillation  il  donne  une  eau  aroma- 
tique qui  parait  être  utile  dans  le  traitement  des  ulcères  atoniques 
et  des  rhumatismes. 

Erianthm  floriduê.  —  Sert  à  faire  des  flûtes,  des  treillages  pour 
l'intérieur  des  cases  et  des  supports  provisoires  pour  les  tiges 
d'ignames. 

Une  espèce  de  Bambuia  est  em^doyée  pour  faire  des  cannes,  des 
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pique8«  Ses  éclats  tiennent  lieu  d'instruments  de  chirurgie ,  de 
couteaux,  etc. 

Saccharum  ùfficmarum  L.  —  Très  rëpandue  dans  toute  Ttle,  elle 
donne,  bien  que  mal  cultivée,  de  bons  produits,  et  atteint  souvent 
4  mètres  de  hauteur  sur  6  centimètres  de  diamètre.  Elle  parait 
avoir  été  importée  dans  Tlle.  On  en  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés  qu'on  peut  réduire  à  cinq. 

1°  Cannes  à  tiges  velties.  (Pounemate,  Kabopolénouen.) 

â°  Cannes  à  tiges  glabres  y  violettes.  (Niengou,  Goreate,  Kinemaite, 
PoUote,  Maiou,  Koubala,  Kiaboué,etc.) 

3°  Cannes  à  tiges  glabres,  blamAes  violaeies.  (Paiambou,  Poboue, 
Schimate,  Tshiambo.) 

U*"  Cannes  à  tiges  glabres,  rubanées.  (Dolenolé,  Gadenadeboni, 
Mebouangué,  Tulebi,  etc.) 

5**  Cannes  à  tiges  glabres ,  vertes  ou  jaunâtres.  (Pididk^  Kondimoua, 
Ouen-Maugia,  Paieme,  Boiepe.) 

La  canne  à  sucre  est  consommée  comme  passe -temps;  elle 
figure  dans  les  fêtes  et  est  offerte  en  présents  aux  génies  malfai- 
sants. 

On  la  plante  en  massif  près  des  habitations  ou  en  ligne  dans 
les  champs  de  taro  et  d'ignames.  Après  un  ou  deux  labours,  on 
plante  les  sommités  des  vieilles  tiges  en  les  enfonçant  perpendicu- 
lairement. Il  leur  faut  dix-huit  mois  pour  atteindre  leur  dévelop- 
pement, mais  on  les  coupe  dès  le  neuvième  mois  quand  elles  sont 
encore  tendres  et  aqueuses.  Quand  plusieurs  tiges  se  trouvent  sur 
la  même  souche,  les  naturels  les  rapprochent  et  les  lient  fortement 
ensemble  de  manière  à  les  rendre  plus  tendres  et  plus  aqueuses  par 
Tétiolement. 

FOueraiBs. 

Cette  famille  compte  environ  cent  soixante  espèces,  les  unes  ar- 
borescentes et  de  3  5  mètres  de  hauteur  comme  certaines  Cyatkées 
géantes,  les  autres  microscopiques  comme  le  Microxotùmn  Uanai^ 
natum. 

Parmi  les  espèces  utiles, nous  citerons: 

Pteris  eseuJeiUa  Forst.  —  Très  répandue.  Ses  rhizomes,  durs 
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et  amers,  ne  sont  guère  utilises  que  dans  les  cas  de  grandes 
disettes. 

Cyaihea  VinUardii  Mett  —  Stipe  de  &  à  5  mètres  de  hauteur 
sur  1 9  à  1 5  centimètree  de  diamètre.  H  renferme  une  modle  blan-  . 
châtre,  riche  en  fécule,  assez  agréable  au  goAt  et  que  les  indigènes 
recherchent  au  point  de  ne  pas  laisser  à  Tarbre  le  temps  de  se 
développer.  En  incisant  le  stipe  à  la  base  des  frondes,  on  ob- 
tient un  suc  mucilagineux  qui  se  coagule  en  formant  une  sorte  de 
gelée  fade  et  peu  nourrissante. 

On  retrouve  cette  gelée  dans  VAkopkUa  nova-caledmica  Mett.  et 
YAkaphila  mtermedia  Mett 

Gleichmna  dùAoUma  Wild.  —  Rhizome  ligneux  ;  frondes  s'élevant 
à  une  hauteur  de  lo  à  i9  pieds,  une  et  quatre  fois  dichotomes, 
avec  une  paire  de  pinnules  grandes,  dentées,  une  seconde  paire  plus 
petite,  subcoriaces,  à  face  supérieure  nue,  face  inférieure  couverte 
d'un  duvet  ferrugineux;  nervures  distinctes,  trifiirquées;  sores 
placées  sur  la  nervure  médiane,  globuleuses,  sans  involucre ,  consis- 
tant en  un  petit  nombre  de  capsules  s'ouvrant  par  une  fissure 
oblique  transverse. 

Les  rhizomes  sont  employés  comme  alimentaires  pendant  les 
disettes. 

Angiùfiem  evecta  Hoff.  —  Rhizome  dressé,  s'élevant  à  une  hau- 
teur de  plusieurs  pieds,  couvert  d'écaillés  énormes  {pérule$)  du 
milieu  desquelles  partent  des  frondes  gigantesques,  deltoïdes,  bi- 
pennées,  d'un  vert  brillant,  glabres;  les  pinnules  sont  oblongues, 
lancéolées ,  de  9  à  3  pieds  de  longueur,  à  divisions  sessiles ,  lancéolées , 
acuminées,  serretées  aux  extrémités;  nervures  fines,  distinctes, 
simples  ou  divisées  ;  sporanges  accumulés  le  long  du  bord  des  pin- 
nules, soudés  dans  leur  jeunesse,  libres  plus  tard;  sores  petites, 
oblongues,  renfermant  chacune  six  et  dix  capsules 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  bords  des  torrents  et 
dans  les  bois  montueux  et  humides.  C'est  également  la  plus  pré- 
cieuse et  la  plus  recherchée  à  cause  de  la  grande  quantité  de  ma- 
tières nutritives  qu'elle  renferme.  Son  rhizome,  qui  est  très  gros,  res- 
semble un  peu  à  la  souche  du  Tanmus  elephantipes.  Ses  pinnules 
aromatiques,  Inroyées  avec  de  Thuile  de  ooco,  sont  employées  contre 
les  rhumatismes. 
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^bmntoitachys  zeyUmka  Hook.  —  Les  jeunes  fronde  peuvent 
être  préparées  et  servies  en  guise  d*asperges. 

Les  pinnules  aromatiques  du  Polypodium  phytnatoiei  L.  sont 
employées,  comme  celles  de  YAngiopterisevecta,  contre  les  douleurs 
rhumatismales. 

Les  indigènes  emploient  pour  faire  des  couronnes  les  frondes 
c^égantes  des  Gleichenia  dicarpa  B.  Br.,  Lygodium  reticulahm  Schk., 
Dtchania  thyrsopteroides  Mett. ,  Strmnatopterii  mmiUfarmis  Mett. ,  Lnoo- 
podium  cemuum  et  mirabUe. 

Les  radicelles  noires,  brillantes  du  Blechnum  gibbim  Mett  {Lo- 
maria  LabiU.)  sont  employées  dans  le  Nord  de  llle  pour  orner  le 
sommet  des  cases  ou  pour  confectionner  des  perruques  pour  les 
Dangatesj  sortes  de  masques  qu'on  emploie  dans  certaines  danses. 
C'est  une  plante  de  â  à  &  pieds;  feuilles  naissant  du  rhizome, 
pinnatifides,  et  portant  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  des 
sporanges  recouverts  d'un  indusium  entier  ouvert  en  dedans. 

LICHENS. 

Les  Lichens  sont  très  nombreux  et  très  variés;  ils  ne  paraissent 
cependant  pas  être  utilisés  par  les  indigènes.  Toutefois  ils  em- 
ploient, comme  topiques  contre  les  brûlures  et  certaines  maladies 
de  peau,  une  poudre  qu'ils  obtiennent  en  raclant  les  pierres  cou- 
vertes de  Lécidées  et  de  Verrucariées.  D'après  Vieillard ,  ce  remède 
parait  être  inerte.  Les  Sticta  aurata  Ach.,  Sticta  hypaptSoidet  Nyl., 
Sticta  proiyicans  Nyl. ,  Sticta  earpohmoides  Nyl. ,  etc. ,  pourraient  rem- 
placer le  Sticta  ptdmonaria  Y. 

GHAMPlGNOlfS. 

On  ne  peut  guère  citer  dans  cette  famille  que  VAgaricus  «Ai& 
Bull,  qui  est  commun  à  Port-de-France,  et  un  Hydnum  voisin  de 
YHydnum  caput  medusœ  Pries. 

Les  indigènes  font  brûler  un  Polyporus  et  en  retirent  une  poudre 
noire  dont  ils  se  servent  pour  se  barbouiller  la  face  les  jours  de 
fête  ou  de  combat. 

ALGUES. 

On  utilise  comme  alimentaires  quelques-unes  des  algues  nom- 
breuses qui  croissent  sur  les  rivages.  Telles  sont  :  En^remfirfka 
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compressa  Grev. ,  ramviosa  et  complanata  Kutz. ,  Ulva  nemataidea  Kutz. , 
CaderpHy  Turbmaria  omata  Kutz. 

Le  Laurentia  Wrigktii  Kutz. ,  très  commun  sur  certains  rëcifs ,  a  des 
frondes  imbriquées  de  la  grosseur  d'une  plume  d'oie,  vert  olive, 
cassantes,  gâatineuses.  Elles  ne  sont  pas  désagréables  au  goût 
et  peuvent  même  se  manger  crues.  C'est  une  excellente  ressource 
alimentaire. 

Toutefois  les  indigènes  n'emploient  ces  différentes  algues  que 
lorsqu'ils  ont  une  ample  récolte  d'ignames  qui  les  garantissent 
de  la  disette.  Faudrait-il  voir  ici,  comme  l'indique  Vieillard,  le 
besoin  qu'ils  ont  de  sel  marin  dont  les  indigènes  ne  font  pas  usage 
d'une  autre  manière? 
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COCHINCHINE<^^ 


DlLliNIAGBBS. 

DiUenia  BaïUmii.  (Voir  Bois,  p.  281.)  —  Le  calice  épaissi, 
gorgé  de  suc  acidulé,  est  employé  comme  le  citron,  dans  tout  le 
Sud  de  TÂsie,  pour  la  préparation  de  boissons  et  de  ragoûts  acides. 
On  en  fait  quelquefois  des  conserves.  Il  en  est  de  même  des  Dtl- 
knia  ovatay  DïUema  indica,  etc. 

HiGNOLUGBBS. 

Magnolia  lUitfera  H.  Bn  {Liriodendron  coco  Lour.).  (Hoa-dea-hap.) 
—  Plante  fintescente,  dressée,  de  5  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
ovales,  entières,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanches,  très  grandes, 
solitaires;  calice  à  trois  folioles  oblongues,  libres;  deux  corolles  for- 
mées Tune  de  trois  pétales  alternes  avec  les  sépales,  Tautre  de  trois 
pétales  plus  antérieurs  alternes  avec  les  premiers,  charnus,  recour- 
bés; étamines  en  nombre  indéfini,  à  anthères  presque  sessiles, 
oblongues;  carpelles  indéfinis  à  ovaires  uniloculaires,  renfermant 
deux  ovules  ascendants;  carpelles  devenus  secs  se  séparant  en 
masses  de  faxe  réceptaculaire,  et  s'ouvrant  en  deux  moitiés  laté- 
rales. 

Cet  arbre  est  recherché  surtout  pour  la  beauté  et  Todeur  agréable 
de  ses  fleurs  qui  pourraient  être  employées  dans  la  parfumerie. 

Magnolia  BaxllonU.{\oïr  Bois,  p.  282.)  —  L'écorcedé  la  radnc, 
et  surtout  du  tronc,  est  riche  en  principes  amers,  aromatiques  et 
toniques,  qui  la  font  employer  comme  fébrifuge. 

Michelia  champaca.  (Voir  la  Réunion,  p.  628.) 

(^)  En  Tabsence  de  documents  complets ,  nous  avons  emprunté  les  remôipie- 
ments  sur  les  plantes  utiles  à  la  Fhn  de  Cochinehim  de  J.  Loureiro,  dont  doos 
avons  complété  et  rectifié  autant  que  possible  les  descriptions  et  les  dénomiitttioDs 
à  Taide  de  VHûtoire  de$  plantes  de  M.  Bâillon  et  des  fascicides  parus  de  la  F^^^ 
forsêtière  de  M.  Pierre. 

Les  noms  annamites  8<mt  ceux  donnés  par  Loureiro. 
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ANONAGÉES. 

Ufuma  odùrata.  (Voir  Martinique,  p.  &99.) 

Uwma  MêsmfL  (Voir  Bois,  p.  383.)— ^  Les  fruits  sont  recherches 
comme  comestibles  par  les  indigènes,  quoique  leur  saveur  soit 
peu  prononcée. 

Unona  Brandisiana.  (Voir  Bois,  p.  â83.)  —  Les  fleurs  ont  une 
odeur  suave  analogue  à  celle  de  YUnona  odorata  et  sont  employées 
comme  elles. 

Anona  squamosa,  (Cay-mang-cau.)  —  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. (Voir  Guyane,  p.  35 1.) 

Mehdarumfrutîeosum  Lour.  —  Arbuste  de  &  pieds  de  hauteur,  à  ra- 
meaux diffus;  feuilles  lancéolées,  entières,  glabres,  alternes,  odo- 
rantes; fleurs  jaunâtres,  solitaires,  terminales;  calice  à  trois  sépales, 
réunis  à  la  base,  aigus,  courts,  étalés,  persistants;  corolle  à  six 
pétales  triangulaires,  charnus,  concaves,  conni  vents;  étamines  nom- 
breuses, sessiles;  carpelles  nombreux,  uniloculaires,  pluriovulés; 
baie  ovale,  oblongue,  subtérète,  uniloculaire,  polysperme. 

La  décoction  des  feuilles  est  regardée  comme  désobstruante. 

Melodarum  arftoreum  Lour.  (Cay-nhaoc.  ) —  Grand  arbre  à  rameaux 
ascendants;  feuilles  ovales,  oblongues,  aiguës,  entières,  tomen- 
teuses  en  dessous;  fleurs  verdâtres,  charnues,  tomenteuses,  à  pé- 
doncules très  courts. 

Le  fruit  n'est  pas  mangeable.  Le  bois  est  bon  pour  la  char- 
pente. 

ROSAGÉBS, 

Ruhtt  fruticosus  L.  (Cay-ngei-chia-la.)  —  Tige  frutescente, 
longue ,  procombante ,  aiguillonnée ,  rameuse  ;  feuilles  à  trois  folioles , 
serretées,  tomenteuses  en  dessous,  jaun&tres;  pétioles  aiguillonnés, 
longs;  fleurs  blanches,  en  grappes  terminales,  à  pédoncules  ai- 
guillonnés; calice  à  cinq  sépales,  accompagné  par  un  calicule  à 
cinq  folioles  alternes;  corolle  à  cinq  pétales,  brièvement  ungui- 
culés;  étamines  nombreuses,  libres,  à  filets  persistants;  car- 
pelles nombreux,  à  ovaires  uniloculaires,  biovulés;  réceptacle 
conique,  supportant  des  drupes  noires  à  mésocarpe  à  peine  charnu. 
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Les  feuilles  sont  astringentes.  Les  drupes  sont  comestibles  et  de 
saveur  douce  et  sucrée.  La  racine  est  astringente. 

Rubui  moluccamu  L.  (Cay-ngei-tlon-la.)  —  Plante  frutescente, 
procombante,  longue,  rameuse,  aiguillonnée;  feuilles  simples,  co^ 
dëes,  sublobées,  à  pétioles  aiguillonnés;  fleurs  blanches  termi- 
nales; fruit  composé  à  drupes  rouges.  —  Forêts. 

Rubus  parv^olùu  L.  (Cay-ngei-hoa-tia.)  —  Tige  grimpante,  ai- 
guillonnée; feuilles  ternées,  petites,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs 
pourpre;  drupes  rouges. 

Les  propriétés  de  ces  deux  espèces  sont  Clément  astringentes. 

Cratœgus  indica  L.  (Cay-boung-vang-tlaî.)  —  Grand  arbre 
inerme,  à  feuilles  lancéolées,  in^alement  serretées,  {Cabres,  al- 
ternes, accompagaées  de  deux  stipules  caduques;  fleurs  blanches 
en  corymbes,  terminales;  calice  à  cinq  sépales  caducs;  corolle  i 
cinq  pétales  imbriqués,  étalés;  quinze  à  vingt  étamines  libres; 
drupe  à  cinq  noyaux  libres. 

Le  bois  est  rougeâtre,  lourd,  résistant  et  très  propre  à  faire  des 
avirons.  Le  fruit  est  comestible. 

Amygdaluê'cockinchmeruns  Lour.  (Cay-giang-cuoc.)  —  Grand  arbre 
à  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,  entières,  ondulées;  fleurs 
blanches,  en  petites  grappes  subterminales;  calice  campanule',  à 
cinq  divisions  ovales,  réfléchies;  corolle  à  cinq  pétales  concaves, 
étalés;  trente  étamines  environ,  subulées;  ovaire  ovale,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  péricarpe  ovale,  aigu  au  sommet,  jaunâtre;  noyau 
à  surface  extérieure  réticulée  et  percée  de  trous. 

La  graine  est  comestible  comme  Tamande  douce  à  laquelle  elle 
ressemble  du  reste. 

RENONGULACiBS. 

ClemaUi  dioica  L.(Thoang-tao.)  —  Plante  ligneuse,  grimpante, 
très  longue,  à  feuilles  opposées,  dépourvues  de  stipules,  ternées, 
ovales,  aiguës,  entières;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioîqnes,  en 
cymes  de  grappes  nombreuses  (quatre-vingts  environ),  hypogynes, 
libres;  carpelles  nombreux,  composés  chacun  d*un  ovaire  unilocu- 
laire,  renfermant  un  certain  nombre  d'ovules  dont  un  seul  est  fer- 
tile; style  à  extrémité  stigmatique  légèrement  renflée;  fmit  com- 
posé d'autant  d'achaines  qu'il  y  avait  de  carpelles,  avec  une  graine 
dont  Tembryon  charnu  enveloppe  un  petit  embryon. 
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Cette  plante  se  fixe  sur  les  arbres  et  les  plantes  voisines  par 
son  pëtiole  volubile. 

Qematit  virgmiana  L.  (Son-moue.)  —  Plante  grimpante  à  fleurs 
blanches,  hermaphrodites,  en  corymbes  axillaires;  étamines  peu 
nombreuses. 

Cette  espèce  croit  dans  les  champs  cultivés. 

Ces  plantes  présentent  les  propriétés  vésicantes  et  caustiques 
qui  caractérisent  nos  Clématites  d'Europe.  La  racine  et  Técorce  en 
décotion  sont  purgatives. 

LÉOUMINEUSES  IIIMOSBBS. 

Acacia  Famesiana.  (Voir  Martinique,  p.  4 a 5.) 

Allnzzia  LebbecL{y oir  Martinique, p.  /iaS.) 

Adenanthera  pawmina.  (Voir  Martinique,  p.  i56.) 

Acacia  Catechu.  (Voir  Inde,  p.  583.) 

Acacia  Concinna  D  C.  (  Mimosa  saponaria  Boxb.  ).  (Voir  Inde ,  p.  58  & .  ) 

Entada  seanderu  {Mimo$a  scandens  L.).  (Voir  Martinique,  p.  &3&.) 

Neplunia  oleracea  L.  (Rru-nhut.) —  Plante  aquatique  vivace,  à 
tige  très  longue,  flexueuse,  rameuse,  épaisse,  à  racines  adventives, 
latérales,  courtes,  fasciculées;  feuilles  alternes,  bipennées,  à  folioles 
nombreuses,  oblongues,  obtuses,  entières,  {Cabres,  imbriquées  sur 
le  soir,  sessiles;  fleurs  en  épis  courts,  supportés  par  un  long  pédon- 
cule axillaire;  les  fleurs  inférieures  sont  stériles  et  pourvues  de 
longues  lames  pétaloïdes  exsertes  qui  sont  des  staminodes  mem- 
braneux; les  fleurs  du  sommet  sont  hermaphrodites,  moins  grandes 
et  de  couleur  moins  vive;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions 
courtes,  valvaires;  cinq  pétales  valvaires;  dix  étamines  à  grande 
apicale;  ovaire  uniloculaire  à  ovules  descendants;  gousse  oblongue, 
inclinée  sur  son  pied,  comprimée,  coriace,  bivalve,  polysperme, 
avec  des  fausses  cloisons  interposées  aux  graines  ovales  et  com- 
primées. 

Cette  plante  est  cultivée,  mais  se  retrouve  flottant  dans  les 
étangs  et  les  cours  d'eau  à  marche  lente.  Les  parties  comestibles 
sont  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  servent  de  légume. 
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LBGUMIlfBDSlS  GOBSALPUIliBS. 

Tamarmdus indica,  {Chy-me.)  (Voir  Guyane,  p.  355.) —  Cultive, 
non  indigène. 

Ccesalpinia  sappan.  (Cay-vang,  To-mouc.)  (Voir  Bois,  p.  ^86.) 
Dans  la  médecine  indigène,  il  est  fréquemment  employé  comme 
emménagogue  et  pour  abolir  les  douleurs  de  la  menstruation. 

Casfiafotula,  (Voir  Martinique,  p.  &35.) 

Cassia  tara  L.  (Dau-muong.)  —  Plante  suffirutescente  de  s  pieds 
environ,  dressée,  très  rameuse',  à  rameaux  diSîis;  feuilles  abrupti- 
pennées,  à  trois  paires  de  folioles  obovales,  sessiles,  tomenteuses, 
lesextérieures  plus  grandes;  fleurs  d'un  jaune  doré,  axiilaires;  calice 
à  cinq  divisions  inégales;  corolle  à  cinq  pétales  unguiculés,  in^ni, 
émarginés  au  sommet;  dix  étamines  inégales  dont  trois  stériles; 
gousse  subtétragone,  longue,  à  semences  tronquées  obliquement 

Plante  purgative  et  qui  passe  aussi  pour  être  anthelminthique. 

Casêia  obiusifoUa  L.  (Dau-ma.) —  Plante  herbacée  de  3  pieds 
de  hauteur,  dure,  fétide,  rameuse;  feuilles  abruptipennées,  k  trois 
paires  de  folioles  ovales;  neuf  étamines  inégales;  fleurs  jaunes, 
axillaires;  gousse  droite,  obtuse,  longue.  —  Croit  sur  le  bord  des 
chemins. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

GùUandina  gemma  Lour.  {GuUandina  bonducf).  (  Cay-maoc-meo.  )  — 
Plante  frutescente,  grande,  dressée,  à  rameaux  grimpants,  couverte 
d'aiguillons  recourbés,  épais;  feuilles  pennée  sans  impaire,  à 
folioles  ovales,  obtuses,  entières,  glabres,  munies  d'un  aiguillon  à 
la  base;  fleurs  jaunes,  en  grappes  composées,  lâches,  terminales; 
calice  à  cinq  divisions  peu  profondes,  oblongues,  obtuses,  laineuses, 
caduques,  subégales;  corolle  à  cinq  pétales,  de  la  même  forme  que 
les  sépales;  dix  étamines  à  filets  subulés,  velus,  aigus;  anUièressa- 
gittées;  deux  ovaires  uniloculaires;  gousse  subovale,  comprimée, 
aiguillonnée,  à  une  seule  loge  polysperme;  deux  et  trois  graines 
rondes,  à  testa  d'un  blanc  grisâtre. 

Les  feuilles  sont  usitées  comme  emménagogues;  leur  saveur  est 
amère. 

La  racine  est  astringente  et  employée  comme  telle  dans  la  dy- 
senterie. 
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Les  graines  sont  indiquées  comme  éme'tiques  parLoureiro,  et  il 
ajoute  que  Thuile  qu'on  en  extrait  est  usitée  contre  les  convulsions 
et  la  paralysie. 

Cynometra  rami/hra  L.  (Voir  Bois,  p.  288.) — Cette  plante  est  très 
amère  ;  ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles.  On  en  tire  dans  f  Inde 
une  huile  usitée  contre  la  gale  et  les  maladies  cutanées.  Les  racines 
sont  purgatives. 

AfzeUa  byuga.  (Voir  Bois,  p.  386.) —  Son  fruit,  qui  est  acide  et 
laxatif,  est  très  recherché  par  les  indigènes. 

Pakudia  cochinchinensis  et  Pahudia  macrocarpa.  (V.  Bois,  p.  387.) 
—  Uarille  des  graines  de  ces  deux  espèces  remplace  la  noix  d'arec 
dans  le  masticatoire  composé  de  chaux  et  de  bétel. 

LioUMINBUSES  PÂPILIONACÉBS. 

ErythrisM  coraUodendrm,  (Cay-boung.)  (Voir  Guyane,  p.  367.) 
Les  propriétés  médicales  que  lui  attribue  Loureiro  sont  les  sui- 
vantes :  antifébrile,  antiputride.  Kécorce  en  décoction  est  employée 
pour  combattre  les  fièvres  intermittentes.  Les  feuilles  contuses 
servent  à  déterger  les  ulcères  putrides.  En  applications  locales,  eUes 
sont  antiodontalgiques. 

Erythrina  fusca  Lour.  (Cay-son-dong.)  —  Tige  ligneuse  de 
8  pieds,  à  écorce  fauve,  aiguillonnée;  feuilles  ternées,  inermes, 
éparses,  pétiolées;  folioles  lancéolées,  entières,  g^bres;  fleurs  d'un 
rouge  jaunâtre,  en  grappes  terminales;  calice  subbilabié;  corolle 
à  étendard  long,  obtus,  subherbacé;  étamines  connées  à  la  base; 
gousse  longue,  articulée,  velue;  graines  oblongues.  —  Bords  des 
cours  d'eau. 

Mêmes  propriétés. 

Buteafrondosa.  (Voir  Inde,  p.  586.)  —  L'écorce  des  racines  est 
employée  comme  textile;  les  fleurs  sont  tinctoriales;  le  suc  que 
renferment  les  lacunes  de  son  écorce  est  une  des  sortes  de  kino. 
Dans  l'Inde,  les  graines  sont  usitées  comme  purgatives. 

Abrus precatomu.  (Cam-thao-do-hot.)  (Voir  Martinique,  p.  UûS.) 

Lupinus  cochinchinensis  Lour.  (Cay-luc-lac.)  —  Plante  herbacée  » 

45. 
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annuelle,  dressée,  striée,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  simples, 
ovales,  émarginées,  glabres,  alternes;  fleurs  jaunes,  en  épis  ter- 
minaux; dix  étaminesmonadelphes;  gousse  oblongne,  obscurément 
trigone,  glabre,  polysperme;  graines  orbiculaires. 

Les  graines  sont  très  amères.  La  cuisson  leur  enlève  en  partie 
cette  amertume  et  les  rend  comestibles,  bien  que  de  digestion  fort 
difficile. 

Arachis  hypogea.  (Cay-dau-phung.)  (Voir  Généralités.) 

Aspalathus  arbarea  Lour.  (Cay-kua-ga.)  —  Arbre  de  taille  mé- 
diocre, à  rameaux  grêles;  feuilles  imparipennées,  bijuguées;  fo- 
lioles ovales,  entières,  glabres,  sessiles;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappes  composées,  terminales;  corolle  à  étendard  obcordé,  k 
ailes  oblongues;  étamines  monadelphes;  gousse  oblongne,  com- 
primée, mutique,  disperme. 

Cette  espèce  diffère  de  YAspalaihuiindicaL.^  dont  les  pédoncules 
sont  uniflores,  axillaires,  et  qui  n'est  pas  arborescente. 

Les  feuilles  sont  adoucissantes. 

JEschynomme  aspera  L.  {jEschynomene lagenaria  Lour.).  —  Plante 
des  marais  à  tige  de  3  pieds  de  hauteur,  dressée,  épaisse,  spon- 
gieuse, faible;  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblongues, 
obtuses,  entières,  glabres,  petites;  fleurs  jaunes,  à  pédoncules  la- 
téraux, multiflores;  calice  bilabié,  à  lèvre  supérieure  obtuse, 
émarginée,  Tinférieure  trifide,  à  divisions  aiguës,  subégales;  éten- 
dard ovale,  entier,  dressé;  ailes  oblongues; dix  étamines  diadelphes; 
ovaire  linéaire,  comprimé,  droit;  gousse  longue,  droite,  com- 
primée, muriquée,  articulée,  à  articles  tronqués,  allongés,  caducs; 
graines  comprimées,  réniformes. 

Pour  les  usages,  voir  Inde,  p.  585. 

Pterocarpuê indiens.  (Voir  la  Réunion ,  p.  191.)  —  Cet  arbre  donne 
une  sorte  de  sang-dragon. 

Le  genre  Phaseolus  renferme  un  certain  nombre  d'espèces  cul- 
tivées pour  leurs  graines  alimentaires  ou  spontanées. 

Phaseolui  tmlgaris  L.  (Dau-tlang-tau.)  —  Plante  annuelle,  voiu- 
bile,  simple,  à  feuilles  temées,  acuminées,  arrondies  à  k  base, 
rudes,  à  pétioles  longs;  fleurs  blanches,  axillaires;  gousse  longue, 
comprimée,  glabre;  graines  réniformes,  blanches. 
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Phaseolus  Itmatus  L.  (Dau-doi.)  —  Fleurs  jaunes;  gousse  com- 
primée, large,  acuminëe,  glabre;  graines  orbiculëes,  rëniformes, 
noires,  striëes  de  blanc,  grosses. 

Plante  agreste  et  cultivée. 

PhaseoJui  tunkinensù  Lour.  (Dau-ke-bac.) —  Plante  volubile,  à 
feuilles  temëes,  ëpaisses;  fleurs  blanches;  gfousse  comprimée,  tri- 
spermée;  graines  ovales,  d'un  blanc  marbre  de  rouge.  Originaire  du 
Tonkin;  cultivée. 

Phaseolus  fmmgo.  (Dau-muong-an.) 

Phaseolus  radiatus  L.  (Dan-xanh.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  rameuse;  fleurs  jaunâtres,  axillaires;  gousse  linéaire,  hori- 
zontale, acuminée,  velue,  jaunâtre,  polysperme;  graines  d'un  vert 
jaunâtre,  ovales,  petites. 

Outre  (qu'elles  sont  comestibles,  ces  graines  passent  pour  être 
diurétiques  et  sont  usitées  pour  combattre  Thydropisie,  la  cé- 
phalalgie, etc. 

Dotiehos  sinensis  L.  (Dau-dua.)  —  Tige  annuelle,  volubile,  à 
feuilles  ternées,  lancéolées,  glabres;  deux  et  trois  stipules  lancéolées 
à  la  base  durachis;  fleurs  bleu  violacé,  axillaires,  peu  nombreuses; 
gousse  linéaire,  très  longue,  toruleuse,  glabre,  pendante;  graines 
oblongues,  réniformes,  nombreuses,  blanches.  Cultivée;  graines 
alimentaires. 

DoUdios  ens^omUs  L.  (Dau-ma.)  —  Tige  vivace,  suffirutescente, 
grimpante,  rameuse,  glabre;  feuilles  ternées,  aiguës,  rugueuses, 
glabres;  stipules  sétacées,  petites;  fleurs  violacées;  étamines  dia* 
delphes;  gousse  grande,  comprimée,  trinerviée,  réfléchie  au  som- 
met, acuminée;  cinq  à  six  graines  comprimées,  ovales,  grandes, 
arillées. 

Lies  graines  sont  comestibles,  mais  peu  appréciées.  La  plante  est 
surtout  cultivée  pour  Tombre  (pie  donne  son  feuillage. 

Doltchos  pruriensL.  (Dau-ngua.)^  Plante  commune  sur  les  bords 
des  cours  d'eau. 

DoUchos  akissimus  L.  (Dau-ban,  Phu-yen.)  —  Plante  suffirutes- 
cente, vivace,  grimpante;  feuilles  ternées;  fleurs  violacées;  gousse 
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oblongue,  plane,  scabre;  trois  à  (piatre  graines  ovales,  comprimées, 
blanchâtres. 

Spontanée  et  cultivée  ;  graines  comestibles. 

Dolickos  purpureus  L.  (Dau-ban-tia.)  —  Tige  volubile,  glabre; 
pétioles  pubescents;  fleurs  purpurines;  gousse  glabre,  pourpre, 
plane;  graines  comprimées,  ovales.  —  Cultivée. 

Graines  comestibles. 

Doïichos  hvHhoÊUs  L.  (San-ruong.)  —  Tige  volubile,  vivace,  suf- 
frutescente,  longue,  glabre,  rameuse;  stipules  nulles;  feuilles 
arrondies,  temées,  acuminées,  glabres;  fleurs  violacées;  gousse 
comprimée,  linéaire,  de  h  pouces  de  longueur,  un  peu  arquée, 
interrompue;  graines  un  peu  quadrangulaires,  comprimées. 

La  racine  est  formée  de  tubercules  fascicules  arrondis,  blan- 
châtres. On  les  mange  crus  ou  cuits.  Les  graines  ne  sont  pas  co- 
mestibles. 

Dolkhos  trilobm  L.  (San-deai-cu.)  -*r  Tige  volubile;  feuilles 
temées  à  folioles  pubescentes;  fleurs  purpurines;  gousse  linéaire, 
droite,  comprimée,  interrompue. 

Les  tubercules  sont  subtérètes,  charnus,  fibreux,  blanchâtres. 
On  les  mange  cuits  et  non  crus.  Les  graines  ne  sont  pas  comestibles. 

Les  tubercules  passent  pour  être  réfrigérants,  diaphorétiques, 
antifébriles.  On  les  emploie  pour  combafttre  les  fièvres,  dans  le 
ténesme,  la  dysenterie. 

Dolichoi  Soia  ou  Soja  L.  (Dau-nanh.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
velue,  simple,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  temées,  ovales,  sob- 
acuminées,  velues;  fleurs  violacées  en  grappes  simples,  axiUaires; 
calice  à  cinq  divisions  aiguës,  les  supérieures  plus  courtes;  éten- 
dard subovale,  émarginé;  ailes  oblongues;  carinie  petite;  dix  éta- 
mines  diadelphes  dont  neuf  plus  courtes  ;  gousse  suboomprimée, 
tomleuse,  hispide,  pendante;  graines  ovales,  blanchâtres. 

Cest  avec  ces  graines  et  du  jus  de  viande  que  Ton  prépare  au 
Japon  une  sauce  en  grand  renom,  le  Sooju  ou  Soja  y  qu'emploient 
paiement  les  Chinois  et  les  Cochinchinois  pour  exciter  Tappétit 
On  en  fait  paiement  une  purée  blanche  ressemblant  au  lait  coagulé, 
appelée  en  Chine  Teu-bu,  où  elle  est  fort  appréciée.  Bien  qu'elle  soit 
assez  insipide,  elle  n'est  cependant  ni  désagréable  ni  indigeste. 

ysarutn  lineare  Lour.  (Cay-ve-ve-cai.)  —  Tige  sufiBrutesccnte, 
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diffase,  rameuse;  feuilles  imparipennëes  à  folioles  lancéolées,  li- 
néaires ,  glabres  ;  fleurs  violacées ,  petites ,  en  épis  dressés ,  terminaux  ; 
gousse  linéaire,  acuminée,  à  six  graines. 

La  racine  est  regardée  comme  désobstruante,  emménagogue, 
stomachique  et  apéritive. 

CUtoria  temeata  (Cay-dau-biec.)  (Voir  Martinic[ue,  p.  ùaS.)  — 
Agreste  et  cultivée. 

Robinia  amara  Lour.  (Kho-sam-hoa-tia.)  —  Pknte  frutescente, 
inerme,  à  feuilles  imparipennées,  à  folioles  ovales,  oblqngues,  d'un 
vert  fauve  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  violacées,  en 
grappes  longues,  subterminales;  calice  à  quatre  dents;  gousse 
oblongue,  acuminée,  glabre;  graines  oblongues,  réniformes. 

Sa  racine  est  extrêmement  acre.  Elle  est  employée  pour  combattre 
la  débilité  de  Testomac,  les  obstructions  du  mésentère  et  de  Tutérus. 
On  lui  donne  surtout  la  forme  pilulaire.  On  la  fait  macérer  dans 
le  vinaigre  après  l'avoir  légèrement  torréfiée  pour  lui  enlever  son 
odeur  nauséabonde. 

Indigùfera  Unctoria,  (Cham-nhola.)  (Voir  Généralités.) 
Cette  plante  est  spontanée  en  Cochinchine  où  elle  est  également 
cultivée  pour  sa  matière  tinctoriale,  l'indigo.  On  fait  avec  les  feuilles 
et  le  curcuma  une  pommade  pour  résoudre  les  contusions,  les  in- 
flammations, et  guérir  la  gale. 

CajanuB  mdicus  (Cytisus  eajan  L.).  (Dau-saug.)  (Voir  Guyane, 
p.  tiù8.)  — -  Cette  plante  se  rencontre  à  l'état  agreste  et  cultivée. 

Les  graines  servent  à  la  nourriture  des  volailles  et  même  de 
l'homme  ;  la  racine  est  employée  dans  la  chlorose,  les  inflammations 
de  la  gorge,  l'odontalgie,  et  même  pour  combattre  les  morsures  ve- 
nimeuses. 

pRoréAcins. 

Belicia  cocMnchinerms  Lour.  (Cay-com-vang.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  serretées  ou  entières,  glabres, 
alternes;  fleurs  jaunes  en  grappes  terminales,  oblongues,  simples; 
périanthe  à  quatre  folioles  révolutées  ;  quatre  étamines  à  anthères 
sessiles,  linéaires;  quatre  glandes  hypogynes  libres;  ovaire  sessile 
nnilocnlaire ,  libre,  à  deux^  ovules  ascendants  anatropes;  fruit 
coriace,  ligneux,  indéhiscent. 

Habite  les  forêts.  Bois  de  chauffage.  Les  graines  sont  comestibUs, 
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Cinnanumum  zeylanieum.  (Cay-que.)  (Voir  Guyane,  p.  36o.) 
Cette  espèce  habite  les  hautes  montagnes  de  la  Cochinchine,  i 
rOuest,  vers  le  Laos. 

Laurus  Camphara.  (Voir  Bois,  p.  989.) 

TetrantheralaurifoUa  hicq.  (i%(j^era^Itilmo«aLour.).(Gay-loi-nhot) 
—  Grand  arbre  à  rameaux  ëtalés;  feuilles  alternes,  pëtiolées, 
ovales,  oblongues,  entières,  glabres,  penninerves;  fleurs  dioîques; 
pdrianthe  à  quatre  divisions  pëtaloïdes,  caduc  ;  ëtamines  nom- 
breuses à  filets  libres  ;  anthères  quadriloculaires ,  ovales  ;  les  étamines 
intérieures  sont  pourvues  de  une  et  deux  glandes;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire,  uniovulé;  baies  petites,  noirâtres.  —  Habite  les  forêts. 

Les  feuilles  et  les  rameaux  sont  gorgés  d'une  matière  glutineuse 
qui  rend  mucilagineuse  Teau  dans  laquelle  on  les  broie.  On  Temploie 
contre  les  rougeurs  de  la  peau,  les  inflammations,  dans  le  traite- 
ment des  affections  hystériques.  Les  baies  donnent  en  assez  grande 
quantité  un  corps  gras ,  véritable  cire  dont  on  fait  des  bougies  qoi 
donnent  en  brâlant  une  odeur  désagréable. 

iMuru»  Cubeba  Lour.  (DaphniJium  Cvbtha  Nées).  —  Arbre  de  taille 
médiocre,  très  rameux,  à  feuilles  lancéolées,  entières,  alternes, 
pétiolées;  fleurs  dioîques,  jaunes,  à  pédoncules  uniflores;  périanthe 
à  six  folioles  subégales,  caduques;  neuf  étamines,  les  trots  inté- 
rieures bi^anduleuses  à  la  basç;  ovaire  rudimentaire  dans  la  fleur 
mâle;  baie  globuleuse,  noire,  pédonculée,  petite;  graine  globu- 
leuse. 

Ce  fruit  ressemble  exactement,  quand  il  est  frais,  à  celui  du 
Piper  cubeba;  de  là  ce  nom  qui  lui  a  été  donné  par  Loureiro.  On 
remploie  pour  assaisonner  le  poisson;  son  odeur  est  forte,  sa  saveur 
aromatique;  il  passe  pour  être  stomachic[ue,  carminatif  et  est  usité 
à  la  façon  du  cubèbe  contre  les  blennorrhagies.  Sa  décoction  est 
usitée  dans  fjiystérie,  la  mélancolie,  etc. 

Laurus  CaryophyUui  Lour.  (Laurus  CulibabanL.),  (Que-ranh.)  — 
Arbre  de  petite  taille,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  Iri- 
nerviées,  alternes  ou  opposées,  odoriférantes,  coriaces;  fleurs 
blanches,  petites,  en  corymbes  terminaux  ;  baie  ovale,  petite,  rouge 
fauve,  monosperme. 

La  racine  et  Técorce  (probablement  Cortex  earyi^hyUoides  oAus 
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de  Rumphius)  sont  extrêmement  aromatiques,  et  Tëcorce  surtout 
renferme  une  huile  essentielle  dont  Todeur  rappelle  celle  de  f  es- 
sence de  girofle. 

Loureiro  cite  encore  un  certain  nombre  d'espèces  auxquelles 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  :  Laurus  pohfodelpha  Lour.,  Lawrus 
curmfoUa  Lour. ,  Laurus  indica  Loru. ,  etc. 

Laurus  myrrha  Lour.  (Litscsa  Nées).  (Deau-dang.)  —  Cette  espèce 
est  très  commune  dans  les  buissons.  (Test  un  petit  arbre  à  tronc 
tortueux,  à  baie  rouge. 

Toute  la  plante  est  très  amère  et  a,  d'après  Loureiro,  l'odeur  et 
la  saveur  de  la  myrrhe.  La  racine  est  regardée  comme  diurétique, 
emmënagogue,  anthelminthique,  antiputride.  Les  baies  donnent  une 
huile  rouge,  d'odeur  de  myrrhe,  dont  les  indigènes  se  servent 
contre  la  gale,  les  ulcères  putrides,  et  pour  détruire  les  larves 
qui  se  trouvent  sur  les  plaies. 

HTRISTIGAGÉES. 

Myriâtica  œrticosa  Hook  fil.  et  Thoms.  ( Knema  corticosa  Lour.  ).  (  Cay- 
mau-cho.).  —  Arbre  à  rameaux  ascendants,  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  dioïques,  subtermi- 
nales; périanthe  à  trois  folioles  très  épaisses,  charnues,  taillées 
inférieurement  en  coin  ;  androcée  court,  ayant  la  forme  d'une  co- 
lonnette  dont  le  sommet  se  dilate  en  une  tête  saillante,  concave, 
des  bords  de  laquelle  divergent  des  rayons  courts  supportant 
chacun  une  anthère  ovale,  courte,  à  deux  loges  déhiscentes  par 
des  fentes  longitudinales  qui  regardent  en,  bas  et  en  dehors  ;  ovaire 
libre,  supère,  subarrondi,  velu,  à  une  loge,  renfermant  un  seul 
ovale  dressé;  baie  ovale,  entourée  par  le  périanthe,  à  une  seule 
graine,  ovale,  arillée. 

Habite  les  forêts. 

Les  graines  participent,  quoique  à  un  moindre  degré,  des  pro- 
priétés aromatiques  de  la  muscade. 

iLOEAGNACéBS. 

Elœagnus  latifolia  L.  Espèce  chinoise  que  l'on  rencontre  parfois  en 
Cochinchine. — Tige  frutescente,  dressée,  inerme,  rameuse;  feuilles 
alternes,  ovales,  entières,  tomenteuses;  fleurs  régulières,  herma- 
phrodites; périanthe  à  quatre  divisions,  campanule,  supère;  corolle 
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nulle;  quatre  étamines  libres;  discjue  glandulaire;  ovaire  libre, 
infère,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit  entouré  par  le  réceptacle 
drupacé,  accrescent  et  persistant;  péricarpe  sec,  indéhiscent, 
monosperme.  • 

Le  fruit  est  comestible. 

MiNISPERMAGÉES. 

Anamirla  cocctdus,  (Voir  Inde,  p.  BgB.) 

Fibraurea  Unctoria  Lour.  (Cocculus  /braurea  D  C).  (Cay-vang- 
dang.)  —  Tige  frutescente,  grimpante,  rameuse,  ligneuse,  longue; 
feuilles  ovales,  alternes,  glabres,  entières;  fleurs  blanches,  petites, 
en  grappes  oblongues  latérales;  périanthe  à  neuf  divisions,  les  trois 
extérieures  petites,  bractéiformes,  les  intérieures  plus  grandes  et 
sub^ales;  six  étamines  (dans  la  fleur  mâle)  libres,  à  anthère 
oblongues;  trois  carpelles  libres,  uniloculaires,  uniovulé;  baie 
petite,  jaune,  non  comestible. —  Plante  des  forêts. 

Cette  plante  est  amëre  et  employée  comme  tonique.  La  racine 
est  diurétique.  Les  Malais  l'emploient  surtout  contre  les  fièvres  in- 
termitentes  et  les  affections  hépatiques.  Les  tiges  contuses  donnent 
par  décoction  une  couleur  jaune,  persistante. 

Stephania  rotunda  Lour.  (Cu-mot-tu-nhien.)  —  Tige  volubile, 
frutescente,  très  longue,  inerme,  glabre;  feuilles  peltées,  trigones, 
arrondies,  aiguës,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  dioîquesen 
ombelles  composées,  latérales;  fleiurs  mâles,  calice  à  six  folioles 
subaiguês,  étalées;  corolle  nulle;  Tandrocée  est  représenté  à  Tàge 
adulte  par  une  colonne  cylindrique  au  sommet  de  laquelle  se 
trouve  un  plateau  circulaire,  bordé  d'une  anthère,  unique  en  appa- 
rence, s'ouvrant  par  une  fente  marginale,  horizontale  et  continue; 
fleur  femelle,  calice  à  un  sépale  latéral;  corolle  à  deux  pétales 
latéraux;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  baie  petite,  ovale,  mono- 
sperme. 

La  racine  tubéijeuse  grosse,  arrondie,  rugueuse,  de  couleur 
fauve,  à  radicules  filiformes,  est  extrêmement  amère  et  tonique. 

Stephania,  hnga  Lour,  (Deei-moi-tlou.)  —  Plante  volubile; 
feuilles  peltées,  oblongues;  capitples  latéraux. 

Racine  filiforme,  rampante.  Plante  amère  et  tonique. 

Limacia  scandens  Lour.  (Cay-me-ga.)  —  Plante    frutescente. 
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grimpante,  longue,  très  rameuse,  à  feuilles  OYalesH>blongues,  acu- 
minées,  entières,  glabres,  alternes;  fleurs  d'un  vert  jaunâtre, 
dioïques;  fleur  mâle,  calice  à  six  sépales  aigus,  corolle  à  six  pé- 
tales plus  longs  que  les  sépales;  six  étamines  en  deux  verticilles, 
égales,  libres;  fleur  femelle  même  périanthe;  trois  carpelles  libres 
uniloculaires,  uniovulés;  drupes  petites,  glabres,  arrondies,  sub- 
réniformes,  monospermes.  —  Forêts. 

Ces  baies  sont  acides  et  comestibles.  La  plante  est  amère. 

Nephroia  sarmentosa  Lour.  (Coecuïus  Bauh.).  (Deei-xanh.)  — 
Tige  frutescente',  grimpante,  velue,  longue,  rameuse;  feuilles 
ovales,  planes,  émarginées;  fleurs  blanches,  axillaires,  dioïques; 
drupes  petites,  réniformes. 

Mêmes  propriétés  médicales. 

NTMPHiAGÉES. 

Nelumbo  nuc^era  Gœrtn.  {Nymphœa  nelumboL.),  (Cay-sen.)  (Voir 
Inde,  p.  895.)  —  Cette  espèce  habite  les  marais  de  la  Cochin- 
chine.  On  la  cultive  aussi  dans  de  grands  vases  placés  à  la  porte 
des  maisons.  La  racine  et  les  graines  sont  comestibles  et  sapides. 

On  les  emploie  comme  émollients  contre  la  diarrhée,  le  té- 
nesme,  etc. 

GAPPARIDACéES. 

CratcevareUgiosa.  (Voir  Bois,  p.  991.) — Les  feuilles,  aromatiques, 
un  peu  amères,  sont  employées  comme  stomachiques  à  Tintérieur  et 
comme  résolutives  en  application. 

Capparis  grandis  Heyne.  (  Cay-umain.  ) —Arbre  médiocre ,  inerme  ; 
feuilles  temées,  lancéolées,  entières,  glabres;  fleurs  blanches, 
jaunes,  grandes,  en  corymbes  terminaux;  calice  à  (juatre  sépales, 
lancéolés,  plans;  corolle  à  quatre  pétales  ovales,  aigus,  égaux; 
vingt-quatre  étamines  très  longues;  ovaire  longuement  stipité,  uni- 
locnlaire,  pluriovulé;  baie  pédicellée,  charnue,  uniloculaire,  poly- 
sperme.  —  Bords  des  cours  d'eau. 

Ce  fruit  est  comestible. 

Capparis  zeyîanica  L.  —  Tige  grêle;  feuilles  avales,  aiguës,  en- 
tières, pédonculées,  solitaires;  baie  cortiquée,  uniloculaire,  pédon- 
culée. 
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Cette  plante  jouit  des  mêmes  propriétés  excitantes  que  les  Cru- 
cifères. 

Cleome  pentaphyUa  L.(Man-man-tia.)(  Voir  Guadeloupe,  p.  /igB.) 
—  A  Tétat  inculte  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Cleome  icosandra  L.  (Man-man-tlang.)  —  Mêmes  propriétés. 

GRUGlPiRES. 

Sinapis  pekinensiê  Lour.  (Cai-ben.)  —  Tige  annuelle,  dressée, 
épaisse,  glabre;  feuilles  radicales,  ovales,  turbinées,  entières,  ser- 
retées,  roncinées,  crispées,  glabres,  jaunâtres;  celles  de  la  tige 
coniques,  sessiles,  entières;  fleurs  en  épis  solitaires,  très  longs, 
étalés;  quatre  sépales,  oblongs,  obtus,  dressés,  jaunes;  corolle 
jaune;  glandes  entre  les  petites  étamines  et  le  pistil,  entre  les 
grandes  étamines  et  le  calice;  siliques  linéaires,  comprimées,  gla- 
bres, biloculaires,  à  semences  globuleuses,  rougeâtres. 

Les  graines  se  mangent  comme  apéritives. 

Sinapis  chinensis  L.  —  Deux  variétés  portent  en  Cochinchine  les 
noms  de  Cai-sen  et  de  Csi-ma,  dont  les  feuilles  sont  entières  et  non 
lyrées.  Elles  sont  tendres  et  peuvent  être  mangées.  Les  graines  peu- 
vent remplacer  celles  de  la  moutarde  noire  pour  les  sinapismes. 

Sisytnbrium  apetahm  Lour.  (Cai-hoang.)  —  Tige  annuelle,  mul- 
tiple; feuilles  hastées  à  la  base,  pinnatifides  à  la  partie  supérieure, 
tomenteuses,  grandes,  peu  nombreuses;  pas  de  pétales;  silique 
longue,  mince,  biloculaire,  multiséminée.  —  Lieux  humides  et 
jardins. 

Cette  plante  est  acerbe  et  astringente. 

GRASSULACéES. 

Kalanchoe  lacmiata  D  C.  (Cotylédon  laciniatum  L.)  —  (Truong- 
sinh-rach-la.)  (Voir  la  Réunion,  p.  53i.)  —  Agreste  oii  cultivée. 

Crassula  serrata  L.  (Truong-sinh-k)n-la.)  —  Dans  les  jardins. 
Employé  en  topique  contre  les  ulcères. 

Sedum  Anacampteros  L.  (Truong-sinh-tion-la.)  —  Tige  vivace, 
rampante,  à  rameaux  subdressés  de  k  pouces  de  longueur; 
feuilles  subcunéiformes,  arrondies  au  sommet,  émarginées, 
épaisses,  éparses,  opposées;  fleurs  jaunes  en  corymbes  terminaux; 
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calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines;  cinq 
écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  pluriovulés;cinq 
follicules. 

En  Cochinchine,  les  feuilles  ne  tombent  pas;  elles  passent  pour 
être  antiscorbutiques,  mais  en  réalité,  comme  elles  ne  renferment 
pas  de  principes  actifs,  on  peut  les  manger  crues  ou  cuites. 

Crassula  pinnata  L.  (Cay-bap-benh.)  —  Tige  arborescente, 
épaisse,  dressée,  de  6  pieds  de  hauteur;  feuilles  opposées,  impa- 
ri pennées,  à  folioles  oblongues,  obtuses,  entières,  épaisses,  ses- 
siles,  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  d'un  rouge  foncé,  petites,  en 
grappes  composées;  calice  petit,  à  cinq  divisions;  corolle  h  cinq 
pétales  oblongs,  charnus;  cinq  étamines  subulées,  rougeâtres, 
velues;  dix  écailles  nectarifères;  cinq  carpelles  uniloculaires,  plu- 
riovulés;  cinq  capsules  petites,  dispermes,  déhiscentes.  —  Croit 
dans  les  sables. 

La  racine  est  regardée  comme  emménagogue,  et  on  l'emploie 
dans  rictère,  Thydropisie,  la  cachexie,  etc.  La  décoction  des  feuilles 
sert  à  combattre  la  gale.  Toute  la  plante  est  très  amère  et  regardée 
comme  fébrifuge. 

SÂXIPBAGAciBS. 

Dichroa  febrifuga  Leur.  (  Gay-thuong-son.  )  —  Plante  arbores- 
cente, à  tige  dressée,  de  9  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
alternes,  glabres,  subserretées,  sessiles;  fleurs  en  corymbes  ra- 
meux,  terminaux,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à  quatre  lobes 
dentés;  corolle  à  cinq  et  six  pétales  ovales,  lancéolés,  épars, 
blanche  extérieurement  et  bleue  à  l'intérieur;  dix  et  douze  éta- 
mines filiformes,  inhales,  à  anthères  biloculaires;  ovaire  infère,  à 
trois  et  six  loges;  baie  indéhiscente  à  quatre  loges  polyspermes. 
—  Montagnes. 

Les  feuilles  et  les  racines  sont  employées  comme  fébrifuges  contre 
les  fièvres  tenaces  et  quotidiennes.  Vomitives  à  l'état  naturel,  elles 
deviennent  purgatives  seulement  quand  on  les  fait  bouillir  dans 
le  vin  pendant  une  journée.  Les  indigènes  se  servent  surtout  des 
feuilles  en  décoction. 

Itea  rosmarinjfoUa  Poir.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes,  pétiolées, 
simples,  oblongues  ou  lancéolées,  à  crénelures  glanduleuses,  sans 
stipules  ;  fleurs  nombreuses  réunies  en  grappes  simples,  axillaires, 
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régulières,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  sépates  ;  cinq  pétales  al- 
ternes, plus  longs,  valyaires;  cinq  ëtamines  libres;  ovaire  libre, 
allongé,  à  deux  loges  multiovulées  ;  capsule  septicide,  bivalre, 
polysperme;  graines  nombreuses,  allongées. 

Cette  plante  est  riche  en  une  huile  essentielle  aromatique  qui 
pourrait  être  utilisée  dans  la  parfumerie. 

pipiftàffliis. 
Piper  nigrum,  (Tieo-bo,  Ho-tieo.)  (Voir  Guyane,  p.  io6.) 

Piper  sylvestre  Leur.  (Tîeo-rung.) — Feuilles  ovales,  lancéolées,  à 
cinq  nervures;  épis  droits  subterminaux;  baie  ovale,  rouge,  sub- 
sessile.  —  Forêts.  —  Sans  usage. 

Piper  Bede  L.  (Cai-tlau.)  (Voir  la  Réunion,  p.  53i.) 

Piper  longum.  (Cay-lot,  That-phat.)  (Voir  Inde,  p.  600.) 

Poîypara  eockmekinensis  Lour.  {Houttuynia  cordata  Thunb.)  (Rau- 
giop-ca.)  —  Plante  herbacée  vivace,  à  racine  rampante;  tige  de 
5à  6  pouces,  dressée;  feuilles  cordées,  acuminées,  grandes,  en- 
tières, glabres,  alternes,  avec  une  partie  vaginale  dilatée;  inflo- 
rescence terminale;  chaque  fleur  occupe  Taisselle  d'une  bractée; 
les  bractées  supérieures  sont  petites,  les  inférieures  grandes,  péta- 
loïdes  et  formant  une  sorte  d'involucre  coloré  à  la  base  de  Tinflo- 
rescence;  fleurs  petites,  nombreuses,  blanches,  hermaphrodites, 
régulières,  apérianthées;  trois  étamines  libres;  trois  carpelles  uni- 
loculaires,  pluriovulés;  trois  follicules  polyspermes.  — Lieux  hu- 
mides. 

La  plante  entière  est  regardée  comme  résolutive,  emménagogue. 
On  l'emploie  pour  rétablir  les  règles,  guérir  les  flueurs  blanches, 
expulser  les  fœtus  morts,  et  contre  les  ecchymoses. 

Creodus  odorifer  L.  {CUoranthus  ituonspicuus  Sw.).  (Hoa-soL)  — 
Plante  frutescente,  de  6  pieds,  ligneuse,  dressée,  inerme;  feuilles 
lancéolées,  serretées,  glabres,  opposées,  pétiolées;  fleurs  jaunes, 
petites,  odorantes,  en  épis  linéaires,  longs,  refléchis,  subtermi- 
naux, chacune  placée  à  Taisselle  d'une  bractée;  ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  une  écaille  épaisse,  charnue,  concave,  découpée  en  trois 
lobes,  supporte  en  son  milieu  une  anthère  apiculée,  à  deux  loges, 
et  sur  les  deux  autres  lobes  une  anthère  à  une  loge;  drupe  à 
noyau  mince,  fragile,  à  graine  descendante,  orthotrope. 
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Cette  plante  est  surtout  cultivée  pour  Todeur  agréable  de  ses 
fleurs. 

URTIGAciBS. 

Urtiea  nivea  L.  {Bœhmeria  nivea).  (Cay-gai.)  (Voir  Guyane, 
p^/io8.)  —  Indigène  et  cultivée  en  Cochinchine. 

Urtiea  i$Uefrupta  L.  (Cay-nang-hai.)  —  Plante  herbacée,  de 
â  pieds  de  hauteur,  hispide,rougeâtre,  un  peu  rampante;  feuilles 
cordées,  ovales,  serretées,  hispides,  alternes,  à  pétioles  longs; 
fleurs  rougeâtres,  en  épis  longs,  solitaires,  interrompus,  monoïques; 
calice  mâle  à  quatre  folioles;  quatre  étamines  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  uniovulé;  fruit  sec  recouvert  par  le  calice. 

Urtiea  geminaLour.  *(Nang-hai-tlon-la.) —  Feuilles  adtemes, 
.  glabres;  involucres  bifleres,  solitaires. 

Urtiea  pUosa  Lour.  (Nang-hai-loung.)  —  Feuilles  alternes, 
velues,  lancéolées;  épis  axillaires. 

Ces  plantes  peuvent  fournir  des  fibres  textiles.  Les  poils  brû- 
lants qui  les  recouvrent  les  font  rechercher  comme  moyen  dWtica- 
tion. 

Parietaria  eockinehinensis  Lour.  (Thuoc-gioi.)  —  Plante  herbacée 
vivace,  cespiteuse,  multiple,  diffuse,  mince;  feuilles  ovales,  aiguës, 
entières,  trinerviées,  velues,  opposées;  fleurs  polygames ,  axillaires, 
vertieillées  en  petits  glomérules;  calice  à  quatre  sépales  valvaires; 
quatre  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine 
droit,  ovoïde,  un  peu  comprimé,  lisse  et  brillant,  enveloppé  parle 
calice  persistant. 

Cette  plante  est  employée  comme  émoUiente  et  diurétique. 

NTGTA61NAGBES. 

MirabiUs  jalapa  L.  (Hoa-phan.)  (Voir  Inde,  p.  601.) 

PHTTOLAGGAGÉES. 

Seguiera  asiatica  Lour.(Deei-chio.) —  Plante  grimpante,  inerme, 
rameuse,  longue;  feuilles  ovales,  entières,  rudes,  alternes,  briève- 
ment pétiolées;  fleurs  vert  jaunâù*e,  inodores,  en  grappes  longues, 
terminales  et  axilkires;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués;  pas  de 
corolle;  étamines  nombreuses,  hypogynes,  libres;  ovaire  libre,  uni- 
loculaire, uniovulé. 
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D'après  Loureiro,  le  fruit  serait  bivalve  et  surmonte  d'une  aile 
multifide  à  divisions  linéaires. 

Les  fibres  de  la  tige  servent  à  faire  des  liens  très  résistants. 

MALVACiBS. 

Hibiscus  tUiaceus,  (Voir  Guadeloupe,  p.  5oo.) 

Brnnhax  malabaricimL  (Gay-gom.)  (Voir  la  Réunion,  p.  538.) 

Heritiera  littoralis.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  ai/i.) 

Sida  alnifolia  L.  (Coy-bay,  Dong-tien.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, de  3  pieds  de  hauteur,  à  branches  multiples,  diffuses; 
feuilles  arrondies,  serretées,  planes,  vertes  en  dessus,  tomenteuses 
en  dessous;  fleurs  jaunes,  solitaires,  axillair^;  calice  à  cinq  dents; 
cinq  pétales  obcordés;  étamines  nombreuses  réunies  en  une  oo- 
lonne  divisée  au  sommet;  dix  ovaires  uniloculaires,  uniovuiés;  dix 
capsules  monospermes.  —  Agreste. 

Feuilles  émoUientes  et  mucilagineuses. 

Sida  viscosa  L.  (Cay-bay-xoi.)  —  Herbacée,  annuelle;  feuilles 
cordées,  crénelées,  tomenteuses;  fleurs  subsolitaires,  jaunes. 
Plante  mucilagineuse  et  visqueuse. 

Sida  œrdtfolia  L.  —  Feuilles  cordées,  subangulaires,  serretées, 
villeuses;  fleurs  jaunes;  six  capsules.  —  Agreste,  mucilagineuse. 

Sida  indica  L.  (Cay-koy-xay.)  —  Tige  de  6  pieds  de  hauteur, 
à  feuilles  cordées,  sublobces;  stipules  réfléchies;  capsules  acumi- 
nées  au  sommet.  —  Jardins  et  agreste.  Cette  plante  est  émoUiente. 
On  la  regarde  aussi  comme  stomachique  et  antipériodique. 

Sida  scoparia  Lour.  (Cay-bay-choi.)  —  Tige  suffrutescente  de 
4  pieds  de  hauteur,  dressée,  inerme,  rameuse  ;  feuilles  lancéolées, 
linéaires;  fleurs  soUtaires,  axillaires,  jaunes,  petites;  capsules  bi- 
fides au  sommet,  monospermes. 

Les  racines  et  les  feuilles  sont  émellientes  et  résolutives. 

Gossypium  herbaceum.  (Cay-boung.) —  Cette  plante  est  une  Tariâ«$ 
du  Gossypium  qae  nous  avons  déjà  décrit.  La  culture  du  coton  est  fort 
peu  répandue  en  Cochinchine.  Best  de  la  qualité  dite  à  courte  < 
fort,  nerveux  et  très  apprécié  des  Chinois. 
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Vrena  /oioto (Cay-bay-loung.)  (Voir la  Réunion,  p.  538.) 
Cette  plante  sert  au  traitement  des  maladies  intestinales  ;  les 
fleurs  s'emploient  comme  expectorantes. 

Urena  smuata  L.  (Cay-bay-ouc.)  —  Tige  suffrutescente,  à  ra- 
meaux ascendants;  feuilles  sinuées,  palmëes,  rudes,  serretées, 
alternes;  fleurs  roses,  petites,  solitaires,  axillaires;  cinq  carpelles. 

Plante  émolliente;  fibres  textiles. 

Urena  procumbens    L.   (  Cay-bay-cat.  )    —  Tige   procombante; 
feuilles  oblongues,  sinuées,  serretëes. 
Plante  e'moUiente;  fibres  textiles. 

Tkeêfma  pajnJnea  Corr.  (Cay-tia.)  —  Plante  arborescente,  de 
i5  pieds  de  hauteur;  feuiHes  cordëes  à  la  base,  entières,  glabres, 
éparses;  fleurs  grandes,  rougeâtres;  calicule  triphylle;  calice  cam- 
panule, à  cinq  dents;  corolle  et  étamines  des  Malvacées;  capsule 
loculicide  à  cinq  valves ,  polysperme.  —  Agreste. 

Plante  émolliente.  A  Calcutta,  le  suc  des  fruits  est  employé  contre 
les  maladies  de  la  peau,  ainsi  que  la  décoction  de  son  écorce. 

Bilnsau  rasa  memis  L.  (Houng-kan.)  —  Tige  arborescente,  de 
9  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  acuminées,  serretées,  glabres ^ 
pétiolées,  alternes.  —  Cultivée  et  spontanée. 

Les  magnifiques  fleurs  rouges  servent  i  colorer  les  liqueurs. 

La  racine  passe  pour  être  abortive. 

Hibiscus  esculentus,  (Cay-boung-vang.)  (Voir  Guyane,  p.  877.) 

On  peut  citer  encore  oomme  habitant  la  Cochinchine  :  Hibiscus 

mutabilis  L.  (Phu-duong),  Hibiscus  syriacus  L.  (Houng-kan-biec), 

Hibiscus  suraÉtensis  L.  (Cay-soung*chua),  dont  les  feuilles  acides 

sont  mangées.  Racine  émolliente.  Malva  tomentosa  L.  (Cay-fo-thi.) 

Sterculia  fœtida  L.  (Chim-chim-rung.)  —  Petit  arbre  inerme, 
à  feuilles  digitées,  longuement  pétiolées,  h  folioles  lancéolées,  en- 
tières, glabres,  glauques,  sessiles;  fleurs  polygames,  régulières, 
apétales,  en  grappes  subterminales,  fétides;  calice  gamosépale  à 
cinq  divisions;  pas  de  corolle;  quinze  étamines,  insérées  sur  une 
colonne;  cinq  carpelles  indépendants,  unilocuLnires,  multiovulés; 
cinq  follicules  étalés,  rayonnant  en  verticille. 

Les  feuilles  et  surtout  Técorce  sont  diurétiques  et  diaphoréliques. 
!▼.  46 
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Les  graines  sont  oléagineuses.  Les  fleurs  ont  nue  odeur  stercorale 
des  plus  dëdagrëables.  Les  «mandes  sont  comestibles. 

Pteroêpermum  actrifoUum  W.  —  Plante  ëmoUiente. 

Pentâfûte$  phcaUcea  L.  (Dombeya  pkœmeea  Cay.).  (Hoa-ti-ngo.) 
—  Plante  herbacëe,  annuelle,  dressée,  à  rameaux  ascendants; 
feuilles  hastëes;  fleurs  axillaires,  scditaires,  rongeâtres;  trois  brar- 
téoles;  cinq  sépales;  cinq  pétales  inéquilatéraux ;  ringt  étamines 
dont  cinq  stériles;  ovaire  sessile  à  loges  multiovulées;  capsule  loca- 
licide  à  cinq  valves,  à  cinq  loges.  —  Cultivée. 

Plante  érooUiente* 

Melochia  cùrchorifoUa  L.  (Cay-bay-giei.)  —  Plante  herbacée, 
annuelle,  de  9  pieds  et  demi,  à  feuilles  subcordées,  anguleuses, 
serretées,  plissées,  glabres,  alternes;  fleurs  terminales  en  capitules 
subsessiles;  calieule  triphylle;  corolle  d'un  Uanc  pourpre;  cinq 
étamines  monadelphes;  ovaire  à  cinq  loges;  capsule  loculicide  i 
cinq  valves. 

Plante  émoUiente. 

TiLuctes. 

Elœocarpuê  mtegerrima.  L.  (Cay-ma-boung-vaing.)  —  Arbre  de 
petite  taiUe  à  feuilles  lancéolées,  entières,  glabres,  pétioiées, 
alternes;  fleurs  d'un  beau  jaune  doré,  odorantes,  axiUaires;  calice 
à  cinq  sépales  aigus,  valvaires;  cinq  pétales  laciniés,  déchiquetés 
au  sommet;  étamines  nombreuses,  réunies  en  phalanges  de  sept  et 
huit  étamines  libres;  ovaire  à  deux  loges  incomplètes,  multiovulées; 
drupe  globuleuse,  à  noyau  dur,  rugueux,  monosperme.  —  Agreste 
et  cultivée  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  La  chair  du  péricarpe  est 
sucrée,  acidulée  et  comestible. 

Elœocarpus  obhngus  Gœrt.  etjloribundus  Bl.  —  Mêmes  propriéte's, 

Grevoia  paniadata.  Roxb  —  Fruit  charnu  et  comestible,  sucré, 
acidulé* 

TBRNSTRQEllIAGéBS. 

Thea  coehmclmensis  Lour.  (Che^n-nam.)  — *-  Petit  arbre  de 
8  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  lancéolées,  glabres,  persistantes, 
simples,  deûtelées,  coriaces,  alternes;  fleurs  blanches,  terminales ^ 
solitaires  ;  cahce  à  trois ,  quatre  et  cinq  sépales  ;  cinq  pétales  alternes , 
ovales,  concaves,  étalés;  étamines  très  nombreuses  dont  les  filets 
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adhèrent  avec  la  base  de  la  corolle  et  sont  unis  pins  ou  moins 
longuement;  ovaire  libre,  triloculaire,  multioYulé;  le  firuit,  qui  reste 
longtemps  vert  et  charnu,  devient  une  capsule  à  trois  loges,  locu- 
licide;  graine  à  embryon  charnu,  huileux. 

Cette  plante  habite  à  Tëtat  inculte  ou  cultive  les  provinces  septen- 
trionales de  la  Cochinchine. 

Les  botanistes  s^accordent  à  la  regarder,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  comme  de  simples  formes  ou  variëtës  du  Thea  chinensis  Sims. 

Le  ihë  indigène  est  consomme  sur  place,  et,  tel  (ju*il  est  pré- 
pare, ne  peut  entrer  en  concurrence  aveclethëde  Chine  dont  Fim- 
portation  dans  notre  colonie  est  considérable.  Les  feuilles  sont 
trempées  dans  Teau  bouillante,  puis  séchées  au  soleil  et  non  grillées 
sur  des  feuilles  de  cuivre  comme  en  Chine.  Ce  traitement  leur 
communic[ue  des  propriétés  diurétiques  très  grandes  et  modifie 
leur  arôme.  B  suffirait  d^adopter  le  mode  de  préparation  des 
Chinois  pour  que  le  thé  de  Codiinchine  pût  remplacer  celui  de  la 
Chine,  car  les  différences  de  qualité  tiennent  au  terrain,  mais  sur- 
tout à  la  manipulation.  On  connaît  trop  Tusage  du  thé  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions. 

CameUia  àrwp^era  Lour.  {Thea  drupifera  D  C.)  (Cay-deau-so).  — 
Arbre  de  taille  médiocre,  à  feuilles  alternes,  ovales,  oblongues, 
acuminées,  subcrénelées,  glabres,  coriaces,  petites,  pétiolées; 
fleurs  blanches,  terminales,  à  deux  et  trois  pédoncules  uniflores; 
calice  imbriqué  à  sépales  supérieurs  plus  grands;  corolle  à  huit 
pétales  oblongs,  émarginés;  étamines  nombreuses,  monadeiphes  à 
la  base;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  arrondie  à  noyau  quadrilo- 
culaire. 

Agreste  et  cultivé. 

Uhuile  que  Ton  extrait  de  Tembryon  charnu  des  graines  est  en 
grande  estime  auprès  des  indigènes  pour  les  soins  de  la  chevelure, 
et  pour  faire  certains  onguents,  à  cause  de  son  odeur  agréable  et  de 
sa  difficulté  à  rancir. 

Les  espèces  données  par  M.  Pierre  :  Thea  Piquetiana,  TheaDorma- 
yana,  ont  des  graines  dont  l'huile  présente  les  mêmes  propriétés. 

n  en  est  de  même  du  Thea  oleosa  de  Lour.  (  Thea  sasanqua  D  C), 
dont  les  fleurs  servent  en  outre,  en  Chine,  à  aromatiser  le  thé. 

Saurauja  Roxburghii  Wall.—  Cette  plante  passe  pour  être  muci- 
lagineuse. 

66. 
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Temstroerma  japonica  Thunb.  —  L'ëcorce  et  la  racine  aslringeate 
sont  employées  au  Japon  comme  antidysentériques. 

SdUma  crenata,  (Voir  Bois,  p.  2 9 5.)  —  L'ëcorce,  de  2 5  centi- 
mètres d'épaisseur,  est  vésicante. 

DIPTéROGARPAGÉES. 

Tous  les  arbres  que  nous  avons  cités  (Voir Bois)  ont  un  suc  plus 
ou  moins  solidifiable,  combustible,  souvent  odorant,  résineux,  bal- 
samique, fournissant  des  huiles,  des  vernis,  des  goudrons,  etc. 

Nous  les  passerons  rapidement  en  revue. 

Dipterocarpuê  alatus. —  Cet  arbre  donne  Thuile  de  bois,  d'usage 
si  commun.  Pour  l'obtenir,  on  fait  avec  la  hache  des  inôsions 
sur  le  tronc,  et  on  y  creuse  une  cavité  assez  large  dans  laquelle 
on  fait  du  feu  jusqu'à  ce  que  le  bois  soit  un  peu  entamé.  Le  bannie 
qui  exsude  est  reçu  dans  des  vases  en  bambou. 

On  l'abandonne  au  repos  et  il  se  sépare  en  deux  parties,  ToDe 
liquide  et  claire,  l'autre  épaisse.  Un  arbre  peut  donner  i3o  à  i5o 
litres  dans  la  même  saison,  pendant  laquelle  il  faut  de  temps  en 
temps  renouveler  la  surface  brûlée  et  mettre  le  feu  de  nouveau. 

Les  propriétés  physiques  de  l'huile  de  bois  varient  beaucoup,  sui- 
vant l'arbre  qui  la  produit.  Cest^  dans  les  sortes  les  plus  pures,  un 
liquide  épais,  visqueux,  fluorescent,  d'un  brun  rougeâtre  foncé 
par  transparence,  et  vert  gris  sombre  par  réflexion;  son  odeur  est 
aromatique;  à  i3o^,  il  se  transforme  en  une  gelée  qui  ne  redevient 
pas  fluide  par  le  refroidissement.  Il  renferme  une  résine  sèche, 
transparente,  une  résine  liquide,  visqueuse,  et  de  l'huile  volatile. 

Cette  huile  de  bois  est  employée  pour  laquer  les  bois  ou  pour 
goudronner  les  bateaux  du  pays. 

(tPour  laquer  le  bois  en  lui  laissant  sa  couleur  naturelle,  on 
passe  au  pinceau  trois  couches  à  vingt-quatre  et  quarante-huit 
heures  d'intervalle,  avec  de  l'huile  chaude  ayant  diminué  d'un 
quart  par  l'ébullition. 

«rPour  laquer  en  rouge  ou  en  noir,  on  broie  la  couleur  arec 
l'huile,  on  fait  réduire  d'un  quart  par  l'ébullition,  et  on  passe  trois 
et  quatre  couches  successives  en  ayant  soin  d'attendre  que  la  coucha 
précédente  soit  bien  sèche.  Le  mélange  doit  être  préalablement 
passé  à  travers  une  étoffe  fine.  Les  objets  laqués  sont  couverts  pour 
éviter  la  poussière. 

(rLa  même  huile  réduite  sert  à  enduire  les  bateaux  à* partir  de 
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ia  flottaison.  Les  barques  ainsi  goudronnées  ne  sont  jamais  recou- 
vertes des  incrustations  coquillières  qui  s'attachent  au  doublage  en 
cuivre  des  navires,  et  leur  bois  se  conserve  sain  pendant  longtemps,  t) 
Ce  baume,  non  dépouille  de  son  huile  essentielle,  peut  rem- 
placer le  copahu  pour  traiter  les  blennorrhagies.  On  l'emploie  aussi 
comme  vulnéraire. 

Dipterocarpm  inndaris.  —  Son  oléo-résine  est  moins  blanche 
et  moins  abondante. 

Dipterocarptu  Dyeri.  —  Donne  de  Thuile  de  bois  en  grande 
abondance. 

Dipterocarpuê  Thùrelii.  —  Huile  abondante  et  de  bonne  qualité. 

Dipterocarpus  tuberculatus,  —  Son  oléo-résine  est  jaune  blan- 
châtre et  très  estimée. 

Les  feuilles,  immenses,  très  recherchées  par  les  singes  et  ïurnu 
malayensis ,  servent  à  couvrir  les  voitures  et  les  maisons. 

Dipterocarpatus  Jaurdainii,  —  Donne  beaucoup  d'huile. 

Anisopiera  eochinchmensû.  —  Fournit  en  grande  abondance  une 
oléo-résine  blanche  et  très  odorante. 

Aniêoptera  lanceolata,  —  Résine  abondante. 

.    Vaiica  ailroiicha.  —  Résine  à  odeur  d'encens. 

Vatica  Philastreana.  —  Sa  graine  fournit  une  matière  grasse, 
solide,  excellente  pour  faire  des  savons  et  des  bougies. 

Hopeaferrea.  —  Résine  odorante,  granuleuse,  peu  abondante. 

Hopea  odarata.  —  Résine  assez  abondante  et  recherchée. 

Hopea  Reœpei.  —  Cest  l'espèce  qui  donne  la  plus  grande  quan- 
tité de  résine. 

Shorea  suams.  —  Oléo-résine  un  peu  rougeâlre  et  très  odorante. 

Shorea  steUaia.  —  Oléo-résine  jaunâtre,  odorante  et  très  estimée. 

Shorea  vtdgaris.  —  Cet  arbre  donne  à  peu  près  io  à  60  kilo- 
grammes d'oléo-résine,  qui  constitue  l'un   des  meilleurs  enduits 
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mployés  pour  la  conservation  des  barques  de  mer.  Elle  fait  Tob- 
it  d'un  commerce  important. 

Shorea  Thoreîii.  —  D  fournit  environ  un  picul  d'oléo-resîne  em- 
loyëe  au  même  usage.  Elle  subit  la  préparation  suivante  :  on  la 
ulvérise  et  on  la  soumet  avec  une  quantité  égele  d'huile  de  Dao 

une  cuisson  de  trois  heures  environ.  On  rejette  la  partie  liquide 
on  évaporée  et  Tenduit  est  appliqué  chaud  sur  Tobjet  que  Ton 
3ut  préserver  des  termites,  des  tarets  et  de  Thumidité. 

Shorea  Talura.  —  Sa  résine  ou  colophane  est  exportée.  On  Tes- 
me  peu  comme  enduit. 

Shorea  Harmandii.  —  Résine  moins  abondante.  Mêmes  usages. 

Shorea  Henryana. —  Résine  excellente  pour  enduit. 

BIXAGÉBS. 

Papaya  carica.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

Phoberos  cochinchinensis  Lour.  (Scolopia  Schreb.)  (Cay-gai-bom.) 

-  Arbuste  de  8  pieds  environ,  dressé;  rameaux  inférieurs  à  épines 
mgues, droites, subsolitaires, rameaux  supérieurs  inermes ;  feuilles 
parses  et  opposées,  ovales,  entières,  planes,  glabres,  pétiolées; 
eurs  blanchâtres  en  grappes  axillaires;  calice  à  dix  divisions  ova- 
>s,  concaves,  cinq  plus  grandes;  pas  de  corolle;  cent  étamines  cn- 
iron,  capillaires,  insérées  sur  la  base  du  calice,  libres;  ovaire  libre, 
3ssile,uniloculaire^  multiovulé;baie  ovale,  charnue,  unilocidaire. 

Planté  en  haies  et  taillé,  ce  petit  arbre  fait  des  clôtures  im- 
énétrables  à  cause  de  ses  épines. 

Flacourtia  RamorUchi  L'Hér.  (Voir  la  Réunion,  p.  SSg.)  —  Baie 
)me8tible. 

Flacourtia  Cataphracta  {Siigmarotajangomas  Lour.).  (  Gay-mu-coon.) 

-  Les  jeunes  pousses  sont  mangées  dans  llnde  comme  toniques, 
omachiques  et  astringentes. 

Bixa  orellana.  (Voir  Guyane,  p.  379.) 

Cochlospermum  ga$sypùim,  (Voir  Bois,  p.  3 os.)  —  La  gomme  qui 
Lsude  du  tronc  est  analogue  à  la  gomme  adragante.  La  oaate  est 

es  estimée. 

Pierrea  dietyimmua.  (Voir  Bois,  p.  3o&.)  —  Racines  astringentes. 
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H(nttaliumtomentatmn.iyok  Boia^  p.  3o3.) — Racines  astringentes. 

HydÊWcarpnê  amkelminikicuê.  (Voir  Bois,  p.  3o3.)  —  Espèce 
anthelminihique. 

OCHNACÉES. 

Ochna  WaUichii  (Voir  Bois,  p.  3oU.) 

Uëcorce  de  cette  espèce  jouit  de  propriëtës  amères  aussi  pro- 
noncées que  celles  du  quassia.  Cest  un  tonique  digestif. 

lUTACilS. 

Zanthoxyhn  usilatum.  (Voir  Bois,  p«  3o/i.)  —  Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  très  aromatiques.  Elles  remplacent,  chez  les  Mois,  le 
houblon  dans  la  préparation  de  la  bière.  Les  graines  sont  usitées  en 
médecine  et  exportées  en  Cliine. 

Zanthoxyhn  budrtmga  D.  G.  —  L'écorce  passe  en  Cochinchine 
pour  être  fébrifuge.  EHe  est  recommandée  dans  llnde  comme  di- 
gestive,  stomachique  et  stimulante. 

Zanthoxyhn  chva  herculis  L.  (Cay-muong-troung.)  —  Arbre  de 
petite  taille,  épineux;  feuilles  imparipennées,  multijuguées;  folioles 
lancéolées;  fleurs  polygames  dioîques;  calice  à  cinq  dents',  infère, 
petit;  corolle  blanche,  tachetée  de  rouge,  à  cinq  pétales  ovales,  con* 
caves,  connivents;  cinq  étamiues  insérées  sous  un  disque;  deux 
ovaires  uniloculaires,  biovulés;  fruit  capsiilaire,glc^iileux,  mono- 
sperme, bivalve,  s'ouvrant  par  le  sommet;  semences  subréniformes, 
solitaires.  —  Forêts.  • 

Les  fruits  et  les  graines  ont  une  odeur  agréable.  Kéeorce  d'un  jaune 
vif,  très  amère,  passe  pour  être  un  excellent  tonique  astringent. 

Lepta  iriphytta  L.  (Evodia  triphylh  Forst.).  (Cay-mat.) —  Arbre  de 
10  pieds  de  hauteur,  très  rameux;  feuilles  ternées,  lancéolées,  en- 
tières, ondulées,  glahee^;  fleurs  blanches,  petites,  en  grappes  com- 
posées, axillaires;  calice  à  quatre  folioles  ovales;  corolle  à  quatre 
pétales  subtriangulaires,  infléchis;  quatre  étamines  subulées,  in- 
fléchies; ovaire  libre  è  quatre  loges  biovulées;  baie  à  quatre  loges 
monospermes.  —  Forêts. 

Cette  plante  est  amère  et  tonique,  et  passe  même  pour  être 
fébrifuge. 

TetraMum  tridu4omim  L.  {EwdiafraxintfoUa).  (Cay-dau-dean.)  — 
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Arbre  de  taille  mëdiocre,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  impari- 
penn(^es,  alternes,  lanc(^olées,  glabres;  fleurs  blanchâtres  en  grappes 
tricbotomes  subterminales  ;  quatre  sépales  persistants;  quatre  pétales 
ovales,  incurvés;  quatre  étamines  épaisses,  subulées,  velues;  ovaire 
à  quatre  loges;  quatre  capsules  arrondies,  monospermes,  déhis^ 
centes  au  sommet. 

Mêmes  propriétés  que  l'espèce  précédente. 

Gela  lanceolata  Leur.  [Achronychia  laneeolata  Forst.).  (Cay-bai-bai. ) 
—  Petit  arbuste  de  5  pieds,  à  feuilles  blanchâtres,  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaune  verdâtre,  en 
grappes  corymbiformes,  axillaires;  quatre  sépales;  quatre  pétales 
linéaires;  huit  étamines  bisériées;  ovaire  libre  à  quatre  loges  biovu- 
Mes;  drupe  arrondie,  petite,  glabre,  à  noyau  uniloculaire.  Agreste. 

Cette  plante  est  aromatique  et  tonique. 

Jamboïifera  resinosa L.  {Acronychia  Forst.).  (San-cay.)  —  Petit  arbre 
à  écorce  résineuse;  feuilles  ovales,  oblongues,  entières;  fleurs 
jaunes  à  pédoncules  multiflores,  axillaires;  calice  à  quatre  dents; 
f|uatre  pétales  campanules;  huit  étamines;  ovaire  à  quatre  l(^es; 
baie  arrondie,  petite,  noire,  à  quatre  loges. 

Les  pécheurs  indigènes  enduisent  leurs  filets  de  la  décoction  de 
la  racine,  qui  les  préserve  de  Tbumidité  et  de  la  pourriture. 

Jatnboltfera  odorata  Leur.  (Rau-ton.)  — -  Petit  arbuste  à  feuilles 
entières,  épaisses,  glabres,  ponctuées;  fleurs  en  corymbes  distiques, 
terminaux;  corolle  blanche;  baie  petite,  blanche,  monosperme, 
ponctuée,  glabre. 

Les  feuilles,  dont  Todeur  rappelle  celle  du  cumin,  sont  souvent 
mélangées  aux  mets.  Elles  sont  stimulantes  par  Thuile  essentielle 
qu'elles  renferment. 

Fagarapiperita  Leur.  (Zanihoxylum  nitidumJ)  C.)(Cay-song-huph* 
lue.)  —  Plante  frutescente,  grande,  dressée;  feuilles  ovales  aco- 
minées,  crénelées,  odoriférantes,  épineuses  sur  la  face  inférieure, 
imparipennées,  biou  trijuguées;  fleurs  terminales,  blanches,  mêlées 
de  rouge;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines;  ovaire 
à  quatre  loges;  capsule  à  quatre  loges,  à  quatre  lobes,  s'ouvrant  au 
sommet;  graines  noires,  brillantes,  solitaires. 

Les  feuilles,  réduites  en  poudre,  servent  à  assaisonner  les  mets. 
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Ija  racine,  acre,  aromatique,  est  emm^nagogue,  diaphorétique  et  fé- 
brifuge. 

D'après  Loureiro,  elle  est  souvent  employée  avec  succès. 

Buta  ehakpensis  L.  {RtOa  anguittfolia  Pers.)  (Kau-li-huang.)  — 
Plante  suffrutescente,  de  3  pieds,  dressée,  blanchâtre,  rameuse; 
feuilles  décomposées, oblongues, ovales,  petites,  cendrées,  glabres, 
odorantes;  fleurs  jaunes,  en  panicules  terminales;  quatre  sépales 
aigus,  étalés;  quatre  pétales  ovales,  concaves,  ciliés;  huitétamines 
insérées  sur  un  disque  épais,  glanduleux;  quatre  carpelles  unilo- 
culaires,  pluriovulés;  quatre  capsules  polyspermes  s*ouvrant  par  le 
haut. 

Cette  plante  est  irritante^  rubéfiante,  emménagogue  et  même 
abortive.  Les  graines  sont  sudorifiques,  antispasmodiques,  anthel- 
minthiques. 

AUanthuê  mahharica  D  C.  -«-  Arbre  élevé,  h  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  alternes,  entières,  sinuées,  dentées; 
fleurs  petites,  verdâtres,  ©n  grappes  terminales;  cinq  sépales;  cinq 
pétales;  disque  à  dix  lobes;  dix  étamines  bisériées,  libres;  deux 
et  cinq  carpelles  libres,  uniloculaires,  uniovulés;  samares  membra- 
neuses, linéaires,  oblongues;  graines  comprimées. 

La  racine  est  regardée  comme  antidysentérique. 

L'écorce  est  amère  et  aromatique.  On  l'emploie  contre  les  fièvres 
intermittentes.  Les  fruits  sont  recommandés  contre  les  céphalalgies 
et  les  gastralgies. 

Ailanthus  Fanveliana,  (Voir  Bois,  p.  3o6.)  —  Racine  antidysenté 
rique.  La  résine  que  laisse  exsuder  Tarbre  est  noirâtre  et  odorante* 
CVst  le  parfum  employé  par  les  Mois  dans  leurs  cérémonies  reli 
gieuses. 

Euryocama  hmgifoUa.  (Voir  Bois,  p.  3 06.)  —  Les  fruii<^  sont 
recommandés  comme  antidysentériques. 

Irmngia  Harmandtana,  (Voir  Bois,  p.  3o6.)  —  Les  graines  don- 
nent une  matière  grasse,  aussi  estimée  dans  le  pays  que  celle  de  17r- 
vingia  BartcrU^  au  Gabon. 

Les  amandes  sont  fort  bonnes  à  manger. 

Ferama  ehphantum.  (Voir  Brâ,  p.  3o5.)  —  Le  fruit  est  le 
citron  sauvage  des  Kmers. 

Los  racines  sont  employées  en  médecine  comme  astringentes.  Les 


Digitized  by  VjOOQIC 


730  FLORE. 

feuilles.»  froissëes,  ont  une  odeur  anisëe  asseï  agréable.  De  son 
tronc  s'écoule  une  gomme  de  bonne  qualité. 

Murraya  exotica  L.  (Chalcas  japonensis  Lour.).  (Nguyet-quî-tau. ) 
(Voir  Inde,  p.  608.)  —  Cette  plante  est  astringente  et  stimulante. 
Les  fleurs  peuvent  servir  pour  la  teinture  en  noir.  Elles  donnent 
à  la  distillation  une  essence  parfumée. 

Murraya paniculataL.  (Cay-nguyet-qui.) —  Arbre  de  petite  taille, 
à  feuilles  ovales,  aiguës;  baies  dispermes. 

Cultivé  pour  Todeur  de  ses  fleurs  qui  est  pénétrante.  Mêmes 
propriétés  que  Fespèce  précédente. 

Aulacia  fdcata  Lour.  [Qausena  fakata  Burm.).  (Cay-cham-tian- 
tlang.)  —  Arbre  de  8  pieds,  à  rameaux  ascendants;  feuilles 
lancéolées,  falciformes,  glabres,  alternes,  pétiolées;  fleurs  blanc 
verdâtre,  en  grappes  lâches,  terminales;  cinq  sépales;  cinq  pâales 
dressés ,  épais ,  ponctués  ;  dix  étamines  dont  cinq  plus  longues  ;  ovaire 
à  cinq  loges  biovulées;  baie  ovale,  petite,  à  cinq  loges,  dbperme. 

Les  feuilles  passent  pour  être  emménagogues.  Le  fruit  n'est  pas 
bon  à  manger. 

Samandura  indica,  (Voir  Bois,  p.  3o5.)  —  Uéoorce  sert  dans 
rinde  k  teindre  les  foulards. 

Orangers,  Citrons.  Pam^emousses;  (Voir  Guyane,  p.  365.) 

Gomu  amarissimus  L.  {Brucea  sumatrana  Roxb.)  (San-dan-rung.). 
—  Arbuste  de  8  pieds,  à  tige  dressée,  simple;  feuilles  împari- 
pennées,  alternes,  à  folioles  lancéolées,  serretées,  pubescentes, 
opposées,  pétiolées;  fleurs  polygames  souvent  hermaphrodites,  pe- 
tites, verdâtres,  velues  en' dehors;  quatre  sépales;  quatre  pétales; 
quatre  étamines,  courtes,  libres;  quatre  carpelles  uniloculaires, 
uniovulés;  drupes  ovales,  numospermes.  —  Forêts. 

Toute  la  plante  est  extrêmement  amère.  La  racine  et  le  fruit 
passent  pour  être  diapborétiques,  anthelminthiques  et  fébrifuges. 

TrUndus  terreairis  L.  (Gai-ma-vuang.) —  Plante  annuelle,  pro- 
combante,  difiîise,  velue,  rougeâtre;  feuilles  composées,  paripen- 
nées,  à  deux  stipules  latérales;  folioles  ovales,  entières,  velues, 
cendrées,  petites,  subégales;  fleurs  jaunes,  axillaires,  solitaires; 
ônq  sépales;  cinq  pétales  étalés;  dix  étamines  insérées  autour  duo 
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disque  hypc^ne,  à  dix  lobes,  cinq  pins  longnes,  alternipëtides; 
ovaire  sessile  à  cinq  loges  pluriovulëes;  fruit  sec,  à  cinq  coques 
osseuses,  garnies  sur  le  dos  d'aiguillons  aigus.  Les  coques  se  sé- 
parent définitivement.  —  Bords  de  la  mer. 

Les  semences  sont  astringentes  et  employées  dans  les  hémorra- 
gies nasales,  la  dysenterie  et  les  autres  flux  de  sang.  En  garga- 
rismes,  on  les  emploie  contre  les  ulcères  et  les  inflammations  de  la 
bouche.  Dans  le  midi  de  la  France,  les  racines  et  les  feuilles  sont 
regardées  ^al^nént  comme  toniques  et  apéritife. 

GÉBANUGBBS. 

Impatiens  cùmvtalA,  (Cay-nac-ne.)  — Plante  annuelle,  diffuse,  à 
feuilles  ovales,  oblongues,  lancéolées,  serretées,  velues,  alternes, 
pétiolées,  grandes,  odorantes,  d'un  vert  obscur;  fleurs  blanches  ou 
pourpres,  à  pédoncules  unîflorés,  axillaired;  calice  à  sépale  posté- 
rieur, grand,  prolongé  en  éperon,  deux  latéraux  plus  petits,  deux 
antérieurs  très  petits;  cinq  pétales  dont  un  antérieur,  deux  laté- 
raux, deux  postérieurs;  cinq  étamines  libres;  ovaire  libre,  à  cinq 
loges,  multiovulées;  capsule  loculicide  dont  les  cinq  panneaux 
allongés  se  séparent  de  Taxe  et  s'enroulent  avec  élasticité  pour 
lancer  les  graines. 

Les  indigènes  ont  coutume  de  se  laver  la  tète  et  d'enduire  leurs 
cheveux  avec  la  décoction  des  feuilles,  qui  est  odorante  et  passe 
pour  favoriser  leur  croissance. 

Les  Impatiens  bakamina  L. ,  mtoUa  Lour. ,  qui  existent  égriement 
en  Cochinchine,  sont  sans  usages. 

Averrhoa  Carambola.  (Cay-khe.)  (Voir  Guyane,  p.  387.) 

OxàUs  sensitivaL.  (Chua-me-la-me.) —  Plante  annuelle,  dressée, 
térète,  simple;  feuilles  rassemblées  au  sommet,  alternes,  pinnées, 
sans  impaire,  à  folioles  oblongues,  ovales,  opposées,  entières, 
glabres,  subsessiles;  fleurs  jaunes  t^minales,  disposées  en  om- 
belles; cinq  sépales;  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines  libres; 
ovaire  à  cinq  loges  multiovulées;  capsule  loculicide  dont  le  péri- 
carpe demeure,  après  la  deliiscence,  adhérant  à  Taxe  du  firuit 

Les  mouvements  singuliers  et  rirritabilité.  des  feuilles  en  font 
pour  certains  peuples  une  sorte  de  fétiche»  Elle  passe  dans  l'Inde 
pour  guérir  l'asthme,  la  phtisie. 
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Oxaliê  comiculaia  L.  (Chua-me-ba-chia.) —  Plante  annudle, 
rameuse,  diffuse,  rampante;  feuilles  ternëes,  ëparses,  à  folioles  ob- 
cordées,  sessiles,  glabres;  fleurs  jaunes,  en  pédoncules  multiflores, 
latéraux;  capsules  velues,  polyspermes.  —  Chemins  et  jardins. 

Les  feuilles  acides  sont  mangées,  comme  celles  de  Toseille,  cuites 
ou  en  salade.  Elles  renferment  de  Tacide  oxalique. 

EUPHORBIAG^S. 

Euphorbiaantiquarum  L.  (Cay-xuong-raong.) — Plante  frutescente, 
de  8  pieds  de  hauteur,  à  tige  triangulaire,  aiguillonnée,  arti- 
culée, d'un  vert  cendré,  glabre;  pas  de  feuilles;  fleurs  jaunes,  pe- 
tites, sessiles,  terminales,  solitaires;  calice  à  cinq  lobes  membra- 
neux, à  cinq  appendices  pétaloïdes;  étamines  nombreuses;  ovaire 
central,  stipité,  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  tricoque. 

Le  latex  très  abondant  que  renferme  la  tige  cactiforme  est 
vomitif,  purgatif  et  hydragogue.  Â  doses  élevées,  il  est  dangereux  à 
manier. 

Euphorhia  neriifolia  L.  (Xuong-raong-rao.)  —  Tige  cactiforme, 
aiguillonnée,  à  quatre  et  cinq  angles,  h  branches  longues,  diffuses, 
non  articulées;  feuilles  caulinaires,  rares,  éparses  au  sommet, 
oblongues,  épaisses,  petites;  fleurs  d'une  vert  jaunâtre,  solitaires, 
éparses. 

On  le  plante  en  haies  impénétrables  à  cause  de  ses  épines. 

Le  latex  jouit  des  mêmes  propriétés  que  le  précédent. 

Eiiphorbia  TtntealU  L.  (Cay-san-ho-xanh.)  —  Tige  frutescente, 
grande,  de  lo  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  inermes,  étalés;  ramus- 
cules  filiformes,  dicho tomes;  feuilles  rares,  très  petites,  oblon- 
gues, épaisses,  éparses;  fleurs  jaunes,  petites;  pédoncules  uniflores, 
subterminaux. 

Le  latex  est  extrêmement  caustique  et  vénéneux.  Cependant,  dans 
certains  pays,  les  chameaux  mangent  la  plante  cuite. 

Euphorbia  edulis  Lour.  (Xuong-raong-la.)  — Tige  de  6  pieds  de 
hauteur,  k  cinq  angles;  épines  géminées;  rameaux  ascendants; 
feuilles  nombreuses,  éparses,  subcunéiformes,  arrondies  au  sommet, 
entières,  charnues,  glabres;  pas  de  corolle;  quarante  étamines 
enriren;  capsule  tricoque. 

Les  indigènes  mangent  les  feuilles  cuites  avec  les  autres  lé- 
gumes. 
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Rkmus  cammums.  (Cay-dadu-deau.)  (Voir  Guyaae,  p.  37&.) 

Croton  tighum,  (Voir  Martinique,  p.  443.) 

Akuriies  moluccana  [Jugions  camirittm  Lour.).  (Dean-lai«)  Aleuriies 
irifoJa.  (Voir  la  Réunion,  p.  197.) 

Bacemtrea  ramfiora  Lour.  (Gian-tien.)  —  Petit  arbre  à  rameaux 
étales;  feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,  entières,  dparses, 
pëtiolées,  alternes,  à  deux  stipules;  fleurs  en  grappes  axillaires, 
simples,  d'un  jaune  verdâtre,  disposées  au  sommet  de  la  tige;  fleurs 
dioïques;  përianthe  à  cinq  divisions  ovales,  infléchies,  charnues, 
persistantes;  pas  de  corolle;  six  à  huit  étamines  insérées  sur  le 
réceptacle;  ovaire  à  trois  loges;  baie  arrondie,  pulpeuse,  trilo- 
culaire,  disperme,  de  couleur  dorée,  inodore,  glabre.  —  Cultivé. 

La  partie  du  fruit  qui  est  comestible,  charnue,  acidulée,  rafraî- 
chissante, est  le  tégument  séminal  superficiel  hypertrophié. 

Baccaurea  cauliflora  Lour.  (6iau-dat.)  —  Baie  pourpre  fauve, 
acide,  comestible. 

Baccaurea  syhesiris  L.  (Cay-lon-bon.)  —  Petit  arbre,  plus  grand 
que  les  précédents,  qui  habite  les  forêts.  Le  fruit  est  très  acide  et 
de  saveur  désagréable. 

Triadtca  cochinchinensis  Lour.  (Cay-soi-tia.)  —  Grand  arbre  à 
rameaux  étalés  ;  à  feuilles  ovales ,  entières ,  obtuses,  glabres ,  alternes , 
fleurs  dioïques,  subterminales;  périanthe  à  trois  divisions;  deux 
étamines;  ovaire  supère;  baie  d'un  vert  fauve  à  trois  loges  mono- 
spermes. 

Cette  espèce  donne,  comme  le  Triadica  sinensis  {Excœcaria  sebi- 
fera  M.  Arg.),  une  cire  analogue  à  celle  de  l'abeille,  qui  se  trouve 
dans  les  mailles  de  la  tunique  épaisse  et  blanche  qui  entoure  la 
graine. 

Mercurialiê  mdica Lour.  (Rau-mai,  Luc-mai.)  —  Tige  frutescente, 
de  6  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  ascendants;  feuilles  lancéolées^ 
serretées,  glabres,  brillantes,  alternes;  fleurs  dioïques  apétales; 
calice  à  trois  divisions;  étamines  nombreuses;  ovaire  à  trois  loged 
uniovulées;  capsules  à  trois  lobes,  triloculaire,  monosperme.  — 
Spontané  ou  cultivé. 

Les  feuilles  fraîches,  cuites  lentement  dans  leur  sac,  purgent 
doucement  sans  coliques. 
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Excœcwria  Agdlodia  (  Qminm  coehindimeims  Lour.).  (  Gay-son-gia.  ) 

—  Arbre  du  littoral.  (Voir  Inde,  p.  221.) 

PhyUanthus  niruri  {Nymphanthus  niruri  Lour.).  (Cay-cho-de.)  — 
Habite  à  IMtat  inculte  dans  les  champs  et  les  jardins.  (Voir  la  Réu- 
nion, p.  5&3.) 

Nymphanthus  squam^olia  Lour.  (PhyUarUhus).  (Cay-bay-ouc.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  arrondies,  pinnées,  à  folioles  arrondies,  pe- 
tites, subsessiles,  imbriquées;  fleurs  axillaires,  solitaires,  petites, 
monoïques;  capsule  triloculaire,  trivalve,di8perme.  —  Forêts. 

Les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits  sont  employés  comme  diuré- 
tiques dans  les  affections  des  reins  et  de  la  vessie. 

Nyn^harUhuê  pilosa  Lour.  [PhyUanihu,)  (Cay-bat-muoi).  — 
Petit  arbre,  rameux;  fleurs  apétales;  feuilles  velues;  baie  à  six  lobes, 
triloculaire.  —  Forêts. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

Nymphanthus  rubra  Lour.  (Cay-do-dot.) — Petit  arbre  à  rameaux 
rougeâtres,   à  folioles  ovales;   fleurs   axillaires;  fruit  capsulaire. 

—  Forêts. 

Mêmes  propriétés  diurétiques. 

Macaranga  tanarius  M.  Arg.  ( Ricinus  tananus  L.  ).  (  Bach-dan-nam.  ) 

—  Petit  arbre  à  rameaux  tortueux,  étalés;  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  peltées,  subovales,  subacuminées,  glabres,  blanchâtres  en 
dessous,  odorantes,  éparses;  fleurs  apétales,  dioïques;  calice  mâle 
à  trois  lobes,  ovales,  lancéolés,  caducs;  étamines  nombreuses; 
ovaire  libre,  trigone,  uniovulé,  à  trois  loges;  capside  triloculaire, 
trivaive.  —  Forêts. 

Cette  espèce  est  riche  en  tannin  et  sert  pour  le  tannage. 

Ahurîtes  œrdata  M.  Arg.  {Dryandra  cordata  Thumb.).  (Gay-dean- 
son»)  —  Grand  arbre  à  rameaux  ascendants;  feuilles  alternes, 
pétiolées, entières,  cordées,  acuminées,  ondulées, glabres,  éparses, 
biglanduleuses;  fleurs  blanches,  monoïques,  à  pédoncules  multi- 
flores,  terminaux;  calice  bifide; cinq  pétales  oblongs,  campanules; 
cinq  glandes  alternes;  étamines  nombreuses,  à  filets  réunis  àk 
base;  anthères  sagittées;  ovaire  libre,  à  trois  loges  uniovulées; 
drupe  petite,  arrondie;  noyau  osseux,  trigone,  rugueux.  — •  Forêts. 

La  graine  donne  une  huile  jaunâtre,  visqueuse»  combustible, 
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qui  sert  à  préparer  des  vernis,  à  enduire  ies  bois  pour  les  garantir 
contre  rhumidité,  à  rendre  ies  étoffes  imperméaJ)les,  etc.  On  la 
mélange  au  vernis  de  la  Chine,  soit  pour  lui  donner  de  la  fluidité, 
soit  pour  le  frauder. 

PhyUaurea  coJiceumL.  (Huynh-ba-la.)  —  Tige  arborescente  de 
8  pieds;  feuilles  alternes,  très  belles,  lancéolées,  entières,  pé- 
tiolées,  éparses,  glabres,  planes,  brillantes,  maculées  en  travers 
de  taches  longues,  irrégulières,  d'un  jaune  for;  fleurs  monoïques 
apétales,  petites,  en  grappes  simples,  terminales;  périanthe  à  cinq 
divisions  ovales,  concaves;  pas  de  corolle;  trente  étamines  en- 
viron, courtes,  libres;  le  calice  des  fleurs  femelles  est  persistant; 
ovaire  trigone,  à  trois  loges  uniovulées;  capsule  trigone,  trilocu- 
laire,  petite. 

Cette  plante  sert  en  Cochinchine  à  décorer  les  édifices  aux  jours 
de  fête,  à  cause  de  ses  belles  feuilles  panadiées. 

Honumoya  riparia  Lour.  (Ri-ri-bo-soung.)  —  Petit  arbre  de 
6  pieds,  î  tige  épaisse,  dressée,  rameuse;  feuilles  alternes  lan- 
céolées, linéaires,  entières,  tomenteuses;  fleurs  dioïques,  petites, 
ressemblant  à  celles  du  ricin;  calice  mâle  à  trois  divisions  val- 
vaires;  étamines  nombreuses,  polyadelphes  ;  calice  de  la  fleur  fe- 
melle, à  cinq  divisions;  ovaire  triloculaire;  capsule  triloculaire, 
trivalve;  graines  lirillées. 

Ces  graines  sont  oléagineuses  et  donnent  une  huile  analogue  à 
celle  du  ricin. 

MàUotus  cochmckinensis  Lour.  (Cay-bet.)  —  Petit  arbre  à  feoilles 
arrondies,  tricuspides,  un  petit  nombre  entières,  ovales,  acu- 
minées,  tot^tes  articulées,  tomenteuses,  dtemes,  pétiolées;  fleurs 
dioïques  en  grappes,  apétales;  calice  à  trois  folioles  concaves,  lai- 
neuses; étamines  nombreuses,  courtes;  ovaire  libre,  triloculaire, 
à  loges  uniovulées;  capsule  arrondie,  à  trois  lobes,  triloculaire, 
à  six  valves,  couverte  de  poils  nombreux,  longs  et  flexibles. 

La  racine  et  les  fruits  servent  au  traitement  topique  des  con- 
tusions. 

Eehinus  trisulcus  L.  (Cay-hou.)  —  Arbre  médiocre,  à  écorce 
cendrée,  glabre;  fenilies  ovales,  acuminées,  entières,  ti*icuspides, 
iréticnlo-veinées,  tomenteuses  en  dessous,  molles,  pétiolées, éparses; 
deux  capsuies  connées, eatonrées de  poils  subulés,  dressés,  durs. 
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TÉRistlfTHiCKES. 

Mangifera  indka.  (Cay-xoai.)  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mangifera  fœtida  Lour.  (Xoai-hoi.)  —  Grand  arbre  à  écorfc 
scabre;  feuilles  lancéolées,  entières,  trois  fois  plus  grandes  que 
celles  du  manguier;  fleurs  rouges,  terminales;  drupe  charnue, 
hirsute,  arrondie,  à  noix  fibreuse. 

Ce  fruit  est  acide  et  non  comestible. 

Bursera  Icicariba  H.  B.  [Amyris  ambrosiaea  L.  fil.).  (To-bap- 
binh-khang.) —  Grand  arbre  à  feuilles  alternes,  ëparses  au  sommet 
des  rameaux,  impari  pennées,  à  folioles  opposées,  entières,  co- 
riaces, ponctuées;  fleurs  en  panicules  axillaires,  hermaphrodites 
ou  polygames;  calice  à  quatre  lobes;  quatre  pétales  oblongs,  ré- 
fléchis; huit  étamines  insérées  sous  un  disque  hypogyne  annulaire; 
ovaire  libre,  à  quatre  loges  biovulées;  drupe  ovoïde  apicolée,  à 
q[uatre  noyaux  monospermes. 

Le  fruit  est  comestible  et  très  aromatique.  L'écorce  de  la  racine 
est  astringente,  dépurativeet  antisyphilitique.  L'arbre  laisse  exsuder 
une  oléo-résiue  qui  ressemble  à  Télémi  du  Brésil.  On  Tobtient  par 
incisions;  on  la  récolte  vingt-quatre  heures  après  et  elle  devient 
résineuse,  sèche  et  cassante. 

Pistacia  okosa  Lour.  (Gay-dean-truong.) — Petit  arbre  à  feuilles 
abruptipennées,  à  foUoles  ovales,  lancéolées,  entières,  opposées, 
parfois  ëparses,  glabres,  d'un  vert  clair,  à  pétioles  courts;  fleurs 
dioïques,  apétales,  en  grappes  axillaires;  calice  mile,  petit,  im- 
briqué, à  cinq  divisions  bractéiformes;  cinq  étamines  insérées  au- 
tour d'un  petit  disque  annulaire;  ovaire  rudimentaire;  calice  femelle 
imbriqué;  ovaire  uniloculaire,uniovulé;  drupe  à  mésocarpe  mince, 
puis  sec;  noyau  osseux,  uniloculaire. 

Le  noyau  donne  une  huile  jaune,  légèrement  odorante,  amère, 
qui,  lorsqu'on  la  conserve,  s'épaissit,  mais  ne  rancit  pas  et  ne 
perd  pas  son  odeur;  les  indigènes  en  enduisent  leur  chevelure  oa 
s'en  servent  pour  faire  des  onguents.  D'après  Loureiro,  celle 
plante  ne  donne  pas  de  résine. 

Semeearpus  Anaearditm  L.  fil.  (Noix  de  marais,  Anacarde  d'O* 
rient.)  (Voir  Inde,  p.  6i3.)  —  Le  pédoncule  sert  à  faire  des 
conserves  et  des  boissons  fermentées.  Le  suc  de  la  noix  est  acre, 
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irritant,  caustique,  et  avive  les  dartres,  les  ulcères.  Le  i'ruit  donne 
une  encre  à  marquer  indélébile. 

Melanarrhea  laccifera,  (Voir  Bois,  p.  3 08.)  —  trDe  temps  immé- 
morial on  retire  de  Técorce,  préalablement  battue  avec  un  maillet, 
un  suc  qui  est  la  meilleure  des  laques.  C'est  le  Maroc  ou  Mairac  des 
Kmers,  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Cay-son  {Augia  siatMMÎs 
Lour.)  des  Annamites  du  Tonkin.  On  recueille  le  suc  dans  des  bam- 
bous taillés  en  biseau  et  placés  sur  toute  la  surface  du  tronc  et  des 
grosses  branches.  D'abord  gris,  puis  rougeâtre  et  enfin  d'un  noir 
foncé,  le  Morac  subit  une  série  d'oxydations  qui  exigent  qu'on  l'em- 
ploie immédiatement  ou  qu'on  le  conserve  par  certains  procédés. 
C'est  ainsi  qu'on  ne  doit  pas  f  exposer  à  la  lumière  et  qu'il  faut  le 
maintenir  sous  Feau  qu'on  renouvelle  tous  les  trois  jours.  Il  peut 
alors  se  conserver  pendant  dix  mois  si  le  vase  est  bien  luté.  Le  pro- 
cédé étant  peu  pratique,  il  vaut  mieux  le  recouvrir  d'une  couche 
d'huile  de  bois.  D'après  les  Kmers,  sa  conservation  dans  ce  cas  ne 
dépasserait  pas  huit  mois.  Cependant  J'ai  gardé  pendant  plus  de  deux 
an»,  dans  un  litre  bien  bouché  où  le  plein  avait  été  fait  avec  un  centi- 
litre d'oléo-résine ,  du  Morac  dont  la  couleur  était  restée  blanche.  L'ex- 
portation de  ce  produit  n'est  donc  pas  impossible.  U  est  plus  juste  de 
dire  que  l'arbre  n'étant  pas  cultivé,  il  serait  difficile  d'en  retirer  du 
pays  des  quantités  suffisantes  pour  alimenter  le  commerce.  Il  faut 
avoir  soin  de  rejeter  la  couche  devenue  noirâtre  et  résineuse.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  aucun  danger  à  manier  ce  suc  qui,  corrosif  quand  il 
sort  de  l'arbre,  perd  bientôt  cette  propriété. 

tr  Le  Morac  a  une  grande  affinité  pour  l'or,  pas  du  tout  pour  l'ar- 
gent. La  laque  dorée  des  statues  du  Cambodge  est  inaltérable.  Di- 
sons cependant  que  cette  laque  est  détruite  si  on  la  frotte  d'huile 
et  particulièrement  d'huile  de  coco.  Cette  particularité  devient  un 
avantage  si  l'on  veut  réparer  les  objets.  Ce  produit  n'est  pas  ex- 
ploité.?) (Note  de  M.  Pierre.) 

Canariwn  commune.  (Voir  Bois,  p.  809.)  —  Ses  fruits  verts  sont 
purgatifs.  Il  donne  par  incision  un  suc  oiéo-résineux  qui  pré- 
senterait les  mêmes  propriétés  que  celui  des  Copa^era. 

Garrugapinnata.  (Voir  Bois,  p.  3o8.) — Il  sert  à  tanner  les  peaux. 

Spondias   mangifera  Wild.  —  La  gomme   qui   exsude  de  cet 
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arbre  est  inférieure  à  la  gomme  arabique.  Son  fruit,  bien  que  fort 
mauvais,  est  cependant  mange  par  lés  indigènes. 

SAPINDACâBS. 

ScUeichera  Irijuga.  (Voir  Bois,  p.  807.)  —  Le  fruit  est  comestible. 
On  retire  de  ses  graines  une  huile  jaunâtre,  un  peu  amère  et  odo- 
rante, qui  est  à  la  rigueur  comestible,  mais  dont  les  indigènes  se 
servent  pour  teindre  la  chevelure  et  le  corps.  On  trouve  sur  cet 
arbre  le  Coccuà  laccifera, 

Triceros  cochinchinensis  Lour.  (  Gay-au-rung.  )  —  Petit  arbre  k 
feuilles  opposées,  glabres,  imparipennées,  à  folioles  ovales,  «eu- 
minées,  serretées,  coriaces;  les  fleurs  blanches  sont  réunies  en 
cymes  bipares,  composées,  subterminales;  cinq  sépales;  cinq  pé- 
tales; cinq  étamines  périgynes,  libres;  disque  glanduleux;  ttoiè 
carpelles  uniloculaires,  multiovulés;  le  fruit  est  composé  de  trois 
carpelles  indépendants,  arrondis,  folliculiformes,  divergente,  co- 
riaces, terminés  par  une  pointe  crochue;  graines  à  albumen 
charnu.  Propriétés  médicales  peu  marquées. 

Sapindus  Sapmaria.  (Cay-bon-bon.) —  Agreste  et  cultivé.  (Voir 
Martinique,  p.  6/18.) 

Euphoria  Longana  {Dimocarpus  Zottg^an  Lour. ).(Cay-nhon,  Laong- 
nhan.)  (Voir  Inde,  p.  5 4 9.) 

Nephelium  Litchi  {Dimoearpm  licki  Lour.).  (Cay-bai.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  Big.) 

Nephelium  lappaceum  L.  [Dimocarpus  crinata  Lour.).  (Cay-chom- 
chom.)  — Petit  arbre  à  feuilles  imparipennées;  folioles  lancéolées, 
glabres,  vertes;  fleurs  en  grappes  terminales;  baie  arrondie,  rou- 
gcâtre,  couverte  de  poils  longs,  colorés;  graine  entourée  d'un  arille 
pulpeux,  douceâtre,  et  qui  est  fort  bon  à  manger.  La  graine  elle- 
même  passe  pour  être  narcotique  et  amère. 

Dimocarpus  mformis  Lour.  (Nhon-cutdec.) —  Petit  arbre  k  baie 
charnue,  non  comestible. 

Le  bois  est  le  meilleur  du  genre,  lourd,  dur,  d'un  rouge  fauve. 
—  Forêts. 

Schmidelia  cochinchinensis  D  C.  (AUophytks  tematus  Lour.).  (Cay- 
chanh'-ba.)  —  Arbuste  k  feuilles  alternes,  à  trois  folioles  inégale- 
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ment  serretëes,  grandes;  pëtiole  commun,  long;  fleurs  petites, 
blanches,  en  grappes  longues,  terminales,  polygames,  dioïques; 
quatre  sépales;  quatre  pétales  velus,  petits;  quatre  glandes  op- 
positipëtales;  huit  étamines  hypogynes;  ovaire  excentrique, 
didyme,  à  trois  loges;  fruit  tricoque. 

Bords  des  fleuves. 

Les  feuilles  et  f  écorce  servent  à  faire  des  cataplasmes  appliqués 
sur  les  contusions. 

Cardiospermum  halicacalmm.  (Cay-tam-phoung.)  (Voir  Martinique, 
p.  Wg.) 

Inculte  en  Cochinchine. 

MkLvmmkciKs. 

Bmhix  tectoria  Lour.  (La-trung-cuon.  )  Espèce  rapportée  avec  doute 
à  cette  famille.  —  Tige  frutescente,  ligneuse,  très  dure,  grim- 
pante, inerme,  rameuse;  feuilles  cunéiformes,  entières,  givres, 
planes,  coriaces,  grandes,  opposées,  pétiolées;  fleurs  blanchâtres, 
en  grappes  petites,  subterminales;  calice  à  trois  lobes  ovales,  con- 
caves; cinq  pétales  ovales,  concaves;  dix  étamines  dont  cinq  plus 
longues;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  petit,  charnu,  trilo- 
culaire.  —  Forêts. 

Cet  arbuste  est  ainsi  nommé  parce  que  ses  feuilles  servent  en 
Cochinchine  à  couvrir  les  toitures  des  maisons  et  les  embarcations. 
Qles  se  conservent  longtemps  sans  pourrir. 

MiLiicéss. 

MeUa  Azadirackta.  (Voir  Inde,  p.  616.) 

Melia  Azedaraeh,  (Cay-sau-dau.)  —  Agreste  et  cultivée.  (Voir 
Inde,  p.  616.) 

Melia  dubia.  (Voir  Bois,  p.  809.)  — ^Lies  feuilles  et  les  écorces  de 
ces  deux  espèces  sont  employées  en  décoction  comme  vermifuges  et 
contre  les  pneumatoses  et  la  colique  des  chevaux.  Les  graines  sont 
huileuses. 

Aghia  odorata,  (Voir  Bois,  p.  3 10.)  —  Cette  espèce  est  cultivée 
pour  ses  fleurs  odorantes,  qui  servent  en  Chine  à  parfumer  le  thé. 
Les  animaux  mangent  non  seulement  le  péricarpe,  mais  encore 
TariUe  charnu,  coloré. 

47. 
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Cedrela  Tomia.  (Voir  Bois,  p.  3ià.) —  Son  écorce  est  résioeose 
et  astringente.  On  Ta,  (Ut-on,  substituée  au  quinquina  dans  les 
fièvres  intermittentes  dC  elle  a^ait  surtout  quand  on  remploie  con- 
curremment avec  le  Qesalpinia  Bonducella.  A  Java ,  on  Ta  adminis- 
trée avec  succès  dans  les  cas  de  dysenterie,  après  la  période  inflam- 
matoire, dans  les  fièvres  épidémiques  graves. 

CicKkrama  iabularis  A.  Juss.  —  Écorce  très  astringente  et  anti- 
diarrhéique. 

Epicharis  [Disoxylum)  Loureri  Pierre  {Santalum  album  Leur.). 
(Huinh-dan,  Huinh-duong,  Bach-dan.)  —  Arbre  de  3o  à  35  mètres, 
à  écorce  blanchâtre  ou  grisâtre,  à  aubier  jaune ,  à  cœur  jaune  brua; 
feuilles  alternes,  composées  de  quatorze  et  vingt  folioles  opposées 
ou  subalternes,  pétiolulées,  oblongues,  acuminées  ou  cuspidées; 
inflorescence  couverte  d'un  épais  duvet  ;  fleurs  tétramères  et  à  huit 
ctamines  ;  ovaire  tri  et  quadriloculaire  ;  fruit  globuleux,  pubescenl, 
jaunâtre,  à  trois  et  quatre  côtes,  à  trois  et  quatre  graines  sphé- 
riques. 

Croît  dans  la  province  de  Bien-Hoa. 

Cet  arbre  donne  le  Santal  citrin  de  Cochinchinc  que  Ton  brùlc 
dans  les  temples  et  les  habitations.  Il  répand  une  odeur  de  santal 
que  développe  également  le  frottement.  Il  renferme  une  huile 
essentielle  très  employée  dans  la  médecine  indigène. 

Epicharis  BaUhnii  Pierre.  (Sdau-phnom,  Sadu«)  —  Aribre  du 
Cambodge,  de  35  à  ko  mètres,  à  bois  rougeâtre  ou  brun  rouge, 
dur,  odorant;  feuilles  alternes  imparipennées,  à  huit  paires  de 
folioles  oblongues,  acuminées,  arrondies  supérieurement,  atté- 
nuées au  bas,  glabres  et  glanduleuses,  ponctuées  en  dessous; 
fleurs  pentamères;  fruit  globuleux,  glabre. 

Le  bois  présente  les  mêmes  propriétés  que  celui  de  Fespèce 
précédente  et  constitue  le  santal  rouge  de  la  Cochinchine. 

ciLASTRACiBS. 

Evonymus  javanictu.  {yoir  Bois,  p.  3i9.) 
Cette  plante  est  regardée    comme  purgative  dans   toutes  ses 
parties. 

Salacia  CQckittchinensis  Lour.  (Cay-traoc^mau.  )  —  Tige  fratescentè 
de  6  pieds,  à  rameaux  tortueux;  feuilles  ovales,  aubacnminées^ 
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subserrelées,  g^res,  pétiolëes,  opposées;  fleurs  d'nn  rouge  jau- 
nâtre, axillaires,  petites;  cinq  sëpales;  cinq  pétales  imbriques,  con- 
caves, étalés  ;  trois  étamines  sessiles  à  anthères  didymes,  biiocu- 
laire  ;  ovaire  libres,  triloculaire,  pluriovulé;  baie  arrondie,  inégale, 
rougeâtre,  à  pulpe  mucilagineuse. 
Ces  baies  sont  alimentaires. 

Elœodendron  glaucum.  (Voir  Bois,  p.  3i3.)  — Plante  astringente. 

RHAMNACéES. 

Zizyphua  Jiguba,  (Dai-tao.)  (Voir  la  Réunion,  p.  SSs.) 

Zizyphus  agrestis  Schubt.  (Rhamnus  agrestis  Lour.).  (Cay-na.)  — 
Arbuste  à  épines  géminées,  dressées,  courtes;  feuilles  ovales, 
oblongues,  entières,  alternes,  glabres;  fleurs  en  grappes;  calice  à 
cinq  divisions;  pas  de  corolle;  cinq  étamines;  trois  stigmates  ses- 
siles; drupe  petite,  globuleuse,  rouge. 
.  Ce  fruit  eat  comestible. 

Rhamnus  lineatus  L.  (Cay-rao-rao.) —  Plante  frutescente,  glabre, 
rameuse,  de  8  pieds  de  hauteur,  procombante;  aiguillons  nom- 
breux, épars,  solitaires,  dressés,  courts;  feuilles  ovales,  subcré- 
nelées, planes,  petites,  glabres,  alternes,  striées  de  lignes  mul- 
tiples, obliques,  parallèles;  fleurs  blanches,  petites,  à  pédoncules 
multiflores,  subterminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq 
pétales,  lancéolés,  égaux,  dressés;  cinq  étamines;  ovaire  libre, 
ovale,  à  trois  et  quatre  loges  uniovulées;  drupe  petite,  oblonguo, 
ovale,  scabre,  rouge. 

La  racine  est  employée  sous  forme  de  décoction  comme  diurétique 
contre  Thydropisie. 

THYMéL^ACiES. 

Daphnecannabma  Lour.  (Cay-deo-niet.)  —  Arbre  de  lo  pieds,  à 
rameaux  ascendants ;écorce  très  tenace;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres,  opposées;  fleurs  jaunes,  en  ombelles,  subtermi- 
nales; périanthe  à  quatre  lobes  égaux,  imbriqués;  huit  étamines 
bisériées,  quatre  inférieures;  ovaire  unilocnlaire,  uniovulé, 
oblong,  libre;  baie  o?dle,  raonosperme,  rouge,  petite.  —  Forêts. 

L'écorce  et  la  racine  passent  pour  être  sialogogues  et  cathar- 
tiques  et  sont  employées  dans  Tascite.  D'après  Loureiro,  leur  dé* 
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coction  dëtruirait  les  fausses  membranes  dans  ladij^tërie.  Uëeorce, 
contuse  et  macërëe,  tient  lieu  de  papier  à  écrire. 

Gnidia  odorifera  Lour.  —  Cette  espèce  donne  une  sorte  de 
goudron  qui  sert  à  calfater  les  narires. 

ULMiC^BS. 

Ariocarput  ixUêgrtfolia  et  mcitifoUa.  (Voir  Guyane,  p.  &07.) 

Artocarpus  Poh/phemaPers.  {Polyphema  Champedm  Lour.).(Cay-mit- 
nai.) — Arbre  peu  ëlevë,  à  feuilles  oblongues,  subaiguês,  entières, 
rugueuses,  velues,  jaunâtres  en  dessous,  éparses,  longuement  pë- 
tiolées;  fruit  de  1  pied  de  long  sur  k  pouces  de  largeur,  muriquë, 
d'un  vert  jaunâtre;  ces  fruits  sont  pendants  au  sommet  du  tronc 
et  des  rameaux  sur  de  longs  pédoncules.  —  Forêts  et  cultivé. 

Le  fruit  est  mangé  par  les  indigènes,  bien  que  son  odeur  et  sa 
saveur  soient  peu  agréables. 

Parmi  les  Ficus  on  peut  citer  :  Ficus  cartea  L.,  rare;  Ficus  syco- 
morus  L.  (Cay-sung),  agreste;  Ficus  religiosa  L.  (Cay-bo-de); 
Ficus  henghalensis  L.  (Cay-dea-tlon-la),  racine  tonique  et  dont  les 
feuilles  sont  employées  dans  Thydropisie;  fruits  comestibles;  Ficus 
Bmjamina  L.  (Cay-kua),  sur  le  bord  des  fleuves;  les  fibres  de 
ses  racines  adventives  servent,  après  avoir  été  mâchées,  à  traiter 
topiquement  les  plaies  produites  par  les  flèches  empoisonnées; 
Ficus  auriculata  Lour.  (Cay-ba),  dont  les  fruits  non  mArs  sont 
mangés  comme  les  concombres;  Ficus  mactdata  L.  (Cay-ngay),  sur 
le  bord  des  cours  d'eau;  Ficus  septica  Rumph.  (Cay-lauc-cho), 
employé  comme  vermifuge  et  vésicant;  on  le  considère,  à  Java, 
comme  un  poison  violent;  Ficus  pumUa  Thunb.  (Deei-xop-xop), 
fruits  comestibles;  Ficus politoria  Lour.  (Cay-bu-cho,  Cay-ngaong), 
dont  les  feuilles  séchées  servent  à  polir  les  petits  ouvrages  en  bois 
ou  en  ivoire. 

Le  Coccus  lacca,  qui  prodoit  la  gomme  laque,  vît  sur  les  rameaux 
des  Ficus  indka  et  religiosa. 

SirMus  asper  Lcmr.  (Gay'<leo-duoi.)  -*-  Grand  ai^re  h  rameaux 
tortueux,  étalés,  distiques;  feuilles  pétioiées,  coriaces,  cordées, 
ovales,  serretées,  alternes;  stipules  latérales,  petites,  caduques; 
fleurs  dioîques;  les  mâles  englomérules  axillaires,  pédoncules,  i 
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deux  bractées;  les  femelles  axillairesloagmment  pëdononlées;  calice 
à  quatre  divisions  ovales,  coseaves,  étalées;  quatre  étamines  ca- 
pillaires, flexueuses;  ovaire  inftre,  uniloculaire,  uniovulé;  style 
long,  à  deux  stigmates;  fruit  globuleux  entouré  par  le  calice 
accrescent.  —  Forêts. 

Cette  plante  est  recommandée  à  Java  contre  Tépilepsie,  les  af- 
fections rhumatismales  et  goutteuses,  les  suites  de  couches. 

Moru8  Ma  L.  (Deau-tau.)  — Rare  en  Cocbinchine.  Ses  feuilles 
servent  à  nourrir  les  vers  à  soie;  Técorce  est  amère,  poi^ative, 
vermifuge;  le  suc  des  feuilles  est  employé  pour  combattre  les  fièvres 
tierces  et  quartes. 

Morus  nigra  L.  —  Mêmes  usages. 

Moruê  mdica  L.  (Deau-se-de-tam.)«-*  Cultivé.  Ce  sont,  d'après 
I^ureiro,  ses  feuilles  qui  servent  surtout  à  nourrir  les  vers  à  soie. 
On  déracinerait  les  plantes  tous  les  trois  ans  et  ses  branches 
coupées  sont  plantées  pour  donner  des  feuilles  plus  tendres. 

Ântûm9  tomcariê  Lesch.  -*-  Arbre  dont  les  dimensions  val'ient 
beaucoup,  mais  sont  toujours  considérables,  à  écorce  lisse,  blan- 
châtre; feuilles  alternes  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  elliptiques, 
obtuses,  un  peu  acuminées,  très  entières,  couvertes  de  petits  poils 
courts  et  rudes ,  d'un  vert  pâle ,  coriaces  ;  fleurs  axillaires  monoïques  ; 
les  fleurs  mâles  sopt  des  capitules  de  glomérules  hémisphériques 
portés  par  un  pédoncule  assez  long  et  grêle;  calice  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines  petites,  presque  sessiles,  libres;  les  inflorescences 
femelles  sont  uniflores;  le  réceptacle  pyriforme,  chargé  en  dehors 
de  bractées  imbriquées,  ne  renferme  qu'une  seule  fleur,  dépourvue 
de  périanthe,  dent  l'ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  porte  deux 
stigmatea  récurvés^  le  fhiit,  de  la  grosseur  d'xme  prune,  est  dni- 
pacé,  adné  à  l'intérieur  du  réceptacle. 

C'est  YUjkxs  antiar  Ae»  Javanais,  le  Pohon  wpas  on  Ifo,  Le  suc 
laiteux  qui  exsude  de  cet  arbre  a  été  le  snrjet  de  récits  plus  ou 
moins  fabuleux  et  fort  exagérés.  Il  possède  des  propriétés  délétkes 
plus  marquéee  quand  on  l'inocule  que  lorsqu'on  Tingère.  Mis  en 
contact  avec  la  peau  et  les  muqueuses,  il  peut  cependant  déter- 
miner des  accidents  assez  graves.  Il  est  surtout  employé  en  Cocbin- 
chine pour  empoisonner  les  flèches  destinées  à  abattre  les  gros 
animaux.  Cest  un  poison  nartico^âcre.  On  l'a  aussi  proposé  comme 
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remède  évacuant,  fort  énergique,  mais  dont  Tusage  ne  8  est  pas 
continue,  car  il  est  des  plus  dangereux  à  manier. 

Tréma  catmabina  Leur.  (Cay-rach-cliieo.)  — Arbre  médiocre,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  serretées,  acuminées,  tomenteuses,  al- 
ternes; fleurs  axillaires,  polygames,  monoïques;  calice  à  cinq  sé- 
pales lancéolés;  pas  de  corolle;  cinq  étamines  insérées  sous  le 
disque  hypogyne;  ovaire  comprimé,  uniloculaire,  uniovulé;  fruit 
drupacé,  petit,  jaune,  accompagné  à  la  base  par  le  calice  et  cou- 
ronné par  les  styles  plumeux;  noyau  rugueux,  petit,  percé  de  trous. 

Les  fibres  de  Técorce  donneut  des  cordes,  des  liens  très  ré- 
sistants. 

GOMBEÉTACiES. 

TerminaUa  Catappa.  (Voir  Guyane,  p.  388.)  -—  Son  écorce  et 
Hon  fruit  sont  employés  pour  la  tannerie. 

Terminalia  Bellerica,  (  Voir  Inde ,  p.  6  a  o .  ) —  Écorce  employée  dans 
la  tannerie.  Les  fruits,  comme  ceux  de  Tespèce  précédente,  sont 
astringents  et  toniques.  Ce  sont  les  Mirobolans.  L'écorce  donne  une 
{jomme  astringente. 

Terminalia  procera^  atrifia,  DarfeuiUana  ^  bialata^  tomentosaj  etc. 
—  Jouissent  des  mêmes  propriétés. 

Combrehm  lacérera.  (Voir  Bois,  p.  3i6.)  —  Taillé  très  bas  tous 
les  trois  ans,  il  sert  h  élever  le  Coccus  lacca.  Cest  l'arbre  préféré 
des  Kmers  pour  cette  culture  et  celui  dont  le  produit  en  laque  est 
le  plus  considérable. 

QuùquaUs  indica  L.  (Cay-tlun,Su-cuon-tu.)  —  Plante  frutes- 
cente, grimpante,  inerme;  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet,  en- 
tières, glabres,  opposées,  pétiolées;  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre, 
belles,  réunies  en  épis  courts  et  capituliformes;  bractées  petites, 
foliiformes;  réceptacle  long,  tubuleux,  portant  un  calice  à  cinq 
dents;  cinq  pétales  oblongs,  ovales,  plans,  ^ux,  étalés;  cinq 
étamines  bisériées;  ovaire  oblong  à  cinq  cAtes,  à  quatre  et  cinq 
loges  biovulées;  fruit  oblong,  coriace,  k  cinq  cAtes  profondes  ren- 
fermant une  seule  graine  à  cotylédon  charnu. 

Les  graines  sont  vantées  comme  anthelminUiiques,  leur  saveur 
est  amère  et  piquante.  Les  feuilles,  soit  seules,  aoit  associées  au 
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s^nevë,  sont  prescrite»  contre  tes  rers  intestinaux  et  les  affections 
du  bas-ventre. 

RHUOraÔBAGl^ES. 

Bruguiera  gifmnorhyza  (Voir  Martinique,  p.  i63.) 

CoralUa  mUgerrima.  (V.  Bois,  p.  3 16.)  —  Les  feuilles  servent 
dans  rinde  au  traitement  des  aphtes,  des  stomatites  et  des  angines. 

MTRTACiBS. 

Melaleuca  leucodendran,  (Gay-tlam.)  (Voir  Nouvelie-Calëdonie , 
p.  259.) — LMcorce  de  cet  arbre,  qui  se  divise  en  lames  flexibles,  est 
employée  par  les  indigènes  pour  obturer  les  coutures  de  leurs 
barques,  qui  ne  sont  reliées  que  par  des  liens,  et  pour  recouvrir 
leurs  cases.  Elle  est  incorruptible  ou  à  peu  près.  Quand  ils  voya- 
gent, ils  boivent  fréquemment  la  décoction  des  feuilles. 

Eugmia  malaccensis  L.  (Dao-huong-tau.)  —  Cultivé.  Le  fruit  est 
regardé  avec  raison,  à  cause  de  son  odeur  de  rose,  de  sa  saveur 
agréable,  comme  Tun  des  meilleurs  fruits. 

Eugmia  Jambos  L.  (Cay-dao-annam.)  —  Le  fruit,  dont  la  saveur 
est  un  peu  acide,  est  moins  estimé  que  le  précédent.  L'arbre  est 
indigène. 

Uécorce  passe  pour  un  bon  astringent. 

Eugmia  acutangula  L.  [Barringtonia  acutangula  Gœrtn.,  Barring- 
lottia  rubra  H.  Bn).  (Cay-tam-lang.)  —  Grand  arbre  des  forêts.  Les 
semences  ont  une  amertume  considérable  dont  elles  se  dépouillent 
quand  on  les  fait  macérer  dans  la  lessive  de  chaux  ou  de  cendre. 

Les  indigènes  les  rendent  ainsi  comestibles. 

Eugmia  carticasa  Lour.  (Cay-tlam-boi.)  —  Grand  arbre  à  feuilles 
ovales,  acuminées,  entières,  glabres,  subopposées;  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre;  baie  petite,  subturbinée,  glabre,  noirâlfe,  mo- 
nosperme. 

Kécorce  passe  pour  être  diaphorétique,  incisive.  Sa  saveur  estt 
très  amère. 

Eugmia  aromatica.  (Giroflier.)  (Dinh*huong-rung.)  —  Cet  arbre 
habite  les  forêts  du  Quang-Bing. 

Eugmia  dumeiarum  D  C.  (Myrius  trinema  Leur.).  (Sim-ntag- 
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ioD.)  —  Arbre  de  la  pieds,  h  feuilles  OTales,  acmniiiées,  en- 
tières, trinerviëes,  glabres,  pétiolées,  opposées;  flears  bJanches, 
subterminales,  en  grappes  loiigues;  baie  subarrondie,  fauve, 
glabre,  uniloculaire,  polysperme. 

L'écorce,  les  feuilles  et  le  fruit  sont  employés  comme  astrin- 
gents dans  les  diarrhées.  La  décoction  du  fruit,  mélangée  a  la 
gomme  laque,  est  usitée  contre  les  ulcères,  les  maladies  des 
gencives. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  vulnéraires;  les  baies  sont  comes- 
tibles. 

Sjzygiumi  zeylamcum  IL  Bn  {Uyrtm  zeyUmiea  L.).  (Sum-rung-nho.) 
— *  Petit  arbuste  dont  le  fruit  est  ^aromatique,  de  saveur  agréable 
et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  du  citron.  Cette  plante  est  célèbre 
comme  stimulante,  antirhumatiamale  et  anfisypbilitique. 

Eugmia  €anesf)ens  {Myrtm  eanjBscenshwr.),  (Cay-sim-nha.) — Ar- 
buste de  6  pieds,  à  fleurs  solitaires,  éparses;  feuilles  ovales,  Iri- 
nerviées,  tomenteuses. 

Le  fruit  est  comestible. 

Punica  granatum,  (Cay-thach-lau.)  (Voir  Guyane,  p.  385.)  — 
Indigène  et  cultivé. 

Une  variété  cultivée,  le  Puma  nom  L  (Lun-chua-thap),  n  atteint 
que  3  pieds  de  hauteur. 

Metrasidero»  vera  Rumph.  {Opa  meinmderos  Lour.).  (Cay-boung- 
vang.)  —  Grand  arbre  à  rameaux  étalés;  feuilles  ovales,  aiguës, 
inégalement  serretée^,  planes^  dures,  éparses,  opposées;  fleurs 
blanches,  en  grappes  loi^es,  subternûnales ;  calice  bacciformo. 
campanule,  à  cinq  divisions  aiguës,  caduques;  cinq  pétales  ovales, 
velus  en  dedans;  vingt  étaminc<»  subulées;  ovaire  à  trois  loges 
pluriovulées ;  baie  petite,  ombiliquée,  monosperme. 

Cet  arbre  donne  une  gomme-résine  peu  usitée;  son  écorce  est 
amère,  astringente  et  préconisée  contre  les  catarrhes  et  les  aflec- 
tions  diarrhéîques. 

Psidium  pyriferum  L.  (Cay-oi),  pomiferum  L.  (Oi-rung-nho), 
rubrwn  Lour.  (Cay-tram).  (Voir  Guyane,  p.  384.) 

Careya  arborea,  (Voir  Inde,  p.  621.)  —  Les  graines  ou  plnlôl 
Tembryon  sont  comestibles. 
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BarrmgUma  speeiosa  L.  fil.  (Voir  la  Réunion,  ]p.  55/i.)  —  Les 
graines  sont  oléagineuses  et  les  fruits  se  mangent  verts  comme  les 
l^mes.  On  les  jette  dans  Teau  pour  enivrer  les  poissons. 

BarrmgUma  racemoia  Blum.  (Voir  Inde ,  p.  6s i . )  -»  Les- graines 
sont  amères  et  aromatkpies,  astringentes,  et  servent  au  traitement 
des  affections  de  la  peau,  du  tube  digestif  et  du  foie.  La  racine  est 
amère  et  se  prescrit  dans  le  traitement  des  fièvres  intermittentes. 

Barringtonia  coccinea  H.  Bn  {Meteorus  coccinetis  Lour*).  (Rau- 
bung.)  —  On  emploie  ses  jeunes  feuilles  cuites  et  en  salade. 

HTPéRIGACiES. 

Hypericum  olyn^fdcum  L.  (?)  (Le-nganh-tiang.)  —  Arbre  de 
10  pieds,  à  feuilles  ovales,  lancéolées,  entières,  glabres,  opposéeei; 
fleurs  jaunes,  latérales  et  terminées;  cinq  sépales  égaux,  aigus; 
cinq  pétales  entiers;  étamines  nombreuses  en  trois  phalanges  al- 
ternant avec  des  glandules  hypogynes;  ovaire  libre  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  polyspenne. 

Cette  plante  est  balsamique  et  astringente. 

Hypericum  cochmchinense  Lour.  (Le-nganh-do.)  —  Arbre  de 
i6  pieds  à  rameaux  ascendants,  rpugeâtres;  cent  étamines  environ 
en  trois  phalanges. 

Le  suc  des  flenrs  sert  à  teindre  en  rouge. 

GLUSIAGBES. 

Garcinia  Mùrella  Desrouss.  —  Arbre  dioïque,  à  feuilles  opposées, 
entières,  lisses,  elliptiques,  lancéolées,  terminées  par  une  pointe  al- 
longée et  ressemblant  beaucoup  à  celles  du  laurier;  fleurs  petites, 
jaunes,  dioïques;  fleurs  mâles,  fasciculées  par  trois  et  cinq  à  Tais- 
selle  des  feuilles,  sessilesdans  une  variété  {A,  gessilis)^  pédonculées 
dans  fautre  {B.pedieettata)-,  quatre  sépales  libres,  imbriqués,  sub- 
orbiculaires,  Cabres;  quatre  pétales  libres,  épais,  charnue,  co- 
riaces; trente  à  quarante  étamines  sessiles  en  fonne  de  clou  obco- 
nique  ;  elles  s'ouvrent  est  haut  et  en  travers  par  un  couvercle  à  la 
façon  d^unepyxide;  anthères  unilooulairei;  fleurs  femelles  sessiles, 
solitaires,  axillaires;  calice,  persistant;  vmgt  à  trente  staminodes 
à  anthères  stériles;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  stigmate 
sessile  bombé,  divisé  en  quatre  lobes;  baie  sphérique  du  volume 
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d'une  grosse  cerise,  à  quatre  loges  renfermftnt  chacune  une  seule 
graine. 

La  ydiviéié  pedicelloia  Hanb.  (Vang-nua)  se  trouve  au  Cambodge, 
à  Siam  ,  dans  la  (province  de  Chantl-Bun,  dans  les  iles  voisines, 
dans  le  Nord  de  la  Gochinchine,  dans  Tile  de  Phu-Quoe. 

Elle  fournit  de  la  GomiM^gutte  que  Ton  obtient  en  faisant  one 
incision  spiralée  qui  occupe  la  moitiië  de  la  circonférence  du  tronc 
et  en  plaçant  sur  la  blessure  un  entre-nœud  de  bambou  destiné 
à  recevoir  le  liquide  qui  sMcoule  lentement  pendant  plusieurs  mois. 
Cet  arbre  fournit  en  moyenne  assez  de  liquide  pour  remplir  trois 
entre-nœuds  de  5o  centimètres  de  long  sur  6  centimètres  de 
diamètre.  L'arbre  ne  parait  pas  souffrir  si  Ton  ne  fait  qu'une  in- 
cision par  an.  Le  latex  est  jaunâtre,  épais,  visqueux,  quand  il  sort 
de  rincision;  puis  il  durcit  et  quand  on  brise  les  tubes,  le  produit 
apparaît  sous  forme  de  cylindres  qui  sont  exportés  par  Bangkock, 
Singapoor  et  Saigon. 

La  gomme-gutte  est  un  mélange  de  76  p.  0/0  de  résine  et  de 
i5  p.  0/0  de  gomme  soluble.  La  résine  est  la  partie  colorée  et  ac- 
tive. 

En  médecine,  c'est  un  purgatif  drastique  aujourd'hui  peu  employé. 
C'est  surtout  une  matière  colorante  dont  on  se  sert  dans  la  pein- 
ture.   (Voir  de  Lanessan,  Mémoire  sur  le  Garcinia.) 

Garcma  Gattdichaudii  Trian.  W.  (  Ca-na.  )-— Cet  arbre  a  des  fcoilles 
de  la  même  forme,  mais  plus  petites,  avec  des  branches  te  des  ra- 
meaux plus  grêles  ;  ses  étamines ,  qui  s'ouvrent  aussi  par  un  opercule, 
sont  moins  nombreuses;  les  pétales  sont  plus  grands,  les  fruits 
plus  petits.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  montagnes  de  la  Cochincbine  du 
Sud,  sur  la  rive  gauche  du  Mé-kong,  surtout  dans  les  monts  Mu- 
Noa,  à  Dinhn,  à  Bien-Hoa. 

D'après  M.  Pierre,  cet  arbre  donne  une  très  bonne  gomme- 
gutte  et  devrait  être  exploité. 

Garcinia  Mangostana  L.  -^  Cette  espèce  est  cultixée,  mais  on  n'en 
connaît  que  les  pieds  femelles.  Ses  fleurs  sont  grandes,  tétra- 
mères, pourvues  de  staminodes  en  nombre  indéfini  et  ont  un  ovaire 
à  six  et  huit  loges.  Lefiruit  est  une  baie  de  la  grosseur  da  poing  d'un 
enfant,  à  péricarpe  coriace,  brun  rougeâtre,  épais.  On  le  brise,  et 
à  l'intérieur  on  trouve  séparées  du  péricarpe  des  graines  en  forme 
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de  quartier,  recouvertes  d'une  couche  tëgumentaire  blanche,  pul- 
peuse, sacrée  et  aromatique  dont  la  saveur  est  exquise*  CTest  sans 
conteste  le  meilleur  et  le  plus  apprécie  des  fruits  des  pays  tropicaux* 

Garcinia  cockitichinerms  Choisy.  —  Le  fruit  est  comestible,  mais 
de  qualité  fort  inlérieure. 

Mesuaferrea.  (Voir  Inde,  p.  228.)  —  Racines  et  ëcorce  aroma- 
tiques, amères  et  sudorifiques;  les  fleurs  sont  très  odorantes  et 
bonnes  pour  la  parfumerie. 

Ochrocarpus  siamensis.  (Voir  Bois,  p.  3 19»)  —  Le  fruit  est  comes- 
tible ;  les  fleurs  sont  aromatiques  et  servent  parfois  comme  leurs 
feuilles  à  aromatiser  le  thé.  D'après  M.  Bâillon,  c'est  peut-être  à 
ce  genre  qu'appartient  le  fameux  arbre  de  Cay-Maïf  dont  les  em- 
pereurs de  Hué  se  servaient  autrefois  pour  aromatiser  leur  thé. 

Calophyllum  JnophyUum  [Balsamaria  Lour.?).  (Cay-mu.)  (Voir  la 
Réunion,  p.  90 5.)  —  Du  tronc  exsude  un  suc  résineux,  blanc, 
épais ,  visqueux ,  qui  prend  bientôt  une  couleur  verte  et  qu'on  emploie 
pour  cicatriser  les  blessures;  des  graines  on  retire  une  huile  à 
brûler,  verte,  d'une  odeur  désagréable;  le  suc,  résineux,  est  pur- 
gatif et  vomitif. 

L'écorce  est  vantée  comme  diurétique  ;  elle  fournit  une  gomme- 
résine  employée  pour  panser  les  ulcères;  de  ses  fleurs  on  relire  un 
parfum  délicieux  ;  l'écorce  sert  aussi  à  faire  de  la  pâte  à  papier. 
Les  graines  donnent  une  huile  à  brûler. 

CahphyUuuk  ThoreUi.  (Voir  Bois,  p.  820.)  -^  Fleurs  pour  la 
parfumerie. 

Khayea  eugeniœfoUa.  (Voir  Bois,  p.  819.)  —  Ses  fleurs  sont  très 
odorantes. 

LYTHBARIACéBS. 

Lagerstrcemia  indien  L.  (Cay-tuong-vî.)  —  Les  racines  sont 
astringentes;  l'écorce,  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  purgatives, 
hydrogagues,  drastiques. 

Lauwsania  inermish.  (Voir  Inde,  p.  6 a 3.)  —  Cultivé. 

Lauœsonia  falcata  Lour.  (Cay-cham-tlau,  Cay-meo.)  —  Cette 
espèce,  qui  atteint  2  mètres  de  hauteur  et  qui  est  très  rameuse, 
se  distingue  par  ses  feuilles  falci formes,  subcrénelées.  Elle  est 
commune  en  Cochinchine  où  elle  passe  pour  être  emménagogue. 
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Ses  feuilles,  mises  sous  forme  de  cataplasmes,  servent  contre  ia 
paralysie.  L'odeur  de  la  plante  est  aussi  désagréable  que  celle  du 
henné. 

OlfiGRARUCiES. 

Ludwigia  repens  H.  Bn  {Cubospermum  pahtstre  Loar.).  (Rau-jua.) 
—  Plante  des  marais,  à  tige  longue,  épaisse,  rampaj^te;  feuilles 
alternes,  ovales,  oblongues,  entières,  glabres;  fleurs  blanches; 
pédoncules  solitaires,  uniflores;  calice  gamosépale  à  cinq  divi- 
sions, lancéolées,  persistantes  ;  cinq  pétales  ovales,  obtus;  dix  ëta- 
mines  subuiées,  cinq  plus  courtes;  ovaire  infère  à  cinq  loges; 
capsule  cylindrique,  à  cinq  loges  polyspermes,  à  cinq  valves. 

Cette  espèce,  unie  àThuile  de  ricin,  est  employée  dans  le  traite- 
ment de  la  teigne  et  des  autres  affections  du  cuir  chevelu. 

Trapa  cochinekinenêis  Leur.  (Cay-au.)  —  Plante  flottante  des 
marais,  à  tige  longue,  rameuse;  feuilles  rhomboïdes,  oblongues, 
entières  à  la  base,  incisées  au  sommet,  d'un  rouge  fauve,  tomen- 
teuses  en  dessous  ;  pétiole  enflé ,  spongieux  ;  fleurs  axillaires ,  solitaires, 
blanches;  quatre  sépales;  quatre  pétales;  quatre  étamines  libres; 
ovaire  à  deux  loges  latérales,  uniovulées;  le  fruit,  d'un  rouge 
fauve,  turbiné,  sec,  coriace,  indéhiscent,  se  dilate  vers  le  milieu  de 
sa  hauteur  en  deux  saillies  coniques,  spinescentes ,  formées  par  les 
sépales  persistants  et  atrophiés  ;  la  loge  unique  ne  renferme  qu'une 
seul  graine  dont  l'embryon  est  gros,  à  cotylédons  inégaux,  l'un  petit, 
squamiforme,  l'autre  volumineux,  charnu. 

Ce  fruit  se  vend  sur  tous  les  marchés 'comme  aliment. 

OMBBLLIFillES. 

Bydroeotyh  tmbellata  L.  (Rau-ma-mo.)  —  Plante  herbacée  aa- 
nuelle,  h  tige  rameuse,  filiforme,  blanche,  rampante;  feuilles  al- 
ternes cordées,  peltées,  arrondies,  lobées,  glabres;  fleurs  petites, 
rougeâtres,  en  ombelles  simples,  très  longues;  involucre  tri  etqut- 
driphylle;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  épigynes;  ovaire 
infère  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  suborbiculaire,  comprimé,  a 
côtes  peu  développées,  linéaires,  comprenant  une  ou  deux  ban- 
delettes. 

Le  suc  frais  est  émétique.  La  facine  confite  sert  de  masticatoire. 
On  la  préconise  contre  les  maladies  du  foie. 

Aralia  octophyUa  Lour*  (Chim-chim^nha.)  —  Arbre  de  io  pieds, 
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inerme;  feuilles  digitëes,  à  pëtk>les  communs,  longs;  folioles  oblon- 
gués,  obtuses,  entières,  glabres,  pëtiol^s,  inégales;  fleurs  jaunes 
tachées  de  rouge,  en  ombelles;  involucre  nul;  calice  petit,  supère; 
cinq  pétales  oblongs,  étalés;  cinq-  étammes  libres;  ovaire  à  cinq 
loges;  baie  petite,  ovale,  à  cinq  noyaux  uniséminés.  —  Cultivée 
et  spontanée. 

L'écorce  et  les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  diaphoré- 
tiques;  leurs  cendres  sont  usinées  contre  fhydropisie. 

Araiia  chinensis  L.  (Cay-quong.)  —  Plante  grimpante,  aiguil- 
lonnée, rameuse;  fleuilles  pinnées  avec  impaire,  à  pétiole  ai- 
guillonné; fleurs  blanches,  subterminales,  en  ombelle. 

Cette  plante  nuit  surtout  par  ses  épines  qui  déchirent  les  vête- 
ments. 

Carum  Sisarum  H.  Bn  {Sium  Sisarum  L.).  (Rau-kan-nuoc.)  — 
Plante  annuelle,  de  3  pieds  de  hauteur,  striée  de  blanc,  à  feuilles 
pinnées,  veinées,  serretées,  glabres;  fleurs  blanches  en  ombelles 
composées,  régulières  au  centre  de  Tinflorescence,  irrégulières 
par  la  corolle  à  la  périphérie  ;  fruit  subové,  strié,  petit.  —  Cultivée 
et  habite  les  endroits  humides. 

La  racine  est  comestible,  et  on  la  considérait  autrefois  en  Europe , 
où  on  la  cultivait,  comme  spécifique  contre  la  salivation  mer- 
curielle,  les  stomatites,  les  angines,  etc. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  s'accordent  à  regarder  comme  une 
forme  de  cette  plante  le  Nmsin  de  la  Chine  et  du  Japon  (Sium 
ninsi  Burm.),  qui  est  aromatique  et  tonique  et  auquel  on  attribue 
les  propriétés  qui  caractérisent  le  Ginseng  chinois. 

5tttm  gneeum  L.  (Rau-kan-^oang.)  —  Plante  annuelle,  de  i  {ued 
de  hauteur,  à  rameaux  procombants ,  à  feuilles  pinnées ,  pinnatifides  ; 
fleurs  blanches  ;  pas  d'involucre  général  ;  involuceUes  monophylles 
réfléchis;  fruits  ovales,  striés,  glabres. 

Les  fruits  sont  diurétiques  et  carminatifs.  Les  feuilles  sont 
comestibles. 

Alkamantha  chinensis  L.  (?)  (Xa-sang.)  —  Plante  annuelle,  de 
s  pieds  de  hauteur,  dressée,  blanchâtre,  rameuse;  feuilles  pinnées, 
multifides,  glabres,  d'un  vert  pâle,  odorantes;  fleurs  blanches  en 
ombelles  composées,  nombreuses;  involucelles  linéaires,  entiers; 
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fleurs  toutes  hermaphrodites;  Iruits  très  petits,  ovales,  subcoriaces, 
glabres.  —  Spontané  et  cultivée. 

Les  fruits  passent  pour  être  diurétiques,  emménagoges;  addi- 
tionnés de  curcuma,  on  les  emploie  réduits  en  poudre  contre  les 
pustules  et  le  prurit. 

Coriatidrum  testiadatum  L.  (Rau-ngo,  Ho-noi. )  — Plante  annuelle, 
subdressée,  à  rameaux  diffus,  grêles; feuilles  multifides,  à  segments 
linéaires,  glabres,  minces;  fleurs  blanches;  les  méricarpes  du  fruit 
sont  séparés  Tun  de  Tautre  par  un  étranglement  bien  marqué,  et 
forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  double  sphère.  —  Spontanée 
et  cultivée. 

Les  fruits  ont  un  parfum  mélangé  d'une  odeur  assez  désagréable 
de  punaise.  On  les  regarde  comme  emménagogues,  hypnotiques, 
carminatifs,  et  on  emploie  la  plante  entière  pour. les  usages  culi- 
naires. 

MiLASTOMACésS. 

Melastoma  septemnervia  Lour.  (Cay-mua.)  —  Plante  frutescente, 
de  6  pieds,  à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  à  sept  nervures, 
velues  sur  les  deux  faces,  opposées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  d'un 
rouge  pourpre,  à  pédoncules  multiflores,  dressés,  terminaux; 
cinq  sépales;  cinq  pétales  arrondis;  dix  étamines  bisériées;  ovaire 
à  cinq  loges  pluriovulées;  baie  ovale,  sèche,  hispide,  à  cinq  loges 
polyspermes. 

Les  feuilles,  les  baies  et  la  racine,,  qui  sont  astringentes,  sont 
employées  par  les  indigènes  dans  le  traitement  des  affections 
diarrhéiques  et  de  Tutérus. 

Melastoma  dodecandra  Lour.  (Cay-mua-trap.)  —  Petite  plante 
dressée,  à  feuilles  ovales,  entières,  glabres,  à  cinq  nervures;  fleure 
rosées  ;  douze  étamines  ;  baie  à  cinq  loges. 

Mêmes  propriétés. 

Memecghn  umbdlatum.  (Voir  Bois,  p.  3 a 3.)  —  L'écroce  sert  à 
teindre  en  noir. 

RUBIAcéBS. 

Gen^a  e^culenta  Lour.  (Cay-gang-com.)  — ^  Petit  arbre  à  tronc 
droit,  simple,  de  €  pieds;  feuilles  ovales,  entières,  velues,  petites; 
épines  longues,  droites  et  opposées  ;  fleurs  d'un  blanc  verdàtre,  la- 
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tëràles  ;  calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  ratacëe  à  cinq  divisions 
oblongnes,  acuminëes  ;  étamines  sessiles;  ovaire  à  une  loge;  style 
obloBg,  ëmarginë;  baie  arrondie,  cbamue,  de  la  taille  d'une  cerise, 
uniloculairé,  polysperme*  -^  Non  cultiva.  Le  fruit  est  comestible. 

Gardénia  gratidijlora  Lour.  (Cay-deanh-nam.)  —  Petit  arbre  à  ra- 
meaux tortueux;  feuilles  lancéolées,  entières,  opposées,  pétiolées; 
fleurs  blanches,  grandes,  solitaires,  éparses,  terminales  et  latérales, 
d'une  odeur  fort  agréable  ;  calice  oblong  à  six  divisions  linéaires  ; 
corolle  hypocratérifornie  à  tube  cylindrique,  long;  limbe  à  six  di- 
visions ovales ,  presque  planes  ;  six  étamines  insérées  sur  la  gorge  de 
la  corolle,  sessiles;  ovaire  oblong  à  deux  loges  multiovulées ;  style 
long,  exserte;  stigmate  bifide  ;  baie  surmontée  du  calice  persistant, 
oblongne,  à  six  côtes,  uniloculaire,  polysperme,  à  écorce  mince, 
glabre,  jaune;  pulpe  rouge.  ^ —  Près  des  cours  d'eau. 

Cette  pulpe  sert  à  teindre  la  soie  en  rouge.  Elle  passe  pour  être 
émolliente,  et  on  s'en  sert  pour  combattre  les  fièvres  et  la 
dysenterie.  Cette  plante  est  cultivée  pour  la  beauté  et  l'odeur  de 
ses  fleurs. 

Gonienta^orû^ L.(Gay-deanh-tau.) — Tige  frutescente,  ligneuse, 
multiple,  dressée;  feuilles  ovales,  acuminées,  entières,  petites, 
éparses;  fleurs  blanches,  odoriférantes;  baie  une  fois  plus  grosse 
que  la  précédente. 

Mêmes  propriétés. 

Oxyceros  horrida  Lour.  (Cay-uut,  Cay-mortlo.)  - —  Plante  frutes- 
cente, de  8  pieds,  à  tige  ligneuse,  dressée,  munie  d'aiguillons 
grands,  opposés,  corniformes,  très  aigus;  feuilles  ovales,  lancéolées, 
entières,  glabres;  fleurs  blanches  en  grappes  trichotomes,  subter- 
minales ;  baie  noire,  petite,  polysperme. 

Cette  baie  n'a  reçu  aucune  application. 

Lomcera  xylosteum  L.  (Deei-buom-buom,  Kim-ngan-hoa.)  — 
Plante  grimpante,  rameuse;  feuilles  ovales,  entières,  pubescentes, 
petites,  opposées;  fleurs  blanches,  axillaires,  à  pédoncules  bi&ores; 
calice  à  cinq  dents;  corolle  gamopétale,  à  tube  long;  limbe  oblong, 
bilobé,  à  quatre  divisions  laciniées,  la  cinquième  entière;  cinq  éta- 
mines libres;  ovaire  à  deux  loges  multiovulées;  baie  arrondie, 
rouge,  biloculaire,  polysperme. 

Cette  plante  passe  pour  être  diurétique  et  résolutive. 
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Muêiaendafrondôêa  L.  (  Cay-buom^bac.  ) — Plante  ligneuse,  grim- 
pante, inerme;  feoiUes  ovales,  lancëoiées,  entières,  rogaeuses,  re- 
lues, subsessiles,  opposées;  fleurs  d^in  beau  jaune  d'or  en  cjmes 
terminales;  bractées  grandes,  ovdes,  blanches;  calice  k  cinq  divi- 
sions subulëes,  velues,  dressées;  corolle  infundibuliforme,  à  tube 
long,  à  cinq  divisions  aiguës;  cinq  étamines  courtes  insérées  sur 
le  milieu  du  tube;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  baie  ovale,  oblon- 
gue,  biloculaire,  polysperme.  —  Buissons. 

Les  fleurs  sont  regardées  comme  pectorales,  diurétiques.  On  les 
emploie  dans  Tasthme,  les  fièvres  périodiques,  les  hydropisies. 
Extérieurement  elles  servent  à  déterger  les  ulcères,  etc. 

Seriêêafigtida  Gomm.  {DyêodétfaidadiaaLowr.).  (Man-tfaieii-hiioiig.) 
—  Tige  frutescente,  multiple ,  de  9  pieds  de  hauteur,  à  rameaux 
ascendants;  feuiHes  oblongues,  ovales,  litières,  planes,  petites, 
sessiles;  fleurs  blanches,  terminales  et  latérales;  calice  à  cinq  divi- 
sions subulées,  dressées;  corolle  gamopétale,  infundibuliforme; 
limbe  à  cinq  lobes  triades,  aigus;  cinq  étamines  courtes;  disque 
orbiculaire  déprimé;  ovaire  biloculaire,  à  loges  uniovulées;  baie 
arrondie,  petite,  uniloculaire,  polysperme. 

La  racine  est  amère,  astringente  et  passe  pour  être  anthelmin- 
thique.  Les  feuilles  sont  extrêmement  fétides.  La  plante  sert  comme 
le  buis  et  le  myrte  à  faire  des  bordures  de  jardins. 

Aidia  cochinchinen$i$  Leur.  (Cay-tlai.)  —  Espèce  douteuse,  pro- 
bablement un  Fagrœa  (H.  Bâillon). 

Bois  blanc,  lourd,  à  fibres  épaisses.  Employé  pour  poteaux  et 
supports  de  ponts.  Ne  se  corrompt  ni  dans  Teaù  ni  sur  terre. 

Au  nombre  des  autres  genres  douteux,  M.  Bâillon  cite  {Hisêoin 
des  pkmtei  t  Vil,  p.  36&).  Amkerura  Lour.  (Apocynée?);  Pobfsm 
Leur.,  dont  une  esphce^PoU/oxmabipinnata^  est  probablement  une 
Cunoniée  ou  une  Méliacée.  Stigmanthui  Lour.  (Genipa?) 

Spermacooe  Jkxuoêa  Lour.  (Deelnruot-ga.)  -^  Tige  frutescente, 
longue,  procoiabante,  à  articulations  soiyeuses;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  épaisses,  striées  obliquement,  opposées;  fleurs 
blanches,  axiUaires,  en  verticilles  globuleux;  calice  à  quatre  divi- 
sions^ supère,  persistant;  corolle  à  quatre  lobes  d>longs ,  révolutà; 
ovaire  à  deux  loges;  capsule  biloculaire,  monosperme. 

Cette  plante  est  émétoH»thartique. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GOGHINGHINE.  755 

Uormda  MmbeUaia  L  ((]lay-*n(|fe-ba.)  -*^  Planta  arborescente^  de 
6  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  lancëolëes,  entières,  hispides,  oppo^ 
sëes,  pëtiolëes;  fleurs  blanches,  latérales,  agrégées;  calice  gamo- 
sépale, entier;  corolle  tubuleuse,  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  al- 
ternes, libres;  ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  syncarpe  charnu, 
petit,  jaunâtre,  &  noyaux  uniloculaires.  —  Forêts. 

Les  feuilles  et  les  racines  servent  à  traiter  la  dysenterie. 

La  déco<^tion  de  la  racine  est  employée  pour  teindre  les  tissus 
en  couleur  safiranée,  persistante,  couleur  qui  passe  au  rouge  si  fon 
ajoute  du  bois  de  safiran. 

Morinda  citnfolia  L.  (Cay-nhau.)  —  Arbre  de  8  pieds  de  hauteur 
à  feuilles  lancéolées,  ovales,  entières,  glabres. 

Le  firuit  est  comestible,  mais  d'une  saveur  brAlante.  Les  feuilles 
et  les  fruits  sont  emménagôgues.  Cultivé. 

Mùrinda  Rot/oc  L.  (Cay-ngon.)  —  Tige  procombante,  à  feuilles 
petites,  ovales,  entières;  fleurs  tlanches;  corolle  à  quatre  divi- 
sions; quatre  étamines;  syncarpe  petit,  arrondi,  charnu,  dont 
Todeur  et  la  saveur  sont  celles  de  l'espèce  précédente. 

La  racine  est,  dit-on,  un  purgatif  énergique. 

Phyteuma  cochinchmenns  Lour.  (Cay-thuoc-moi.)  —  Tige  sufiBru- 
tescente,  multiple,  de  5  pieds  de  hauteur;  feuilles  lancéolées, 
ri^euses,  serretées,  pinnées  avec  impaires;  fleurs  blanches  sub* 
terminales,  réunies  en  corymbes  de  cymes;  calice  à  cinq  dents; 
corolle  rotacée  à  cinq  lobes  aigus;  cinq  étamines  alternes;  ovaire 
infère;  baie  arrondie,  petite,  polysperme.  —  Montagnes. 

Les  fruits  servent  à  faire  des  confitures  ou  des  boissons  ;  on  les 
emploie  aussi  dans  la  médecine  indigène» 

Galium  tuberosum  L.  (Huynh-tinh.)  — Plante  herbacée,  proçoni- 
bante,  simple;  feuilles  oblongues,  petites,  lancéolées,  entières, 
glabres,  glauques;  fleurs  blanches  à  pédoncules  uniflores,  axil- 
laires;  pas  de  calice;  corolle  gamopétale,  plana,  à  quatre  lobes; 
quatre  étamines;  ovaire  à  deux  loges  unioyulées;  fruit  arrondît 
didyme,  hispide.  —  Cultivé. 

La  racine,  tubéreuse,  estlongue,  petite,  informe,  blandie,  fari- 
neuse. On  la  mange  soit  cruç,  soit  coite  ou  bien  encore  réduite  en 
farine. 

48. 
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On  lui  attribue  la  propriété  et  ranimer  lefi  forces  des  phti- 
siques. 

Ixora  coccineaL.  (Boung-tiang-do.) —  Tige  frutescente,  dressée, 
de  3  pieds  de  hauteur;  feuilles  ovales,  entières, opposées,  glabres, 
sessiles;  fleurs  rougeâtres,  en  cymes  fasciculées  terminales;  calice 
petit,  à  quatre  divisions;  corolle  hypocralenforme,  à  limbe  petit,  i 
quatre  divisions;  quatre  étamines  courtes;  ovaire  à  deux  loges  uni- 
ovulées;  baie  petite,  subsphéroïdale,  biloculaire. 

Cette  plante  est  astringente. 

Les  mêmes  propriétés  caractérisent  ¥  Ixora  alba  L.  (Boung-tlang- 
dang),  Ylxora  montana  Lour.  (Boung-tlang-nui)  VIxara  novemnervk 
Lour.  (Bupm-rung-tlang),  VIxora  violacea  Lour.  (Buom-rung-tia). 

Oîdentandia  herbacea  D  C.  (Hedy^ftii  herbéeea  L.).  (Go-î^luoi-raù.) 
—  Plante  herbacée,  dichotome,  procombante;  feuilles  linéaires, 
lancéolées,  sessiles,  glabres,  entières,  opposées;  fleurs  blanches, 
axîllaires,  souvent  solitaires;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle subcauipanulée,  à  quatre  lobes;  quatre  étamines  courtes; 
ovaire  infère,  multiovulé;  capsule  didyme,  biloculaire,  polyspermc. 

Cette  espèce,  mélangée  au  santal  et  au  carvi,  se  prescrit  contre 
les  fièvres. 

Cepkalanihuê  angust^olius  Lour.  (Ri-ri-cay.)  • —  Petit  arbre  i 
feuilles  lancéolées,  linéaires,  entières,  opposées;  fleurs  en  capitules 
terminaux,  petits;  calice  gamosépale,  à  quatre  divisions  subulées, 
velues;  corolle  infundibuliforme,  à  quatre  divisions;  quatre  étamines 
courtes;  ovaire  à  deux  loges  uniôvulées;  fruit  coriace,  couronné 
par  le  calice. 

Écorce  amère,  astringente  comme  celle  des  Cephatanikus  prûam^ 
beru  Lour.  (Deei-trop)  et  CephalarUhut  stellatus  Lour.  (Ri-ri-boun^ 
gao). 

DIPSÂCéES.  \ 

Scabiosa  oochmdimentis  Lour.  (Co-iuoi-mco.)  —  Plante  herbacé, 
dressée,  simple,  petite;  feuilles  radicales,  nombreuses,  lancéolées, 
entières,  ondulées,  velues;  fleurs  groupées  en  capitules  terminaux, 
ovdideB  et  globuleux;  involucre  à  bractées  foliacées;  chaque  fleur, 
qui  est  purpurine,  est  entourée  d*un  involucelle  sacciforme;  cahcci 
quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes   sub^ux;  qnatn 
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ëtamind»  libres;  ovaire  ififère,  aiiijk)«dbirev  nniovulë;  style  kmg; 
ackaine  à  huit  c6tea  longitudinales,  cooroanë  par  cinq  poils  loagB. 
Plante  usitëe  aoœ  forme  de  décoction  dans  la  toux  et  les  affecv 
tiims'  de  la  poitnne. 

COMPOSÉES. 

Vertumia  squarrosa  H.  Bn  [Serratvia  scordium  Lour.).  (Cay-muoi- 
tooi,  Tracb-lan.)  —  Plante  herbacée,  inerme,  vivace,  petite,  à 
feuilles  lancéolées,  profondémeotserretées,  tomenteuses  en  dessus^ 
succulentes,  odorantes,  semi-amplexicaules;  fleurs  purpurines  en 
capitules  horaogames  à  corolles  complètes,  tubuleuses,  régulières, 
à  cinq  dents,  hermaphrodites;  réceptacle  nu;  involucre  à  bractées 
nombreuses,  à  sommet  scarieux;  anthères  à  loges  prolongées  en 
queue;  fniit  dur;  aigrettes  simples.  —  Spontané  et  cultivé. 

La  plante  entière  est  employée  comme  diapfaorétique  et  ernmé* 
nagogue.  A  l'extérieur,  on  s'en  sert  contre  les  ulcères  putrides  et 
la  gangrène. 

SpUmidma  tinetmus  Lour.  (Gham-lon-la.)  *-^  Plante  herbacée, 
subprocombante ,  diffuse;  feuilles  lancéolées ,  inégalement  serretées , 
glabres,  opposées,  vertes;  fleurs  d'un  blanc  violacé,  terminales; 
capitules  hétérogames  radiés;  involucre  à  bractées  plurisériées;  ré- 
ceptacle nu,  convexe;  achaine  couronné  par  trois  arêtes. 

Les  feuilles  contuses  donnent  une  excellente  teinture  bleue  ou 
verte  et  qui,  d'après  Loureiro,  pourrait  rivaliser  avec  l'indigo. 

Lactuca  saligna  L.  (  Rau-diep-hoang.  ) — Plante  herbacée ,  dressée , 
blanchâtre,  rameuse;  feuilles  subhastées,  linéaires,  semi-amplexi* 
caules ,  glabres ,  inermes ,  entières  ;  fleurs  blanches  semi-flosculeuses  ; 
capitules  homogames  à  fleurs  irrégulières,  ligtilées;  réceptacle  nu; 
involucre  à  bractées'  plurisériées;  fruit  surmonté  d*une  aigrette 
sessile,  stipitée. 

Cette  plante  possède  en  partie  les  propriétés  du  Lactuca  sattva, 

Carthamui  tmctmus  L.  (Cay-rum.)  —  Plante  annuelle,  dressée, 
un  peu  rameuse;  feuilles  ovales,  oblongues,  serretées,  alternes, 
subpétiolées;  fleurs  solitaires  terminales,  formant  de  grosses  toufies 
d'un  beau  jaune  safran;'  invélucre  à  écailles  imbriquées,  fotiacées, 
les  extérieures  armées  d'épines  latérales  et  terminales;  fleurons 
tous  h^maphrodites,  réguliers,  quinquëfides; réceptacle  couvert  de 
poils;  achaines  quadrangulaires,  dépourvus  d'aigrette. 
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Les  fleurs  renferment  une  matière  colorante  jaune  et  une  autre 
T(mge,  On  les  emploie  pour  teindre  la  soie  ou  les  ëtoffes.  En  Go- 
chinchine,  on  fait  macërer  les  feuîUes  sèches  dans  Teau  contenant 
un  carbonate  alcalin,  puis  on  ajoute  le  suc  d'un  dtron  ou  to«t 
autre  acide  végétal. 

Les  graines  sont  purgatives  et  emménagogues. 

Cacalia  bulbosa  Lour.  (Cay-tam-»that.)  -^  Tige  courte,  dressée; 
feuilles  radicales,  oblongues,  lyrées,  dentioulées,  subcharaves, 
pétiolées,  peu  nombreuses;  fleurs  jaunes  terminales,  homomorpkes; 
anthères  appendiculées;  achaine  à  dix  c6tes;  aigrette  soyeuse;  ré- 
ceptacle nu;  involucre  à  bractées  petites,  sub^les. 

Cette  plante  est  regardée  comme  émolUente  et  résdutive.  On 
remploie  sous  forme  de  cataplasmes  pour  fttire  avorter  les  tumeurs 
des  seins  et  contre  Férysipèie^.  Le  suc  des  feuilles  en  gai^risme 
combat  les  inflaihmations  de  la  goige. 

Cacalia  procumbens  Lour.  (Rau-lui.)  — Tige  suffrutescente,  pro- 
combante;  feuilles  ovales,  lancécdéest,  sobserretées,  charnues. 

Les  indigènes  maogent  les  feuilles.  Den  est  de  même  de  celles 
du  CaeaUa  scnchifoHa  L.  (Cay-nmat-tlang).^ 

Bidenspilosa  L.  —  Plante  herbacée,  dressée,  anguleuse;  feuilles 
imparipennées,  à  folioles  ovales,  lancéolées,  serretées;  fleurs  jaunes 
en  capitules  hétérogames,  radiés;  involucre  à  bractées  pluriséri^; 
réceptacle  paléacé;  corolle  liguléeau  rayon,  régulière  sur  le  disque; 
fruit  anguleux,  aristé. 

La  racine  est  odontalgique.  Les  feuiUes  sont  pectorales  (?). 

Artemimjudaica  L.  (Ng^oe-phu-duong.)  —  Tige  de  i  pied  de 
hauteur,  rameuse;  feuilles  sessiles,  éparse8,tomenteuse9,  épaisses, 
obtuses,  les  inférieures  subturbinées,  la  plupart  à  trob  lobes,  les 
supérieuresi  oblonguets,  entières;  fleurs  jauges.  Caractères  des  Hé- 
lianthées. 

Les  feuilles  et  les  graines  sont  toniques,  ^machiques  et  an- 
thelminthiques.  Leur  saveur  est  amère. 

Artmisia  AhroiaaimL»  (Thanh4iao.)^'-«"Tige  herbacée,  aanaelle, 
striée ,  dressée ,  glabre ,  rameuse  ;  feuilles  éparses ,  pétiolées ,  glabre», 
multifides,  à  lanières,  linéaires,  sétacéea,  étroites,  inermes;  ûtmn 
jaunes.  :  i 
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Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  regardées  comme  toniques  et  em  - 
mënagogues. 

Ariemisia  mlgaris  L.  (Thuoc-kau.)  —  Plante  annuelle;  feuilles 
pinnatifides  à  lanières  aiguës,  tomenteuses;  fleurs  blanchâtres. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  toniques,  balsamiques,  emménar 
gogues,  stomachiques,  antispasmodiques. 

Cest  un  remède  fort  emp^yë  par  les  indigènes.  Son  odeur  est 
agréable;  sa  saveur  est  un  peu  amère. 

Baccharis  Sahna  Lour.  (Cay-dai-bi.)—  Tige  de  8  pieds  de  hau- 
teur, dressée» laineuse,  blanchâtre;  feuilles  lancéolées ,  denticulées, 
serretées,  rugueuses,  tomenteuses,  éparses;  fleurs  jaunes.  Carac- 
tères des  wAstérées. 

Uodeur  de  cette  plante  est  balsamique  et  se.  rapproche  de  celle 
de  la  Sauge  officinale  ;  sa  saveur  est  amère.  Les  feuilles  sont  to- 
niques, stomachiques,  antispasmodiques.  On  les  emploie  pour 
combattre  la  leucorrhée. 

Eclipta  erertaL.(Co-muc.)— Plante  herbacée,  annuelle,  hîspide, 
rougeâtre;  feuilles  lancéolées,  subentières,  rugueuses,  vertes, 
tomenteuses  en  'dessous,  opposées,  subsessîles;  fleurs  blanches, 
dimorphes,  celles  du  rayon*  femelles,  fertiles,  ligulées,  celles  du 
disque  hermaphrodites. 

Le  suc  de  cette  plante  est  employé, pour  teindre  les  cheveux  en 
noir.  On  fa  préconisé  contre  la  bronchite,  Tasthme. 

SpluBrarUhù3  cochinchinensis  Lour.  (Co-bo-xit.) —  Plante  herbacée, 
blanchâtre,  à  feuilles  oblongues,  obtuses,  entières,  ondulées,  ru- 
gueuses, sessiles,  alternes,  lanugineuses;  fleurs  blanchâtres, dimor^ 
phes,,  les  extérieures  femelles,  fertiles  ou  stériles,  à  corolle  en- 
tière, celles  du  centre  hermaphrodites. 

Plante  émolliente,  résolutive,  employée  en  cataplasmes  contre 
les  douleurs.  Le  suc  des  feuilles  sert  en  gargarisme  contre  les  in- 
flawpati^c«is  de  la  gorge. 

Siegeshèckia  mentalîsïj.  (Nu-ao-ria.)  (Voir  la  Réunion,  p.  569.) 
—  Cest  un  balsamique  amer  qui  provoqué  la  sétfvation  quand  on 
rapplique  sur  les  gencives. 

TagetesptauU  L.  (Guo-yan-tho.)  (Rose  dinde.) -^  Plante  her- 
bacée, annuelle,  glabre,  diffuse,  à  feuilles  pinnatifides,  à  segments 
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lancéolés,  serretës,  glabres,  vert  sombre;  fleurs  solitaire», jaunes, 
belles,  odorantes,  dimorphes,  celles  du  rayon  femelles,  uniséri^, 
à  corolle  ligulée,  celles  du  disque  hermaphrodites;  fruit  linéaire, 
paléacé. 

Les  capitules  sont  stimulants,  emménagogues,  anthelminthiquw. 
Les  fruits  et  les  racines  sont  purgatifs. 

GncuRBiTiciss. 

Trkhoêanthes Ingtdna  L.  (Muop-saoc.)  —  Plante  annuelle,  grim- 
pante, rameuse  et  munie  de  cirrhes; feuilles  cordées,  subarrondics, 
lobées,  dentées,  pétiolées,  alternes;  fleurs  monoïques,  blanches, 
axillaires,  à  pédoncules  géminés,  à  réceptacle  tubuleux;  calice  à 
cinq  folioles  entières,  dentées,  imbriquées;  cinq  pétales  longue- 
ment fimbriés;  cinq  étamines  dont  quatre  disposées  par  pair^, 
à  filets  courts;  anthères  uniloculaires,  extrorses;  dans  la  tient 
mâle,  le  tube  du  calice  est  en  forme  de  sac  globideux,  ovofde; 
ovaire  infère  à  trois  placentas  multiovulés;  baie  longue,  acuminée 
des  deux  côtés,  convolutée,  tortueuse,  en  forme  serpentine  (d'où 
son  nom),  à  graines  nombreuses. 

Cette  plante  est  employée  comme  purgative  et  vermifuge.  Les 
fruits  demi-mûrs  se  mangent  CQmme  les  concombres. 

Trichosanthes  Cucumerina  L.  (Ba1>-bat-tlau.)  — Baie  ovale,  aignë, 
rougeAtre,  à  cinq  loges,  polysperme.  Cette  plante  crott  parmi  les 
bambous. 

Son  fruit,  très  amer,  est  un  violent  purgatif  et  un  vomitif 
énergique.  L'extrait  k  la  doee  de  lo  à  3o  centigrammes  est  on 
tonique  amer  fort  apprécié. 

Trichosanthes  pilosa  Lour.  (  Cay-qua.)  —  Tige  et  feuilles  velues; 
épis  axillaires;  bractées  lancéolées,  serretées;  baie  ovale,  unilo- 
culaire. 

Trichosanthes  tricuspidata  Lour.  (Bat-bat-rung.) — FeoiHes  tricus- 
pides,  glabres,  multinerviées;  épis  axillaires;  baie  petite,  ovale, 
jaune, .aiguë,  biloculaire,  disperme.  —  Agreste. 

Trichosanthes  scabra  Lour.  (Dua-nha-doi.) —  Feuilles  subarron- 
dies,  scabres,  rugueuses;  pédoncules  uniflores;  baie  petite,  ronge, 
à  cinq  loges,  polysperme.  —  Forêts. 
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Ces  trois  espèces  présententJes  mêmes  propriëtës  médicales  qut 
la  prëcédente. 

Momordica  Charantia  L.  (Muop-dang.) —  Tige  annuelle,  mince, 
rameuse,  s'ëievant  à  Faide  de  ses  cirrhes  latérales;  feuilles  sinuëes, 
palmëes,  rugueuses,  glabres,  dentées,  à  nervures  pubescentes, 
alternes,  pëtiolëes;  fleurs  jaunes,  monoïques,  parfois  hermaphro- 
dites, à  pédoncules  longs,  axillaires,  uniflo^es;  calice  profondé- 
ment divisé  en  cinq  lobes  ovales;  corolle  campanulée  à  cinq  Icdies; 
cinq  étamines  dont  quatre  disposées «^ par  {pairesry.  la  cinquième 
altemipétale;  dans  la  fleur  femelle,  cinq  staminodes  dont  quatre 
par  paire; ovaire oblong  à  trois  placentas,  pluriovulé;  fruit  oblong, 
obscurément  angulaire,  acnminé,  blanc,  jaune  ou  vert,  roageâtre 
en  dedans,  charnu,  s'ouvrant  avec  élasticité.  —  Cultivé. 

Quoique  amer^  ce  fruit  est  mangé  par  les  indigèiàes,  après 
qu'ils  font  soumis  k  la  cUii$$on.  C'est  wssî  un  remèd^. des,  flux, 
des  catarrhes*  La  graine  donne  une  huile  employée  comme  cosr 
métiqueu 

Momordica  Luffa  L.  (Muop-ngot.)  —  Fruits  oblongs;  feuilles 
incisées.  —  Cultivé. 

Le  fruit,  dont  la  pulpe  est  blanche  et  d'une  saveur  fade,  est 
comestible.  Réduit  par  macération  à  ses  faisceaux  fibro-vasculaires 
imbriqués,  il  peut  servir  d'épongé  et  être  e^oiployé  à  la  fabrication 
du  papier. 

Cucumts  $attnu8  L.  (Dua-chuot),  Cucumis  melo  L.  (Dua-gang), 
Cucumis  angulaius  (Muop-khen).  —  Sont  cultive^  et  donnent  des 
fruits  comestibles. 

Lagenaria  mdgaris  Ser.  {Cucurbita  Lagenaria  L).  (Cay-bau.)  (Voir 
Inde,  p.  598.) —  Le  fruit  est  diurétique;  les  graines  sont  vermi- 
cides et  ténifuges. 

Cucurbita  Pepo  L.  (Citrouille)  (Bi-dao),  Cucurhita  GtruUus  L. 
(Melon  d'eau)  (Dua-hau).  —  Cultivés. 

Bryonia  grandie  L.  (Deom-^ao-ngu^^iia.)  «**-  T^e  grande,  ra- 
meuse, grimpante  par  ses  vrilles;  CeuiUes  cordées  subarrondies,  à 
cinq  angles,  draticdées,  alternes,  piétioiéès;  fleurs  bianchAtre»^ 
monoïques,  latérales,  à  pédoncules  imîfloires;  cinq  sépdes  insérés 
sur  les  bords  du  réceptadi^;  corolle  subrolacée,  à  cinq  pétales 


Digitized  by  VjOOQIC 


762  FLORE. 

tripngiilaires  imbriqués;  cinq  étamines  dont  quatre  rapprocbées 
par  paires,  la  cinquième  solitaire;  dans  les  fleurs  femelles,  le  ré- 
ceptacle se  renfle  inférieurement  en  un  sac  globuleux,  adnë  i 
Tovaire;  cinq  staminodes;  ovi^ire  à  trois  placentas  «  pluriovulé; 
baie  globuleuse,  à  cinq  loges,  polysperme. 

Le  suc  de  ses  feuilles  est  appliqué  dans  llnde  sur  les  ulcères 
rebelles  produits  par  k  .niorsur,6  de  certains  animaux. 

Bryonia  irSoha  Lour.  (Deom-ac-bà-cbia.)  ^-Feuilles  trilobées 
à  cinq  nervures;  pédoncules  uniflorés. 

BrymU  c^ddmikinenm  Lour.  (Gay-qua-qua.)  —  Feuilles  à  cinq 
an^^s,  rudes;  baie  triloculaire,  décagone. 
Ces  deux  espèces  sont  sapis  usages. 

Mêlotkria  mdiea  Lour.  (Gung-kang-dèid-tlai.)  —  Tige  annuelle, 
anguleuse,  longue,  rameuse,  à  vrilles  oppositifolîées;  feuilles 
triangulaires, entières,  denticulées,  rudes,  petites,  alternes;  fleurs 
blanches,  latérales,  subsolitaires,  pédonculées,  monoïques;  cinq 
étamines  en  trois  faisceaux  libres  dont  un  n'^  qu'une  étamine; 
baie  ovale,  oblongue,  petite,  d'un  vert  blanchâtre^  polysperme. 

Le  fruit  est  employé  comme  pui*gatif  pour  Thomme  et  le  bétail. 

ARISTOLOCHiACÉES. 

Asarum  virginicum  L.  (Te-ran.) —  Plante  vivace,  à  tige  souter- 
raine, à  rameaux  rampants;  feuilles  opposées,  cordées,  subarron- 
dîes,  subaiguës,  eiitières,gla1)res,  à  pétioles  longs,  dressés;  fleurs 
solitaires;  périanth'eà  trois  divisions;  douze  étamines libres;  ovaire 
infère,  à  six  loges  multiovulées;  capsule  oblongue,  lobée,  irr^- 
lièrement  dél^iscente. ..  ,  .,    ,.  ^. 

La  racine  est  regarc^e  comme  emména^ogue,  siajagogue.  On 
l'emploie  en  décoction. 

Aristohd^ia  indica L.  ( Cay-khoai-ca, ) — Tige  frutescente,  vplubilc, 
térète,  mince,  multiple,  rameuse,  longue;  feuilles  cordées,  ohlon- 
gues,  aiguës,  entières,  pétiolées,  alternes,  glabres;  fleurs  d'un 
pourpi^ fauve;  périanthe  «implei,  renflé  à ià  base,  resserré  d'abord, 
puis^élai^ssani  en  un  limbe  ligule,  entier;- six  étanniies  seasiles; 
ovaire  :  à  ^  loges  mnltie^vul^s;  capsule  subammdie,  beiagone, 
septieide,  à  graines  nombrevses. 

La  plante  entier»  est  amèrd^  son  odevr  est  faible.  On  l'emploie 
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pour  combattre   Tinappëtence^  l^s   fièyres   intermittentes,    Thy- 
dropisie. 

CACTACÉES. 

OpmOiaJicw Mica.  (G«^-luoi*rotmg*) (Vekia Rétmioni, p.  5/17.) 

,  POITUUGAOBB8. 
Portulaea  okracea.  (Rau-Sam.)  (Voir  Tahiti,  p.  86a.) 

PASSIFLORlSfeB. 

Pasê^ara.paOiia  L.  (Gayrcom^ang,) —  Cette  espèce  dififôre  de 
Poêtifiora  quadrangulariê  par  ses  feuilles  indivises,  ovales,  entières, 
ses  pétales  biglanduleox  et  ses  fleurs  pâles,  grandes,  axillaires. 

La  baie,  qui  est  petite,  ovale,  est  comestible. 

SALICACésS. 

Salix  habiïonica  L.  (Cay-Fiéo-ia-tle.)  Rarement  cultivé  en  Co- 
chincb^le.  —  Petit  arbre  à  feuillei^  linéaire*  lancéolées,  serre- 
téeSv glabre,  alterna,  presque  sesailes;  fleurs  dioïquea^  apétales^ 
amentacées  et  unisewées;  deux  étamino»  à  filets  libres,  placées  à 
Taisselle  d'une  des  bractées  du  chaton;  gynécée  libre,  çessile, 
uniloculaire,  multiovulé;  capsule  uniloculaire  à  deux  valves  poly^ 
spermes.  .... 

En  Chine,  les  .fleurs  et  les  jeunes.  rapieau}(  passent  pour  être 
souve^ins  coi^tre  la  phtisie  et  les  fièvres  lentes,  à  Textérieur 
contre  les  ulcères  et  pour  combattre  Todontalgie. 

GHÉNOPODIACiBS. 

Bosea .  cannabma  Lour.  (Cay-rach.) —  Petit  arbre  à  feuilles 
lancéolées,  obtuses  à  la  base,  serretées,  glabres,  petites,  en- 
tières, alternes;  fleurs  blanches,  en  grappes  composées,  courtes, 
axillaires;  calice  à  cinq  divisions  concaves;  pas  de  corolle;  cinq 
étamines  à  filets  dilatés  à  la  base;  disque  annulaire,  charnu, 
déprimé,  ,^pais,  ,à_cinq  dent»;  ovaif^  VWn  lag^niforme,  ovifle; 
fruit  bacciforme,  puis  devenant  3ec,  globul^eux,  çi^to^ré  à  la  base 
par  le  calice.  j,,    ,  -    ,,t 

Son  écorce  donne  des  fibres  tenaces  avec  lesquelles  on  fabrique 
les  stores  ardisaires.  •      . 


Digitized  by  VjOOQIC 


764  FLORE. 

]»LAFîTÂGINACél8. 

Plantago  mo/or  L.  (Ma-de,Xa-tien.) —  Plante  vivace,  acaule, 
à  rosette  de  feuilles  largement  ovales,  épaisses,  coriaces,  à  trois 
et  cinq  nervure»  convei^gentes;  épis  floraux  dreseës,  &  pédon- 
cules arrondis  ou  comprimés,  de  3o  centimètres  de  hauteur;  calice 
à  quatre  divisions;  corolle  gamopétale  à  quatre  divisions;  ovaire  i 
deux  loges  pluriovulées;  capsule  ovale,  subaiguë,  s'ouvrant  hori- 
zontalement, biloculàire,  à  quatre  graines. 

Les  feuilles  sont  légèrement  amères  et  styptiques.  La  souche  a 
été  vantée  comme  fébrifuge.  Les  indigènes  emploient  la  décoction 
des  graines  comme  diurétique,  et  le  suc  des  feuilles  contre  les  flux 
sanguins. 

SOLANiGÉES. 

Capsieum  annuum  L.  (Ot-tau.)  (Voir  Guyane,  p.  SgS.) 
Capsieumbacc^tm  L.  (Ot-tlon-tlai.)  —  Mêmes  propriétés. 

Capsieum  fastiffiatumBl,  {Capsicumjrutes'cens  L.  part.).  (Cay-ot.)  — 
Petit  arbuste  de  3o  à  60  centimètres;  à  branches  dichotomiquement 
t*amifiées,  à  feuilles  lancéolées,  entières,  ondulées,  petftes,  glabres, 
pétiolées,  alternes  etéparses;  fleurs  blanches,  petites,  rotacées; 
fruit  ronge,  jaunâtre,  conique. 

Le  fruit  doit  son  âcreté  à  un  liquide  oléagineux  et  à  la  Capsieme. 
On  remploie  comme  condiment.  CTest  un  puissant  stimulant  interne 
et  l'extrait  est  un  remède  fort  bon  contre  les  hémorroïdes  an 
début. 

La  teinture  et  plusieurs  autres  préparations  sont  employées 
comme  rubéfiants  et  révulsifs  énergiques. 

Solanum.  —  Ce  genre  renferme  des  plantes  herbacées  à  feuilles 
alternes;  corolle  régulière  à  lobes  plissés,  valvaires;  androcée 
isostémone;  fruit  charnu;  graines  réniformes,  comprimées,  à 
euïbryon  arqué,  subsphérique  ou  apical. 

Solanum  verbasc^olium  L.  (Cay-chîa-boi.) —  Tige  inerme,  fru- 
tescente; feuilles  ovales,  tomenteuses;' fleurs  blanches,  petites, 
axillaires,  terminales;  baie  jaunâtre.  —  Inculte. 

Solanum  album  Lour.  (Ca-co.) — Feuilles  oblofiig[ne6[,angakii868; 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHIWCHINE.  765 

pMoncnled  muhiflbres;  baie  petite,  giobuieuse^  verte;  maculée  de 
blanc. 

La  factne  est  regardée  cchoime  odontaigùpie;  le  fruit  est  m&Bgé 
par  ieê  indigence. 

Solanum  nigrumL.  (Cay-lu-lu-duc.)  —  Plante  annuelle,  à  lige 
dressée,  rameuse; feuilles  ovales,  acuminées,  sinuées,' dentées  ou 
angoleuseè,  d'un  vert  sombre;  fleurs  en  cymes  corymbiformee, 
blanches;  baie  globuleuse,  d*un  noir  verdâtre. 

Son  odetir  est  fétide.  Elle  passe  pour  4tre  narcotique  et  ren- 
ferme de  \k  Salaninê  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuilles  sont  appli- 
quées extérieiirremeiit  contre  la  oéphalalgie,  les  ulcères  corro- 
sifs, etc.'  ' 

Solanum  Melongena(C9i'9Ln) y  Solanum  Lycopersicum  (Ca-tau-tlang). 
(Voir  Guyane,  p.  896.) 

Sokmmmênmmmi  L.  (Ca-ung.)  (Pomme-poison*)  — *  Le  fcuit, 
qui  a  là  forme  d'uAe  pomme  jaune^  est  toxique  même  à  petite 
doae. 

li  renferme  de  la  SUanine. 

Solanum  indicum  L.  (Ca-hoang-gaî.)  —  Tige  aiguHlonnée,  à 
feuilles  cunéiformes,  anguleuses,  villeuses,  entières;  baie  petite, 
couleur  de  safran,  arrondie. 

La  racine  est  employée  dans  llnde  contre  la  dysurie  sous  forme 
de  décoction. 

PhysaKi  Alkekengi  L.  (Toan-tuong.)  —  Plante  vivace,  à  rhizome 
grêle,  rampant,  à  feuilles  ovales,  acuminées,  sinuées;  fleurs. pe- 
tites, blandies,  penchées;  calice .  gamosépale  à  tube  court,  velu,  à 
cinq  ^visioas  valvaires;  corolle  gamopétale  à  cinq  lobes  ajgus; 
cinq  étamines  libres;  ovaire  snpère  multiovulé;  baie  rouge,  en- 
tourée par  le  calice  accru ^  enflé  et  cpioré  en  rouge  brique;  graines 
petites,  btanchâtres.. 

Le  fruit,  qui  est  comestible,  est  aussi  laxatif  et  diurétique. 

Phyêolis  pubesdens  L.  (Ln-lu-loung.)  —  Feuilles  villeuses,  vis- 
queuses; fleurs  pendantes. 
Mêmes  propriétés. 

nystXs  angulata  L.  (Lu-lu-cai.)  -*-  Peuillee  ovales,  dentées* 
Mêmes  propriétés. 
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Lyoittmeochi$èelime$i9UlÀHjar.{C^^  Arbuste  de  &  pieds, 

rameux,  inerme,  à  feuilles  oblongues ,  obtuses ,  entières ,  épaisses ,  gla- 
bres^ dtenies;  fteur8bk]ichesteriiiinale8;bakafroiidie«*-^FQcéts. 

Les  baies  passent  pour  être  toniques,  analeptiqiieBt  On  les  eii- 
ploie  en  décoction  vineuse  ou  aqueuse. 

Datura  Metel  L.  (Ca-nluoc.)  ^^  Plante  annuelle, de  i  à  a  m^res 
environ;  feuilles  subavales,  acutninées,  un  peu  anguleuses,  cor- 
dées, souvent  entières,  ^parses^  |^res,  parfois  pubeeceotes; 
fleurs  terminales  et  latérales,  solitaires,  violacées  ou  jaunes,  parfois 
blanches;  fruit  arrondi,  épineux,  k  quatre  logea,  poly^perae. 

Cette  plante  ert  conuntine.dans  les  chemins  et  les  jardins.  Elle 
présente  toutes  les  propriétés  du  Datura  itranumium  (Voir  la  Réunion, 
p.  56  s)  et  renferme  comme  lui  de  la  daturine. 

LOOÂHIÂCiBS. 

Strydinoê  mut  wmiqua  L.  (Gay^ni-chi.) —-Arbre  à  brandies 
irr^fulièrés,  à  feuilles  oppoôées,  simples,  entières,  brièvemoit 
pétiolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  glabres,  lisses,  p<mni- 
nerves  à  trois  et  cinq  nervures  à  la  base;  flefors  terminalesoicymes 
composées;  réceptacle  convexe;  calice  court  à  cinq  divisions  ]»t>- 
fondç^,  pubescentes;  corolle  blanche,  tubuleuse,infundibulifonne, 
à  limbe  court;  divisions  triangulaires,  épaisses,  valvaires;  le  tube 
porte  inférieuren^ent  des  poils  courts,  serrés;  cinq  étamines  insé- 
rées sur  la  gorge,  à  filet  court;  ovaire  multiovulé;  fruit  globuleux, 
lisse,  de  couleur  jaune  orange  clair,  cortiqué,  rempli  d'une  pulpe 
dans  laquelle  sont  enchâssées  un  nombre  variable  de  graines 
nummiformes  à  bords  mousses,  à  faces  plus  ou  moins  déprima 
au  centre,  à  tégument  extérieur  gris  blanchâtre,  jaunâtre  ou  dNrn 
brun  clair,  luisant  et  irisé,  ce  qui  est  dû  à  la  présence  de  poils 
soyeux,  nombreux,  rayonnants  et  couchés;  TalbumeA  est  corné  et 
se  sépare  en  deux  moitiés  entre  lesquelles  est  f  embryon. 

Cette  plante  est  commune  dans  certaines  parties  de  la  Gochin* 
chine.  * 

On  emploie  en  médecine  la  graine  dont  la  saveur  est  extrême- 
ment amère  et  qui  est  très  vénéneuse,  propriétés  qu'elle  doit  aux  al- 
caloïdes qu'elle  renferme  :  la  Strychnine  ^  la  Bruçme  et  ïlgaswrme. 

VIga$m^  est  formée,  dit-on,  de  plusieurs  bases.  Ces  alcaloSdes 
sont  unis  à  V Acide  igaturique  ou  strychnique.  Le  bois  est  employé 
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topiquement  dans  rinde  contre' les  rhumatismes,  additioimë  du 
fruit  d'un  palmier,  le  Lodùicea  SeycheUarwn, 

L'écorce,  qui  est  connue  en  Europe  sous  le  nom  de  Fawse  m^ 
gmture,  sert  dans  toute  f  Asie  pour  traiter,  les  maladies  de  peau  re- 
belles. Sa  saveur  est  extrêmement  amère  et  persistante.  - 

Elle  renferme  comme  la  graine  de  la  Strychnine  et  de  h  Brume. 

Stryçhnos  Ignatii  Berg.  (Strychnos  phiUppineim$  Blanc,  Ignatia 
amara  L.,  Stryçhnos  phiUppinica  L).  (Hot-daut-gio.)  (Fève  de  Saint- 
Ignace.) — -CTest,  dit-on,  un  petit  arbre  à  tige  dressée,  à  feuilles 
opposëes,  courtementpëtiolëes,  ovales,  aiguës  ou  acuminées,  tri- 
nerves  à  la  base;  fleurs  en  grappes  a:dllaires  et  subquadriflores; 
corolle  blanche  à  long  tube,  à  limbe  court,  quinqu^lobë;  fruit 
sphërique,  noirâtre,  très  cortiqué.  Les  graines  (fèves  dé  Saint- 
Ignace)  sont  très  irréjgulières,  souvent  inégalement  ovoïdes,  oblon- 
gues,  à  t^ment  extérieur  mince,  d'un  gris  brunâtre,  chargé  de 
poils  courts,  jaunfttrecf,  qui  divergent  à  parârdu  hile;  albu- 
men corné,  gris  brunâtre,  se  partageant  en  deux  moitiés» 

Cette  gre^ine  est  employée  aux  mêmes  usages  que  la  noix 
vomique  et  renferme  comme  elle  de.  la  Strydntine  et  de  la  Brueme, 

Stryçhnos  Gaidheriana  Pierre»  —  Cette  plante  grimpante  a  été 
découverte  dans  les  montagnes  qui  séparent  TAnnam  du  Laos  à  la 
hauteur  du  Tonlun  méridional.  Elle  se  rapproche  par  ses  caractères 
botaniques  du  Vontiquier  et  du  Stryçhnos  javensis. 

Son  écorce,  d'un  rouge  ocreux  ou  plus  rarement  d^un  gris  noi-r 
râtre,  est  très  amère  et  renferme  de  la  Strychnine  et  de  la  Bmcine. 
Elle  porte  le  nom  de  Eoang-nan  et  sert  à  traiter  la  lèpre  et  les 
maladies  rebelles  de  la  peau. 

^ROFULÂRUCisSu 

Amtmhmm,  molle  L.  (Raurchieo-loung.)  —  Plante  herbacée  pnn 
combante,  de  3  pieds  de  hauteur,  velue,  rameuse;  feuilles  ovales, 
entières,  petites,  velues,  opposées;  fleurs  purpurii^es,  terminales, 
verticillées  ;  calice  à  cinq  divisions;  corolle  personnée,  tube  bossu 
à  la  base»  divisé  à  Tautre  extrémité  en  deux  lèvres,  la  supérieure 
dressée,  f  inférieure  étalée^  à  trois  lobes,  le  médian  plus  petit  por« 
tant  un  palais  large  et  barbu  qui  feirme  la  gorge;  quatre  étamines 
didynames;  ovairQ  à  deux  loges  pluriovulées;  capsule  oblongœ, 
biloculaire;  graine  rugueuse. 

Cette  plante  est  astringente. 
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Antkrfmwn  poremum  Lour.  (Rau^fliieo-heo.) —  Feuilles  ian- 
céoiées,  glabres;  tige  dressée.  Cette  plante  sert  à  nourrir  les 
porcs. 

Antirrhinum  aquaticum  Lour.  (Rau-chieo-nuoc.  )  —  Feuilles  vcr- 
licillées;  fleurs  solitaires;  corolle  purpurine.  —  Marais. 
Plante  vulnéraire  et  astringente. 

Gratiola  strictaLovLT,  (Gay-tu-hit.)  —  Plante  frutescente ,  simple, 
dressée,  d'un  demi-pied  de  hauteur;  feuilles  ovales,  acuminées, 
serretées,  planes,  jg^labres,  opposées;  fleurs  blanches  ponctuées 
de  noir,  sessiies,  en  ép^  Içing»  simple,  terminal;  cinq  sépales 
libres;  corolle  irrégulière  à  tube  long,  mince,  anguleux;  limbe 
bilabié,  à  cinq  divisions  étalées;  cinq  étamines  dont  deux  sont 
fertjles;  capsule  oblongue,  acuminée,  sinuée  au  milieu,  comprimée, 
disperme.  —  Agreste. 

OroUola  rugma  Lour.  (Cay^lao^bac.) —  Feuilles  lancëolëes;  épis 
rameux.  —  Agreste. 

Ces  deux  plantes  jouisseitt  des  mêmes  propriétés  que  le  Gratkla 
oJicÙMlis.  Elles  sont  drastiques.  Irritantes. 

LABIEES. 

Ocymum  gratissimum  L,  (  Ran-e*lon-la.  ) Tige  suffrutescente, 

dressée, de  5  pieds,  à  quatre  angles, glabre,  blanchâtre,  rameuse; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  subserretées,  ponctuées  en  dessous, 
lanugineuses  en  dessus,  oppoâées,  pétiolées;  fleurs  blanches  en 
épis  rameux,  latéraux  et  terminaux;  calice  gamosépale  persistant, 
accrescent,  à  dent  postérieure  ovale,  grand^ç,  déçurrente; corolle  ga- 
mopétale irr^ulière  à  deux  lèvres,  f  une  à  quatre  divisions,  Taulre 
entière;  quatre  étamines  didynames;  ovaire  à  deux  loges,  à  quatre 
ovules;  \é  fruit  est  un  tétrachaine  renfernmnt  quatre  graines. 

Ocymum  basilicum  L.  (Rau-e-tia,  Rau-que.)  —  Feuilles  ovales, 
glabres;  fleurs  blanches,  petites.  —  Cultivée. 

(kymumminimimtL,  (Raa-e-nha*la.) — PeuîUes  ovales,  enUères. 
Plante  d'une  odeur  pénétrante.  -*  Cultivée,  rare. 

Toutes  ces  plantes  jouissent  des  propriété  aromatiques,  exd- 
tatttes,  qui  caractérisent:  les  Labiées  eii  général,  digestives,  fébri- 
fuges et  pectorales.  Les  graines  sont  employées  contre  les  morsures 
des  serpents. 
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Coliui  ambomictts Lonv.  (Rau^om-loung.)  —  Racme  rampante; 
tige  herbacée  de  3  pieds,  épaisse,  quadrigone,  velue;  feuilleè 
subcordées,  subarrondies,  opposées,  crénelées,  charnues,  velues, 
molles,  odorantes,  longuement  pétiolées;  fleurs  purpurines. 

Plante  réputée  tonique,  céphalique,  employée  dans  l'asthme, 
la  bronchite  chronique.  On  la  mange  parfois. 

Origanum  Heracïeoticum  L.  (Kinh-giai-tau.)  —  Tige  simple, 
dressée,  de  a  pieds,  carrée,  vivace;  feuilles  ovales,  aiguës,  serre- 
tées,  entières  à  la  base,  glabres,  ponctuées,  opposées 5  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre,  en  épis  linéaires. 

Plante  tonique  et  excitante.  , 

Origanum  syriacum  L.  (Kinh-giai-nam.)  —  Épis  longs,  serrés; 
feuilles  ovales,  villeuses. 

Origanum  Majorana  L.  (Marjolaine.)  —  Rare  en  Cochinchine. 
Plantes  boitantes  et  aromatiques. 

Melissa  rugosa  Lour.  (Tia-to-nham-la.)  ■ —  Plante  annuelle, 
dressée,  à  feuilles  rugueuses,  subamuidies,  acuminées,  serretées, 
pétiolées;  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre,  en  grappes  axiliaires  et  ter- 
minales. 

Excitante,  aromatique.  Les  indigènes  mangent  les  feuilles 
jeunes. 

SculeUaria  abissima  L.  (Gay4hiet-cot),  Scvtelhria  albiia  L.  (Thiet- 
cot-tau),  Souteïlaria  dpina  L.  (Han-san-thao). 

Ces  plantes  sont  caractérisées  par  quatre. étamines  fertiles;   un  • 
calice  à  cinq  et  dix  nervuries;  une  corolle  à  lobe  postérieur  dressé, 
àlobe  extérieur  étalé. 

Plantes  excitantes,  emmiénagogues,  etc. 

Nous  citerons  encore,  mais  sans  nous  y  arrêter:  1°  tfentha 
crispa  L.  (Rau-bung.)  Cultivé;  â""  MtfOha  Pidegimn  L.  (Pouliot.) 
(Cay-bac-ha.)  Agreste  et  cultivé;  3"  MenthasteUaia  Lour.  (Rau-nga- 
hoang.) Lieux  humides  et  incultes;  U'^Mentha  Atmita  L.  (Ran^hom- 
nam.)  Cultivé.  * 

Ces  plantes  sont  stomachiques,  stimulantes V  carmînatîves,  em- 
ménagogues. 

Dans  le  genre  Teuerium  (Germandrée),  caractérisé  par  une  co* 
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roUe  en  apparence  unilabiée,  on  compte  en  Goehittchtne^  d'après 
Loureiro,  les  espèces  suivante»:  ' 

Teucrium  massiliense  L.  (TIa-to-dat.) Inculte;  Teucrium  tmdvldiùim 
Lour.  (Cay-dom-dom.)  Dans  les  champs;  Teucrium  Thea  Lour.  (Cay- 
che-baong.)  Les  indigènes  emploient  cette  espèce  en  infusion  théi- 
forme  pour  activer  la  digestion. 

Le  genre  Ajuga  (Bugle),  distingue  par  une  corolle  k  une  seule 
lèvre,  la  postérieure  n  ayant  que  deux  dents  de  petites  dimensions, 
renferme  une  espèce,  , 

Ajuga  arientaUê  L.  (Thich-thao.)  -^  Licuite.  Cette  plante  est 
amère  et  astringente. 

Stachys  ArtemisiaL,  (Cay-ich-mau.) —  Cultivëe  et  inculte.  Plante 
résolutive,  corroborante. 

Nepeta  hirsuta  L.  (Cay-me-dat.)  —  Spontanée;  on  la  rq[arde 
comme  carminative  et  emménagogue. 

VIRBiffACélS. 

Verbena  officinalis  L.  (  Verveine.  )(Co-roi-ngua.)  —  Cette  espère, 
comme  du  reste  toutes  celles  de  cette  famille,  ne  diffère  des  La- 
biées que  par  l'insertion  du  style  au  sommet  de  Tovaire  et  non  gy- 
nobasique. 

Plante  légèrement  amère  et  aromatique. 

Vitex   tryolia  L.  (Thuoc-on,  Quan-am-bien.)  —  Tige    frulcs- 
'  cente ,  procombante  ou  rampante  ;  feuilles  temées ,  rarement  quinées , 
à  folioles  ovales,  entières,  ondulées,  molles;  fleurs  violacées,  ter- 
minales. 

Le  fruit  passe  pour  être  emménagogue.  La  plante  a  une  saveur 
amère.  Son  odeur  est  forte  et  un  peu  aromatique. 

Vùex  Negunio  L.  (Thuoc-on-rang.)  —  Tige  arborescente;  fleort 
purpurines. 

Mêmes  propriétés,  mais  moins  marquées. 

Vitex  spicataL.  (Cay-ngu-trao.)  —  Fleurs  blanches  ^  violacées, 
en  épis  linéaires,  terminaux. 

Les  feuilles  sont  employées  à  l'extérieur  contre  la  paralysie, 
l'hémiplégie. 
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AGàNTHAGIBS. 

Justicia  picta  L.  (Ngaoc-diep.)  —  Arbuste  de  8  pîeds,  à  feuilles 
lancéolées,  entières,  luisantes,  pétioiées,  opposées,  vertes,  ma- 
euiées  de  blanc;  fleurs  rouges  en  épis  courts,  terminaux;  corolle 
gamopétale  irrégulière;  deux  étamines;  ovaire  à  deux,  loges  ufli-» 
ovnlées;  frak  capswlswra  -*-  Caltivék 

Plante  émolliente  employée,  en  catapli^s^^es  contre  Tinflamma- 
lion  des  seins. 

Jusiicia  fasiuosa  L.  —  Feuilles  elliptiques.  —  Agreste. 

Justicia   nigricatir  lu  (Truong-sinh-cay.)  —   Aii»usie  à  frailles 
linéaires,  lancéolées,  obtuses,  noirâtres.  — Agreste. 
Ces  plantes  sont  a  mères  et  toniques. 

Juêticia  tinctoria  Lour.  (Kim-loung-nhuom.)  —  Plante  heribacée, 
à  feuilles  lancéolées,  subcrénelées,  pabeseentes;  fleurs  roses. 
Les  feuilles  serrent  à  colorer  les  tissus  en  vert. 

CONVOLTULACÉES. 

Le  genre  Convolmlus  renferme  des  plantes  volubiles  ou  dressées , 
à  feuitles  alternes,  simples,  entières,  cordiformes  à  h  base;  fleurs 
axillaires;  calice  à  cinq  pétales;  corolle  gamopétale,  tubuleuse, 
campanulée,  à  limbe  entier  ou  quiaquélobé,  chaque  lobe  étant  sé- 
paré de  son  voisin  par  une  bande  plus  foncée  ;  cinq  étamines;  ovaire 
à  deux  loges  biovulées  ;  capsulç  à  quatre  valves. 

Convoîvulus  flrwwmL.(Bim-bim-dàt.) —  Planta  vc^bile,  vivace, . 
dontle  rhizome  est  en  fonne  de  cordons  souterrains,  très  ramifiés; 
feuiHes  sagittées,  aiguës;  pédoncules  subuniflores;  fleurs  petites, 
roses  ou  blanchâtres. 

Feuilles  et  graines  purgatives. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  riches  en  latex  purgaGf. 

QmvohmkeSoanmumiah.  (?)(Khoai-ca-hoa-vang.) — Plante  volu- 
bile,  à  feuilles  sagittées;  pédoncules  sobtriflores — -  Forêts, 

La  racine  renferme  un  latex  blanchâtre,  devenant  ensuite  ré- 
sineux, qui  est  purgatif. 

Bataias  edulis.  (Khoai-lang.)  (Voir  Guyane,  p.  898.) 

Qmvohnilm  mammosus  Lour.  (Khoai-tu.)  —  Les  tubercules  de 
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cette  espèce  sont  ovales,  oblong^,  souvent  acuminés;  leur  sareor 
n  est  pas  aussi  sucrée  que  celle  du  Cmvohmhs  hatatas,  mais  ils  sont 
plus  estimés  des  indigènes. 

Qmvobmluê  tomenUmu  L.  (Bim-bim-loang.)  —  Feuilles  à  trois 
lobes,  tomenteuses. 

Les  graines  sont  purgatives,  diurétiques  et  employées  dans 
Thydropisie,  la  cHorose. 

Convolvulus  reptam  L.  (Rau-muong.)  —  Plante  rampante,  her- 
bacée, vivace,  à  fleurs  pui^tives. 

Conoolmlm  hrfalinus  Lour.  (Bim-bim-tlau.) — Plante  grimpante, 
à  fleurs  jaunes. 

Espèce  sans  emploi. 

Ipomœa  L.  —  Genre  caractérisé  par  un  ovaire  à  deux  ou  trois 
loges  biovuléesyun  stigmate  globuleux,  entier,  didyme  ou  partagé 
en  deux  lobes  et  nae  capsule  À  deux  pu  quatre  valves. 

Ipomœa  pes  caprœ,  (Cay-muong-bienr)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  68&.)  —  Plante  sufrutescente  rampante,  à  fleurs  purpurines. 

IponuBa  QuamodU  L.  (Gay-deuoBg-leo«)  —  (Voir  Martinique, 
p.  Ù7B.) 

Ipomœa  inberosa  L.  (Khoai-xiem.) —  Tige  procombante;  fleurs 
purpurines. 

Tubercules  oblongs  qui  sont  mangés  comme  la  patate  douce 
dont  ils  ont  un  peu  la  saveur  sucrée. 

APOCTNAG^ES. 

Nerium  Okander  L,  (Cay-dao-le.)  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées  ou  verticillées  par  trois,  à  fleurs  roses  ou  blanches,  en 
la,fges,cymes  copiposées;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  hypocraté- 
rimorphe,  à  cinq  lobes  insyraétriques;  cinq  faisceaux  in^nx 
d^  glandes  libres  ou  unies;  dnq  étainines  k  anthères  sagittées, 
surmontées  d'une  longue  queue  phimeuse;  deux  ovaires  uniloai- 
laires,  multiovulés;  deux  follicules  étroits  et  allongés,  dé- 
hiscents. 

Plante  âcyeset  amère^  gorgée  d«n  suc  laiteux,  qui  la  rend  irri- 
tante, vénéneuse,  narcotique.  Les  feuilles  en  décoction  sont 
prescrites  contre  la  gale,  etc. 
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Loaretro  indiqué  en  outre  le  Nermm.  âimmaUum  L.  (Cay*moc- 
hoa-do.)  Petit  arbre;  le  Nerium  antieh/sentericum  L.  (  Wrigkm  atiti- 
dysmienca  R.  Br.  )  (  Cay-moc-hoa-tlang.  )  Petit  arbre  à  rameaux  grêles , 
lâches,  non  volubiles,"à  feuilles  opposées,  à  cymes  terminales  ou 
pseudo-axillaires,  très  employé  contre  les  affections  dîarrhéiques, 
les  angines,  les  fièvres;  c'est  un  puissant  astringent;' le  Nerium 
scandensïjOUT.  (Cay-boi-boî.) 

Vinea  roiea  L.  (Hoa-hainlang.)  —  Plante  de  a  piedé,  vivare, 
à  feuilles oblongues,  entières,  tomenteuses,  opposées;  fleura  amn 
logues  à  celles  des  Nerium^  mais  à  réceptacle  légèrement  concave. 

Plante  à'ftière,  astringente,  diapborétique. 

Apocynum  juoerUas  Lour.  (Ha-thu-o-nam.)  —  Tige  frutescente, 
volubile,  mince  ^  velue,  rouge,  lactescente;  feuille  opposées,  ovales, 
entières;  réceptacle  floral  en  forme  de  capsule  peu  profonde;  fleurs 
petites,  jaune  verdâtre;  corolle  campanulée  avec  cinq  appendic'es 
altemipétales. 

Les  médecins  indigènes  admettent  que  Tusage  prolongé  de  la 
racine  rend  la  jeunesse  aux  vieillards. 

Asclepioê  Curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  Sg/i.) 

Cynanchum  odoratissimum  Lour.  (Hoa-li.) —  Plante  cultivée  pour 
l'odeur  suave  de  ses  fleurs.  Soù  suc  est  laiteux  et  caustique. 

Periphca  eo^hmkmenmg  Lour.  (Cay-bup-bup,)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  cordiformes ,  oblongues ,  aiguës ,  entières ,  gra^djes ,  charnues , 
opposées;  flenrs  d'un  blanc  bleuâtre  en  grappes  courtes,  termi- 
nales; <^ice  h  cinq  divisions;  corolle  rotacée;  cinq  étamines 
à  pollen  i*éuni  ejà.  maa9e9;  deux  ovaires  indépendants,  pluriovulés  ; 
deux  styles  ;  deux  follicules. 

Plante  tonique,  dimséti^ue,  diapborétique. 

BORRAGINACiES. 

Echirnn  vulgare  L.  (Vipérine.)  (Cay-lo-buon.)  —  Plante  her- 
bacée, faiepidë,  dt^sée;' feuilles  lancéolées,  entières;  hirsutes, 
bUnchAtreB,  aiierMs;  fleurs  purpm^ines'en  épis  btéranx,  à  goi^e 
unie  et  largetnent  ouverte,  inégale»; corolle irréguliène,  subbilabiée, 
inijffdle  ;  cinq  étàminea;  quatre  aehaines  na&,  renfermés  dans  lecalice. 
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Cette  plante^  riehe  en  nitrate  de  pétasse,  est  diurétique  comme 
la  bourrache. 

HeUotropupi  indicum  L.  (Cay-boi-boi.)  —  Tige  herbacée,  an- 
nuelle, velue;  feuilles  subcordées,  ovales,  aiguës,  subserretëes, 
scabres;  fleurs  bleuâtres,  terminales,  en  grappes  scorpioldes; 
corolle  hypocratériforme  à  cinq  divisions;  style  non  gynobasique; 
fruit  bifide  ;  quatre  graines  nues. 

Les  feuilles,  contusëes,  sont  appliquées  comme  résolutives  sur  les 
anthrax  au  début. 

HeliotropuintetrandrumL.  (Cay-co-lo.) —  M£mes  propriétés. 

GBNTUIIAGÉBS. 

Gentiana  scandens  Lour.  (Rau-man.)  —  Tige  frutescente,  grande, 
ligneuse,  à  Dameaux  grimpants,  inermes;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées, entières,  glabres,  cendrées,  opposées;  fleurs  en  panicules 
longues;  calice  à  cinq  dents,  persistant;  corolle  gamopétale,  cam- 
panulée,  à  tube  cendré  au  dehors,  velu  à  Tintérieur  et  pourpre; 
limbe  blanc,  quinquéfide;  cinq  étamines;  ovaire  à  deux  placentas 
inultiovulés ;  style  long,  bifide;  capsule  subarrondie,  uniloculaire, 
bivalve. 

Les  feuilles  et  la  racine  sont  toniques  et  stomachiques. 

Menyantkes  hydrophyUumLour.  (Cay-raong-tlon-la.) — Plante  des 
marais,  à  tige  filiforme,  rampante;  feuilles  alternes,  éparses,  cor- 
dées, entières,  glabres,  pétiolées;  fleurs  blanches  axillaires,  lon- 
guement pédonculées;  cinq  sépales;  corolle  gamop^ale,  cam- 
panulée,  k  cinq  divisions  profondes,  parsemées  de  longues  et 
épaisses  papilles;  cinq  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire,  plu- 
riovulé;  stigmate  bifide;  capsule  ovale,  uniloculaire,  polysperme, 
entourée  par  le  calice. 

Cette  plante  est  regardée  comme  tonique,  amère,  fébrifuge  et 
^  antiscorbutique. 

OL^ACiBS. 

PhiUyrea  imdiea  Lour.  (Cay-ram.)  —  Petit  arbre  très  rameax,  à 
rameaux  opposés,  tortueux;  feuilles  ovales,  aiguës  au  sommet, 
subcrénelées,  petites,  glabres,  d'un  vert  sombre,  opposées;  fleurs 
blanches ,  terminales ,  en  ^ppes  comtes  ;  calice  cyathiforme  à  qaatre 
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dents; coioUe'campaBiiye à  quatre  divimiu ;deux  éfouoinea  Ubi^es-; 
ovaire  libre  à  deux  loges  à  un  et  deux  ovules;  baie  monosperme, 
petite,  ronde.  —  Cultiva  et  spontané. 

Les  feuilles  passent  pour  être  diurétiques,  résolutives.  Macârées 
dans  le  vmaigreou  l'urine,  elles  servent  sous  forme  de  cataplasmes 
contre  ks  contusions. 

Oleafragrans  L  {Osmanthus  Lour).  (Hoa-mouc-tay.)  —  Arbuste 
de  7  pieds  de  hauteur,  à  rameaux  parfois  grimpants;  feuilles 
lancéolées,  denticulées, glabres,  opposées,  à  pétioles  courts;  fleurs 
pâles,  petites,  très  odorantes,  en  grappes  simples,  fastigiées,  axil- 
laires  et  terminales  ;  calice  à  quatre  dents  ;  corolle  campanulée  ; 
deux  étamines  à  anthères  uniloculaires.  —  Cultivé. 

(Test  une  des  plantes  les  plus  employées  en  Chine  pour  par- 
fumer le  tlié. 

éBÉNACÉfS. 

Diospyros  Kaki,  (Cay-houng.)  (Voir  la  Réunion,  p.  669. ) 

Diospyro$  lobata  Lour.  (Cay-cay.)  —  Petit  arbre  de  8  pieds,  à 
feuilles  ovales,  l^céolées,  pelâtes,  entières,  glabres,  pétiolées,  aU 
ternes;  fleurs  blanches,  axiliaires,  solitaires,  hermaphrodites; 
baie  d'un  jaune  pâlp,  comprimée,  à. huit  loges;  pulpe. d'une  saveur 
un  peu  amère,  sans  odeur.  Ce  fruit  est  comestible* 

SAPOTACÉES. 

Une  espèce  fort  intéressante  a  été  indiquée  par  M.  Pierre,  di- 
recteur du  jardin  botanique  de  Saigon.  C'est  le  Diehopsis  Krantziana 
Hance,  Ismandra  Kratazii  Pierre,  qui  fournit  une  matière  analogue 
à  la  gutta-percha.  Cest  un  arbre  de  3o  à  «^5  mètres  de  hau^ 
teur,  à  feuilles  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  oblongues  ou 
riliptiques,  lancéolées  ou  obcordées,  arrondies  ou  acuminées,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  fleurs  disposées  par  trois  et  six  dans  f  ais-^ 
selle  des  feuilles;  calice  à  limbe  persistant,  à  six  lobes  bisériés; 
corolle  subhypogyne,  gamopétale,  tubuleuse,  à  cinq  lobes  imbri- 
qués; douze  étamines  fertiles,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  iné- 
gales; ovaire  velouté  à  six  loges  uniovulées;  baie  ovoïde,  conique, 
apiculée.  ' 

Habite  les  forêt»  épaisses  des  montagne»  dans  tout  le  Cambodge 
(montagnes  de  Krewenh,  province  de  Pursat,  KwangRepœu,  Pan* 
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chae,  Tamire,  Rançon, TpMng à  Phii-Quoc), eaGochindûnedaBsies 

forêts  du  N.  E. 

Cet  arbre  porte  au  Cambodge  le  nom  de  Thier  et  dan»  rAimafli 
celui  d«  Chay. 

Les  Cambodgiens  entaillent  obliquement  Tëcorce  de  haat  en  bas 
en  deux  canaux  de  3o  à  ko  centimètres  de  longoenr,  dont  les 
branches,  en  se  r(?unissant,  forment  un  angle  aigu.  Cest  dans  cet 
angle  qu'ils  enfoncent  un  bambou  taillé  en  biseau  qui  reçoit  le  suc 
laiteux.  La  récolte  se  fait  de  juillet  à  octobre,  et  on  retire  par  cette 
seule  incision  environ  i  kilogramme  de  suc  blanc,  brillant,  épais, 
gras,  qui  constitue  alors  une  émulsion  agréable  à  boire  et  ayant  la 
saveur  de  la  noisette.  A  Fabri  de  Tair,  il  se  conserve  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Ce  suc  est  ensuite  versé  dans  une  bassine  cliauffée 
à  feu  doux,  à  une  température  de  60  à  80**,  et  on  Tagite  constam- 
ment. L'évaporation  dure  environ  deux  heures. 

Le  TMor  est  alors  une  masse  grisâtre,  souple,  tenace,  extensible 
et  élastique  à  chaud,  qui,  possédant  une  partie  des  propriétés  delà 
gutta-percha,  peut  la  remplacer  dans  une  foule  de  cas  et  même  la 
suppléer,  mélangée  avec  elle  dans  certaines  proportions  à  déterminer. 
En  présence  de  la  destruction  toujours  croissante  des  arbres  i 
gutta-percha,  notre  colonie  possède  dans  ces  arbres  une  ressource 
sérieuse  si  foii  arrête  tes  dévastations  inintelligentes  des  indigènes 
et  si  Ton  cultive  sérieusement  cette  espèce.  (Voir  Note  de  M.  Pierre, 
BuUetin  du  Comité  agricole  et  industriel  de  Cochinchiney  s*  série,  t  I, 
p.  162  et  suiv.) 

SAIfTALACiES. 

iSafitaiM»  a/fcttmL.(Gay-huynh-dan.)  —  Petitarbre.de  10  mètns 
environ,  glabre,  à  rameaux  opposés,  à  feuilles  opposées,  pétiolëes, 
ovales  ou  lancéolées,  simples;  fleura  terminales  et  axiUaires  en 
grappe  de  cymes,  ramifiées;  réceptacle  concave,  portant  quatre 
pétales  tHangulaireS,  épais,  valvaires,  d'aJb^  d'un  blanc  jaunâtre, 
puis  d'un  blanc  pourpre,  velus;  quatre  étamines  libres;  quatre 
glandes  aquamiformes  et  obtuses  ;  ovaire  libre  dans  les  deux  tiers 
supérieurs,  à  unie  loge  renfermant  trois  et  quatre  ovules;  drupe  i 
chair  peu  épait^,  lis$e,  à  une  graine. 

Le  bois,  qui  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  brun  avec  des  raies 
concentrique^  .plus  brunas,  a  une  odeur  persistaïUe  qui  rappelle 
celle  de  la  rose;  sa  saveur  est  forte ^  aromatique;  il  renferme  une 
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huile  essentielle  que  foa  retrouve  dans. la  racine  en  plus  grande 
quantité.  U  sert  à  faire  des  parfums.  0^  recommande  en  mé- 
decine, contre  la  biennorrhagie,  le  santal  blanc  et  surtout  son 
essence» 

-    àMFBUniBS» 

Loureiro  cite  en  Cochincbine  deux  sortes  de  vignes  :  Vkis  indica 
L.  (Nho-rung,  Nhon-la),  qui  reste  à  fétat  inculte,  et  Vitis  labrusca 
(Nho-rung,  Chia-la),  que  Ton  trouve  dans  les  provinces  qui  avoi- 
sinent  le  Cambdoge  et  à  Bahria.     ' 

Les  baies  sont  certainement  coi^estibles,  mais  elles  ne  rappellent 
en  rien  la  saveur  de  nos  raisins  d'Europe.  On  a  essaye  de  faire  du 
vin,  mais  sa  saveur  était  tellement  âpre  qu'on  a  dû  y  renoncer. 

POLYOOIUCiES. 

Polygonum  L.  (genre). —  Plantes  herbacées,  parfois  firutescentes 
à  la  base,  à  feuilles  alternes,  pourvues  d'un  ochréa  ;  cymes  réunies 
en  inflorescences  composées  de  forme  variable  ;  périanthe  imbriqué 
souvent  pétaloïdè,  tétra  et  pentamère;  six  à  huit  étamines;  ovaire 
libre;  fruit  comprimé,  trigone,  à' une  seule  graine. 

Polygonum  Ay<iropt|>erL.{Rau-ram-nha-tloi.) — Plante  aquatique, 
de  9  pieds,  à  feuilles  lancéolées;  six  étamines. 

Plante  acre,  stimulante,  des  marais  et  des  rives  des  fleuves. 

Pobfgwnm  peniearia  L.  -^  Plante  tenrestre,  h  flenrs  hexandres* 
—  Prairies  humides. 

Poh/gonum  perfoliaium  L.  (Rau-soung-chua-deei.)  —  Plante 
grimpante,  aiguillonnée,  à  huit  étamines. 

Plante  émolliente  appliquée  en  cataplasmes  sur  les  tumeurs.  On 
l'emploie  en  outre  pour  ramollir  l'ivoire  et  les  os,  pour  leur  donner 
difierentes  formes  et  les  colorer  plus  facilement. 

Polygonum  odoratum  Leur.  (Bau-ram.)  —  Plante  herbacée,  à 
feuilles  altemes;  huit  étamines.  •»-*- Cultivée  dans  les  lieux  humides. 

C'est  pour  les  indigènes  le  meilleur  condiment  pour  les  viandee 
et  le  poisson. 

Loureiro  cite  deux  Coccoloba  qui  sont  sans  usages  :  le  Cocccioba 
cymosa  Leur,  et  le  Coccoloba  oêiatiôù  Lrmr. 

Bumex  crisjnu  L.  (Gay-dieo^hûang.) — Tige  dressée,  d'un  demi- 
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pied,  opaîsse,  ffltfbre  ;  fetiHles  iane^olées,  Mtièrés,  ondula, 
glabres,  rassemblt^es  à  ta  ba«e  de  la  tige;  fleurs  hermaphrodites 
d'trn  TCrt-  jaunâtre  en  épis  verticittés  ;  périanthe  à  six  sépales  en 
deux  séries;  six  étamines  libres;  ovaire  uniloculaire ,  trigiMM^; 
fruit  entouré  par  le  calice,  iriquëtre; —  Près  des  fleuves. 
Cette  plante  est  comestible  à  la  façon  de  Toseille. 

GASUARIItiES. 

Casuarina  equisetifolia.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  277.) 

GOXIFiRES. 

Cupre$su8  tempervirefis  L.  (Cay-duong,)  —  Arbre  pyramidal,  à 
feuilles  petites,  persistantes,  en  quatre  séries;  fleurs  femelles 
dressées,  nombreuses  dans  raisseiie  d'trne  écaille;  cônes  à  écailles 
épaisses,  d'abord  charnues  et  rapprochées,  puis  disjointes  et  sèches. 
—  Cultivée  en  Cochinchine. 

L'amertume  des  fruits  composés  les  a  fait  employer  parfois 
comme  fébrifuges,  stomachiques,  vulnéraires  et  toniques. 

GTGADÂGÉES. 

Cycas  circinalis  L.  (Cay-san-tue.)  —  Tige  ou  stipe  de  i5  pieds 
de  hauteur,  simple,  couverte  des  cicatrices  des  feuilles  tombées; 
feuilles  grandes,  allongées,  composées,  paripennées,  à  folioles 
linéaires,  lancéolées,  glabres,  opposées,  d'un  vert  obscur,  sessiles; 
fleura  dioïques,  les  mâles  ee  épia  pédoncules,  «oniques,  dont  Taxe 
porte  en  spirale  de  nombreuses  écailles  serrées,  imbriquées  et  eu- 
néiforoies;  le  sommet  se  termine  par  une  pointe  ascendante;  à  la  face 
inférieure  sont  plac'es  des  anthères  uniloculaîres ;  rinflorescence 
femelle  est  un  chaton  composé  ;  c  est  un  axe  sur  lequel  s'insèrenl 
des  écailles  lâchement  imbriquées,  épaisses,  oblongues,  terminées 
par  une  lame  ovale,  entière,  portant  sur  leurs  bords  des  fleurs 
réduites  au  pistil;  Fovaire  est  supère,  uniloculaire,  à  slyle  très 
court;  le  fruit  est  une  drape  ovale,  subcomprimée;  la  graine 
renferme  dans  un  aibumen  abondant  unembrvon  centrai,  dico- 
tylédoné. 

Cette  plante  donne  du  Sagou  analogue  à  celui  de  certaiiis  Pal- 
miers. 

OtAHlNiES. 

Rk^  Mais,  Canmà  sucre,  Bambou.  (VmpotâtftL) 
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AndrêpoganSiJujmanikmh.  {AndrapogonPachnôdeê  Trin.,  Andropogm 
Martini  Roxb).  (La-sa.)  — Plante  vivace,  à  racine  rampante; 
chaume  court,  dresse,  cespHeux,  soltée;  feuilles  longues,  larges, 
dressées,  les  mineures  i^éduites  à  leurs  gaines,  planes,  strias, 
scabres,  odorantes,  glauques  ;  les  ëpillets,  petits,  occupent  les  di-^ 
visions  d'une  inflorescence  nfciifide. 

Tonte  la  plante  est  aromatique  et  passe  pour  jouir  de  propriétés 
emmënagogues  et  stomachiques.  On  croit  qu'elle  produit  les  es* 
sences  commerciales  connues  dans  Tlnde  sous  les  noms  de  Rusa  » 
Gingember-fferamum, 

Panicum  ttalicum  L.  (Cay-khe.)  —  Chaume  droit,  rameux; 
feuilles  planes  à  gaines  hérissées  de  longs  pqils;  x^^pillets  biflores; 
graine  blanche,  légèrement  jaunâtre. 

Ce  grain  donne  une  farine  alimentaire.  U  sert  à  la  nourriture 
de  la  volaille. 

On  cite  encore  coîîime  indigènes  :  Paniciim|?o/y«tocAîowL.  (Co-sau- 
rom),  Panicum  crus  corvi  L.  (Cô-do-dot),  Panicum  hirteUum  L.  (Co-^ 
khe),  Panicum  latifolium  L. 

Armdo  DanaxL.  (Cay-cuoi.)' — Plante  de  i3  à  i&  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  grandes,  amples,  rudes,  cendrées,  amplexioaules ; 
épillets  de  deux  à  cinq  fleurs,  distiques,  hermaphrodites;  deux 
glumes  aiguës,  écartées;  deux  glumelles;  deux  glumellules;  trois 
étamines;  ovaire  sessile  à  styles  longs  et  plumeux  ;  caryopse  libre. 
—  Lieux  humides.  Son  rhizome  passe  pour  arrêter  la  sécriUion  dû 
lait.  Les  tiges,  très  élevées,  servent  è  faire  des  cannes  de  pêche. 

Anmdo piscatoria  Lour.  (Ca y-truc.)  —  Mêmes  propriétés. 

Arundo  a^restis  Lour.  (Tle-ri.)  —  Chaume  ligneux,  dur,  tor- 
tueux, de  3o  pieds  de  hauteur,  à  nœuds  proéminents,  à  entre- 
nœuds  courts,  munis  d'épines  nombreuses,  épaisses,  éparsest  re- 
courbées; fleurs  hexandres.  —  Montagnes  et  lieux  déserts. 

Cette  espèce  sert  surtout  à  faire  des  baies  impénétrables.  C'est 
un  bambou  et  non  un  roseau.  Il  en  est  de  même  de  \Arunda 
miiiâ  Lour.  (Cay-mo-bo)  et  de  Y  Arundo  nmhiplex  Lour.  (Cay^hop), 

LIUAGBES. 

Aloc  perfoliata  L.  (Cay-nha-dam.)—  Plante  grasse,  vivace,  à 
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feuilles  alternes,  eharnues,  subalëes,  amptexiemiles,  imbriqué, 
dentées  sur  chacun  des  bords;  tijjpeiiue,  plus  longue  que  les  feuilles; 
fleurs  d'un  rouge  jannât^,  «en  eorymbes  terminaux;  përianthe  i  six 
divisions  réunies  en  tube;  six  étamines  hypogjfnes,  inégales,  lilnies; 
ovaire  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  loculicide,  à  trois  loges 
polyspermes. 

Cette  plante  se  reneonlre  dans  les  sables  du  royaume  de  Cham- 
pava .  Les  feuilles  donnent  «n  suc  qui ,  concrète,  est  analogue  à  VAioh 
du  Cap  ou  de  Socotora.  Bn  Goehinchine,  on  divise  les  feuilles  en 
longues  lanières  qu'on  fait  macérer  dans  Teau  additionnée  d'alun, 
puis  dans  r^au  pure;  on  ajoute  du  sucre  et  on  les  fait  cuire  le^ère- 
mejit.  Dans  cet  état,  ces  feuilles  sont  blanches,  transparentes, 
tendres,  dépouillées  de  toute  amertume  et  comestibles. 

Ahtris  cochinchinensii  Lour.  (Cay-boung-boung.)  —  Tige  frutes- 
cente, de  6  pieds  de  hauteur,  simple,  dressée;  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  entières,  brillantes,  réfléchies,  alternes,  amplexicaules; 
périanthe  rugueux  à  six  divisions  réunies  à  la  base;  six  étamines 
incluses;  ovaire  à  trois  loges  multiovulées;  capsule  trigone,  trilo- 
culaire,  trivalve;  graines  nombreuses,  petites,  arquées.  — Cultivé. 

Le  suc  des  feuilles  est  employé  par  les  indigènes  pour  teindre  en 
vert.  Ils  se  nourrissent  des  fleurs. 

HemerocaUisfulva  L.  (Rau-hien.)  —  Tige  de  i  pieds  de  hauteur, 
dressée,  glabre;  racine  bulbeuse;  feuilles  subulées,  longues,  ca- 
naliculées,  glabres,  réfléchies;  fleurs  grandes,  d'un  rouge  jau- 
nâtre, en  panicules  pauciflores;  périanthe  à  six  divisions;  capsule 
trigone,  triloculaire,  poly sperme.  —  Cultivée. 

Les  indigènes  mangent  les  fleurs  fraîches  ou  desséchées,  mé- 
langées aux  mets. 

LiUum  candidumL.  (B^ch-hap-hoa,) —  Cultivé.  Bulbe  émollient. 

SmUcue  china  L.  (Cay-khuc-khac.)— ^Tige  aérienne,  frutescente, 
cylindrique,  grimpante,  munie  d'aiguillons  peu  nombreux,  très 
courts,  épais;  feuilles  inermes ,  ovales,  aiguës,  trinerviées,  glabres, 
alternes,  pétlolées;  stipules  nulles;  fleurs  dioîques;  périanthe  I 
six  folioles  pétaloïdes,  uninervîées;  six  étamines  insérées  à  la  ba?e 
du  périanthe;  ovaire  libre  triloculaire,  à  loges  uniovulées;  shle 
à  trois  stigmates  allongés,  recourbés;  baie  globuleuse,  petite,  à 
trois  loges,  rouge.  -**-  Collines  boiéées. 
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La  raeine  fibreuse  se  renfle  çà  et  ià  en  gros  tuberouies  qui  con-^ 
stttuent  la  racine  deSquine  ou  de  Chine.  Ils  sont  inodores,  insipides. 
En  Chine,  en  Cochinchine  et  dans  Tlnde,  on  regarde  cette  racine 
comme  un  remède  souverain  contre  les. rhumatismes,  la  syphilis, 
comme  aphrodisiaque  et  adoucissante.  Cette  drogue  est  axrjourd'hui 
tombëe  en  désuétude  en  £urope. 

SmUax  caduca  L.  (Cay-sam-com.)  —  Espèce  voisine.  — Forêts. 

Smilax  kmceolata  L.  (Cay-chaong-chaong,)  —  Tige  inerme; 
feuilles  foncéolées;  racine  non  tubéreuse.  —  Agreste. 

Smilax  psmdoùhina  L.  (Kim-kang-re.)  —  Tige  inerme;  feuilles 
inermes,  cordées,  à  cinq  nervures. 

La  racine,  tubéreuse,  est  substituée  à  celle  de  la  première  espèce. 

Dracœna  ensifolia  L.  (Cay^huong-lao.)  —  Plante  herbacée,  vir 
vace,  à  racine  horizontale,  rampante,  subligneuse,  odoriférante 
simple;  feuilles  radicales  ensiformes,  épaisses ,  striées,  réfléchies 
tige  de  3  pieds  de  hauteur,  nue  à  la  partie  supérieure,  déclinée 
fleurs  terminales  en  ombelles  fausses;  périanthe  à  six  divisions 
lancéolées,  petite,  bleues  k  Textérieur,  blanches  en  dedans;  six 
étamines;  ovaire  libre ^  8e3sile,  à  trois, loges;  baie  arrondie,  bleue, 
à  trois  loges,  petite,  polysperme.  -»—  Agreste. 

La  racine  contuae,  mélangée  à  d'autres  aromates,  sert  de  parfum. 
On  remploie  contre  la  dysenterie,  la  leucorrhée ,  la  blennorrhagie. 


PALMIERS. 


Areca^  Cocos  tmc^efa,  Caryota  urms.  (Voir  Colonies  précédentes, 
passim.  ) 

Arenga  sa^charifera  Labill.  [Saguerm  Rumphii  Roxb.,  Borassus  go- 
mutus  Lour.).  (Cay-duoc.)  — Grand  arbre  à  feuilles  pennées,  com- 
posées; tronc  épais  portant  inféricurement  les  cicatrices  annu- 
laires  ou  la  base  persistante  des'  feuilles  tombées,  et  couvert  d'un 
réseau  épais  de  fibrilles;  les  fleurs  foirent  des  régimes  enveloppés 
dans  de^  q)ath^S'  et  situés  sur  la  tige  dans  Tinterv^le  des  feuilles. 
Le  spodioe  mmûé  ne  renferme  que  des  fleurs  4'ui^  s^ul  sei^e,  les 
mâles  groupées  par  deux  au  niveau  du  coussinet  des  axes  et  séparées 
par  une  fleur  femelle  avortée,  les  femelles  accompagnées  de  deux 
braetéoles'iâtépsles:  ' 

La  fleur  mâle  a  un  réceptacle  convexe,  un  périanthe  à  deux  ver- 
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iioilles  trÎMères,  l'extérieur  à  tréis  sépales  courts,  imbriques, 
squamiformes,  f  intérieur  à  trois  pétales  alternes,  plus  longs,  libres, 
épais,  coriaces,  valvaires;  étamines  en  n<Mnbre  indéfini,  à  anthères 
biloculaires;  la  fleur  femelle  a  le  même  périanthe;  ovaire  à  trois 
logpes  uniovulées;  le  fmit,  acoooipagsé  par  le  périantbe,  est  une 
baie  à  trois  loges  monospermes;  les  graines  ont  un  albun^n  cerné. 

Avec  les  fibrilles  noirâtres  et  qui  ressei^bliant  à  des  crins, 
flexibles,  résistantes,  on  fabrique  des  cordages.  Du  tissu  cellulaire 
de  son  tronc  *on  retire  du  sagou.  Uïi  pied  adulte  peul  en  donner 
de  76  à  loo  kilogrammes.  Les  spAdices' incisés  laissent  Aduler 
une  grande  quantité  de  liquide  sucré  dont  on  extrait  un  sacre 
brun  donnant  de  Talcool  par  fermentation.  Le  fruit  vert,  confit  m 
sucre,  est  regardé  conioae  stomachique,  pectoral  et  fortifiant. 

A  Tétat  frais,  il  renferme  une  sève  qui  détermine  Tinflammation 
des  muqueuses  et  cause  sur  la  peau  des  démangeaisons  insuppor- 
tables. L'eau  dans  laquelle  on  a  fait  infuser  ces  fruits  a,  dit-on, 
servi  quelquefois  d'arme  défensive  aux  habitants  des  lies  Mo- 
luques.  C'est  cette  eau  que  les  Européens  nomment  Eau  m^emale. 

Calamus  L.  (genre.)  — Palmiers  à  tiges  grêles,  débiles,  très 
longues,  courant  sur  les  arbres  "voisins,  à  feuilles  alternes,  engai- 
nantes, pinnées;  spadice  entouré  de  plusieurs  spathes incomplètes, 
persistantes  et  engainantes;  fleurs  didïques  ou  monoïques,  ou 
polygames,  distiques,  insérées  deux  par  deux  à  l'aisselle  d'une 
spathelle;  calice  tridenté;  corolle  tripartite;  six  étamines  à  filets 
réunis  à  la  base;  ovaire  triloculaire  à  ovules  dressés;  baie  presque 
sèche,  uniloculaire,  monosperme,  rarement  di,  trisperme,  courerle 
d'écaillés  imbriquées. 

Oja  en  oonnatt  un  grand  nombre  d'espèces  parmi  lesquelles  nous 
citerons; 

Calamus  petrœus  L.  (May-da),  qui  atteint  une  longueur  de  3o 

à  4o  mètres. 

1 

Calamus  rudetOum  L.  (May-saong.).  —  Tige  de  i  00  à  1)0  me- 
ttes de  hauteur.  Gomihe  la  ]!»técëdente,  cette  espèce  habHe  les  fo- 
rêts. 

■  *    ■ 
Calamus  scipionum  Lour.  (Heo-tau.)  —  GomAimé  «oHoutdaitf 

la  presqti'Ue  Mplaisè. 
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Cmlamus  verus  JLoiir.  (Moy-«w^^-jDciiEiy<^ni.) — Tige  de  3o  à  /io.m&* 
très  de  hauteur.  —  Forêts,  montagnes  et  plaines. 

Calamus  amarus  Leur.  (May-dang.)  —  Forêts. 

Cdamm  J^oicà»  Lour.  (May-tat)  —  Forêts. 

Les  tiges  fteiibles  et  résistonies  de  ces  différentes  espèces,  pliitô 
connues  sous  le  nom  de  Rùtang$y  servent  k  faire  des  liens,  des 
cannes,  des  verges,  etc.  Leur  ittilité  est  ënorme  dam  un  pays,  où, 
pour  relier  les  pièces  de  charpente  eatre  elles,  on  nr'emploie  pas  les 
clous; 

MetroxyUm  Sagu  Rottb.  —  Grand  arbre  à  feuilles  .pen^^^s,  à 
fleurs  polygames,  à  fruit  sphërique  ou  ovoïde,  charge  d'écaillés 
imbriquées,  rbomboîdales,  lisses,  à  graine  solitaire  et  dressée. 

Le  stipe  est  riche  en  parenchyme  fëcuîént.  On  le  coupe  en  cy- 
lindrée que  Ton  fend  par  la  moitié,  et  dont  on  retire  la  moelle 
cenljralé  que  Ton  réduit  en  pondre,  délayée  dans  Teau.  Par  la  iami* 
satiom,  Teau  chai*gée  de  fécule  passe  seule.  Ce  sagou  est  formé  de 
grains  ovales  et  obtus,  de  5  à  7  centièmes  de  millimètre,  blancs , 
plus,  ou  moins  roux.  Cette  fécule  est  i^on  seulement  alimentaire, 
mais  encore  analeptique. 

Cùryphà  Sanbus  Lour.  (Cay-tlo.)  —  Grand  palmier  à  tronc 
dressé,  épais,  arrondi,  cylindrique,  garni  à  la  partie  înfiWenre  par 
la  base  pétiolaire  des  feuilles  tombées;  feuilles  très  grandes,  orbi- 
culaires,  flabelliformes,  terminales,  multifides,  à  lanières  subulées, 
glabres;  spadice  rameux,  chargé  de  fleurs  verdâtres,  petites,  her- 
maphrodites, sessîlés  et  pourvues  de  bractées;  calice  à  froîs  dents; 
corolle  à  trois  pétales  valvaires;  six  étamines  hypogynes,  dilatéeâ 
et  cohérentes  à  la  base;  ovaire  à  trois  carpelles  unis;  styles  subulés 
coalescents;  baie  arrondie,  cendrée,  simple,  monosperme;  albu- 
men régulier,  corné. 

Les  fcuiltes  servent  à  couvrir  les  maisons;  eHe^  se  corrompent 
difficilement.  On  mange  les  baies  macérées  dans  le  vinaigre  ou 
Teau  salée. 

(hrypha  pikaria  Lour.  {Licuala  Mart.).  (Cay-k-Kp.)  —  Palmier 
de  &  pieds  de  hauteur,  très  épais;  pétioles  épinent  à  la  ba»e; 
feuilles  orbieulairee  ckigitéea,  à  segments  linéaires,  longs,  obtns, 
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flexibles,  plissés;  baie  arrondie,  dNiii  vert  faOTe,  petite,  eomce, 
monosperme.  —  Forêts. 

Les  feuilles  servent  à  orner  les  piliers  des  temples  et  des  cases. 

Caryoia  mitis  Lour.  (Cay-dung-dinh.)  —  Palmier  de  i5  pieds 
de  hauteur  sur  a  à  3  pouces  de  diamètre,  droit,  cylindrique; 
feuilles  bipennëes,  à  pétioles  inermes,  longB\  minées;  folioles  cu- 
néiformes, multinervées;  spathe  «impie,  oblongue,  snbaiguë;  spa- 
dice  rameux,  réfléchi;  fleur  femëHe  entre  deux  fleurs  mâles;  baie 
arrondie,  coriace,  noire,  &  une  graine. 

Ce  fruit  n'a  pas  la  saveur  brûlante  de  celui  du  Caryata  urau.  A 
Taisselle  des  feuilles,  on  trouve  une  fourrure  lanugineuse,  épaisse, 
qui  peut  être  utilisée  comme  textile. 

BoroBWs  fiabeVifortm  L.  (Loureiro  croit  qu'il  existe  dans  les  forêts 
de  la  Cochûichiae.)  (Voir  Ii^de,  p.  66^.) 

Bwasêus  caudata  Lour.  (Cay-dnoi-chuot)  —  Arbre  de  8  pieds 
de  hauteur  sur  8  ligties  d'épaisseur,  à  frondes  oblongues,  impari- 
pennées,  inermes;  drupe  arrondie,  trisperme,  à  noyaux  otales. 
—  Cette  espèce  est  nôtivelle. 

Phœnixfarinifera  Mart.  (Phœnix  pusiUa  Lour.).  (Cay-cho-la.)  — 
Tige  de  9  pieds  entourée  complètement  parles  gaines  des  feuilles; 
frondes  de  6  pieds  de  longueur,'  inermes,  pennées,  réclinées»  à 
fplioles  longues,  subidées,  plissées;  fleurs  dioîques;  spalhe  poly- 
v^ilve;  spadice  dressé;  drupe  ovale,  longue  de  U  lignes,  chamoe, 
noire,  dure;  noyau  simpk,  oblong,  corné.  —  Habite  près  de 
Hué. 

Le  tronc,  dépouillé  des  feuilles,  renfermer  une  certaine  quantité 
de  fécule  que  Içs  indigènes  emploient  e^  cas  de  disette.  Cest  une 
sorte  de  8%ou  qtû  jouît  des  mj^fjo^a  propriétés  alimentaires, 

AMAItTLLmAGiBS. 

Crimm  onatteum  L.  ^C^y^chuc^^nupc^)  t-  Plante  herbacée^  n- 
Yace^.à  bulbe  solide,  turbiné, 'à  radioulea  longues;  tige  épaisse, 
tuniquée,  courte,  blanche,  simple;  feuilles  multifariées,  épaisses; 
inflorescence  ombelliforme  entourée  d'une  spathe  bivalve;  périanthe 
oolorë  il  tube  grêle,  allongé,  à  goirge  non  dilatée,  &  limbe  km 
divÎMoné  ^[ales, longues,  réfléchies;  six  étamines  déclinées;  onixt 
à  triiis'  loges  multiorùléés;  style  filifonne;!  câpsude  membraneuse, 
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déprimée,  sphërique,  à  trois  loges  poiyspermes  s'onvrant  irrégo- 
iièrement.  Les  graines  sont  souvent  transformées  en  buibiiies.  — 
Lieux  humides. 

D'après  Rumphius,  cette  plante  est  souveraine  contre  les  bles- 
sures faites  par  des  flèches  empoisonnées  et  contre  les  morsures 
des  animaux  venimeux.  On  mâche  une  partie  de  la  racine  que  Ton 
applique  sur  la  blessure  en  même  temps  qudn  mange  f  aufare  partie 
qui  détermine  des  vomissements.  Les  feuilles,  chauffées,  sont  ap- 
pliquées sur  les  tumeurs  du  ventre  et  les  membres  inférieurs 
œdémateux. 

Crinum  zeylanicum  L,  (Toi-loi.)  —  Bulbe  grand,  arrondi,  lu- 
niqué,  blanc;  tige  nulle.  —  Sables  humides. 

Plante  diurétique  quç  fon  emploie  au  lieu  de  la  Scille. 

Liriope  gpkata  Lour.  (Taoc-tien.) — Plante  acauie,  vivace;  racine 
bulbeuse,  oblon^ue;  feuilles  nombreuses,  ensiformes,  glabres, 
dressées;  scape  nu;  épis  solitaires,  longs,  simples,  à  spathe  uni- 
valve,  ovale,  petite,  persistante;  fleurs  petites,  inodores;  baie 
ovale,  charnue. 

Plante  réfrigérante.  La  décoction  des  feuilles  empêche,  dît-on, 
la  chute  des  cheveux. 

BIOSGOBBAGÉBS. 

Dioêcorta  aUua  L.  (Khoai-tia.)  —  Cultivée.  (Voir  Nouvelle-Calé- 
donie, p.  690.) 

Dwicorêa  ûppoik^oka  L.  (Khoai^mai;)  —  Forêts.  ^-«-Les  bulbes, 
qui  sont  alimentaires,  passent  aussi  pour  toie  souverains  contre 
les  maladies  pulmonaires. 

Dioscorea  eburina  Lour.  (Khoai-nga.)  —  Feuilles  cordées,  à  sept 
nervures,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  disposées  en  grappes 
simples.  —  Agreste  et  cultivée.  Les  bulbes  sont  comestibles. 

DtOêcarea  actdeaiaL.  (Khoai-lo.)  —  Tige  munie  d'aiguillons  nom^ 
breux,  droits,  courts,  épars.  —  Agreste.  Bulbes  comestibles. 

IRIDACésS. 

Ixia  thinerms  L.  (Re-quat,  Xa-ean.)  —  Tige  vivace  de  3  pied» 
de  hauteur,  à  racine  bulbeuse;  feuilles  équitantes,  lancéolées,  li- 
néaires, striées,  glabres;  fleurs  grandes,  terminales,  d'un  jaune 
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d'or  ponctue  de  ronge,  en  panicole  dressée,  panciflore,  munie  de 
bractées  spathacées;  périanthe  sup^e  à  six  divisions  oUongnes, 
égales,  étalées;  trois  étamines  subulées  plus  courtes  que  la  co- 
rolle, à  anthères  linéaires;  ovaire  in^re  à  trois  loges  multiovulées; 
trois  stigmates  villeux,  trifides;  capsule  trigone,  triloculaire,  tri- 
valve,  poly sperme.  —  Cultivée  et  inculte. 

La  racine  est  regardée  comme  apântive  et  r^lutive. 

TACCAGÉES. 

Tacea  pinnatijida  L.  (Cay-nua.)  —  Plante  vivace,  à  tige  dressée, 
scabre,rougeâtre,  souple;  feuilles  grandes,  peu  nombreuses,  lad- 
niées,  pennifides,  à  lanières  aiguës,  glabres,  in^les;  fleurs  ré- 
gulières, verdâtres,  au  sommet  d'une  hampe  simple,  anguleuse; 
périanthe  pétaloïde  à  èix  segments  bisériés,  ^aux;  six  étamines 
libres;  ovaire  inlère,  ui^loculaire,  à  trois  placentas  pluriovidés;  baie 
ombiliquée  par  le  limbe  persistant  du  périanthe,  subovale,  à  six 
côtes  triioculaires. , —  Fréquente  dans  les  jardins  et  les  champs. 

Les  tubercules  sont  féculents  et  fournissent  u^e  sorte  d*arrow- 
root.Les  pétioles  et  les  feuilles  se  dépouillent  de  leur  amertume  par 
la  macération  et  deviennent  alim^entaires. 

ZINGIBÉRAGéES. 

Zmgiber  ofieinak.  (Cay-gung,  Sinh-kuong. )  (Voir  la  Réunion, 
p.  h^L) 

Amamum  cardamomumL,  (Bach-dau-khau.) — Plante  à  racine  ho- 
rizontaie^  rampante,  sublignense^  noueuse,  aromatique;  rameaux 
aériens,  vîvaees,  dressés,  lisses,  articulés,  «nv^ppés  par  les 
gaines  des  feuilles  et  hauts  de  3o  à  60  centimètres;  feuilles  al- 
ternes brièvement. pétiolées,  lancéolées,  larges  dans  le  bas  de  la 
tige,  étroitesdans  le  haut,  entières,  lisses,  longues  de  17  à  3  o  cen- 
timètres; fleurs  en  épis  radicaux,  sessiles,  oblongs,  restant  à  demi 
enfoncés  dans  le  sol;  chaque  bractée  porte  une  fleura  son  aisselle; 
le  pédoncule  porte  lui-mânie  une  bractée  scarieu^e  bidentée;  caUce 
tubuleux  tridenté,  velu;  corolle  à  tube  grêle,  courbé;  limbe  à  trois 
lobes  égaux;  le  labelle  est  plus  long  que  la  corolle,  trilobé,  replié 
et  crénelé;  le  lobe  médian  est  jaune;  le  filet  staminal  est  à  peine 
aussi  long  que  le  limbe  de  la  corolle;  de  diaque  c6té  se  trouve 
une  corne  grêle,  subulée,  presque  aussi  longue;  anthère  bikicolaire 
surmonlée  d'une  crête  large,  trilobée;  ovaire  infère  laineux,  tri- 


Digitized  by  VjOOQIC 


COCHINCHINE.  787 

loculaire,  multiovulë;  fruits  globuleux,  réunis  en  une  sorte  d'épi; 
capsule  trileoulaireà  déhiscenceloculicide,  trivalye;  graines  albu- 
minées et  arillëes»  — «  Habite  le  Cambodge*  D'après  M.  Pierre,  ces 
cardamomes  ne  se  récoltent  que  sur  un  seul  groupe  de  montagnes, 
Krewanh,  entre  la  province  de  Battanbang  et  celle  de  Pursat  La 
plante  pousse  dans  les  clairières  des  forêts  vierçes.  (Test  une  po- 
pulation spéciale,  les  Penonys,  qui  récolte  les  fruits  pour  le  roi. 
On  se  borne  à  cueUlir  les  épis  et  à  les  (aire  sécher  dans  un 
boucan. 

Les  graines  sont  employées  par  les  riches  en  Cochi^chine 
comme  stomachiques  et  mâchées  après  le  repas.  Elles  renferment 
une  huile  grasse^  lo  p.  o/o,  et  une  huile  essentielle,  k.6  p.  o/o. 
Elles  entrent  dans  la  préparation  des  Carrys  indiens. 

Anumum  fjSloêiii/n  Lbnr.  (Sa-^nhon.)  —  Diaprés  Loureiro,  cette 
espèce  existe' dans  les  montagnes.  Ses  graines  sont  exportées  sur- 
tout pour  la  Chine  où  elles  sont  fort  prisées  comme  stomachiques 
et  alexitères.  Elle  est  caractérisée  par  son  fruit  couvert  d^un  grand 
nombre  de  poils  épais. 

Amomum  ghbonm  Lour.  (Me-tle.)  —  Racine  tuberculeuse;  fruit 
{^obuleux;  la  racine  et  les  graines  sont  fréquemment  employées 
par  les  médecins  annamites  et  chinois  comme  stomachiques, 
dans  les  vomissements,  la  diarrhée. 

Alpinia  Galanga  Swartz  [Anumum  GaUmga  L«)«{Cay**rieng,  Cao-* 
luong-kuong.) — Tiges  aériennes,  dressées,  lisses,  arrondies, 
hautes  de  i",8o  à  a  mètres,  couvertes  au-dessus  de  la  partie  mé- 
diane de  gainés  foliaires,  dépourvues  dei  limbes;  iemlles  briève- 
ment-pétiolées,  lancéolées,  lissés,  un  peu  èallenaes  sur  les  bords, 
blanches,  à  ligule  courte^  arrondie  et  ciliée;  fleurs  en  panîôulo 
terminale,  dressée,  oblon^ue,  étalés,  dichotome,  aceomj[>agnée  de 
deux  bractées  en  forme  de  spatbe;  calice  k  trois  divisions;  covolle 
k  tube  court;  lâbelle  ovale,  concave,  bâabié,  lacinié,  blanc,  avec 
de  petites  tadies  rougeàtres,  onguiculé;  xivaire  lisse,  ovale,  à  trois 
loges,  biovulé;  capsule  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise  obovàle, 
lisse,  rottge  orange  foncé;  graines  ariMéas. 

Le  rfaizome^  est  aromatique  et  stimulant  à  la  façon  du  gin- 
gembre; c'est  un  condiment  en  même  temps  quW  médicament. 
Loureiro  indique  Tittage  qu'en  font  les  indigènes,  qtri  mélangent 

60. 
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la  racine  contu8(^  au  riz  avec  de  Teau,  abaadoniient  le  toat  à  la 
fermentation  et  en  retirent  par  dÎBtillatioii  une  liqueur  alcoolique 
Bon  inférieure,  dit^on,  au  vin  de  palme  et  plus  salubre. 

Curcuma  longa  L.  (Ngek,  Uong-huynh.)  —  Souche  tubéreuse» 
oblongue,  palmée,  colorée  intérieurement  en  rouge  foncé;  feuilles 
alternes,  longuement  pétiolées,  lancéolées,  rétrécies  aux  extrémité, 
glabres;  fleurs  jaunes,  portées  par  un  scape  enveloppé  par  les 
gaines  des  feuilles  et  terminé  par  un  épi  oblong,  vert,  muni  de 
bractées  aiguës;  calice  tubuleux  à  trois  dents;  corolle  tubuleuse 
tripartite;  trois  étamines  dont  deux  connées  en  un  labelle  bifide, 
stérile;  la  troisième  est  fertile,  pétaloïde,  trilobée;  l'anthère  portée 
par  le  lobe  médian  est  biloculaire;  oyaire  infère  à  trois  loges  mul- 
tiovulées;  capsule  triloculaire,  loculicide;  graines  arillées. 

La  racine  de  Curçuma  renferme  i  p.  o/o  d'huile  essentielle,  de 
la  matière  colorante  jaune,  la  ÇmrcuimiM^  etc,  Elle  est  employée 
comme  condiment  pour  fabriquer  les  carrys.  On  s'en  s^  aussi 
dans  la  teinture. 

Curcuma  rotunda  L  (Ngai-mio.)  —  Montagnes. 
Mêmes  usages.  Il  renferme  comme  l'espèce  précédente  une  fé- 
cule alimentaire. 

Curcuma  paUiâa  Lour.  (Nge-hoang.)  —  Sans  usages. 

Canna  mdica  L.  (Ngai-hoang.)  —  La  fécule  de  cette  espèce  est 
Clément  alimentaire. 

AROIDACéES. 

Acrnnu  Caiamus  L  (Thach-xuog-bo.)  —  Herbe  vivace;  rhizome 
portant  des  racines  adventives  à  la  base  et  supérieurement  des 
éeaiUes  à  faisselle  desquelles  se  développent  des  rameaux  aériens; 
feuilles  alternes,  petites, rougeâtres  à  la  base,  distiques,  équitantes, 
rectinerves,  avec  une  cftte  saillante  sur  laquelle  elles  sont  repliées; 
faxe  florifère  qui  sort  de  faisselle  d'une  feuille  extérieure  ressemble 
à  une  feuille  et  se  tenxûne  par  une  inflorescence  cylindro-conique 
de  fleurs  hermaphrodites;  périanthe  &  six  dirisions  allongées,  ver- 
dâtres,  épaissies  au  sommet,  imbriquées; six  étamines  hypogynes; 
ovaire  à  trois  loges  multiovuiées;  fruit  indéhiscent,  pulpeux*  — 
Marais  et  cours  d'eau. 

Le  rhizome  renferme  i.sK  p.  o/o  d'une  essence  qui  est  leprin^ 
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cipe  actif  et  ipà  le  teaà  stnamiant,  tonique  et  efficace  contre  les 
gastralgies  et  les  accidents  de  la  goutte.  On  le  mâche  pour  com- 
battre la  dyspepsie  et  les  enrouements. 

Ortmtiumcochinchinemehonr,  (Thuy-xuong-bo.)  —  Feuilles  ensî- 
formes,  longues,  carénées  ;  un  ovule  dans  chaque  loge.  —  Marais 
et  lieux  humides. 

Mêmes  propriétés. 

'  *  MUSACiis. 

Mu9a  divers.  (Voir  Guyane,  p.  iii.) 

BROMÉLlAGéBS. 

Ananassa  wdgarii.  (Tlai-thom.)  (Voir  Guyane,  p.  Un.) 

PANPANisS. 

Pandanus  othratimmuê  L.  (Cay-jua),Panda9it»iltiimIùLour.(Jua- 
nmg)^  Pandanus  ImU  Lonr.  (La-buon,  La-khai).  — ^  Les  fibres  de 
ces  plantes  servent  à  faire  des  liens  solides. 

CTPiRA<:ÉBS. 

Ùjperuê  rotundus  L.  (Go-cu,  Huog-phu.)  —  Chaume  simple^' 
muni  à  sa  base  de  feuilles  engainantes;  fleurs  en  épillets  dis- 
tiques, groupés  en  ombelles;  bractées  égales  et  fertiles;  pas  depé- 
rianthe;  trois  étamines;  ovaire  uniioculaire;  uniovulé;  caryopse 
cuspidé  au  sommet. 

La  souche  souterraine  est  renflée  de  distance  en  distance  en 
tubercules  irréguliers  de  la  grosseur  dHin  gland  de  chêne,  ovales, 
odorants. 

Ces  tubercules  sont  regardés  comme  diurétiques,  emménagogues 
et  vulnéraires. 

Cyperus  elaiusL.  (Lac-lam-chieo.)  —  Chaume  triquètre,  nu, dé 
5  pieds  environ,  dont  on  fait  en  Cochinchine,  après  Favoir  divisé 
en  lanières,  des  nattes  et  des  stores. 

Cypenu  compeMfaL.(Co-cu-lep),  Cypermpmimbu  L  (GoH»H^a)* 
—  Peuvent  servir  aux  mêmes  usages. 

poucàsEs. 
Polypodium  arboreum  L.  (Cay-nhum.)  —  Tige  arborescente  de 
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7  à  8  mèlres  de  hauteur,  dressée,  cyUadrique,  ëpiseose,  fauve, 
ligneuse,  dure  à  la  oirconfërence;  frondes  de  8  pieds  de  longueur. 
bipennées,  à  pétioles  inermes;  folioles  lancéolées,  serretees,  gla- 
bres, d'un  yert  clair  (fructification  des  Polypodùm).  Forêts  des 
provinces  éloignées  qui  avoisinent  le  Cambodge. 

Les  indigènes  se  servent  du  tronc  divisé  pour  faire  la  charpente 
des  toitures  de  leurs  maisons. 

Asplmium  bulbosum  Leur.  (jDay-maong-dau.)  —  Plante  de 
1  pied  de  hauteiir,  à  souche  bulbeuse,  subarrondie,  amylacé, 
grosse,  fauve;  frondes  pennéesr;  feuilles  lancéolées,  un  peu  cré- 
nelées, glabres.  —  Montagnes. 

La  souche  est  comestible. 

ALGUES. 

Ravrcau.  —  Les  Annamites  désignent  sous  ce  nom  plusieurs  sortes 
d'algues  qu'ils  récoltent  sur  les  rocher^  des  lies  de  Gulao-Khoai 
(Binh*thuan)  et  de  Culao-Roa  (Quang-ngai),  et  que  l'on  désigne 
dans  la  médecine  chinoise  sous  le  do^  de  JBai-thao  (barbe9  de  ro- 
chers de  mer). 

i,5oo  grammes  de  rau-can  donnent  environ  9  litres  de  gelée 
alimentaire  que  l'on  additionne  de  sucre,  d'alcool,  etc. ,^. pour  en 
relever  la  saveur. 

L'tle  de  Culao-Rœ  fournit  les  meilleures  qualités.  La  première 
est  blfiUQche  et  appelée  ^^uMsoiirc&m^ 

LTOOPODIAGÉBS. 

Ljfcopodif^  cofnplçojUftum  J^  (  Re.u-them-nba.  ) — Plante  annuelle , 
de  10  à  90  centimètres;  tige  dressée;  rameaux  fructifères, 
dressés,  cylindriques,  ramifiés  et  chargés  comme  la  tige  de  feuilles 
spiralées,  disposées  sur  plusieurs  rangs,  rapprochées,  recouvrant 
les  axes  linéaires,  lancéolées;  épis  terminaux  cylindriques  formés 
de  bractées  ovales,  acuminées,  à  bords  membraneux,  ondidés,  à 
base  rétrécie,  et  portant  sur  leur  face  interne  un  sporange  réniforme 
renfermant  un  grand  nombre  de  spores  qui,  en  germant,  engen- 
drent un  prothedlei 

Les  spores  forment  une  poudre  fine,:  mobile,  insipide,  eoforée 
en  jaune  pâle,  flottant  sur  l'eau  et  qui ,  projetée  dans  une  flamme, 
brûle  en  faisant  une  légère  explosion  et  produisant  une  vive  lu- 
mière, i 
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Cette  poudre  s'emploie  pour  recouvrir  les  surfaces  excoriées  ou 
pour  empêcher  les  pilules  d'adhérer  les  unes  aux  autres.  Les  ar- 
tificiers s'en  servent  également. 

On  trouve  aussi  en  Cochinchine,  sur  le»  tropcs  d'arbres,  le 
Lycopodium  pUegmaria  L.  (Reu-cay)  et  sur  les  collines  ombragées 
le  Lycopodium  cemuumL.  (Thoungniat).  ' — Leurs  spores  présentent 
les  mêmes  propriétés. 

UCHENS. 

RoceUa  tinctoria  D  C.  (Reu-tle-muc.  ) — Sur  les  bambous  en  putré- 
faction* (Voir  la  Réunbn,  p.  583.) 
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SÉNÉGAL 

ET  POSSESSIONS  FRANÇAISES  DES  CÔTES  OCCIDENTALES 

D'AFRIQUE. 


AffONACiBS. 

Xylopia  ethiopica  A.  Rich.  (Poivre  de  Guinée^  Ogana.)  (Voir  Mar- 
tinique, p.  ia3.) — Plante  originaire  daSënëgal  et  duGabon,  d*oà 
elle  a  éié  transportée  par  les  nègres  en  Amérique. 

Uvaria  parvijlora  Torr.  et  A.  Gray  (Aruma  parviflora  Dun.).  (Bali- 
boup,  Poivre  de  Sedhiou,  N^dïar.)  Commun  en  Cazamaace.  — 
Arbuste  à  feuilles  alternes,  simples,  ovales,  oblongues,  coriaces, 
glabres;  fleurs  régulières,  hermaphrodites,  petites;  calice  à  trois 
sépales,  persistant;  corolle  double  à  deux  verticilles  de  trois  pétales, 
dont  les  trois  intérieurs  sont  plus  petits;  étamines  en  nombre  indé- 
fini présentant  la  forme  d'un  coin  aplati;  anthère  à  deux  loges 
étroites;  six  carpelles  libres  à  ovaires  uniloculaires,  multiovulés; 
baie  polysperme,  obtuse,  oliviforme. 

Ces  baies  sont  employées  comme  épices;  elles  sont  aromatiques 
et  stomachiques. 

Monodara  myristica  Dun.  (Poussa.)  —  Arbre  à  feuilles  al- 
ternes, elliptiques,  lancéolées,  pétiolées;  fleurs  grandes,  longue- 
ment pédonculées,  latérales;  calice  à  trois  sépales;  corolle  gamo- 
pétale à  six  lobes,  les  trois  extérieurs  longs,  étroits,  ondulés  sur 
les  bords  comme  les  sépales;  étamines  nombreuses  libres;  ovaire 
uniloculaire,  multiovulé;  baie  grande,  sphérique,  puis  ligneuse; 
graines  nombreuses  logées  dans  une  pulpe  épaisse.  —  Gabon. 

Les  graines  présentent  les  qualités  de  celles  du  muscadier.  Aussi 
les  appelle-t-on  Muscades  de  Colabash.  Leur  saveur  est  un  peu  plus 
piquante.  E^es  servent  aux  mêmes  usages  que  les  précédentes, 
c  est-à-dire  comme  condiments. 

Atuma  squamosa  (Voir  Guyane,  p.  35 1.).  —  Introduit. 

Aruma  palustris  L.  {Anana  chrysocarpa  Rich.).  (Voir  Martinique, 
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p.  /i2i3.)  —  n  parait  que  les  nègres  du  Sënëgal  mangent  parfois 
les  fruits  de  cette  espèce  qui  passent  pour  éfare  vénéneux  ou  tout 
au  moins  nuisibles  dans  d'autres  contrées.  Leur  odeur  est  du  reste 
repoussante  et  rappelle  celle  du  fromage  pourri.  Les  feuilles 
ont  lam&ne  odeur  que  celles  de  la  Sabine  et  possèdent  les  mêmes 
proj^étës  vermicides. 

BOSAQBBS. 

Cknf$ob(danu8  Icaco.  (Ouarayc,Prpeudo.)(  Voir  Guyane,  p.  35i.) 
—  Sënégal  et  Gabon. 

Parmarium  senegalense,  (Perr  Neou.)  -r-  Arbre  de  3o  à  9i5  pieds 
do  hauteur,  à  feuilles  alternes,  simples,  persistantes,  sessiles, 
coriaces,  h  stipules  latérales  ;  fleurs  d'un  blanc  roséencymes  corym- 
bîformes  ;  calice  subbilabié;  cinq  pétales  caducs;  étamines  nom- 
breuses, pas  toutes  fertiles;  gynécée  excentrique,  biloculaire,  k 
loges  unioYulées;  fruit  drupacé,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  oeuf 
d'oie,  à  mésocarpe  cliarnu;  noyau  à  une  logette  bisperme. 

L'embryon  de  cette  espèce  renferme  une  huile  grasse  qui  peut 
être  employée  pour  l'alimentation  quand  elle  est  récente,  mais  qui 
rancit  très  vite  et  devient  nauséabonde.  Les  drupes,  dont  la  chair 
est  juteuse,  mais  un  peu  âpre,  se  vendent  sur  le  marché  à  Saint- 
Louis. 

Parmarium  excektm  Sab.  (Mampata.)  —  Les  fruits  ont  une  saveur 
plus  agréable  que  celle  de  l'espèce  précédente. 
Ces  deux  espèces  sont  très  répandues  au  Sénégal. 

GONNARACiBS. 

Qmnaruê  africanus  Cov.  —  Arbuste  de  i5.  à  20  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  persistantes,  alternes,  imparipennées;  fleurs  en 
grappes  ramifiées  de  cymes  axillaîres  ou  terminales;  calice  à  cinq 
sépales;  corolle  à  cinq  pétales  alternes;  dix  étamines  en  deux  ver- 
ticilles,  unies  à  la  base;  cinq  carpelles  libres,  à  ovaires  unilocu- 
laires,  biovulés;  le  fruit  est  formé  d'un  follicule  fertile,  stipité, 
sec,  coriace,  dëbiscent  dans  une  étendue  assez  grande  k  partir  de 
son  bord  ventraL 

L'éeorce  est  employée  par  les  nègres  en  décoction  comme  topique 
sur  les  plaies  et  les  brûlures.  Elle  renferme  une  certaine  quantité 
de  matière  résineuse  balsamique  qui  la  rend  tonique  et  astringente. 
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Cnestis  eomiadata  Lamck.  (Oboqui  dH  Gabon.)  — Arbuste  à 
feuilles  akemes,  imparipennëes;  fleurs  en  grappes  axillaires  ou 
terminales ,  blanches  ;  calice  à  cinq  sépales  ;  cinq  pétales  alternes  plus 
longs;  dix  étamines; cinq  carpelles  oppositipétales;omre8  unilocu- 
laires,  biovulés;  le  fruit  est  composé  de  plusieurs  follicules  sessiles, 
couverts  en  dehors  d'un  duvet  velouté  et  en  dedans  de  poik  longs, 
rigides  et  brûlants. 

Us  constituent  un  véritable  PoU  à  gratter  et  cette  action  est  duc 
à  ce  que  le  poil  se  brise  dans  la  plaie,  en  laissant  exsuder  un  li- 
quide brunâtre,  irritant  comme  celui  de  Tortie. 

LÉGUMINEUSES  MIMOSÉES. 

Cette  famille  renferme,  comme  espèces  principales,  les  Acadoê 
a4triMgei^ffa$cicuiaUifndHmb,.sénégd  »éyaly  verekf  que  nougayoOB 
déjà  décrits  en  pariant  de  la  Gemme  arabique. 

ParhàhiglohosaYl.T^n  [Parhxa  ^/Hcana  R.  Br.).  (Neté  des  Toloffs, 
Houlle  des  Serères.) — Arbre  de  &o  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  bipennées,  à  folioles  nombreuses;  inflorescence  singulière 
consistant  en  une  sorte  de  capitule  pyriforme  porté  par  un  pédon- 
cule nu,  axillaire,  pendant;  la  partie  renflée  porte  des  bractées 
étroitement  imbriquées  à  Faisselle  desquelles  se  trouve  une  fleur 
qui,  d'abord  comprimée,  se  développe  ensuite; les  fleurs  inférieures 
sont  mâles  ou  avortées,  les  supérieure?  so^t  h|si*maphrodites;  calice 
long,  tubuleux,  à  cinq  lobes;  corolle  à  cinq  pétales  alternes  ;  dix 
étamines  unies  en  tube  à  la  base,  puis  libres;  ovaire  libre,  stipité, 
uniloculaire,  multiovulé;  le  fruit  est  une  gousse  étroite,  allonge, 
bivalve,  à  pulpe  farineuse. 

(Test  un  arbre  sacré  que  Ton  coupe  rarement.  La  pulpe  farineuse 
sert  à  préparer  un  aliment  et  une  boisson.  Les  graines  ou  Farobes 
sont  grillées  comme  celles  du  café.  On  les  brise,  on  les  fait  fermenter 
dans  Teau  et  on  les  pulvérise.  Elles  constituent  alors  une  farine 
dont  on  fait  des  tablettes  que  Ton  mélange  comme  condiment  aux 
viandes  cuites. 

PemaciMiramacrophyUa'BMàï.  (OwaU  dea  Gabontaifi.)  — Arbre 
de  90  mètres  environ  de  hauteur,  à  feuilles  alterne»^  bipennées, 
ktûii^nàM'  nombreuses;  stipules  lancéolées;  fleurs  diolques  eà  épis 
ramifiés;  calice  à  cinq  divisions  arrondies;  corolle  à  cinq  pétales, 
éptts,  valvaires;  dans  les  fleurs  mâles,  <ânq  étamines  fertiles  et 
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cinq  gtëriles,  sous  fûrmede  languettes  gréiez  ;  ovaire  long,  sessile, 
unilocuiarire,  mukioTuié;  goiisse  grande,  longue  de  i  pied  et  demi, 
comprimée,  ligneuse,  à  deux  valves  élastiqpdes;  graines  de  7  centi- 
mètres de  longueur  sur  5  centimètres  de  largeur. 

L'embryon  renferme  une  grande  quantité  (igp*  0/0)  de  matière 
grasse,  huileuse,  qu'on  pourrait  exploiter,  mais  qui  rancit  rapide- 
ment. Les  iioirs  le  mangentl  ' 

Pftftunia.  -^  Ce  jg^eilre,  créé  Jiar  Lôureiro,  renferme  un  petit 
nombre  d'espèces  herbacées,  souvent' nageantes,  dont  les  feuilles 
et  les  inflorescences  sMpanouissent  et  s'étalent  à  la  stirfàce  de  Teau , 
particuUèrementleiViepftmiaoferac^Lour.fVoirCochinchine p.  7o5.) 

On  mange  les  bourgeons  et  les  jeunes  pousses  qui  tiennent  lieu 
de  légwoïes. 

2W<f»2oyra  Thommgii  Benth.  (Ogagoumé^du  Gtbon^)  —  jGrim4 
arbre  à  feuilles  alternes,  bipennées;  cinq  à  huit  paire»  de  folioles 
opposées,  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses  ou  émarginées;  fleurs 
pentamères,  peu  connues,  disposées  en  grappes  axillaires;  la 
gousse,  presque  rectiligne  ou  ^uée,  est  épaisse^  coriace,  indé- 
hiscente et  munie  sur  toute  sa  longueur  de, quatre  ailes;  les 
graines,  nombreuse^,  sont  séparées  les  unes  deç  autres  par  un  épais- 
sissement  de  Tendocarpe.  ». 

La  décoction  de  Técoroejest  employée  comme  vomitive,  et  les 
fruits  sont  usités  en  fumigations  comme  fébrifuges. 

Ehtada  seandms.  (Voir  Martinique,  p.  &s/i.) 

'  *  '1 

Adenanthera  paiwmina.  [ZangcHsara  au  Gabon.)  (Voir  Martinique, 
p.  i56-) 

LB6UIUKBU9BS    GQBSALPlIUéKS. 

Camaabsus,  (Voir  Inde,  p.  Bga.) 

Cassia  alata,  (Voir  Martinique^  p.  ia6.) 

Cassiajbkik  L.  (Caneficier.)  (Veir  Martinique,  p.&âB.) 

Cassia  occidentalis  L.  (Bentamare.)  (Voir  Martiniq^ue,  p.  iaô.) — 
Les  graines,  légèrement  torréfiées,  sont  employées  en  infusion  pour 
laguérisottxles  fiènrespahidéeniies.  cadMotiques,  >^  comme  emmé- 
nagogues.  Les  n^ree  s'en  servent  également  cbtns  Tasthme  neigeux 
et  dans  Taffeetieii  connM'eouft  le  nom  de  Mal  dtutomac.  L'infusion 
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des  feailles  est  purgative.  Celle  de  la  racine  est  Clément  purgatite 
et  est  regardëe  comme  un  contrepoiaoB.  Les  graines ,  torré&ées,  sont 
employées  sous  le  nom  de  Ct^i  nègre,  pour  frauder  le  café  en 
poudre. 

Sénégal,  Gabon. 

Cassia  Seberiana,  (Singhégné.)  —  Les  racines  sont  purgatives. 

Cassia  obovaîa  Collard.  {Senna  o^ooata.)  (Batka)  —  Rhizome  viyace; 
tiges  herbacées,  dressées,  angulaires,  à  trois  folioles  obovales, 
largement  arrondies  ou  mucronulées,  subcoriaces;  fleurs  à  sept 
étamines;  gousse  oblongue,  réniforme,  terminée  par  le  style  per- 
sistant et  présentant  sur  la  face  médiane  de  chaque  valve  une  série 
de  crêtes  correspondant  aux  graines. 

Cette  espèce  parait  fournir  le  séné  du  Sén^l,  employé  en 
infusion,  on  le  sait,  comme  purgatif,  et  qui  doH  ses  propriétés  à 
Tacide  cathartique. 

Cassia  tora.  (Voir  Inde,  p.  690. ) 

Erythrophlœum  guineense  Afz.  (Teli,  Mancone  des  Portugais.)  — 
Grand  arbre  à  feuilles  bipennées,  à  folioles  peu  nombreuses  et 
coriaces;  fleurs  en  grappes  ramifiées  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
dicelle  articulé  à  la  base  et  inséré  dans  Taisselle  d^une  bractée 
caduque;  caUce  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales 
égaux;  dix  étamines  libres  dont  cinq  plus  courtes,  oppositipétales; 
ovaire  libre,  stipité^  imiloculaire,  muitiovnlé;  gousse  oblongue, 
aplatie,  coriace,  bivalve;  graines  entourées  de  pulpe. 

Rio-Nunez. 

La  partie  active  de  ce  végétal  est  l'écorce  qui  est  employée  par 
les  noirs  pour  empoisonner  les  flèches  et  qui  sert  également  de 
poison  d'épreuve.  Elle  a  une  saveur  amère  et  détermine  ensuite 
une  sensation  d'âpreté  comparable  à  celle  d'une  brûlure ,  mais  sans 
douleur.  C'est  un  poison  du  cœur  d'une  grande  énergie.  On  ne 
connaît  pas  encore  bien  son  principe  iaetif^  ear  Texistence  de  féry- 
throphléine,  alcaloïde  découvert  par  Gallois  et  Hardy ,  serait  niée 
par  Schlagdenhauflen. 

Iktarium  êmegahme  QvaA.  (Meli,  Detar  en  yekiff,  Manbode  en 
mandingne.) — Arbre  in^me,  de  &  à  7  mètres  de  hauteur,  à  feuilles 
alternes,  pariftennées^  à  sept  et  onze  folîoiea  alternes;  fleurs  pe- 
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tites,  fanyes,  en  grappes  dMpis  ramifiées  et  composées,  axillaires; 
calice  k  quatre  .sépales;  corolle  nulle;  dix  éiamines  dont  cinq 
plus  grandes,  libres;  ovaire  sessite,  libre,  uniloculaire,  biovulé; 
grosse  drupe  sessile,  oriiionlaire,  comprimée,  à  noyau  monospenne, 
osseux,  rugueux,  entouré  par  un  saroocarpe  à  nervures  fibro-vas^ 
cuiaires  ramifiées. 

La  chair  est  farineuse,  verdâtre.  Les  nègres  et  les  singea  en 
font  une  grande  consommation  et  Ton  en  apporte  une  quantité 
considéjçable  à  Corée  et  à  Saint-Louis.  L'écorce  est  employée  éga- 
lement pour  empoisonner  les  flèches. 

Une  variété  de  cet  arbre  (ou  cet  arbre  lui-même?),  connue  sous 
le  nom  de  Niey-datach  ou  Detach ,  donnerait  un  fruit  qui ,  au  contraire , 
serait  un  violent  poison.  Les  noirs  de  Rio-Nunez  ne  mangent  pas 
la  variété  précédente  dans  la  crainte  d'une  confusion  dangereuse* 

Detarium  microûàrpum  Guill.  et  Perrot.  (Bauck  des  indigènes  du 
Cayor.) —  Le  fruit  est  plus  doux,  plus  agréable.  Il  se  vend  à  Corée. 
Uécorce  est  employée  en  macération  comme  tonique  dans  les  cas 
de  dépérissement  et  de  faiblesse. 

pialiwn  (Codarium)  nitidum  Guill.  et  Perrot.  (Solomé,  Kocyto 
desMandingues.)  —  Arbre  inerme,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur 
sur  5o  centimètres  de  diamètre,  très  rameux,  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  alternes,  coriaces;  fleurs  en  grappes 
composées  de  cymes  terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
nulle  dans  les  fleurs  latérales  supérieures,  à  un  seul  pétale ,  en  forme 
de  languette  dans  les  fleurs  terminales;  deux  étamines  latérales; 
ovaire  excentrique,  uniloculaire,  biovulé;  baie  arrondie,  un  peu 
comprimée,  noire  et  veloutée,  remplie  d'une  pulpe  farineuse. 

Sénégal. 

La  saveur  acidulé  et  agréable  de  cette  pulpe  la  fait  redbercher 
par  les  nègres.  L'infusion  des  feuilles  est  sadorifique. 

Copaifera  copallina  H.  Bn  [Guibourtia  copalltfera  Benn.).  —  Arbre 
inerme,  à  feuilles  alternes,  paripennées,  bifoliolées,  à  bractéoles 
grandes,  persistantes;  fleurs  nombreuses,  sessiles;  calice  à  quatre 
sépales  imbriqués,  coriaces;  pas  de  coroHe;  ^dix  ëtaminea^  dont 
cinq  plus  courtes;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé;  gousse  k 
péricarpe  bivalve  renfermant  une  graine. 

S]erra-Leone«  . 
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Cet  arbre  passe  pour  fournir  une  partie  du  copal  d'Afrique  on 
de  Sierra-Le<Hie.  C'est  YAJrican-redrgvm  et  Y^lkmhgwn  des  Anglais. 

On  peut  citer  aussi,  comme  produisant  une  rësihe  pluaou  mrâis 
analogue  au  copal  ^  le  DameUa  ^tarifera  Benn.,  qui  donne  le  Bumho 
ou  Bunjgbo  de  Sierra*-Leone,  et  auquel  on  a  ausai  attribua  Torigine 
d'une  partie  du  copal  d'Afrique. 

Afzelia  africana  Smith.  —  Arbre  de  â5  à  3o  pieds  de  hauteur, 
à  tronc  tortueux;  feuilles  abruptipennfes,  à  foliales  coriaces,  pé- 
tiolées,  ovales,  elliptiques,  acuminëes,  glabres;  stipules  caduques; 
fleurs  grandes  en  panicules;  calice  turbiné,  velouté  à  l'extérieur, 
d'un  blanc  verdâtre;  tube  renfle  à  la  base;  limbe  à  quatre  divi- 
sions inégales;  corolle  à  trois  jp^talés  inégaux,  Textér  ieur  plus 
ample,  longuement  unguiculé ,  les  deux  autres  plus  petits;  sept 
étamines  insérées  sur  le  tubecalicinal,  libres,  exsertes,  longues; 
ovaire  stipité,  ventru,  ^recourbé;  gousse  ligneuse,  ovale,  oblongue, 
s]4)oblique,  comprimée,  bivalve,  multiloculaire;  graines  olivi- 
formes,  u»  peu  comprimées,  arillées. 

L'arille  a  un  goût  agréable.  Les  nègres  et. les  singea  en  sont 
très  friands. 

Tainarindus  indica.  (Voir  Martinique,  p.  355.)  —  Se  trouve  à 
Dakar. 

Bauhiniareticukaa  Guill.  et  Perrot  {Bauhinia  Thonningii  Schum.). 
(G-hishis  des  noirs.)  — Arbre  à  feuilles  alternes,  simples;  fleurs 
en  grappes  axillaires  ou  terminales,  pentamères;  dix  étamines; 
ovaire  uniloculaire,  multiovulé;  gousse. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  expectorantes»  L'écorce  tex- 
tile est  astringente  et  administrée  dans  la  diarrhée  et  la  dysen- 
terie chroniques.  Les  feuilles  laissent  suinter  de  la  gomme. 

CcBM^mia  ûmiaria  Wildii(Dividivi  oti  LibîdibL)  *— >  Fruits  com- 
primés, recourbés  en  C  ou  -eu  S,,  indéhiscents;  ^icarpe  lisse, 
rouge  brun;  pulpe  de  saveur  astringente  et  amère. 

Ces  gousses,  riches  en  tannin,  sont  employées  pour  le  tannage 
des  peaux. 

Cmsalfinia  Bùnànie.  (Voir  Martinique,  p.  &a7-) 

lioUMINECSES  PAPILIONACéES. 

Physostigma  venenosum  Balf.  (Fève  de  Calabar.)  Rare  au  Gabon. 
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—  Plante  vivace  dont  le  port  rappelle,  celui  du  haricot;  feuilles 
alternes,  composées,  imparipennëes,  trifoliolëes,  à  stipules  latéu^ 
raies;  folioles  ovales  un  peu  cordées  à  la  base,  aiguës  à  Textrémité, 
abords  entiers;  fleurs  grandes,  belles,  colorées  en  pourpre,  dis- 
posées eji  longues  grappes  simples,  axillaires,  portant  un  grand 
nombre  de  fleurs  solitaires  ou  groupées  en  petit  nombre  à  Taisselle 
de  petites  bractées  caduques;  calice  gamosépale,  à  cinq  divisions 
en  deux  lèvres;  corolle  papilionacée;*ételidard  à  peu  près  orbicu- 
laire;  ailes  obovales;  dix  étamines  diadelphes;  ovaire  sessile,  uni- 
loculaire,  pluriovulé;  style  roulé  en  spirale,  long,  dilaté  au  sommet 
en  une  large  lame  triangulaire;  gousse  longue  de  17  centimètres, 
à  deux  et  trois  graines  ;  celles-ci  sont  longues  de  3  centimètres 
sur  fk  centimètres  de  largeur  et  sur  1  et  demi  d'épaisseur;  contour 
oblong  subréniforme;  sur  le  côté  arqué  est  creusé  un  sillon  noir, 
coloration, brun  chocolat  foncé. 

La  Fève  de  Calabar  constitue  à  la  côte  occidentale  Tun  des  poi- 
sons d'épreuve.  Elle  doit  sa  propriété  à  la  Physoetigmine  de  Hesse 
C^H^^Az'O*  et  à  la  Calabarine.  La  première  est  mydriatiquc,  la 
seconde  tétanique^  Un  autare  alcaloïde  dont  Texistence  n'est  pas  bien 
démontrée  a  été  signalé. 

Cette  graine  est  un  poison  fort  énergique.  Elle  sert  surtout  à 
faire  contracter  la  pupille  ^  â  rendu  des  services  dans  le  tétanos, 
certaines  névralgies,  etc. 

Mucunas pruriens.  (Voir  Guyane,  p.  358.)  —  Les  poils  agissent 
mécaniquement,  en  déterminant  Texpulsion  des  ascarides  lombri- 
coïdes* 

Muema  sfêcm*  Non  t  déterminée.  —  Les  graineè  paseeni  auprès 
des  noir$i  du  Gabon  pour  être  toxiques. 

Pterocarpus  angolensts  D  G.  (Ezigo.)  Très  commun. — Arbre 
inerme,  à  feuilles  alternes,  imparipennées;  fleurs  en  grappes  axil- 
laires ou  terminales;  calice  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée;  dix 
étamines  diadelphes  (neuf  et  une);  ovaire  à  deux  et  six  ovules; 
fruit  monosperme ,  presque  orbiculaire ,  aminci  sur  tout  son  pourtour 
en  une  sorte  d'aile  membraneuse. 

Gabon. 

Bois  rouge  employé  surtout  pour  la  teinture. 

L'écorce  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  qui.  lui  commua 
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nique  des  propriét^fs  astringentes  et  la  fait  employer  pour  le  tan- 
nage. Le  Gabon  pourrait  en  fournir  des  quantités  illimitées. 

Pterocarpus  erinaceus  Poir.  (Vène  en  yoloff,  Kîno  en  mandingue.) 
—  Arbre  de  19  à  i5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  alternes, 
imparipennëes,  à  onze  et  quinze  folioles  alternes ,  ovales,  oblongues, 
obtuses  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  solitaires  ou  groupées  sur  le 
vieux  bois;  gousse  stipitée,  membraneuse,  veloutée, sinuée,  ondulée 
et  épineuse  au  centre. 

Des  fissures  de  Técorce  ou  des  incisions  pratiquées  découle  le 
Kino  d^ Afrique  ou  de  Gambie,  Cest  une  substance  colorée  en  rouge 
brun  foncé,  quand  elle  est  en  lames  minces,  fragile,  à  cassure 
brillante,  de  saveur  très  [astringente  [et  soluble  en  grande  partie 
dans  Teau.  Ce  Kino  ne  parvient  plus  aujourd'hui  dans  le  commerce. 

BapMa  laurifoUa  H.  Bn.  (Kfpana.)  —  AAre  à  feuilles  alternes, 
unifoliées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  corolle  papilionacée; 
dix  étamines  libres;  ovaire  multiovulé;  gousse  linéaire,  coriace, 
bivalve. 

Espèce  du  Gabon,  rare;  Técorce,  qui  renferme  du  tannin,  est 
employée  pour  la  teinture. 

Lonchocarpui  sericeus  K.  (Voir  Bois^  p.  3&i.)  — *  L'écorce  de  cet 
arbre,  qui  est  'très  commun  au  bord  de  la  mer,  au  Gabon,  est 
employée  comme  laxatif  dans  les  maladies  abdominales  des  en- 
fants. 

Tephroeia.  —  Ce  genre  renferme  deux  espèces  douteuses  comme 
dénomination  : 

1**  Tephroêia  Umarii.  (Selauleo.)  —  Plante  herbacée,  vivace,  de 
1  à  3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipennëes,  à  fleurs  en 
grappes  terminales;  calice  gamosépale  h  quatre  dents;  corolle 
rougeâtre;  dix  étamines  diadelphes;  ovaire  sessile,  pluriovulé; 
gousse  linéaire,  bivalve. 

La  plante  entière,  broyée  et  additionnée  de  vinaigre,  passe  pour 
être  sédative,  sous  forme  de  lotion  ou  de  cataplasme,  contre  les 
céphalalgies. 

a*  Tephrosia  leptoêtachyaf  —  Sa  racine  est  employée  comme 
purgative. 

Araehis  hypogea,  indigofera.  (Voir  (ïénéraiités.) 
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Lonckocarpm  farmoêianus  D  C.  (0  Sani  des  Gabonais.)  — 
Arbre  très  rameux,  de  5  à  6  mètres  de  hauteur,  couvert  pendant  la 
saison  pluvieuse  de  magnifiques  grappes  de  fleurs  d'un  violet  lilas 
rappelant  le  Syringa  vulgaris  par  leur  couleur  et  leur  parfum. 

Les  indigènes  en  administrent  IVcorce  sous  forme  de  décoction 
aux  enfants  dans  les  maladies  du  ventre.  Elle  agit  probablement 
par  le  tannin  qu  elle  renferme. 

Dolichas  Lahlab  L.  Graines  comestibles.  —  Très  répandu  au 
Gabon. 

Dolichoê  unguiculatuê  L.  Espèce  commune.  —  Graines  comestibles. 

Tephrosia  Vogeïii  Hook.  fil.  (Gabon.)  —  Les  nègres  cultivent  cette 
plante  et  l'emploient  pour  empoisonner  les  poissons.  Il  suffit, 
d'après  Griffon  du  Bellay,  de  malaxer  dans  Teau  une  poignée  de 
feuilles.  Le  poisson  ainsi  tué  n  est  pas  toxique. 

Abrus precatorius  L.  (Adepou. )  (Voir Martinique ,  p.  4a8.)  Commun 
au  Gabon.  —  Les  chanteurs  se  servent  des  feuilles  qu'ils  mâchent 
pour  faciliter  l'émission  des  sons. 

Le  genre  Crotalaria  renferme  quatre  espèces  qui  n'ont  pas  de 
propriétés  bien  marquées  :  Crotalaria  verrucosa  L. ,  Crotalaria  retusa 
L. ,  Crotalaria  cylindrocarpa  D  C. ,  Crotalaria  pisiformis  Guill.  etPerrot. 

Paekyrhiau  angiiiatm  Rech.  —  Plante  volubile,  à  pétioles  velus; 
feuilles  trifoliées;  fleurs  d'un  bleu  violacé,  papilionajoées;  gousse 
comprimée,  allongée. 

La  racine  est  renflée  en  gros  tubercules  bons  à  manger.  Ils  ont 
la  forme  et  la  grosseur  de  la  rave  d'Europe,  mais  ils  sont  plus  nu- 
tritifs. On  peut  les  manger  crus  ou  bouillis. 

LAUftAG^BS. 

Casiyika  Jiltformis  L.  —  Plante  herbacée,  à  tiges  grêles,  cylin- 
driques, parasite,  sans  feuilles;  fleurs  en  capitules  herma- 
phrodites ou  polygames  ;  calice  à  trois  petits  sépales  à  bords  amincis  ; 
corolle  à  trois  pétales  alternes  dont  deux  postérieurs,  épais, 
charnus  ;  douze  étamines  dont  neuf  fertiles  ;  anthères  s'ouvrant  par 
des  panneaux;  ovaire  uniloculaire,  uniovuié;  achaine  à  péricarpe 
aminci;  graines  à  embryon  charnu >  épais; 

Cette  plante  s'emploie,  au  Sénégal,  mélangée  au  beurre  pour 
combattre  les  uréthriles. 

if.  5i 
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MYRISTIGAciKS. 

Mymtica  Kotnbo  H.  Bn  (Kombo  ou  ÎV  Combo  au  Gabon.)  (  \rbre 
à  suif  du  Gabon.)  (Voir  Bois,  p.  34a.)  —  Les  graines  sont  adminis- 
trëes  dans  un  ceiiain  nombre  Jaffeclions  chroniques.  En  plongeant 
dans  Teau  chaude  les  l'ruits,  on  en  relire  environ  73  p.  0/0  d'une 
matière  grasse,  solide,  nauséeuse,  analogue  à  celle  du  Myristica 
sebtfera.  Cet  arbre  est  très  abondant. 

Le  Myristica  Miohu  H.  Bn  donne  également  des  fruits  oléagi- 
neux. 

NYMPHéiCéBS. 

Nymphœa  lotus  Guill.  et  Perrot.  (Ara-arouo  au  Gabon.)  (Voir 
Lide,  p.  Bgi.  ) —  Cette  espèce  croît  dans  les  parties  marécageuses  du 
Oualo,  sur  les  bords  du  Sénégal,  mais  plus  souvent  dans  les  bas 
fonds  inondés  de  l'intérieur  des  terres. 

Nymphœa  cœrulea  Guill.  et  Perrot  (Dakar.)  —  Même  habitation. 
Rhizome  eu  forme  de  bulbe  épaisû  et  nu  à  la  base,  muni  au 
sommet  de  fibrilles  noirâtres,  cylindriques  et  molles; feuilles  à  peine 
peltées,  entières,  non  ponctuées,  oblongues,  ovales,  glabres,  à 
lobes  libres,  aigus. 

Dakar. 

Une  variété  aUnda  se  distingue  par  ses  fleurs  presque  blaaches,  à 
pétales  étroits  et  lancéolés. 

Nymphijea  rufescens  Guill.  et  Perrot.  —  Même  habitation.  Rhizome 
épais,  pyriforme;  feuilles  grandes,  peltées ^  entières,  orbiculaires, 
glabres  en  dessus,  rubigineuses  en  dessous,  à  lobes  in^ux;  calice 
à  quatre  sépales  lancéolés  ;  dk-huit  à  vingt  pétales  lancéolés,  étroits, 
blancs;  étamines  nombreuses,  pétaloîdes  à  la  base;  capsule  sphé- 
roïde. 

Nymphœa  tnicrantha  Guill.  et  Perrot.  —  Cette  espèce  se  distingue 
par  ses  feuilles  plus  petites,  à  lobes  plus  courts,  aigus,  ses  stigmates 
au  nombre  de  quinze.  —  Galam,  Cayor. 

Nymphœa  abbreviata  Guill.  et  Perrot.  —  Feuilles  presque  ar- 
rondies, entières  ;  fleurs  d'un  blanc  sele,  à  pétales  courts  et  raides; 
quinze  stigmates. 

Les  graines  de  ces  divers  Nymphéas,  que  Ton  regarde  générale- 
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ment  comme  de  simples  variétés  de  la  première  espèce,  fournissent 
une  nourriture  saine  aux  indigènes,  surtout  dans  les  cas  de  disette. 
Ils  les  mangent  crues  ou  bouillies  à  la  manière  de  la  farine  du 
millet,  mais  après  leur  avoir  fait  subir  une  sorte  de  torréfaction  qui 
leur  fait  acquérir  une  saveur  agréable.  Les  cochons  sauvages  en 
sont  également  très  avides,  ainsi  que  de  leurs  rhizomes  tuberculeux. 

Les  rhizomes  farineux  sont  également  mangés  après  avoir  été  cuits 
sous  la  cendre.  Leur  saveur  rappelle  celle  de  la  pomme  de  teinte. 

Les  Gabonais  se  frottent  les  mains  avec  les  feuilles  de  YAra-^rauo 
pour  faire  une  pêche  abondante. 

H^NISFEBMAC^S. 

Chasmanthera  Bakis  H.  Bn  {Cocculus  Bahis  Guill.  et  Perrot.)  — 
Plante  grimpante,  à  feuilles  alternes,  cordées  à  la  base,  entières, 
glabres;  fleurs  en  grappes  simples,  dioïques;  calice  à  six  sépales; 
six  pétales  ;  six  étamines  plus  ou  moins  monadelphes  ;  trois  car- 
pelles libres,  à  ovaires  uniloculaires,  uniovulés;  drupes  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  à  noyau  concave  par  la  face  interne. 

La  racine  est  très  amère  et  diurétique.  Les  noirs  du  Sénégal 
les  emploient  pour  combattre  les  écoulements  bleimorrhagiques  et 
les  fièvres  intermittentes. 

Cissampelos  pareira,  (Voir  Guyane,  p.  363.) 

PAPAViRAC^. 

Argemone  mexicana.  (Hojou.  )  (Voir  Martinique ,  p.  43o.  ) — L'huile 
qu  on  extrait  des  graines  a  une  grande  âcreté.  Elle  rend  les  se- 
mences purgatives  et,  dit-on,  aussi  actives  que  celles  du  Crotan 
tiglium. 

CAPPARIDACBES. 

GraUetia  religma.  Forst  {CraUewi  Adansanii  D  C.).  (Klied-kred 
auSéBégal.):(Voir  Tahiti,  p.  845.)    . 

Les  feuilles  sont  employées^  à  f  intérieur  comme  stomachiques  et 
à  Textérieur  comme  résolutives. 

Cleome  pentaphyUa  D  G.  (Voir  Guadeloupe,  p.  ûgB.)  —  Commun 
dans  toute  la  Sénégambie. 

Cleome  monopkyUa  D  C.  —  Auprès  de  Dagana,  dans  le  Oualo. 
Mêmes  propriétés  que  f  espèce  précédente. 

5i 
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Capparis corymbosa  D  C.  —  Tige  rameuse,  à  rameaux  pubescenU  ; 
feuilles  petites,  alternes,  brièvement  pëtioiées,  ovales,  oblongues, 
obtuses ,  d'un  vert  pâle ,  entières  ;  deux  ëpines  recourbées,  stipulaires  ; 
fleurs  petites,  en  corymbes  terminaux;  calice  à  quatre  sépales,  les 
deux  extérieurs  concaves,  obtus;  quatre  pétales  oblongs,  lancéolés; 
étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  stipité,  ovoïde,  uniioculaire, 
multiovulé. 

Rives  du  Sénégal. 

Capparis  tomenlosa  D  C.  —  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  tomenteuses,  ses  fleurs  trois  ou 
quatre  fois  plus  grandes,  son  calice  et  ses  pédoncules  tomenteui. 

Les  racines  de  ces  deux  espèces  sont  regardées  comme  diuré- 
tiques. 

Boscia  senegalenm  Lamk.  (Djandam  au  Sénégal.)  —  Ariiusle 
glabre,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  elliptiques,  ovales,  coriaces, 
glabres,  simples,  articulées;  fleurs  apétales  en  petites  grappes; 
calice  à  quatre  sépales  ;  étamines  en  nombre  variable,  douze  à 
vingt,  monadelphes  à  la  base;  ovaire  stipité,  uniloculaire,  pauci- 
ovulé;  baie  globuleuse. 

Ces  fruits  sont  mangés  par  les  nègres  ;  les  feuilles  réduites  en 
pâte  ou  la  vapeur  de  Teau  dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  sont 
employées  contre  les  jnaux  de  tête.  La  racine  passe  pour  être  ver- 
mifuge. En  pilant  le  bois  dans  Teau,  on  communique  à  cette  der- 
nière une  saveur  sucrée  ;  les  fleurs  ont  une  odeur  stercorale.     ^ 

Boscia  angustifolia  Guill.  et  Perrot.  —  Espèce  distinguée  par  ses 
feuilles  plus  allongées,  aiguës,  ses  fruits  glabres  et  non  tubercu- 
leux. (Espèce  douteuse.)  Mêmes  propriétés. 

Moringa pterygosperma.  (Neverdye  au  Sénégal.)  (Voir  Mar^nique, 
p.  /i3 1 .)  —  On  retire  de  ses  semences  une  huile  douce,  incolore,  se 
séparant  en  deux  parties  dont  Tune  reste  constamment  fluide  et 
qui  sert  dans  Thoriogerie. 

PIPÉRACRBS. 

Piper  ClusiiJiC.  {Cubeba  Cltmi  Miq.).  —  Fiantes  à  tiges  aériennes, 
ligneuses,  grimpantes  et  se  fixant  sur  les  supports  voisins  des  ra- 
cines adventives  qui  naissent  au  niveau  des  nœuds  ;  feuilles  pé- 
tiolées,  oblongues  ou  ovales-oblongues,  acuminées,  arrondies  a  la 
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base,  coriaces,  lisses,  pennineryes ;  ëpis  floraux  disposes  à  Textrë- 
mite  des  branches,  en  face  des  feuilles,  à  pédoncules  aussi  longs 
que  les  pétioles  ;  fleurs  des  Piper.  Le  fruit  est  une  baie  arrondie , 
ressemblant  au  cubèbe  commun,  mais  plus  petite,  plus  rugueuse  ; 
sa  coloration  est  rouge  et  passe  au  gris  cendre  par  la  dessiccation. 
Ces  fruits  sont  employés  comme  condiment  sur  la  c6te  occi- 
dentale d' Afrique)  et  proviennent  surtout  de  la  côte  des  Graines. 
Ils  ont  Todeur  et  lasateur  chaude  du  poivre.  D'après  Stenhouse,  ils 
renferment  de  la  Ptperine, 

CRUCIFERES. 

Nasturiium  humifusum  Guill.  et  Perrot.  —  Plante  herbacée,  acaule, 
glabre,  à  feuilles  toutes  radicales,  imparipennées ;  folioles  nom- 
breuses, opposées  par  paires;  fleurs  en  grappes;  calice  à  quatre 
sépales  égaux ,  persistant  ;  corolte  blanche  des  Crucifères  ;  six  étamines 
tétradymaraes ;  silique  linéaire,  courte,  mucronée  au  sommet,  à 
graines  nombreuses,  bisériées,  comprimées,  d'un  rouge  fauve. 

Cette  plante  jouit  des  propriétés  toniques  et  antiscorbutiques  du 
ci-èsson.  Elle  croît  abondamment  dans  les  lieux  où  les  eaux  ont  sé- 
journé pendant  la  saison  des  pluies. 

MUiVAGéES, 

Cola  acummata  R.  Br.  {Sterculia  acummaia  Pal.  Beauv.,  SUr- 
eulia  verticeUata  Shum.  et  Thonn.,  Sterculia  macrocarpu  Don.,  etc.). 
(Gourou,  Ngoaron,  Ca£6du Soudan.)— Arbre  de  lo  à  ao  mètres d^ 
hauteur;  feuilles  alternes,  ovales,  aeuminées,  mucronées  au  som- 
met, atténuées  à  la  base,  entières  ou  trilobées  à  Textrémité  des  ra- 
meaux, coriaces,  vertes,  couvertes  dans  le  jeune  âge  de  poils  nom- 
breux stelliformes,  caducs  ;  fleurs  très  nombreuses,  polygames,  en 
cymes  paniculées,  terminales  et  axilkires,  et  couvertes  de  poils 
stelliformes  persistants;  elles  sont  apétales;  calice  cupuliforme, 
jaune  verdâtre  ou  blanc  marqué  de  pourpre,  à  cinq  et  six  divisions 
cunéiformes,  couvertes  de  poils  stelliformes;  étamines  nombreuses 
réunies  en  une  colonne  centrale  plus  courte  que  le  calice  ;  anthères 
à  loges  superposées  ;  ovaire  à  cinq  et  six  loges;  cinq  et  six  stigmates 
subulés,  réfléchis;  follicules  sessiles,  oblongs,  obtus,  coriaces, 
scnii-ligneux,  lisses,  à  cinq  ou  six  graines. 

Oliver  {Floir.  ofitùp.  afr. ,  1. 1,  p.  aao  et  99 1)  indique  une  seconde 
variété  de  cette  plante  dont  les  feuilles  seraient  plus  larges  et  les 
fleurs  plus  grandes. 
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Le  Cola  acummata  ejdBie  à  Tétat  spontanë  sur  toute  ia  c6te  occi- 
dentale d'Afrique,  entre  lo*  de  latitude  Nord  et  5*  de  latitude  Sad, 
c'est-à-dire  sur  toute  la  côte  comprise  entre  Sierra-Leone  et  le 
Congo.  Il  s'avance  jusqu'à  700  ou  800  kilomètres  dans  f  intërienr. 

L'arbre  est  en  plein  rapport  à  dix  ans  et  peut  donner  &5  kilo- 
grammes de  graines  par  récolte,  et  il  y  a  deux  récoltes  par  an,  en 
noTembre  et  en  juin.  Ces  graines,  sourent  réduites  à  un  gros  em- 
bryon plus  ou  moins  globuleux,  charnu,  sont  de  couleur  jaune 
clair  ou  rouge  rosé.  Dépouillées  de  leur  enveloppe,  leur  poids  varie 
de  5  à  25  grammes. 

On  les  accumule  dans  un  panier  bourré  de  feuilles  de  Bal  qui  les 
recouvre  et  les  conserve  fraîches  pendant  un  mois  environ.  Le 
principal  commerce  se  fait  en  Gambie  et  à  Gorée  où  la  mesure  de 
45  kilogrammes  environ  se  paye  de  100  à  2B0  francs.  Une  seule 
graine  vaut  de  3o  à  5o  centimes. 

Le  Kola ,  très  hautement  prisé  par  toutes  les  peuplades  de  T  Afrique , 
est  employé  à  Tétat  frais  comme  masticatoire,  à  l'état  sec  comme 
aliment.  Sa  saveur,  d'abord  sucrée,  est  astringente,  puis  amèr^  D 
jouirait  de  la  propriété  de  rendlfc  agréable  et  fraîche  l'eau  la  plus 
saumâtre  et  la  plus  chaude.  Comme  le  Mate  et  la  Coca,  il  calme  la 
faim  et  permet  de  supporter  sans  fatigue  les  travaux  les  plus  pro- 
Icmgés. 

De  phfs,  avalée  ^n  entier*  après  avmt  été  mâchée  ou  absorbée  en 
poudre,  la  noix  de  Kola  serait  un  antidysentérique  {»*écieux  et  elle 
passe  jwèsdes  nègres  pow  un  aphrodisiaque  puissant. 

Elle  renf^me,  d'après  Heckei  et  SchlagdenhauiFen  {Des  kolas 
africains)^  3,348  de  caféine  à  l'étet  libre,  qui  lui  communique  des 
propriétés  toniques  et  excitantes. 

D'après  H.  Bâillon  {Étnie  sur  rkerbier  du  Gabon),  m  certain 

nombre  de  plantes  du  ihéme  genre  peuvent  donner  des  graines 

analogues.  Ce  sont:  Cola  3siparquetiana  H.  Bn  (Gabon),  Cola/beir 

fotim  Mast.;  Cola  hUmvfkgUa  Mast ,  Cola  eoriifiJU  Gav.  et  peut-Are 

Sterculia  tomentosa  Heud. 

Sterculia  cordjfolia  Guill.  etPerrot.  (Tabackhe  au  Cayor,  Sénég^-) 
—  L'arille  des  graines  est  comestible  ;  sa  saveur  est  fort  agréable 
et  sucrée. 

•  StermUa  Tragacsmtha  Lindl.  {SotOhéoMa  Ttagaeandks  Sefcolt).— 
Arbre  de  i5  à  5o  pieds  do  hauteur,  à  feuilles  alternes,  féiieié^- 
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obioagues,  arrondies  k  chaque ex^mitë,  entières,  à  sommet  irifide, 
duveteuses  eu  dessus;  fleurs* polygames  en  ëpis  de^ees,  duye- 
teux,  axillaires,  d'un  brun  pourpre;  pas  de  corolle;  fruit  d'un  teau 
rouge  ëcarlate;  graines  ovoïdes,  noirâtres. 

LMcorce  de  cet  arbre  laisse  suinter  une  sorte  de  gomme  adra- 
gante  dont  les  produits  sont  mélanges  aux  gommes  du  Sën^al. 
On  attribue  avec  doute  h  cette  espace  la  gomme  Kuttera  du  com- 
merce. 

Adansonia  digitata,  (Boabab,  Goui.)  —  Arbre  d'une  hauteur 
modérée,  mais  dont  le  tronc  peut  avoir  de  ao  à  3o  pieds  de 
diamètre,  et  se  termine  par  des  rameaux  étalés  ou  réfléchis  for- 
mant un  vaste  parasol;  feuilles  caduques  composées,  digitées,  à 
trois  et  neuf  folioles  entières,  brièvement  pétiolées;  fleurs  axillaires, 
solitaires  ou  pendantes  d'un  demi-pied  de  long,  blanches  ou  lé- 
gèrement teintées  de  lilas;  calice  à  cinq  divisions,  coriace,  réfléchi 
lors  de  l'anthèse;  cinq  pétales  obovés  réunis  au  milieu;  tube  staminal 
de  5  à  6  centimètres  de  longueur;  fruit  indéhiscent,  duveteux, 
grand,  obiong,  à  huit  et  dix  loges  dans  chacune  desquelles  se 
trouve  une  substance  pulpeuse  entourant  la  graine. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  9<mt  employées  joumeilement  par  les 
nègres  comme  émoHientes,  adoucissantes  dans  les  afiections  des 
appareils  digestif  et  respiratoire.  La  pulpe  rafraîchissante,  acidulé, 
devenant  plus  tard  desséchée  et  farineuse,  qui  entoure  les  graines, 
est  un  assaisonnement  des  plus  salubres  et  un  remède  réputé 
parmi  les  noirs  sous  le  nom  de  Bmd  contre  les  dysenteries,  les 
hânoptysies,  les  fièvres  pnlrides.  La  partie  exiériaure  du  firnit,  li- 
gneuse, sert  de  vase  et  de  récipient  Les  cendres  sont  employées 
pour  saponifier  l'buile  de  palme  rance.  En  Nubie,  les  graines  tor- 
réfiées servent  à  préparer  une  décoction  antidysentérique. 

Le  halo  du  Sénégal  est  un  aliment  que  les  n^es  préparent  avec 
les  feuilles  desséchées  du  Baobab.  Cest  en  même  temps  un  remède 
qui  provo€[ue  la  transpiration  et  passe  pour  garantir  des  afiections  des 
reins,  de  la  vessie.  L'écorce  herbacée  donne  de  bonnes  fibres  textiles. 

Eriodendron  atrfractuosutn  D  C.  (Beuten.)  —  Grand  arbre  nu 
jusqu'à  5o  pieds,  à  feuilles  palmées,  à  cinq  et  huit  folioles  entières, 
lancéolées,  mucronées,  glauques  en  dessus;  fleurs  grandes,  jau- 
nâtres ;  calice  è  cinq  lobes  if  réguliers;  cinq  pétales  unis  à  la  base  et 
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avec  la  coionae  staniÉiidie  ;  anthères  venmtile»  ;  capsule  coriace  àônq 
loges;  graines  enveloppées  dans < une  laine  dense  employée  comme 
ouate. 

Dans  rinde,  les  fruito  sont  mangés  crus  ou  cuits.  L*écorce  est, 
dit-on,  émétique;  les  feuilles  sont  émollientes;  le  tronc  laisse 
exsuder  une  gomme  qui  est  employée,  mélangée  à  des  épices, 
dans  certaines  maladies  intestinales. 

Hibiscus  catmabinus  L.  —  Plante  suffrutescente,  aiguillonnée, 
h  feuilles  palmatipartites ;  fleurs  subsessiles;  calice  velu,  glandu- 
leux. 

Oualo  et  lie  de  Gaudiob  près  de  Saint-Louis.  —  Elle  est  égale- 
ment très  commune  le  long  du  fleuve. 

Les  fibres  ont  une  grande  ténacité.  Sa  culture,  qui  a  été  tentée, 
a  été  abandonnée  après  plusieurs  insuccès. 

Hibiscus  verrucasus  Guill.  et  Perrot  —  Cette  espèce  diflère  de  la 
précédente  par  un  invokicelle  à  folioles  non  bifurquées,  par  ses 
capsules  dépassant  le  calice^  ses  feuilles  plus  petites  etsim[dement 
obées.  Elle  croit  dans  les  mêmes  localités  sur  les  sols  firais  ei  ma- 
récageux. 

Les  fibres  servent  à  foire  des  cordes  et  des  liens. 

Hibiscus  surratensis  L.  (Isangue  des  Pahouins.)  —  Remarquable 
par  ses  belles  fleurs  rouges. 
Plante  émolliente. 

Hibiscus  Sabdabarifa  L.  (Bissa-Bouki,  Séfiégal.)  (Voir  Martinique, 
p.  635.) — Les  racines  sont  amères,  toniques,  apéritives;  les  feuilles 
sont  employées  commerafiralchissantes  sous  le  nom  A'OseiUe  de  Gnmk. 

Melchia  hispida  Guill.  et  Perrot.  —  Tige  rameuse,  herbacée,  à 
poils  nombreux, en  étoile;  feuilles  oblongiies,  arrondies,  hispides, 
d'un  vert  noirâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous;  stipules 
grêles,  linéaires,  longues,  ciliées;  fleurs  axillaires,  jaunâtres,  en  ca- 
pitules à  cinq  fleurs;  calice  à  cinq  dents  profondes,  velues;  cinq 
pétales  ciliés;  tube  staminal  conique;  cinq  ovaires  libres;  cinq 
capsules   bivalves,    uniloculaires,   monospermes. 

Oualo,  Richard-Toll. 

Plante  émolliente. 

Abdmoschus escideuùu.  (Gombeau.)  (Voir  Guyane,  p.  377.)  —  Ne 
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se  trouve  que  dans  quelques  localité  de  la  Sén^ambie.  Cest  seu- 
lement dans  rintérieur  des  terres  qu  on  la  cultive. 

Abebnosekuê  mogchaius  Mœnch.  —  Croit  dans  les  parties  maréca- 
geusea  du  Oualo.  Graines  à  odeur  musquée,  stimulantes. 

Pavania  zeykmica  Wild.  ( Houteny-niené. )  (Voir  Inde,  p.  60 a.) 

—  Croit  dans  les  sables  secs  du  Walo. 

Pariiium  tiliaceum  X,  S.  H.  (Evonoué  au  Gabon.)  (Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  668.) —  Son  écorce,  dont  on  détache  les  fibres  en  la 
faisant  macérer  dans  Teau,  sert  à  fabriquer  de  très  bonnes  cordes 
qui  sont  employées  à  faire  des  filets  de  pèche.  Feuilles  émollientes. 

Gossypium  ammalum  Vaw.  et  Peyr.  [Gossypium  senarense  Peuzl.). 

—  Cest  probablement  la  seule  espèce  existant  en  Afrique  à  l'état 
sauvage.  Les  filaments  ne  se  séparent  que  difficilement,  et  laissent 
sur  la  graine  un  duvet  court,  épais  et  feutré. 

Gossypium  punctaium  Guill.  et  Perrot.  —  Petit  arbuste  de  6  à 
1 3  pieds  de  hauteur,  à  tiges  vivaces  formant  des  buissons  ;  feuilles 
longuement  pétiolées,  à  trois  et  cinq  lobes,  miirquées  de  points 
noirs  très  nombreux,  ovales,  arrondis,  à  peine  mucronés;  stipules 
lancéolées,  aiguës,  pubescentes,  ponctuées;  fleurs  axillaires  et  ter- 
minales, grandes,  jaunâtres,  bractéolées,  pédonculées;  involucre 
triphylle;  calice  cupuliforme,  entier;  cinq  pétales  pourpres  k  la 
base;  capsule  ovale,  oblongue,  acuminée,  ponctuée  de  noir,  scro- 
biculée,  à  trois  et  cinq  valves  ;  trois  et  cinq  loges  polyspermes; 
graines  ovales  à  poils  fins,  blancs. 

Cette  espèce  est  vivace  et  croit  naturellement  sur  les  rives  du 
Sénégal  et  dans  les  pays  situés  entre  ce  fleuve  et  la  Gambie.  Les 
indigènes  la  cultivent  pour  son  coton  qui  est  d'une  grande  finesse 
et  d'une  blancheur  éclatante.  Les  fleurs  paraissent  vers  ta  fin  de 
juillet  et  se  succèdent  jusqu'en  octobre.  Les  habitants  du  Gayor,  du 
Oualo,  du  Fouta  et  de  Galam  ont  abandonné  peu  i  peu  cette  culture 
par  suite  de  la  facilité  qu'ils  ont  à  se  procurer  les  cotonnades  eu- 
ropéennes. Ce  n'est  guère  qu'à  Bondou  qu'on  peut  voir  des  plan- 
tations d'une  certaine  étendue. 

On  trouve  également  une  variété,  le  Gossypium  aeerifoUum ,  que  les 
noirs  désignent  sous  le  nom  de  OuienrhoÊikit  et  dont  ils  ne  recueillent 
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pas  le  coton  qui  est  gros,  d'un  gris  sde  et  très  difficile  à  séparer 
de  la  graine. 

Les  habitants  du  Oualo  emploient  les  graines  du  Cotonnier  pour 
teindre  leurs  étoffes.  Après  les  avoir  st^ch^s,  puis  réduites  en  pâte, 
ils  les  appliquent,  sous  forme  d'emplâtres,  Sur  le  front  et  les  tempes 
dans  les  céphalalgies. 

TILUCÉES. 

Dvhoscia  macrocarpa  Bocq.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  ovales, 
oblongues,  acuminées,  cordées  obliquement  à  la  base;  fleurs  en 
cymes  pédonculées,  oppositifoliées ;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à 
cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses,  hypogynes  ;  ovaire  à  quatre  et 
huit  loges;  fruit  grand,  globuleux,  à  huit  angles;  graines  im- 
mergées dans  la  pulpe. 

Les  graines  passent,  après  avoir  été  torréfiées,  pour  un  bon  suc- 
cédané du  café. 

Le  Corchorus  olitornu  L.  (Voir  Martinique,  p.  Uî'j)  et  quel- 
ques espèces  voisines,  les  Corchorus  irilocularis,  trtdens^  acutangtdvs 
D  C,  fournissent  le  fil  de  jute  ou  Peat  si  connu  pour  ses  pro- 
priétés textiles.  Leurs  feuilles,  très  aqueuses,  sont  mangées  comme 
celles  des  épinards. 

GrcBvia  megalocarpa  P.  Beauv.  —  Arbre  de  la  Guinée,  à  feuilles 
alternes,  entières,  à  trois  et  sept  nervures;  fleura  axiUaires  ou  ter- 
minales; calice  à  cinq  sépales,  cqlorés;  corolle  à  cinq  pétales  ses- 
siles;  réceptacle  allongé  en  forme  de  colonne  cylindrique  dont  le 
sommet  se  dilate  en  un  diaque  circulaire  sur  lequel  sont  insérées 
les  étamines  nombreuses,  hypogynes,  et  Tovair^  à  cinq  loges 
biovulées  ;  fruit  drupacé. 

Ce  fruit  est  comestible,  sucré,  acidulé,. et  est  employé  pour  pré- 
parer des  boissons  rafiratchissantes^, 

DIPTiROGARPiBS. 

Lophira  alata  Banks.  -^—  Bel  arbre  à  feuilles  alternes,  simples, 
entières,  allongées,  à  nervures  parallèles  ;  fleurs  blanches  ou  jaunes 
en  grappes  composées,  axiUaires  ou  terminales;  calice  k  cinq  sé- 
pales égaux;  corolle  à  cinq  pétales  arh^nes;  étamineft' libres,  très 
nombreuses;  ovair»  libre,  anilocùtairevpluriovQlë;  fruit  sec  indé- 
hiscent, monosperme,  accèmpagné  par  le  cdice  persistant  dont  les 
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lobes  deviennent  des  ailes  sèches,  rigides,  inhales,  Tune  d'elles 
dépassant  toutes  les  autres. 

(Cazamance.)  Cet  arbre  laisse  exsuder  une  sève  résineuse,  bal- 
samique. Les  semences  sont  huileuses.  Les  feuilles  servent  à  com- 
poser des  charmes  (Grant).  Les  femmes  emploient  les  fruits  comme 
ornements. 

Bixàcéss* 

Cochbspermum  tinctorium  Guill.  et  Perr.  (Fayar.) —  Arbrisseau  de 
5  à  6  pieds  de  hauteur,  àrhizome  tube'reux ,  gorgé  de  suc  jaune  ;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  à  trois  et  cinq  lobes,  pubescentes  en  dessous, 
lisses  en  dessus  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  simples  ;  calice  à  cinq 
sépales  caducs  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses ,  libres  ; 
anthères  s'ouvrant  au  sommet  par  de  petites  fentes;  ovaire  sessile 
libre,  uniloculaire,  multiovulé;  capsule  à  trois  valves  à  graines 
nombreuses,  réniformes,  à  téguments  velus. 

La  souche,  outjre  sa  matière  colorante  employée  comme  matière 
tinctoriale,  passe  aussi  pour  être  emménagogue. 

Qncoba  spmosa  Forsk.  {Lundia  monacanîha  Thônn  et  Schum.).  — 
Arbre  épineux  de  i  o  à  i  s  pieds  de  hautei^r^  très  rameux  ;  feuilles 
alternes,  ovales,  oblongues,acuminées,  serretées,  membraneuses, 
glabres;  fleurs  en  grappes  terminales;  calice  à  cinq  sépales  obtus, 
suborbiculaires,  concaves  ;  corolle  à  cinq  pétales  égaux;  cinquante  à 
soixante  étamines  libres;  ovajre  sessile  sur  le  disque,  uniloculaire, 
multiovulé;  fruit  globuleux  de  la  taille  d'une  orange,  déprimé  au 
sommet;  péricarpe  dur,  crustacé,  uniloculaire,  indéhiscent,  poly- 
sperme.  —  Sur  les  bords  de  la  Cazamance. 

Les  nègres  ramassent  les  fruits  pour  en  faire  de  petites  boîtes. 
La  pulpe  du  péricarpe  est  douceâtre  et  les  enfants  la  mangent. 

Oncoba  aristata  Oliv.  —  Arbuste.  Mêmes  propriétés. 

Bixa  orellana.  (Rocouyer.)  (Voir  Guyane,  p.  379.) 

Papaya  cariea.  (Voir  Guyane,  p.  38o.) 

RUTACBE8. 

Zanthoxylumsenegaleme  J)C. — ^Plante  suflrutescentede  ^o  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  alternes,  coriaces,  ovales,  oblongues,  arrondiesau 
sommet,  opposées,  à  cinq  et  neuf  folioles;  fleurs  petites,  blanches, 
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sessiles,  polygames;  fleurs  mâles,  axiHaires;  calice  à  quatre  et 
cinq  sépales  imbriqués;  cinq  pétales  brièvement  onguiculés;  dix 
étamines  libres;  ovaire  à  quatre  et  cinq  loges  multiovulées;  fruit 
subcapsulaire. 

Cette  plante  est  regardée  comme  aromatique,  sudorifique  et  sti- 
mulante. 

Balanites  œgypiiaca  JieL  (Soump.)  —  Arbuste  épineux,  à  feuilles 
alternes,  à  deux  folioles,  entières,  coriaces  »  non  ponctuées,  arti- 
culées, avec  deux  petites  stipules  latérales;  fleurs  en  cymes  axil- 
iaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  dix  étamines 
dont  cinq  plus  longues;  ovaire  libre  à  cinq  loges  uniovulées  ;  drupe 
à  épicarpe  lisse,  fragile,  à  mésocarpe  charnu,  huileux,  parcouru 
de  faisceaux  fibro-vasculaires,  à  noyau  pentagonal  dur,  osseux  et 
monosperme. 

Ces  fruits  présentent  des  propriétés  qui  varient  suivant  leur 
degré  de  maturité.  Quand  ils  sont  mûrs  ils  ont  une  saveur  sucrée 
et  on  les  mange.  Ils  peuvent  alors,  par  la  fermentation,  donner  une 
liqueur  alcoolique.  Quand  ils  ne  sont  pas  mûrs,  leur  saveur  est  acre 
et  ils  sont  amers  et  purgatifs.  Leur  embryon  fournit  en  grande 
quantité  une  huile  particulière. 

Irvingia  gabonensis  H.  Bn  {Irvingia  Barteri  Hook.).  (Oba,  Iba  des 
Gabonais,  Wild-mango  des  colons  anglais.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  simples,  entières,  coriaces,  pétiolées;  fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires,  petites,  odorantes,  jaunâtres;  calice  à 
([uatre  et  cinq  sépales;  quatre  et  cinq  pétales  imbriqués;  huit  à  dix 
ota  mines  bisériées  ;  ovaire  libre ,  biloculaire  ;  drupe  épaisse,  oblongue , 
à  mésocarpe  peu  épais;  noyau  dur. 

Les  indigènes  mangent  le  sarcocarpe  huileux,  malgré  sa  saveur 
térébenthacée.  Les  graines,  pilées  grossièrement  et  mises  en  bloc, 
forment  une  masse  brune  rappelant  beaucoup  le  cacao  par  la  cou- 
leur, l'odeur  et  la  saveur.  La  plus  grande  partie  de  cette  sorte  de 
pain,  appelé  du  reste  Pain  de  dika,  est  fournie  par  un  corps  gras 
dont  Todeur,  la  saveur  et  le  point  de  fusion  sont  ceux  du  beurre 
de  cacao.  On  Ta  proposé  comme  substitutif  de  ce  dernier  et  il  doit 
souvent  le  «remplacer  dans  les  chocolats  inférieurs.  Les  Gabonais 
remploient  comme  aliment,  râpé  et  associé  surtout  aux  bananes 
cuites. 

On  retrouve  sur  les  cotes  occidentales  d'Afrique  les  différentes 
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espèces  d'Âurantiacëes  que  nous  ayons  déjà  étudiées  à  la  Guyane,  etc. 
Tels  sont  :  Citrus  aurantiumL.^  var.  dtdcis,  Oranger  doux,  dont  les 
fruits  diffèrent  peu  des  oranges  de  TËspagne  et  du  Nord  de 
TAfrique;  Citrus  vidgarU  Risso  ou  Orange  amère.  Bigarade;  Citrus 
(lecutnana,  Pamplemousse  dont  les  fruits  sont  énormes,  mais  à  chair 
peu  sapide;  Citrus  limmum  Risso,  Citronnier.  Ces  espèces  sont  cul- 
tivées. 

Simaba  undulata  Guill.  et  Perrot  (Hannoa  undulata  Plancb.). 
(Voir  Bois,  p.  236.) 

L'écorce  de  la  racine  ainsi  que  le  bois  sont  amers  et  jouissent 
de  propriétés  toniques,  antidysentériques  et  fébrifuges (?). 

Quassia  q/rieana  L.  {SinuAa  africana  H.  Bn).  —  At4)uste  à  bois 
blanc,  glabre;  feuilles  glabres,  amères,  alternes,  à  cinq  folioles, 
opposées,  sessiles,  oblongues,  lancéolées,  rétrécies  à  la  base,  en- 
tières, membraneuses,  penninerves;  fleurs  en  grappes  terminales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  étalés;  cinq  pétales  subspa- 
tulés,  obtus  au  sommet;  dix  étamines  libres;  cinq  carpelles  oppo- 
sitipétales,  libres,  uniloculaires,  uniovulés.  Fruit  inconnu. 
—  Gabon. 

Cette  plante  doit  être  extrêmement  tonique,  peut-être  stoma- 
chique et  fébrifuge.  Elle  doit  être  recommandée  à  l'attention  des 
médecins  de  h  marine.  (H.  Bâillon,  in  Adansonia,  L  VIH,  p.  90.) 

Bnicea  antidysenterica  Mill.  —  Petit  arbre  parfois  de  i5  à 
âo  pieds;  feuilles  alternes,  imparipennées,  exstipulées,  à  cinq 
folioles  opposées,  ovales,  lancéolées,  aiguës,  entières  ou  dentées, 
ondulées,  un  peu  pubescentes,  coriaces  quand  elles  sont  vieilles; 
fleurs  polygames;  les  mâles  petites,  en  épis  tomenteux  à  Taisselle 
des  feuilles  supérieures,  sessiles  ou  subsessiles;  quatre  sépales; 
quatre  pétales  elliptiques;  quatre  étamines;  fleurs  femelles  pédi- 
cellées ;  quatre  carpelles  cohérents  à  ovules  solitaires;  quatre  drupes 
ovoïdes  à  péricarpe  charnu. 

Cette  plante  est  extrêmement  amère.  Cest  un  excellent  tonique 
et  employé  comme  tel  pour  combattre  la  dysenterie. 

LINAGKËS. 

Houmiri  gaboneruiis  H.  Bn  {Aubrya  gabonensis  H.  Bn).  (Djonga.) 
— Grand  arbre  à  branches  très  élevées  au-dessus  du  sol,  à  feuilles 
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alternes,  simples,  entières,  coriaces;  fleurs  blanchâtres  en  grappes 
ramifiées,  axillaires  ou  terminales,  hermaphrodites;  calice  à  cinq 
divisions;  cinq  pétales;  dix  étamines  dont  cinq  plus  courtes,  toutes 
fertiles;  ovaire  libre,  à  cinq  loges  biovulées;  drupe  à  noyau 
dur,  osseux. 

Les  graines  sont  comestibles.  Avec  les  fruits,  les  noirs  font  une 
boisson  fermentée  nommée  Stoutou, 

POLTOALAC^ES. 

Polygala  (genre).  —  Arbustes,  sous-arbrisseaux  ou  herbes,  à 
feuilles  alternes,  simples,  entières;  fleurs  en  grappes  simples,  en 
épis,  insérées  à  l'aisselle  d'une  bractée;  calice  à  cinq  sépales  dis- 
semblables, dont  deux  pétaloïdes;  corolle  à  cinq  pétales  inégaux, 
l'un  inférieur  en  forme  de  casque,  de  nacelle,  etc.;  les  quatre 
autres  peuvent  manquer;  huit  étamines  monadelphes  à  la  base,  puis 
diadelphes  et  enfin  libres  au  sommet;  ovaire  libre  à  deiix  loges 
uniovulées;  le  fruit,  accompagné  par  le  calice  persistant,  est  une 
capsule  loculicide  de  forme  variable. 

Polygala  multijlora  Poir.  (Sierra-Leone.)  —  Arbuste  de  a  à 
3  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  semi- 
hastés. 

Polygidd  tenuicauUs  Hook.  (Montagnes  de  Cameroon.)  —  Plante 
dressée  ou  grimpante,  à  feuilles  linéaires;  pétales  latéraux  entiers 
ou  légèrement  déprimés  sur  le  côté  oblique  interne. 

Polygala  spartifiofa  Oliv.  —  Tige  dressée  de  i  À  9  pieds  de 
hauteur;  feuilles  filiformes;  pétales  latéraux  à  dents  dressées,  laté- 
rales ou  bifides.  —  Sierra-Leone. 

Polygala  micrantha  Guill.  et  Perrot.  —  Petite  plante  dressée,  à 
feuilles  linéaires;  capsule  orbiculaire  émarginée  ou  subentière. 
—  Sénégambie. 

Ces  plantes  jouissent  de  propriétés  purgatives  plus  ou  moins 
marquées;  on  les  regarde  aussi  comme  sudorifiques. 

Securidaca  Umge  pediculata  Fres.  —  Arbre  de  6  à  lo  pieds  de 
hauteur,  à  feuilles  coriaces,  oblongues  ou  linéaires,  lancéolées, 
obtuses  ou  arrondies  au  sommet;  fleurs  roses,  pourpres  ou  vio- 
lettes, tachetées  de  blanc,  en  grappes  t^minales,  étalées;  brac- 
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tées  et  bractéoles  petites,  caduques,  lancëoiees;  cinq  sëpaies  iné- 
gaux dont  deux  pëtaloîdes;  trois  pétales  distincts,  le  médian  en 
casque,  les  latéraux  dvales,  un  peu  recourbés  au  sommet;  huit 
ctamines  monadelphee;  ovaire  à  une  loge  uniovulée;  samare.  — 
Sén^al. 

Uécorce  de  eette  plante  fournit  la  fibre  Ouaze  du  Zambèse. 

BUPROaBIACiBS. 

AtUhMihema  AiAryànmh  H.  Bn.  —  Arbre  à  isuc  lactescent; feuâles 
alternes,  penninerves,  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales,  mo- 
noïques, monandres,  accompagnées  de  grandes  bractées  glandu- 
leuses; calice  des  fleurs  mâles  membraneux,  petit,  à  trois  dents 
inhales;  une  étamine  centrale;  fleur  femelle  unique,  d'abord 
centrale,  puis  latérale,  à  calice  gamosépale,  à  trois  dents;  ovaire 
triloculaire,  à  trois  ovules;  capsule  tricoque;  coques  bivalves,  mo- 
nospermQs;  graines  arillées. 

Ces  graines  sont,  parait-il,  les  plus  purgatives  de  toute  ia 
famille  des  Euphorbiacées.  D'après  M.  Aubry-Lecomte,  une  seule 
goutte  de  rbuile  qu  elles  renferment  suffit  pour  déterminer  une 
superpurgation  violente. 

Jatrapha  gossyj^oliah.  (Voir Martinique,  p.  443.)  —  Graines  très 
petites,  mais  dont  Thuile  est  très  purgative. 

Jatropha  cwras  L.  (Pourguere.)  (Voir  Guadeloupe,  p.  Ba5.)  — 
Les  graines  donnent  une  excellente  huile  à  brâler.  Elle  purge 
énergiquement  à  la  dose  de  huit  à  dix  gouttes. 

Manihoi  ed^lis  et  dt^lcU.  (Voir  Guyane,  p.  376.) 

Ricmm.  (V.  Guyane,  p:  974.)  —  Il  existe  au  Sén^l  et  sur  la 
côte  occidentale  d'Afrique  un  certain  nombre  de  variétés  de  ricins 
qui  toutes  deviennent  de  véritables  arbustes.  Npus  n'avons  pas  à 
nous  étendre  ici  sur  les  propriétés  de  l'huile  que  l'on  retire  de  ses 
graines  et  que  nous  avons  étudiées  ailleurs. 

liRéBINTHiCiES. 

BdeUhm  afncana  H.  Bn  {Bahamodmètm  ^rioamm  Arn.).  (Niât- 
tout.)  Sénégal  et  Guinée.  —  Arbrisseau  épineux  de  3  à  4  mètres 
de  hauteur,  à  feuilles  alternes,  impari  pennées,  trifoliées;  fleurs 
petites,  rougeâtres,  axillaires,  hermaphroditeB;  calice  tubuleux  à 
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quatre  dents,  persistant;  caroile  à  quatre  pétales  linéaires;  huit 
ctamines  bisériées,  libres;  ovaire  libre,  inséré  au  fond  du  calice, 
sur  le  disque,  à  deux  loges  biovulées;  le  fruit  est  une  drupe  sèche, 
pisiforme,  à  un  noyau,  à  exocarpe  se  séparant  en  deux  valves. 

Cet  arbuste  produit  le  Bdellium  d'Afrique,  qui  se  trouve  parfois 
mélangé,  comme  nous  Tavons  va,  à  la  gomme  arabique.  Il  est  en 
larmes  arrondies,  demi-transparentes,  à  cassure  terne  et  cireuse; 
son  odeur  est  faible,  sa  saveur  est  amère.  Il  renferme  de  la  gomme, 
de  la  résine,  de  Thuile  volatile.  Cest  un  excitant  aujourd'hui 
inusité» 

Sclerocarya  birrœa  Hochst.  (Spondias  bhrœa).  (Bir  en  yoloff.) 
—  Arbre  à  feuilles  alternes  impaiîpennées,  k  folioles  opposées; 
(leurs  polygames  en  épis  non  ramifiés;  cinq  sépales;  cinq  pétales; 
huit  à  quinze  étaminesdans  la  fleur  mâle,  moins  nombreuses  dans 
la  fleur  femelle;  ovaire  libre,  à  deux  et  trois  loges  uniovulées; 
drupe  à  noyau  épais,  renfermant  dans  chaque  loge  une  graine  dé- 
pourvue d'albumen. 

Ces  drupes  sont  sucrées,  comestibles  et  par  fermentation  don- 
nent une  liqueur  alcoolique.  Les  semences  donnent  de  l'huile. 

Rhu8  iyphinum  L.  —  Arbre  à  suc  résineux,  à  feuilles  alternes, 
Imparipennées,  à  folioles  pubescentes  et  blanchâtres  en  dessous; 
fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  polygames;  calice  à  quatre 
et  six  sépales  ^aux,  imbriqués;  coiH>lle  à  quatre  et  six  pétales; 
quatre  et  dix  étamines  bisériées,  libres;  ovaire  sessile,  unilocu- 
laire,  uniovulé;  fruit  drupacé,  rougeâtre,  comprimé,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  sont  acides  et  sont  employés  pour  faire  des  tisanes 
rafraîchissantes.  L'écorce,  riche  en  tannin,  est  employée  pour  le 
tannage  des  peaux. 

Anacardium  occidentale.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Bursera  species.  (Acoumé.  ) — Arbre  de  haute  futaie ,  assez  commun 
au  Gabon,  balsamique,  à  feuilles  alternes,  composées, imparipen- 
nées; fleurs  en  grappes  ramifiées  de  cymes  axillaires  ou  termi- 
nales, polygames;  les  hermaphrodites  et  les  femelles  ont  un  caUce 
gamosépale  à  trois  divisions;  trois  pétales  réfléchis;  six  étamines 
sur  deux  verticilles,  libres;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  drape 
accompagnée  à  sa  base  par  le  calice  persistant,  à  un  et  trois 
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noyaux;  dans  la  fleur  mâle,  le  calice  et  la  corolle  sont  penta- 
mères. 

Cet  aii)re  laisse  exsuder  une  rësine  qui  est  employée  pour  flaire 
des  flambeaux. 

Un  autre  Bunera  non  déterminé  donne  la  résine  connue  sous 
le  nom  dt  Encens  du  cap  Lopez. 

Mang^era  indica.  —  Arbre  importé.  (Voir  Guyane,  p.  368.) 

Mappia  senegalensis  U.  Bn  [Icacina  Guill.  et  Perrot.).  —  Arbuste 
à  feuilles  alternes,  simples,  penninerves;  fleurs  en  grappes  de 
cymes  axillaires;  calice  à  cinq  divisions  velues;  corolle  à  cinq  pé- 
tales alternes,  couverts  de  poils  sur  la  £ace  externe;  cinq  étamines 
bypogynes,  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  biovulé;  drupe  pu- 
bescente,  à  un  noyau. 

L'écorce  de  cette  plante  est  légèrement  astringente. 

SAPIIIDAGÉES. 

Sapindu»  senegaîensùt  Poir.  (Kewer.)  —  Arbre  de  ao  à  3o  pieds 
de  hauteur  sur  i  pied  de  diamètre;  écorce  griâ  fauve,  rugueuse,  à 
feuilles  alternes,  imparipennées;  folioles  opposées,  ovales,  oblon- 
gués;  fleurs  blanches  en  grappes  axîllaires;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales  inégaux;  disque  circulaire  hypogyne;  huit 
étamines  libres;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées;  fruit  rouge  vif ,  à 
péricarpe  ehamu,  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

Ce  fruit,  qui  a  une  saveur  vinense  et  sucrée,  est  recherché  par 
les  nègres  du  Sénégal.  On  l'emploie  comme  celui  du  Savonnier 
pour  faire  la  lessive.  La  graine  est  très  amère  et  passe  pour  véné- 
neuse. —  Cet  arbre  est  coQimun  à  Dagana,  Richard-ToU  et  Ross* 

Sapindui  saponaria.  (M'boull  en  yoloffL)  (Voir  Martinique ,  p.  448.  ) 

Cupania  sapida.  (Voir  Martinique,  p.  448.) 

Cardiospermum  halicacabum  D  C.  (Voir  Martinique,  p.  449.)  -^ 
Sén^ambie,  rives  des  fleuves., 

PauUima  ptnnatà  L.  {PauUinia  senegaUnm  J.  ).  —  Plante  grimpante , 
à  feuilles  alternes,  imparipennées,  non  ponctuées;  deux  paires  de 
folioles  sessiles,  glabres,  ovales,  oblongues,  coriaces,  un  peu  ser- 
retées;  fleui*s  blanchâtres  en  grappes  axillaires,  polygames,  dioï- 
qucs,  à  pédoncules  munis  de  cirrhes;  calice  à  cinq  sépales;  corolle 
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à  quatre  pétales  inégaux,  écaijtteux;  huit  ëtaminea  libres,  les  intë^ 
rieures  à  deux  et  quatre  glandes;  ovaire  excentrique  à  trois  loges 
uniovuiëes;  capsule  pyriforme  à  trois  aUes,  à  trois  loges,  septieide, 
en  trois  valves  ;  graines  à  testa  crustacé. 

Cette  espèce,  la  seule  qui  ait  émgré  de  rÂmérique,  passe  auprès 
des  nègres  pour  un  poison  violent.  Us  emploient  la  racine  et  les 
graines. 

Dodomm  viscosa,  (Voir  Martinique,  p.  lik^.)  —  Saint-Louis. 

Schmidelia  africana  D  C.  —  Arbre  de  3o  à  ko  pieds,  à  feuilles 
trifoliées;  folioles  sessiles,  oblongues,  cunéiformes;  fleurs  briève- 
ment pétiolées,  en  panicules  axillaires  et  terminales,  polygames, 
dioïques;  quatre  sépales  membraneux;  quatre  |>étales  glabres; 
disque  unilatéral;  ovaire  excentrique  à  deux  loges  uiiiovnl^s; cap- 
sule sèche,  solitaire,  noirâtre,  glabre,  de  &  à  5  lignes  de  longueur. 
—  Sénégambie,  Guinée. 

Le  bois  de  cet  arbre  ept  à  grain  fin ,  serré  et  bon  pour  f  ébénisterie. 

Btighia  tafida  Kœnig.  — ^  Arbre  de  3o  pieds,  â  feuilles  abrup- 
tif>ennées,  à  trois  et  quatre  paires  de  folioles  opposées;  fleurs  en 
grappes  axillaires,  polygames,  dioïques;  cinq  sépales  oblongs;  cinq 
pétales  plus  longs,  d'un  bknc  verdâtre,  pubescents  en  dedans; 
sept  et  dix  étamines;  ovaire  substipité  à  trois  angles,  à  trois  toges 
uniovulées;  capsule  arrondie,  trigone,  charnue,  ^abre,  d'abord 
jaunâtre, puis  rougeâtfe,  àtrois  foges,  renfermant  une  graine  noire 
de  la  grosseur  d'une  cerise  et  ariUée;  —  Guinée. 

Les  fléors  s(mt  odorantes  et  servenrt  à  préparer  une  eau  distillée 
aroinfatique.  Les  fruits  sont  mangeables. 

Lecaniodigcus  cupanioides  Planch.  —  Arbre  de  3o  pieds  de  hau- 
teur,  à  rameaux  finement  duvetés;  folioles  oblongues,  presque 
sessiles,  opposées  par  paires,  membraneuses,  glabres;  fleurs  en 
fascicules  disposés  en  grappes  axillaires;  pétiole  accompagné  d'une 
bractée  à  la  base;  cinq  sépales  arrondis,  concaves,  imbriqués;  pas 
de  corolle;  disque;  dix  étamines  inégales,  exsertes,  nues;  ovaire  è 
trois  loges  uniovulées;  capsule  oblongue,  crustacée,  unicellulaire, 
uniséminée  et  couverte  d'un  iotnentum  d'un  gris  jaunâtre. 

Les  fleurs,  d'un  vert  pourpre,  sont  odorantes  et  servent  k  pré- 
parer des  eaux  aromatiques. 
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M^UGÉES. 

Khaya  senegaletms  A.  de  J.  {Swietina  senegalensis  Lamk.).  (Gail- 
cedra.)  —  Arbre  commun  sur  les  rives  de  la  Gambie,  d'une  hau- 
teur de  3o  à  35  mètres  sur  i  fnètre  de  diamètre;  feuilles  alternes, 
paripennëes,  à  folioles  opposées,  ovales,  oblongues,  aignês,  on- 
dulées, coriaces,  entières;  fleurs  blanches  en  panicules  terminales 
et  axillaires;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  quatre  pétales 
étalés;  huit  étamines  réunies  en  un  tube  urcéolé  terminé  par  huit 
lobes  imbriqués  à  anthères  incluses;  languettes  du  tube  en  même 
nombre  que  les  anthères,  larges,  pétaloïdes,  convolutées;  ovaire  à 
quatre  loges  multiovulées,  entouré  par  le  disque  annulaire;  capsule 
de  la  grosseur  d'un  pois,  ligneuse,  à  quatre  loges,  septicide  de 
de  haut  en  bas;  graines  bordées  d'une  aile  courte. 

Cet  arbre,  qui  n'existe  que  dans  le  Sénégal  proprement  dit,  où. 
il  a  été  introduit,  renferme  une  matière  gommo-^résinjsuse. 

Uéccnrce  est  ^ctrémement  amère  et  les  nègres  lui  attribuent 
des  propriétés  fébrifuges  assez  remarquables  pour  qu'on  lui  ait 
donné  le  nom  de  Qumquina  du  Sénégal.  Caventou  en  a  retiré  un 
corps  neutre  résinoïde  qui  parait  posséder  les  propriétés  de  Técorce 
et  auquel  il  a  donné  le  nom  dé  Caïleedrine. 

Carapa  guineensis  Don.  {Cqrapa  TùuUmcouna  GuilL  et  Perrot.). 
—  Cet  arbre,  qui  est  extrêmement  commun  au  Sénégal  et  surtout 
en  Cazamance,  parait  être  la  même  espèce  que  Carapa  gmanensis. 
(Voir  Guyane,  p.  370.) 

On  extrait  de  ses  graines  une  huile  dite  de  Touhucouna ,  ou  plutôt 
une  sorte  de  beurre  onctueux  au  toucher,  odorant  et  extrêmement 
amer.  L'écorce  est  douée  d'une  amertume  très  grande  qui  la  fait 
employer  comme  fébrifuge.  Elle  renferme  un  principe  résinoïde, 
incristallisable,  un  peu  acide,  le  Touloucounin. 

Cette  écorce  renferme  aussi  une  grande  proportion  de  tannin. 
L'huile  a  été  préconisée  contre  les  rhumatismes,  les  dartres,  les 
maladies  du  cuir  chevelu.  Les  graines  sont  l'objet  d'un  commerce 
assez  considérable  en  Cazamance.  Les  fruits  passent  pour  être  vo- 
mitifs. 

TrichïHa  emetica  Wahl.  —  Les  graines  et  les  fruits,  m^és  avec 
l'huile  de  sésame,  servent  aux  Arabes  à  faire  un  oi^ent  contre  la 
gale.  La  racine  est  purgative  et  émétiqnc. 

59. 
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GÉLA8TRA(iB8. 

CdasiruB  senegalensiê  Lamk.  (Guenandeck,  Suait,  Deck.) —  Ar- 
buste à  feuilles  alternes,  entières,  coriaces,  obovales,  denticulées  ou 
entières;  fleurs  polygames  en  grappes  composées,  axillaires  cl 
terminales;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines  libres;  ovaire  inséré  au  fond  du  disque,  à  deux  loges  bi- 
ovulées;  fruit  capsulaire,  subglobuleux,  à  deux  valves;  graines 
arillées. 

La  racine  est  amère  et  astringente.  On  l'emploie  comme  purgatif 
léger  et  contre  les  diarrhées  chroniques. 

Salacia  senegalensis  D  G.  (Kebeet.)  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles 
opposées,  entières,  ovales,  oblongues,  dentées;  fleurs  petites,  jau- 
nâtres, axillaires,  solitaires;  calice  à  cinq  sépales  ovales;  corolle  i 
cinq  pétales  étalés,  ovales,  elliptiques,  imbriqués;  trois  étamines 
libres  à  anthères  didymes  biloculaires  ;  ovaire  trilocuiaire,  mulli- 
ovulé;  baie  sphérique,  à  écorce  épaisse,  à  pulpe  mucîlagineuse. 

Ge  fruit  est  comestible. 

Saheia  pyrjfomût  Walp.  (Cdypso  pyriformis  Don.).  —  Il  diflère 
de  l'espèce  précédente  par  son  fruit  gros  comme  une  poire,  aro- 
matique et  sucré,  et  qui  est  fort  estimé  par  les  noirs. 

Hippocratea  vebaina  Afzel.  (Béjuguès.)  —  Arbuste  grimpant  de 
&o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  simples,  articulées, 
elliptiques,  accompagnées  de  deux  petites  stipules  caduques;  fleurs 
en  cymes  axillaires;  l'organisation  florale  est  celle  du  Salacia 
tenegaknsis y  mais  le  fruit  est  formé  de  trois  carpelles  secs,  unis 
à  la  base,  dilatés  au  sommet  et  s'ouvrant  en  deux  valves  latérales; 
graines  à  ailes  membraneuses. 

Sierra-Leone. 

Gette  graine  est  employée  contre  la  migraine  et  la  fièvre. 

Hippocratea  macrophyïk  Wahl.  —  Feuilles  plus  lai^s.  Mêmes 
propriétés. 

RHAMNACéRS. 

Zizypkuê  mucrmata  Wild. — Arbre  de  ao  à  3o  pieds,  à  branches 
épineuses,  à  feuilles  alternes,  mucronées,  à  trois  et  cinq  nervures; 
stipules  épineuses;  fleurs  en  grappes  axillaires  courtes;  capsule  a 
cinq  sépales  valvaires;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  libres; 
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ovaire  iasërë  au  fond  du  disque,  biloculaire;  drupe  globuleuse  à 
deux  loges,  d'un  rouge  vif,  à  noyau  osseux. 

Ces  drupes  sont  sucrées,  agréables  au  goût.  Elles  sont  recher- 
chées par  les  noirs,  ainsi  que  celles  des  Zizypkus  orthacantha  D  C. 
et  Zizyphus  Jujuba.  (Voir  Inde,  p.  a  au.) 

GOMBRéTAGÉES. 

Terminalia  macroptera  Guiii.  et  Perrot  (Reb-reb.)  —  Arbre  de 
3o  à  &o  pieds  de  hauteur,  très  commun  sur  toute  la  côte  occiden- 
tale, à  feuilles  alternes,  simples;  fleurs  petites  en  épis,  apétales; 
calice  à  cinq  sépales  surmontant  un  réceptacle  droit,  long;  dix 
éta  mines  libres;  ovaire  uniloculaire,  infère,  à  deux  ou  trois  ovules; 
fruit  ovale,  à  noyau  arrondi. 

La  racine,  le  bois  et  fécorce  sont  employés  en  infusion  comme 
purgatifs.  Les  fruits  sont  astringents  et  usités  comme  antidysenté- 
riques. 

Combretum  gbuinosum  Perr«  (Rhatt)  —  Plante  frutescente  de  la 
à  i5  pieds,  à  feuilles  opposées  ou  temées,  entières;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  en  épis  simples;  réceptacle  en  sac  profond,  allongé;  ca- 
lice à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  huit  étamines  sur  deux 
ver ticilles,  libres;  ovaire  infère,  uniloculaire, biovulé;  fruit  allongé, 
coriace,  membraneux,  indéhiscent,  à  ailes  membraneuses  d'un 
jaune  d'or,  glutineuses. 

L'infusion  des  feuilles  est  expectorante.  Les  cendres  de  la  plante 
sont  employées,  en  Sénégambie,  pour  fixer  les  couleurs  de  l'indigo. 
Les  feuilles  et  le^  racines  donnent  une  belle  teinture  jaune. 

Guiera  senegalensis  Lamk.  —  Plante  frutescente  de  8  à  lo  pieds, 
à  feuilles  opposées,  pétiolées,  entières,  duveteuses;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  ponctuées  de  noir,  rapprochées  en  une  sorte  de  capitule 
entouré  par  quatre  grandes  bractées  foliacées,  décussées  et  formant 
involucre;  calice  à  cinq  dents;  quatre  pétales  longs,  étirés,  insérés 
dans  les  sinus  des  sépales;  dix  étamines  bisériées;  ovaire  infère, 
uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  coriace,  indéhiscent,  siliquiforme, 
arqué,  très  villeux. 

Oualo,  Cayor. 

L'infusion  des  feuilles  est  employée  comme  diurétique  et  pur- 
gative. 

Qmocarpuserectalsicq. — Petit  arbuste  glabre  ou  soyeux,  à  feuilles 
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alternes,  un  peu  charnues,  lancëdëes,  evitièresy  biglandolaires  à 
la  base;  fleurs  petites,  en  panieules  terminales;  calice  troiiqué  à 
limbe  ureéolë,  à  cinq  divisions  caduques;  pas  de  coroiie;  cinq 
étamines;  ovaire  uniloculaire ,  biovulë;  fruit  petit,  anguleux,  un 
peu  charnu.  —  Bords  de  la  mer. 

Cette  plante  passe  au  Gabon  pour  être  amère  et  astringente.  On 
Ta  proposée  comme  succédanée  du  quinquina  et  comme  utile  dans 
le  traitement  du  diabète  et  de  la  syphilis. 

Laguncularia  racemosa  Gœrtn. — Petit  arbuste  à  feuilles  opposées, 
pétiolées,  d>longue8,  obtuses,  entières,  coriaces;  fleurs  en  épis 
axillaires  et  terminaux, polygames;  calice  urcéolé  persistant,  à  cinq 
lobes; corolle  à  cinq  pétales,  petits,  caducs;  dix  étamines  bisériées; 
ovaire  infère,  uniloculaire,  biovulé;  fruit  sec,  coriace,  indéhiscent, 
soyeux,  couronné  par  le  calice,  à  un^  seule  graine. 

Plante  astringente,  usitée  comme  antidysentérique. 

HHIZePHORACilS. 

Bhix^pfiùra  Mangïe.  (Palétuvier.)  (Voir  Guyane,  p.  i&6.) 

AniêophyUea  laurina  R.  Br.  —  Arbuste  de  Sierra-Leone,  à  feuilles 
alternes,  distiques,  sans  stipules,  alternativement  petites  et  réduites 
à  des  languettes  stipuliformes  et  grandes,  ovales  ou  lancéolées, 
penninerves;  fleurs  axillaires,  petites  et  disposées  en  épis  simples, 
polygames;  calice  à  quatre  sépales  triangulaires,  épais,  valvaires; 
quatre  pétales  alternes,  épais,  charnus;  huit  étamines  libr^, 
épaisses  k  la  base,  à  anthères  bilocnlaires;  ovaire  infère  à  quatre 
loges  uniovulées;  le  fruit,  surmonté.du  calice,  est  oblong,  l^ère- 
meut  charnu,  à  surface  lisse,  et  renferipe  une  graine  ;  ce  fruit  est 
de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon. 

Il  est  comestible  et  se  vend  au  printemps  sur  les  marchés  de 
Sierra-Leone. 

HYBTAQBIS. 

Eugenia  guineensis  H.  Bn  {Sizygium  guineensis  D  C).  —  Arbre  de 
95  à  3o  pieds  de  hauteur,  rameux;  feuilles  opposées,  alternes  à  la 
base  des  rameaux,  elliptiques,  lancéolées,  aiguës  et  acuminées  au 
sommet,  atténuées  à  la  base,  à  bords  entiers,  glabres,'  d*un  vert 
clair,  à  nervures  latérales  et  parallèles;  fleurs  nombreuses,  en  co- 
rymbes  terminaux;  calice  à  quatre  denta  obtuses,  glabre  y  glando- 
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kfux;  quatre pélaiesaUerneB,  courts,  arrondis,  concaves, denticulés, 
d'un  bianc  rose;  ëtamines  nombreuses,  libres,  insérées  sur  le  bord 
du  disque;  ovaire  bilocuiaire,  parfois  à  trots  loges  pluriovulées; 
baie  sphérique  ombiUquée  au  sommet  par  le  calice  persistant,  de 
la  grosseur  d'une  cerise,  violacée,  monosperme. 

Les  fruits,  à  la  maturité,  ont  une  saveur  fort  agréable. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  regardée  comme  stimulante,  antirhu* 
matismale  et  antisyphilitique. 

PïïiSim  fyriferum,  (Voir  Guyane,  p.  386.) 

Napoleana  imperialis  P.  Beauv.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
glabres,  penninerves,  non  ponctuées;  fleurs  jaunes  et  pourprées^ 
axillaires, solitaires,  presque ses&iles,  c^ntourées  de  bractées  courtes, 
alternes, imbriquées,  glandulif&res;  calice  à  cinq  sépales  valvaires; 
corolle  gamopétale  à  cinq  lobes,  doubléei  de  deux  cpUerettes  péta- 
loïdes,  concentriques,  la  plus  extérieure  à  filaments  grêles,  colorés, 
f intérieure  à  languettes  aplaties,  pétaloïdes;  cinq  faisceaux  d'éta- 
mines,  composés  chacun,  de  quatre  étamines^  les  deux  e^^ârteureB 
seules  fertiles,  à  anthères  uniloculaires ;  ovaire  infère  à  cinq  loges 
multiovulées;  fruit  charnu,  cortiqué  et  coriace  à  la  surface,  globu- 
leux, pulpeux. 

Cette  pulpe  est  mangée  comme  rafraîchissante. 

EYPimckdas. 

Pêoraêpermumfebr^ugumSfieiclh.  (Sierra-Leone  et  Angola.)-^  Ar- 
buste ou  petit  arbre  à  feuilles  opposées,  entières,  sans  stipules, 
coriaces,  parsemées  de  réservoirs  translucides  d'huile  essentielle; 
fleurs  terminales  en  grappes  de  cymes;  calice  à  cinq  s4pa)es,  stj^iés 
de  noir;  corolle  à  cinq  pétales  striés  de  noir;  étamines  nombreuses 
réunies  en  cinq  faisceaux  oppositipétales;  dans  Tintervidle  des 
faisceaux  se  trouvent  chiq  écailles  faypogynes;  Tovaire  libre  est  à 
cinq  log^y  i  un  et  deux  ovuies;  fruit  ehamu;  embryop  i  cotylé- 
dons convolutés. 

Cette  plante  donne  un  suc  purgatif  qui  est  employé  dans  le 
traitement  des  maladies  de  la  peau.  Elle  passe  pour  fébrifuge. 

Arungana  paniadata  Pers.  (Harunga  madagascariensis  Chois.). 
(Ogina,  6ina,  Guttier  du  Gabon.  )^ —  Arbuste  atteignant  parfois  3o 
à  60  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  opposées,  ovales,  oblongues, 
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aiguës,  tomeaieuses  dans  la  jeunesse;  fleurs  nombreuses  eo 
cymes  terminales,  composées  el  corymbiformes;  calice,  corolle, 
ovaire,  comme  le  P$(n*ùspermumfebrifugum;  drupe  de  la  taille  d*un 
petit  grain  de  poivre,  lisse. 

LMcorce,  peu  épaisse,  fendillée,  laisse  exsuder  un  liquide  vis- 
queux, d'abord  jaune  citron,  puis  rouge  orange.  L'écorce  est  em- 
ployée, comme  les  feuilles  pilées,  en  fumigation  ou  application 
pour  le  traitement  des  fistules  urinaires. 

Endodesmia  eahphyîloides  Benth.  —  Arbuste  i  feuilles  opposées, 
veinées  comme  celles  du  CahphyUum,  coriaces;  fleurs  en  cymes 
rameuses,  corymbiformes,  hermaphrodites;  cinq  sépales  coriaces, 
imbriqués;  cinq  pétales  alternes,  inégaux  à  la  base,  tordus; 
étamines  nombreuses  en  cinq  phalanges;  ovaire  supère,  entouré 
à  sa  base  par  un  disque  hypogyne,  épais,  court,  uniloculaire, 
uniovulé;  style  grêle,  excentrique;  fruit  drupacé,  oblong,  à  méso- 
carpe  mince;  endocarpe  crustacé,  résineux  extérieurement 

Gabon.  —  Cette  espèce  n'est  rangée  qu'avec  doute  parmi  les 
Hypéricinées.  Elle  présente  plus  d'analogie  avec  les  Clusiacées.  Mie 
n'a  pas  d^emploi. 

GLUSIACéBS. 

Symphania  gUjhvH^era.  (Voir  Guyane,  p.  38o.)  -^  Espèce  proba- 
blement introduite. 

Pentadesma  btayracea  Sab.(Oddjenje.)  —  Bel  arbre  du  Gabon,  i 
feuilles  opposées,  coriaces,  lisses,  penninerves;  fleurs  grandes, 
solitaires,  hermaphrodites,  terminales;  calice  à  cinq  sépales;  rinq 
pétales;  étamines  nombreuses  en  cinq  phalanges;  ovaire  inclus 
dans  le  tube  staminal,  à  cinq  loges  multiovulées;  fruit  charnu,  à 
cinq  logeff  uniovulées. 

Ce  fi'uit  renferme  un  suc  fort  abondant,  jaunâtre,  résineux, 
qu'on  retire  par  incision.  Il  s'épaissit  peu  k  peu  au  contact  de  l'air 
et  devient  ainsi  une  sorte  de  beurre  très  estimé  par  les  noirs,  mais 
que  son  odeur  un  peu  térébenthinée  rend  désagréable  aux  Euro- 
péens. 

Calophyttmn  inophyUum.  (Voir  la  Réunion,  p.  9o5.) 

Maumea  qfriamay  probablement  YOckrocarpui  africMMu  Oliv., 
dont  te  fruit  sucré  et  aromatique  se  mange  à  Sierra-Leone. 
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LYTHRARlAGiBS. 

Rotdaelatinoides  llieTn.[ Ammaniaî)  C). — Plante  annuelle,  ascen* 
dante,  simple,  de  i&  pouces  de  hauteur;  feuilles  ovales,  oblon- 
gués,  décussées,  subsessiles,  les  supérieures  sessiles,  plus  courtes 
et  cordées  à  la  base;  fleurs  solitaires,  subsessiles  à  Faisselle  des 
feuilles  supérieures,  accompagnées  chacune  de  deux  bractées  à  la 
base;  calice  campanule,  cylindrique,  persistant  et  accrescent,  à 
quatre  lobes  deltoïdes  ou  lancéolés,  aigus;  quatre  pétales  oblongs, 
violets  ou  blancs,  à  nervure  rougeâtre;  deux  et  quatre  étamines; 
ovaire  à  quatre  loges,  ovoïde,  sessile;  style  court  à  stigmate  subses- 
sile;  capsule  tubnieuse  à  quatre  loges  s'ouvrant  en  quatre  valves 
septicides,  enfermée  dans  le  calice;  graines  concaves  d'un  côté,  con- 
vexes de  l'autre. 

Fleurit  de  septembre  à  février.  Croît  dans  les  endroits  inondés 
au  Sénégal. 

Rotala  teneUa  Hiern.  [Ammania  tenella  Guill.  et  Perrot.).  —  Tige 
noueuse;  feuilles  sessiles  amplexicaules,  ovales,  oblongues,  arron- 
dies au  sommet;  fleurs  petites,  blanches;  quatre  étamines  incluses; 
capsule  globuleuse,  s'ouvrant  au  sommet  en  quatre  valves  accom- 
pagnées par  le  calice.  —  Sénégal. 

Rotala  veriiceUaris  L.  {Ananania  rotala  F.  Muell.).-^Tige  couchée, 
à  feuilies  réunies  par  trois  et  quatre,  linéaires  ou  subulées;  trois  et 
cinq  étamines;  ovaire  à  trois  loges  ou  à  une  par  avèrtement;  cap- 
sule à  trois  valves. 

Ces  plantas  sont  astringentes,  mais  d'emploi  peu  commun. 

LavDsmia  inermiê.  (Foudenn,  Henné.)  (Voir  Inde,  p.  6s3.)  -— 
Le  Sén^l  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  feuilles. 

Les  chefs  de  village  teignent  la  crinière  et  la  queue  de  leurs 
chevaux  avec  le  henné. 

RUBlAoiBS. 

Naucîea  inermiê  H.  Bn  (Nauclea  (^ricana  Walh.).  (Josse,  Xosse, 
Khoss.)  —  Arbuste  ou  arbre  de  lo  à  i5  mètres  de  hauteur,  à 
feuilles  ovales,  elliptiques,  opposées,  pétîolées,  glabres,  à  stipules 
interpétiolaires,  lancéolées,  oblongues;  fleurs  remarquables  par 
leur  disposition  en  sphères  arrondies,  capitulifornies;  entre  les 
fleurs  se  trouvent  des  bractées  et  des  bractëoles  paléacëes ,  perais- 
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tantes,  insérées  sur  ie  réceptacle;  calice  gamosépale  à  cinq  divi- 
sions clavif ormes;  corolle  blanche,  odorante,  tabulaire,  à  cinq 
lobes  obtus;  cinq  étamines  libres;  ovaire  infère  à  deux  loges  pin- 
riovulées;  fruits  rassemblés  en  capitules  globuleux,  libres,  capsu- 
laires,  se  séparant  en  deux  coques  septicides  et  loculicides;  graines 
nombreuses  prolongées  en  ailes  à  leurs  deux  extrémités. 

L'écorce  et  les  feuilles  sont  employées  au  Sénégal  comme  fébri- 
fuges et  renferment,  comme  la  plupart  des  parties  de  la  plante, 
une  matière  tinctoriale  jaune.  Sa  décoction  passe  pour  un  remède 
contre  les  douleurs  de  Taccouchement.  Cest  probablement  un 
abortif. 

M.  Bâillon  pense  à  admettre  que  cette  espèce  est  le  Nauclea  orien- 
talis  de  Mungo-Park,qui  sert  à  pratiquer  des  fumigations  contre  la 
fièvre. 

Sarcocephahu  esctdentus  Afzel.  (Doy  à  Bassa,  Amelliky  à  Siem- 
Leone.)  —  Arbre  de  lo  à  35  pieds,  à  feuilles  elliptiques,  acu- 
minées,  opposées,  coriaces,  accompagnées  de  stipules  interpélio- 
laires,  courtes,  obtuses;  inflorescence  en  faux  capitules  terminaux 
et  axillaires;  calice  à  cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  cinq  éta- 
mines libres;  ovaires  inières,  biloculaires,  pluriovulés,  insérés  dans 
les  fossettes  de  Taxe  commun  de  Tinflorescence;  fruit  compose  re- 
présentant rinflorescence  devenue  charnue. 

Ce  fruit  est  mangé  par  les  habitants.  Uarbre  diMime  aussi  one 
gonune  peu  estimée. 

Marelta  senegalensis  A.  Rich.  —  Arbuste  toujours  vert,  de  ta  i 
3o  pieds,  souvent  arborescent;  feuilles  ovales  plus  ou  moins  aco- 
minées^  arrondies  à  la  base,  coriaces;  fleurs  blandies  ou  pourpres 
en  cymes  axillaires;  calice  oâaipanidé  à  cinq  dents  courtes;  corolle 
à  tube  court,  à  cinq  lobes  éta^s;  cinq  étamines  exsertee;  ovaire  à 
quatre  loges;  fruit  globuleux,  vert,  à  trois  et  quatre  loges, 
charnu. 

Cette  plante  est  employée  pour  empoisonner  les  cours  d'eau. 
—  Sénégambie,  Sierra-LeN»ne. 

Morinda  citrifolia  D  C.  (Voir  Inde,  p.  6 34.) —  Sén^[aml)ie, 
Guinée,  Sierra-Leone. 

Oxyêmthtu  tab^tùrusD  C.  —  Arbuste  toujours  vert ,  k  feuiUesobloii- 
gues,  acuminées,  obtuses,  arrondies  à  la  base,  glabres  en  dessus* 
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veioutëes  en  dessous,  coriaces;  Sem»  en  graf^es  axiUàires;  calice 
campanule  à  cinq  dents  oyaies,  acuminées;  corolle  blanche,  gamo- 
pe'tale,  à  cincj divisions;  cinq étamines  sessiles ;  ovaire  à  deux  loges; 
baie  à  deux  loges,  ellipsoïdale,  glabre,  arrondie  à  la  base. 

Sierra-Leone.  —  Le  fruit,  écrasé  dans  un  mortier,  est  employé 
comme  nourriture. 

Canàiiwn  Afrelianum  Hiem.-^*— Arbuste  à  feuilles  opposées,  ovales, 
acuminées,  coriaces;  stipules  interpétiolaires  persistantes;  fleurs 
petites,  en  cymes  axiUaires,  hermaphrodites;  calice  gamosépale  à 
quatre  dents;  corolle  d'un  blanc  jaunâtre,  tubuleuse,  à  quatre  lobes 
ovales,  obtus,  réfléchis;  cinq  étamines  libres;  ovaire  btloculaire  à 
loges  nniovulées;  fruit  dmpacé  à  on  et  deux  noyaux. 

Cette  planBfte  est  employée  comme  astringente  dans  le  traitement 
de  Tenflure  des  jambes  et  des  genoux. 

Cro$$opknfx  fibryitga  BentL  (Bambée,  BeUenda.)  — ^  Arbre  ou 
arbuste  glabre  ou  pubescent,  à  feuilles  opposées,  oblongues,  ob* 
tuses,  coriaces;  stipules  interpétiolaires  triangulaires;  fleurs  petites, 
jaunes  ou  ocracées,  odorantes,  en  grappes  terminales,  à  bractées 
sétacées;  calice  caduc,  à  quatre  et  six  lobes  obtus;  corolle  hypocra- 
térimorphe,  odorante,  k  quatre  et  six  lobes  étalés;  quatre  et  six 
étamines  subsessiles  libres;  ovaire  biioculaire,  pluriovulé,  bilobé; 
capsule  subglobuleuse,  aréolée  au  sommet,  loculicide,  à  deux 
valves. 

Cette  plante  jouit  d'une  grande  réputation  comme  fébrifuge. 

Gardénia  maUetfgra  Hoôk.^ — Arbuste  à fedilles  opposées,  très  rare- 
ment verticillées,  stipulées;  fleurs  axiUaires;  calice  entier;  corolle 
hypocratérimorphe  à  cinq  divisions;  cinq  étamines;  ovaire  biiocu- 
laire, multiovulé;  baie  pulpeuse  à  graines  nombreuses. 

Uécorce  du  Blippo  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  et 
sert  aux  sauvages  à  se  noircir  la  peau. 

Mussaenda  AfzeUi  Don.  —  Arbuste  de  4  à  6  pieds  de  hauteur,  un 
peu  grimpant;  feuilles  opposées,  minces,  ovales,  acuminées,  ar- 
rondies à  la  base;  fleurs  jaunes  en  cyiœs  latérales  et  terminales; 
calice  à  cinq  lobes  courts,  arrondis,  persistants;  corolle  à  tube 
cylindrique ,  mruni  de  poils  couchés,  à  lobes  arrondis;  fruit  ellip- 
soïdal, Uspide* 

Cette  plante  est  astringente  et  riche  en  tannin. 
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Coffœa  Uberiea.  (Voir  Oénëraiités.) 

Cardenia  Jovis  tonantisHiem. — Petit  arbre  de  5  à  9  pieds  de  hau- 
teur, pubéruleut,  à  feuilles  ternies,  ovales  ou  obovales,  obtuses, 
subsessiles,  un  peu  coriaces,  lisses  en  dessus,  glabres,  excepte  dans 
Taisselle  des  huit  et  dix  paires  de  nervures  latérales  inférieures; 
stipules  courts,  arrondis,  connés  à  la  base,  interpe'tiolaires;  fleurs 
odorantes,  jaunes,  terminales,  sessilea;  calice  à  tube  ovoïde,  velu 
en  dedans,  à  lobes  irrëguliers,  obtus,  glabres;  tube  de  la  corolle 
glabre,  à  cinq  lobes  arrondis;  cinq  ëtamines;  ovaire  à  une  loge; 
six  et  onze  placentas;  stigmate  à  six  et  once  lobes;  fruit  de  la  gros- 
seur d'un  œuf,  vert,  à  péricarpe  ligneux. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  sont  plantés  au  sommet  des  cases 
pour  conjurer  la  foudre,  d'où  le  nom  qui  lui  a  été  donné. 

Gardénia  Tkunbergia  L.  fil.  —  Arbuste  ou  arbre  de  1 5  pieds  de 
hauteur,  se  rapprochant  beaucoup  de  Tespèce  précédente  qui  n  en 
est  peut-être  qu'une  variété. 

CUCURBITACÉBS. 

Cucumeropsis  Mannii  Naud.  (Ouendo.)  —  Plante  annuelle,  her- 
bacée, grimpante,  à  feuilles  palmatilobées;  cirrhes  simples;  fleurs 
monoïques;  les  fleurs  miles  petites,  jaunes,  en  cymes  composées, 
subombelliformes;  réceptacle  campanule;  calice  à  cinq  sépales  sub- 
dentiformes,  insérés  sur  la  marge  du  réceptacle;  cinq  pétales  in- 
sérés de  la  même  façon,  obtus  au  sommet,  imbriqués;  cinq  éta- 
mines  insérées  sur  le  milieu  du  tube  réceptaculaire,  dont  quatre 
sont  connées  par  paires,  la  cinquième  libre;  anthères  subsessiles, 
dorsifixes,  linéaires,  incurvées  à  la  partie  supérieure;  un  et  trois 
gynécées  rudimentaires,  glandulif ormes;  fleurs  femelles,  solitaires, 
pédonculées,  insérées  avec  Tinflorescence  mâle  dans  Taisselle  des 
feuilles;  réceptacle  ovoïde  inférieurement,  recouvrant  Tovaire;  style 
court,  obcordé,  à  trois  lobes;  ovules  disposés  sur  trois  placentas; 
trois  staminodes;  fruit  bacciforme,  à  graines  ovales  comprimées. 

Ces  graines,  qui  sont  oléagineuses,  sont  employées  dans  ralimen- 
tation  par  les  Faus  ou  Pahouins. 

Telfairia  peiata  Hook.  —  Grande  liane  frutescente,  k  feuilles 
alternes,  composées,  digitées,  avec  trois  et  cinq  folioles  dentées  oq 
linéaires,  auriculées;  à  la  base,  les  fleurs  m  Aies  sont  disposées  en 
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grappes  et  les  femelles  solitaires;  le  réceptacle  des  mâles  est  obco- 
nique,  largement  ouvert,  et  porte  sur  ses  i)ords  cinq  sépales  denti- 
culés,  imbriqués,  et  cinq  pétales  alternes,  dentés  et  frangés  sur 
les  IxH^ds,  un  peu.  unis  à  la  base  qui  est  pourvue  d'une  lame 
décurrente,  crénelée;  cinqétamines  à  filet  grêle,  à  connectif  dilaté 
etbasifixe,  portant  sur  ses  bords  deux  loges  d'anthères  arquées, 
s'ouvrant  par  des  fentes  longitudinales;  dans  la  fleur  femelle,  le 
réceptacle  se  prolonge  inférieurement  en  un  sac  oblong  qui  re- 
couvre Tovaire  infère;  style  court,  exserte,à  extrémité  stigmatîfère 
capitée  et  trilobée ,  cet  ovaire  est  partagé  en  quatre  et  cinq  loges 
divisées  elles-mêmes  en  deux  logettes;  ovules  nombreux;  baie 
allongée,  dilatée  à  la  base,  munie  de  trois  et  cinq  côtes  saillantes, 
courtes,  renfermant  des  graines  volumineuses,  orbiculaires,  com- 
primées. 

Cette  plante  est  amère  et  tonique.  Les  graines  sont  oléagineuses 
et  alimentaires  comme  les  précédentes;  leur  huile  passe  pour  être 
aussi  bonne  que  Fhuile  d'olive. 

Te^iria  oceidentéUis  Hook.  fil.  —  Les  graines  sont  également 
oléagineuses. 

CiiruUus  colocyrahis  Schrad.  {Cueumig  L.).  (Voir  Inde,  p.  596.) 

Perianthopodm  ghbuksus  H.  Bn.  —  Plante  herbacée,  grimpante, 
à  feuilles  bi  et  quinquélobées  et  palmées;  vrilles  latérales  bi  et 
quinquéfides;  les  fleurs  petites,  verdâtres,  sont  monoïques;  chez 
les  mâles,  le  réceptacle  est  en  forme  de  cloche  et  porte  sur  ses 
bords  un  calice  à  cinq  dents  libres,  une  corolle  à  cinq  pétales; 
cinq  étamines  à  filet  libre  et  anthères  uniloculaires,  extro]:3es,  à  loge 
repliée;  quatre  sont  connées,  la  cinquième  est  libre;  dans  la  fleur 
femelle,  le  réceptacle  est  soutenu  par  un  col  rétréci  qui  se  dilate 
inférieurement  en  un  sac  ovoïde,  recouvrant  un  ovaire  à  trois 
loges  pluriovulées;  style  entouré  à  sa  base  par  un  disque  annulaire 
et  divisé  à  la  partie  supérieure  en  trois  branches  étroites,  chargées 
de  papilles  stigmatiques;  le  fruit,  globuleux,  charnu,  est  une  baie 
indéhiscente. 

Cette  plante  possède  des  propriétés  purgatives  qui.  la  rendent 
utile  dans  les  affections  cutanées,  les  névroses,  etc. 

Dimorphochhmys  MarnU  Hook.  fil.  —  Plante  frutescente,  grim- 
pante, à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  et  cordées,  dentées; 
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cirrhes  entières;  fleurs  dioïques;  fleurs  mâles  en  cymes;  pëdoncole 
multibractëol^;  réceptacle  brièvement  saeciferme,  biailé  Terti- 
calement;  cinq  sépales  otrënës  en  ailes  extérieurement;  corolle 
campanalée  à  cinq  lobes  obtus,  imbriqués;  cinq  étamines  à  filets 
libres  ;  quatre  anthères  connées  par  paires ,  la  cinquième  libre  ;  fleure 
femelles  solitaires,  à  réceptacle  inférieur  en  sac  ovoïde;  ovaire  infère; 
ovules  nombreux  sur  trois  placentas;  style  à  trois  branches  stig- 
matiques;  fruit  globuleux,  cortiqné,  couromné  par  le  caliee  per- 
sistant, radié;  semences  trifidesau  sommet,  comprimées. 
Graines  oléagineuses. 

AcatUhosicyos  horrida  Welw.  —  Plante  frutescente,  de  s  à  5  pieds 
de  hauteur,  rigide,  rameuse,  à  feuilles  avortées,  squamiTormes; 
épines  sur  les  rameaux  et  sur  les  ramules;  fleurs  dioïques  (?),  les 
mâles  en  glomérules  axillaires;  cinq  sépales  coriaces;  cinq  pétales 
alternes,  coriaces;  cinq  étamines  dont  quatre  par  paires;  fleurs 
femelles,  cinq  staminodes  dont  quatre  par  paires,  style  trilobé  au 
sommet;  fruit  subglobuleux,  cortiqué,  \erruqueux. 

On  cultive  également  sur  la  cd te  occidentale  d* Afrique  le  Melon, 
la  Pastèque,  la  Courge  ou  Gourde,  le  Concombre,  etc. 

Luffa  acutangida  Serr.  (Voir  la  Réunion,  p.  679.) —  GultiTé. 

Momardica  Cissol^  Planch.  —  Plante  diofque,  glabre,  excepté 
sur  les  jeunes  branches,  les  leuilles  et  Finflorescence,  à  tige  grim- 
pante; feuilles  trifoliées,  à  lobes  latéf^ux  bipartites;  folioles  sur 
des  pétioles  courts,  celui  du  milieu  plus  grand,  toutes  membra- 
neuses, ovales,  lancéolées,  aiguës,  dentées,  sinuées;  fleurs  mâles 
axillaires  à  faisselle  d'une  bractée,  orbiculaire,  sessile,  dentée; 
caiice  à  dents  ovales;  corolle  blanche;  fleurs  femelles  solitaires; 
ovaire  ovoïde,  épineux. 

Cette  plante  présente  les  mêmes  propriétés  que  l'espèce  suivante: 

Momordica  operctdata  L.  (Voir  Guyane ,  p.  kok.)  —  Gambie. 

SOLiNàCiES. 

Creêceniia  Ctgete  L.  (Calebassier.)  —  Arbre  de  9o  pieds  de  hau- 
teur, à  feuilles  fasciculées,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  sessiles; 
pédoncules  floraux  placés  généralement  sur  le  tronc  ou  sur  les 
branches,  solitaires,  à  fleurs  grandes,  d'un  vert  jaunâb^  ou  tei- 
nées  de  lignes  rougeâtres;  calice  à  deux  lobes  caducs;  coroHe 
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campanuiëe,  grande,  reeserrée  aa  milieu;  quatre  étasiioes  didy- 
names,  parfois  cinq;  ovc^re  à  une  seule  loge  uniovulëe;  baie  res** 
semblant  à  une  gourde,  grande,  à  ëpicarpe  coriace,  k  une  aèule 
cellule,  renfermant  dans  une  pulpe  abondante  plusieurs  graines 
comprimées. 

La  pulpe  du  iruit  sert  à  prépara,  en  Amérique^  un  sirop  pec- 
toral. On  Ta  recommandée  aussi  sous  forme  de  cataplasme  contre 
les  inflammations.  —  Coupé  en  deux  et  privé  de  sa  pulpe,  le  fruit 
sert  de  vase. 

Datura  Stramonium,  Datura  Tatula,  Daturafa$tuo$a,  (Voir  Marti- 
nique, p.  4*67.) 

Nieotidma  Tabacim.  (  Voir  Guadeloupe ,  p.  &  1 7.  )  — *>  Le  tabac  k  fleurs 
blancbes  et  violettes  se  rencontre  partout,  en  Cazamance,  etc.,  à 
Tétat  inculte.  Il  est  fumé  après  avoir  été  simplement  séché.    . 

Capiieum  armuum,  Capsicum  minimum ,  Capsicum  fastigiatum. 
(Voir  Guyane,  p.  395-896.) 

LOGiNIACéES. 

IgnadaspeciM.  (Atchimé.)  —  Les  graines  sont  touquea. 

Stryehnm  Icaja  H.  Bn.  (Caja  ou  Icaya  au  Gabon,  ftfboimdotsi  au 
cap  Lopez.)  —  Arbuste  de  2  mètres  à  2"*,5o  de  hauteur,  à  racine 
longue,  pivotante,  recouverte  d'une  écorce  rougeâtre;  feuilles 
opposées,  courtement  pétiolées,  elliptiques,  aiguës,  acuminées  au 
sommet,  triplinerviées;  les  fleurs  sont  peu  connues,  mais  parais- 
sent être  celles  d'un  Sirychnos, 

La  racine  est  employée  au  Gabon  comme  poison  d'épreuve.  On 
en  râpe  un  demi-verre  que  Ton  fait  macérer  dans  un  *  litre  d'eau 
pure.  Le  poison  est  prêt  quand  l'eau  a  pris  une  teinte  rougeâtre. 
Le  principe  actif  est  la  Strychnine ,  le  seul  alcaloïde  que  renferme 
cette  racine.  On  la  retrouve  aussi  dans  les  feuilles  et  l'écorce  de  la 
tige. 

péDiLIAGÉSa* 

SesamuM  orientale.  (Voir  Guyane,  p.  399.)  —  Cultivé  sur  toute 
la  côte  occidentale. 

BIGNONIAGBES. 

Spathodea  campanulata  P.  Beauv.  (Tchiogo,  Tulipier  du  Gabon.) 
—  Arbre  glabre,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  h  folioles  lan- 
céolées, entières;  fleurs  en  grappes  terminales  subrameuses;  calice 
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spathacé,  se  fendant  longkudinalement,  peu  dente;  corolle  rampa- 
nulëe,  glabre,  à  cinq  lobes  subëgaux;  quatre  ëtamines  didynames, 
la  cinquième  stérile;  capsule  siliquîforme,  biloculaire,  loculicide; 
graines  nombreuses  à  aile  membraneuse. 

Le  Tchtoffo  ou  Tulipier  du  Gabon  est  surtout  un  arbre  d'orne- 
ment, mais  dont  les  fleurs^  contuses  servent  à  hâter  la  cicatrisation 
des  ulcères. 

TBRBéNACiBS. 

Avicmnia  africana  P.  Beauv.  —  Grand  arbre  toujours  vert,  de 
la  Guinée,  de  la  Sënëgambie,  à  feuilles  lancéolées,  oblongucs  ou 
elliptiques,  obtuses,  glabres,  vertes,  glauques  en  dessous,  coriaces, 
entières;  fleurs  axillaires,  temées  au  sommet  des  rameaux;  calice 
à  cinq  divisions  profondes;  corolle  gamopétale,  à  tube  court, 
campanule,  à  lobes  réfléchis,  à  angles  obtus;  quatre  étamines 
insérées  sur  le  tube,  subinégales;  ovaire  sessile,  bilocuiaire,  mul- 
tiovulé;  style  inclus;  deux  stigmates  courts;  fruit  ovale,  comprimé, 
apiculé  par  le  style,  accompagné  à  la  base  par  le  calice  et  les 
bractées;  péricarpe  coriace;  embryon  charnu. 

Cet  arbre  est  très  abondant  près  des  fleuves,  plus  rare  au  bord 
de  la  mer.  Son  écorce  est  employée  par  les  indigènes  pour  guérir 
la  gale. 

Vitex  cuneata  Schum.  et  Thonn.  —  Grand  arbre  à  rameaux 
fauves;  feuilles  opposées,  pétiolées,  à  cinq  folioles  obovales,  cunéi- 
formes, entières,  coriaces,  glabres;  fleurs  en  cymes  axillaires  di- 
chotomes,  longuement  pédonculées;  calice  subsessile,  campanule,  à 
cinq  dents;  corolle  incarnat,  tubuleuse,  bilabiée,  à  lèvre  supé- 
rieure brièvement  bifide;  quatre  étamines  didynamcs  exscrtes; 
ovaire  à  quatre  loges  uniovulées;  style  terminal,  filiforme;  drupe 
de  la  grosseur  d'une  prune,  ovale,  brillante,  à  pulpe  noirâtre. 

Cette  drupe  est  comestible. 

CUharexylum  quadrangulare  hcq,  (Voir  Martinique,  p.  168.) 

Cùharexylum  vittosum  Jacq.  —  Arbre  à  feuilles  lancéolées,  ellip- 
tiques ou  obovales,  opposées,  entières,  atténuées  de  chaque  côté 
en  une  lame  glanduleuse;  fleurs  petites,  en  grappes  subsessiles; 
calice  cyathimorphe  à  cinq  dents  courtes,  persistant;  corolle  hypo- 
cralérîforme,  à  gorge  villeuse;  limbe  à  cinq  divisions  suhégales; 
quatre  étamines  sub^alcs,  la  cinquième  stérile;  ovaire  à  quatre 
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loges  uniovulëes;  style  tenninàl;  drupe  ellipsoïdale,  accompagnée 
par  le  calice  à  la  base. 

Cette  espèce  présente  les  mêmes  propriétés  que  la  plante  précé- 
dente. 

BORBAGlNiCiES. 

Borrago  species.  (Rhatrhann.) 

Les  sommités  fleuries  sont  employées  en  infusion  dans  les  ma- 
ladies abdominales  des  enfants. 

GONYOLVULACisS. 

Convoltmlut  batatas.  (Voir  Guyane,  p.  398.) 

QmvoImJMê  spedea.  (Foussé.) 

La  décoction  de  cette  plante  est  employée  pour  expulser  le  téniaé 

APOGYNiCéES. 

Sir&phaniui  hispidus  D  C.  {Strophanius  kambé  OliYer).  (Inée  ou 
Onaye.)  —  Plante  grimpante,  ligneuse,  du  Gabon,  à  feuilles  op- 
posées, elliptiques,  oblongues,  sessiles,  acuminées  au  sommet,  his- 
pides,  à  poils  rigides;  fleurs  en  cymes  pauciflores  et  terminales; 
calice  k  cinq  divisions  lancéolées,  acuminées,  Yelu  à  l'extérieur; 
corolle  infundibuliforme,  à  cinq  lobes  charnus,  courts;  étamines 
libres  à  anthères  linéaires,  sagittées;  deux  OYaires  subglobuleux, 
multioYulés  ;  le  fruit  est  formé  de  deux  follicules  allongés,  rigides,  à 
parois  épaisses,  contenant  m  grand  nombre  de  graines  comprimées 
portant  une  belle  touffe  plumeuse  de  poils. 

La  pondre  agglutinée  des  graines  pilées  sert  à  empoisonner  les 
flèches  des  Faus  ou  Pabouins.  Elles  renferment  une  substance,  la 
StrophatUme^  qui  n'est  ni  un  alcaloïde  ni  un  glucoside.  Son  action 
sur  le  cœur  se  rapproche  de  celle  de  la  Digitaline.  Les  aigrettes 
des  semences  contiennent  de  Vlnéme,  dont  Taction  physiologique 
est  toute  différente. 

Nerium  odonm^  (Voir  Inde,  p.  648.) 

Landolphia  Heudeïotii  Heud.  —  Plante  frutescente ,  à  feuilles  op- 
posées, oblongues,  subaigûes,  pétiolées,  entières,  glabres;  fleurs 
en  panicules  terminales;  pédoncules   opposés  à  quatre  et  cinq 
fleurs;  calice  à  cinq  et  six  lobes  ovales,  oblongs,  les  deux  intérieurs 
if.  53 
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plus  longs;  corolle  gamopétale^  à  cinq  }obes  étalés;  cinq  étamiBCs 
alternes  libres;  ovaire  libre,  uniloculaire,  turbiné,  à  dix. côtes;  deux 
placentas  pariétaux  chargés  d'ovules;  style  filiforme,  glabre;  baie 
ellipsoïdale,  petite,  monosperme,  à  endocarpe  ligneux;  graines 
albuminées. 

Cette  espèce  donne  du  caoutchouc  par  incision. 

ASGLliPUDlAGéES. 

Calotropis  procera  R.  Br.  (Fafetone.)  -^  liane  à  suc  laiteux,  à 
écorce  grisâtre;  feuilles  opposées,  décussées,  subsessiles,  embras- 
sant la  tige,  obovées  sur  face  supérieure  lisse, face  inférieure  cou- 
verte d'une  pubescence  blanche,  laineuse;  inflorescence  en  ombelles 
composées;  pédoncules  ^^laineux;  fleurs  grandes,  fort  belles,  d'une 
couleur  rose  mélangée  de  pourpre;  calice  à  cinq  divisions;  corolle 
campanulée  à  tube  anguleux;  limbe  à  cinq  s^fments  oblongs, 
obtus,  révolutés,  réfléchis  à  la  pointe;  couronne  à  cinq  écailles 
adnées  au  tube  staminal,  un  peu  charnues,  comprimées  latérale- 
ment^ pnolongéee  dans  le  dos,  à  la  base  ou  vers  le  milieu  en  un 
tube  arqué  v  recourbé  esi  haut  ;  étaminea  à  filets  connés  en  tube  court  ; 
pollinies  solitaires  dans  chaque  l^^ç,  obovales,  oblongues,  com- 
primées, suspendues  {mt  le  sommet;  stignlate  obscurément  penta- 
gone; follicules  courts,  «cuminés,  à  graines  chevelues* 

€et  arbuste,  que  l'on  retrouve  dans  l'Inde,  donne  l'écorce  de 
racine  de  Mudar,  réputée  tonique  et  diaphorétiqtie.  Les  noirs  attri- 
buent^ aux.  feuilles  la  propriété  de  clarifier  l'eau  et  ils  en  mettent 
deux  ou  trois  <lans  celle  qu'ils  recueillent  en  creusant  des  trous 
aux  environs  des  cours  d'eau.  Avec  la  soie  des  graines,  on  fût  des 
étoffies^onaie  la  poussière  qui  s'ra  échappe  attaque  les  poumons; 
l'écorce  donne  des  fibres  textiles* 

Son  suc  ests  ditH>n,  riche  en  clioUtcbone. 

Asclepias  curassavica.  (Voir  Guyane,  p.  Sgi.)  — Les  fibres  de  l'é- 
corce de  cette  espèce,  ainsi  que  celles  de  V Asclepias  species,  servent 
à  fabriquer  des  tissus.  Il  est  substitué  parfois  à  f  ipéca  et  à  la  sal- 
separeille. 

Asclepias  procera  R.  Br.  — Petit  arbre  de  lo  à  3o  pieds  de 
hauteur.  Mêmes  propriétés. 

OLiCINl^KS. 

Ximetna  gabonensislL  Bn.  (Ëlosy,  Zegué.)—^  Arbrisseau  à  feuilles 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉNÉGAL.  835 

alternes,  noa  stipulées;  fleurs  en  grappes  axiliaires;  përianthe 
simple  à  quatre  et  oinq  sépales;  huit  et  dixëtamines  libres;  ovaire 
libre  à  trois  et  cinq  loges  incomplètes,  uniovulëes;  fruit  drupacë 
jaune,  uniloculaire,  uniséminé;  graine  i  albumen  charnu. 

Le  fruit  est  employé  comme  laxatif.  L'amande  ost  très  purgative. 
Elle  donne  6  à  7  p.  0/0  d'une  huile  paiement  pui^tive. 

Cette  espèce  buissonnante  est  très  commune  sur  les  boKU  de 
Testuaire  du  Gabon. 

Coula  idulù  H.  Bn. — Arbre  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
aiguës,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  acuminées  au  sommet, 
entières,  ^à  bords  réfléchis,  coriaces,  glabres  en  dessus,  ferrugi- 
neuses en  dessous,  penninerves;  fleurs  hermaphrodites  en  grappes 
axiliaires, tomenteuses;  calice  annulaire,  court,  coriace,  subentier, 
glabre,  persistant;  corolle  à  cinq  pétales  libres,  hypogynes;  vingt 
étamines  hypogynes  sur  trois  verticilïes,  inégales;  ovaire  supère 
large,  surbaissé,  uniloculaire  à  la  partie  supérieure,  à' trois  lo- 
gettes  incomplètes  dans  la  partie  inférieure. 

Le  fruit  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  noyer.  Cest 
une  drupe  à  sarcocarpe  peu  épais,  un  peu  coriace,  indéhiscent; 
te  brou  se  détruit  graduellement;  Tendocarpe  est  dur,  épais;  une 
seule  graine  remplit  toute  la  cavité  du  péricarpe;  son  albumen  est 
charnu  et  sa  saveur  rappelle  un  peu  celle  du  pain  bis. 

Cest  cette  partie  que  mangent  les  indigènes  en  brisant  l'endo- 
carpe entre  deux  pierres.  Elle  donne  jusqu'à  33  p.  0/0  d'une  huile 
comestible. 

Ximenia  americana  D  C.  Caractères  des  Ximenia.  (Voir  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  684.)  —  Cazamance,  etc. 

Le  fruit  est  une  drupe  jaune,. ovoïde  «grosse  comme  une  prune, 
à  chair  douce,  aromatique,  peu  épaisse,  d'unje  saveur  légèrement 
âpre,  mais  comestible.  Les  fleurs,  qui  sont  remarquables  par  la 
forme  élégante  de  leurs  pétales  recroquevillés  et  les  poils  longs  et 
crépus  qui  les  recouvrent,  ont  une  odeur  fort  agréable  qui  rappelle 
celle  des  fleurs  d'oranger. 

éfiéNACiES. 

Dia^nfra»  meipiUfornns  Hochsi  ^ —  Arbre  de  6  à  /lo  pieds  de 
hauteur,  à  bois  compact,  souvent  noir  dans,  le  centre;  feuilles 
oblongues  ou  elliptiques,  arr(mdies  à  chaque  extrémité^  un  .peu  co- 

53. 
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riaces;  fleurs  blanches  dioïques,  pentamëres  ou  parfois  tëtramères, 
axillaires;  fleur  mâle  à  calice  campanule  à  cinq  divisions  oval^, 
soyeuses  en  dehors;  corolle  urcëolëe;  dix  à  seize ëtamines ;  fleurs 
femelles  solitaires;  six  et  huit  staminodes;  ovaire  ovoide  k  quatre 
et  huit  loges  uniovulëes;  fruit  subglobuleux,  glabre,  accompagne 
par  le  calice  accru. 

Le  fruit  est  comestible,  mais  il  est  loin  de  posséder  la  saveur  du 
Diospyros  kaki. 

Diospyros  platyphyUa  Welw.  —  Petit  arbre  tortueux,  tomenieux 
sur  les  parties  jeunes.  Probablement  variété  de  la  première 
espèce. 

Diospyros  Heudolotu  Hiem.  —  Arbre  de  lo  à  i3  pieds;  feuilles 
ovales,  acuminéesau  sommet,  coriaces,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
pâles  en  dessous,  couvertes  de  poils  blanchâtres  épais;  fleurs  mâles 
à  poils  ferrugineux,  blanchâtres,  pubescentes;  douze  à  quinze 
étamines;  fleur  femelle  inconnue.  — Sénégambie.  f'ruit  comestible. 

PLUMBAGINAGl&ES. 

Plumbago  zeyla$Uca  L.  —  Arbuste  à  rameaux  ascendants;  feuilles 
ovales  ou  ovales  lancéolées,  cymes  arrondies  à  la  base;  fleurs  blan- 
ches en  épis  terminaux;  calice  à  cinq  dents;  corolle  hypocratéri- 
forme  à  cinq  lobes  obovales;  cinq  étamines  hypogynes;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé;  capsule  membraneuse, accompagnée  parle 
calice  persistant. 

Plante  vésicante.  Racine  purgative. 

MTRSINAGBSS. 

Myrsine  melanophkeos  R.  Br.( Guinée.)— Arbre  de  &o  à  5o  pieds; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  à  limbe  oblong,  subobtus,  entier, 
deltoïde  à  la  base,  vert,  glabre;  fleurs  polygames;  calice  persistant, 
petit,  à  cinq  dents;  corolle  rotacée  à  cinq  lobes;  cinq  étamines  in- 
sérées sur  la  gorge; ovaire  globuleux  à  une  seule  loge  pluriovuléc; 
fruit  petit,  globuleux. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente  et  de  construction. 

SAPÛTACÉBS. 

Bassia  Parkii  Don.  (Butyrospermum  ParkH  Kotsch.).  —  Arbre  k 
feuilles  aHemes,  entières,  glabres,  luisantes,  rétrécies  à  la  base, 
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mueronëed  au  sommet,  à  pëtiole  velu;  fleurs  pendantes  à  Textrë- 
mite  des  rameaux;  calice  à  huit  et  dix  divisions  bisëriëes;  corolle 
gamopétale,  campanulée,  à  huit  et  dix  divisions  bisériëes;  huit  et 
dix  ëtamines  insérées  sur  Torifice  du  tube ,  à  anthères  linéaires, 
sagittées;  huit  et  dix  staminodes;  ovaire  à  huit  et  dix  loges  uni- 
ovulées;  baie  peu  volumineuse,  oblongue  ou  ovale,  allongée,  à  chair 
laiteuse,  renfermant  un  noyau  monosperme  à  coque  dure. 

La  graine  donne, par  ébuUition  dans  Teau,  un  corps  gras  connu 
sous  le  nom  de  Beurre  de  Karity  ou  de  Galam.  Il  est  d'un  blanc  sale, 
un  peu  rougeâtre,  parfois  d*une  odeur  légère  et  d'une  saveur  non 
désagréable.  Il  se  solidifie  à  si''  et  les  alcalis  le  saponifient  forte- 
ment On  l'emploie  en  application  dans  les  douleurs  riiumatis- 
males.  — -  Sén^ambie. 

Basêia'djavef  Bassia-noungou.  (Gabon.) 

Les  graines  de  ces  deux  arbres  donnent  jusqu'à  56  p.  o/o  d'un 
beurre  analogue  au  beurre  de  Galam,  connu  sous  les  noms  de 
Agali'djave  et  Agali-noungou,  qui  est  comestible  quand  il  est  frais 
et  qu'on  emploie  comme  le  premier  en  frictions  contre  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

Une  autre  espèce  de  Bamu, connue  sous  le  nom  deAcokougmmouy 
donne  aussi  une  matière  grasse  analogue. 

Sapata  Achras.  (Sapotillier.)  (Voir  Guyane,  p.  SgB.)  —  Cultivé. 
ampAudéj^s. 

Vitis  quadrangvlaris  L.  (Guieb  golo.  Riz  de  singe.) — Plante  her- 
bacée, grimpante,  quadrangulaire,  à  feuilles  alternes,  sessiles, 
icmées,  à  folioles  entières;  vrilles  opposées  aux  feuilles;  calice 
presque  entier;  corolle  à  (piatre  pétales  libres;  quatre  étamines 
libres;  ovaire  à  quatre  loges  biovuléesj;  haie  sobglobuleuse,  r^ge 
lorsqu'elle  est  mûre,  à  une  et  quatre  graines. 

Les  tiges  sont  pilées  et  appliquées  sur  leâ  brûlures.  Les  baies 
sont  mangées  par  les  singes. 

Viii»  vinifera  L.  —  Plante  sarmenteuse  ae  soutaMint  par  ses 
vrilles,  à  feuilles  alternes,  lobées,  sinuées,  dentées,  lisses  ou  du- 
veteuses; les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  oppositifoliées,  com- 
posées, d'abord  dressées,  puis  pendantes;  elles  sont  petites  et 
d'une  odeur  suave;  calice  à  cinq  dents;  corolle  à  cinq  pétales  co- 
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hérents  au  sommet  ^  se  séparant  à  la  base  et  tombant  à  la  £fiçon 
d'nne  coiffe;  cinq  étamines;  oyaire  biioculaire;  fruits  en  grappes; 
baie  à  deux  loges,  à  quatre  graines  ou  à  une  seule  loge. 

Vigne  du  Soudan.  —  M.  Lecard,  botaniste,  découvrit  au  Soudan, 
en  1880,  une  vigne  particulière,  à  tige  herbacée  et  annuelle,  à 
racines  vivaces,  robuste  et  donnant  des  fruits  volumineux. 

On  a  distingué  cinq  variétés. 

Vïtw  LecardiL  —  Sarmenteuse,  à  feuilles  laciniées,  très  fertiles. 
Raisin  violet  noirâtre,  de  saveur  faible  ou  presque  nulle. 

ViHs  Durandn.  —  Feuille  à  peine  écbancrées  k  la  base,  briève- 
ment pétioiées,  à  lobes  peu  prononcés,  lai^s  ou  presque  nuls; 
graines  noires,  parfois  un  peu  trigones. 

ViHs  Chantinu.  —  Espèce  très  productive,  à  feuilles  entières, 
profondément  écbancrées  et  arrondies  à  la  base,  à  lobes  à  peine 
marqués. 

Vitis  Faidherhii.  —  Espèce  très  fertile.  Raisin  jaunâtre. 

Vids  Narydi.  —  Espèce  très  fertile.  Raisin  doré. 

Nous  n'avons  parié  de  cette  espèce  que  parce  que  M.  Lecard 
avait  fondé  les  plus  grandes  espérances. sur  sa  culture  en  Europe, 
où  elle  ne  pouvait  donner  et  n'a  pas  donné  de  résultats  sérieui. 
Dans  les  pays  tropicaux,  elle  pourrait  rendre  des  services,  là  où  ses 
congénères  n'existent  pas,  à  la  condition  d'éitre  cultivée. 

GBAttlN^BS. 

Bambou^  (Voir  les  colonies  précédentes.) 
Sorgho.  (Voir  Généralités.) 
AngrcBcumfragrans.  (Voir  la  Réunion,  p.  676.) 
Rk.  (Voir  Généralités.) 
3léNî.( Voir  Guyane,  p.  &19.) 

GYPiRAOésS. 

€yfmu  épecieê.  (Benfaia.)  —  Les  sommités  sont   employées 
pour  combattre  les  douleurs  névralgiques  du  crâne  et  de  la  fiice. 
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LILIAOilS. 

SmUax  ipedes.  (Firbouki.)  — La  décoction  de  ta  racine  est  em- 
ployée contre  rnréthrite  et  les  a£Eociion8  8ypliilitique&. 

Sanseveria  angolensis  Thunb. --* Plante  herbacée,  à  rhizome  épais, 
rampant;  feuilles  radicales,  équitantes,  charnues,  maculées,  celles 
de  la  tige  squamiformes  ;  fleurs  en  grappes;  périgone  infundi- 
buliforme,  à  tube  long;  limbe  à  six  divisions  étalées;  six  étamines 
libres;  ovaire  triloculaire;  ovules  solitaires;  baie  triloculaire, 
trisperme  ou  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement. 

Les  racines  ont  été  recommandées  pour  combattre  la  gononiiée, 
les  douleurs  rhumatismales  et  la  toux. 

SmUax  Kranssiima  Meiss.*-Plante  àn^meaux  anguleux,  inermes 
ou  armés  d'aiguillons  courts,  coniques;  feuilles  cirrheuses,  ellip- 
tiques, obtuses  à  la  base,  émarginées  au  sommet;  fleurs  mondfques 
en  grappie$  axillaires  ou  en  ombelles  de  vingt-cinq  à  trente  fleurs; 
sépales  et  pétaled  semblableB,  révolutés,  étalés;  trois  étamines 
stériles.  Opposées;  stigmate  dressé,  linéaire;  baie  sèche,  pâle.  — 
Sierra-Leone. 

Smilax  Gandotiana  A.  D  C.  —  Tige  de  3  mètres  de  hauteur, 
aiguillonnée;  ombelles  de  vingt  fleurs  monoïques;  sépales  et  pé- 
tales obovés,  oblongs,  colorés  et  maculés;  baie  globuleuse,  dis- 
perme.  —  Gabon. 

Ces  deux  espèces  présentent  les  mêmes  propriétés  que  le  Smilax 
oficinàliêy  qui,  comme  nous  Tavons  vu,  est  aujourd'hui  tombé  en 
désuétude. 

▲MiRTLLIDAiCilS. 

Agave  $pecie$.  (Ijoss.)  —  Fibres  textiles. 

DIOSQOlrfAOiBS.  ' 

Diosçorea  alata  L.  (Igname,  pays  nègre.)  —  Tige  épineuse; 
feuilles  entières,  cordiformes,  luisantes,  petites;  tubercule  généra- 
lement simple,  aplati,  plus  ou  moins  ovoïde,  voluminieux^  mais 
plus  dur  et  moins  délicat  que  celui  du  Diosçorea  irilobat  lam  ou 
igname  indien. 

Cette  espèce  est  très  productive.  (Voir  Guyane,  p.  /ii3.) 
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AROIDAGSBS. 

Colocasia  macrwhiza.  (Voir  Nouyelle-Gaiëdonie,  p.  696.) 
Cohcasia  eêculenta.  (Chou  caraïbe.)  (Voir  Guyane,  p.  /iia.) 

SIROIBÉRAOiES. 

Zingiber  officinale.  (PTdhydîar.)  (Voir  la  Réunion,  p.  5 7 4.) —  Le 
gingembre  de  ia  côte  occidentale  d'Afrique  est  cortiquë.  Cest  une 
des  sortes  les  plus  estimées. 

Amomum  Md^fueta  Rose  (Poivre,  Énouë.) — Plante  à  souche  vi- 
vace;  feuilles  lancéolées,  étroites,  subsessiles;  scape  radical, 
s'élevant  fort  peu  au-dessus  du  sol,  à  cinq  et  sept  bractées  disti- 
ques; fleurs  grandes  et  belles;  calice  vert,  tubuleux,  cylindrique, 
fendu  d'un  cAté;  corolle  tubuleuse  à  limbe  blanc,  très  développé, 
divisé  en  trois  lobes  inégaux,  les  deux  latéraux  étroits,  le  médian 
très  large,  concave  et  dressé;  ie  labelle  ou  staminode  pétaloîde  est 
très  grand,  onguiculé,  arrondi,  coloré  en  rouge  cramoisi  dans  le 
haut  et  jaune  dans  le  bas;  les  deux  lames  du  disque  qui  surmon- 
tent Tovaireont  d5  centimètres  de  long;  uneétamine  fertile;  ovaire 
infère  triloculaire,  à  loges  multiovulées  ;  le  fruit  est  une  capsule 
coriace,  jaune,  cylindrique,  renfermant  une  pulpe  incolore,  acide, 
d'une  saveur  agréable. 

On  trouve  cette  espèce  depuis  Sierra-Leone  jusqu'au  Congo. 
La  région  du  littoral  qui,  à  cause  de  la  production  des  graines  dites 
du  Paradis  y  a  été  nommée  Côte  des  Graines  y  est  située  entre  le  cap 
Libéria  et  le  cap  Palmas.  La  côte  d'Or,  d'où  ces  graines  sont  par- 
ticulièrement exportées,  est  située  dans  le  golfe  de  Guinée. 

Ces  graines  sont  arrondies  ou  un  peu  pyramidales,  dures,  à 
surface  luisante,  brun  rougeâtre  ou  chagrine.  Leur  saveur  est  brû- 
lante et  très  piquante. 

Elles  renferment  o.3o  p.  0/0  d'huile  essentielle  qui  leur  com- 
munique leurs  propriétés  exieit^otas^  ^  Elles  sont  employées  comme 
condiments  et  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Les  graines  àeV  Amomum  subericum  (Tangue-bere)  et  de  IMmonaun 
citratum  (Poivre  mungoulou)  sont  également  employées  comme 
condiments  excitants  et  toniques. 

Ces  plantes  croissent  au  Gabon. 

Maranta  arundmacea  L.  (Voir  la  Réunion  ^  p.  676.) 
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MUSACiBS. 

Bananiers.  (Voir  Guyane,  p.  /ti&.)  —  Le  Musa  ensete  est  une 
des  espèces  de  TAfrique  tropicale  occidentale.  Il  est  plus  élevë  que 
le  bananier  ordinaire,  à  feuilles  plus  coriaces  et  plus  grandes;  le 
régime  est  dressé;  les  fruits  donnent  des  graines  fertiles  et  ne  sont 
pas  comestibles.  On  multiplie  cette  espèce  de  graine. 

On  cultive  cette  espèce  en  Abyssinie  et  on  mange  son  bourgeon 
terminal,  dépouillé  de  ses  enveloppes  extérieures.  Comme  sa  crois- 
sance est  très  rapide,  il  peut  donner  un  bourgeon  comestible 
après  peu  de  temps.  Sa  tige  donne  une  fibre  textile  de  bonne 
qualité. 

PALMIERS. 

Raphia  viniferaV.  Beauv.  —  Tige  peu  élevée,  épaisse,  irrégu- 
lièrement crénelée;  feuilles  grandes,  pinnées;  spadices  très  grands, 
latéraux,  rameux;  rameaux  sortant  des  spathes  coriaces, distiques  ; 
fleurs  roses,  jaunâtres,  sèches,  coriaces,  monoïques  dans  le  même 
spadice,  en  épis  comprimés,  distiques;  calice  campanule,  tronqué, 
à  trois  dents  peu  marquées;  corolle  mâle  trifide;  six  et  douze  éta- 
mines  libres;  corolle  femelle  infundibuliforme,  semitrifide';  ovaire 
trilocalaire;baie  d'un  jaune  verdâtre,  linéaire,  oblongue,  nracronée, 
recouverte  d*écaiUes  convexes,  à  noyau  durs,  oblong  et  aigu  aux 
deux  extrémité. 

Habite  la  Guinée,  Sierra-Leone,  le  Congo.  —  Cette  espèce  donne 
un  vin  nommé  Bourdon  par  les  indigènes  ;  ses  pétioles  servent  h 
faire  des  meubles  légers;  les  feuilles  donnent  des  fibres  textiles. 

Ekeis  guineensis.  (Ohila.)  (Voir  Guyane,  p.  àiB.) 

Le  brou  de  la  noix  donne  72  p.  0/0  d'un  corps  gras  alimentaire 

quand  il  est  frais.  Uamande  donne  68  p.  0/0  d'un  autre  corps  gras 

blanc. 

Le  Gabon  pourrait  fournir  une  grande  quantité  de  ces  fruits. 

Barassus  flabeUiformis.  (Voir  Inde,  p.  661.) 

Ce  palmier  est  très  abondant  dans  la  Sénégambie.  Le  fruit  est 
mangeable.  Les  feuilles  servent  à  couvrir  les  cases  et  à  faire  des 
nattes,  des  paniers,  etc. 

Chamœrops  humUis.  (Voir  la  Réunion,  p.  579.) 

Cocas  nueifera.  (Voir  Guyane,  p.  &i&.) 
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Nous  réunissons  ici,  comme  nous  le  ferons  pour  Nossl-Bé, 
les  bois  et  les  plantes  utiles,  l'importance  des  premiers  n  étant  pas 
assez  grande  pour  nécessiter  une  étude  séparée. 

ANONiGÉBS. 

Cette  famille  ne  compte  à  Tahiti  d'autres  représentants  que 
deux  espèces:  ÏAtwna  muricata  L,,  introduite  en  1817  par  le  mis- 
sionnaire protestant  Ellis,  et  YAnana  chertmolia  de  l'Amérique  méri- 
dionale, introduite  en  18/16  par  Tamiral  Legoarant.  Nous  n'insis- 
terons pas  sur  ces  deux  végétaux  que  nous  avons  déjà  étudiés  dans 
nos  autres  colonies. 

ROSÂCéES. 

Les  Rosacées  indigènes  sont  peu  nombreuses  et  peuimpiHlantes. 
Les  pommiers,  les  poiners,  les  pruniers,  les  pêchers  qui  ont  été 
importés  fleurissent,  mais  ne  donnent  pas  de  fruits. 

Le  Fragària  chUenns  Ehr,  (Fraisier  du  Chili),  importé  en 
186  5,  donne  des  fruits  à  Papeete,  mais  il  prospère  beaucoup  mieux 
dans  la  montagne.  Fautabua  produit,  pendant  presque  toute 
l'année,  d'excellentes  fraises. 

Le  Cydonia  sifiensis  Thonin  (Cognassier  de  Chine)  a  été  importé  en 
i85o  par  l'amiral  Bonnard.  Le  mésocarpe  a  une  saveur  astringente, 
mais  une  odeur  agréable.  Parla  cuisson  avec  le  sucre,  il  donne  une 
saveur  recherchée  aux  sirops,  aux  gelées  et  aux  pâtes  que  l'on  fait 
avec  ces  coings.  Leur  astringence  les  a  fait  employer  aussi  en  mé- 
decine. 

ErioboArya  japanicahindl.  (Néflier  4u  Japon»  )  —  Arbre  à  feuilles 
persistantes,  simples,  pétiolées,  coriaces;  stipules  petites;  Aears 
en  cymes  corymbiformes  ;  réceptacle  campanule  portant  sur  ses 
bords  un  calice  à  cinq  sépales  quinconciaux,  une  corolle  i  cinq 
pétales  unguiculés,  alternes,  imbriqués,  caducs,  une  vingtaine  dMla- 
mines  libres  ;  ovaires  infères  à  une  loge  renfermant  deux  ovules  ; 
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fruit  ressemblant  à  une  pomme:  c'est  une  drupe  presque  globuleuse, 
surmontée  d'un  œil  qu'entourent  les  sépales  persistants  et  renfer- 
mant dans  une  chair  épaisse  cinq  noyaux  cartflagineux,  peu  épais. 

Ces  fruits  sont  fort  recherchés  comme  comestibles. 

Importé  du  Japon,  en  i83o,  par  les  missionnaires  anglais. 

Un  grand  nombre  de  Rosiers  ont  été  introduits  comme  fleurs 
d'ornement,  entre  autres  :  Rosaporilandica  Hort. ,  Rosa  indicajragrans 
Red. ,  Rosa  bengalenns  Pers. ,  Rosa  tmensia  Lindl. ,  etc. 

LÉGUMINEUSES  MIHOSÉES. 

Admanthera  fommina  L.  (Voir  Martinique,  p.  i56«)  -*—  Importé 
de  l'Inde  par  Johnston,  en  i8/i5.  Il  n'est  pas  très  répandu  dans  file. 
Son  bois  peut  être  employé  pour  la  charpente. 

Aeada  itmdarum  GuiH.  (Toroire.)  — Cet  arbre  est  assez  répandu. 
Son  bois  est  blanc,  dur  et  bon  pour  la  menuiserie. 

Acacia  myriadma  Bert.  (fai-fai.)  (Voir  NouveUe-Calédonie , 
p.  !i36«) —  Son  bois  sert  à  faire  des  pirogues  légères  et  de  longue 
durée. 

Les  Acacia  arabica  et  Acacia  Lehbeek  ont  été! introduits  et  sont 
trop  peu  nombreux  pour  pouvoir  être  exploités,  soit  pour  leur  bois, 
soit  pour  la  gomme  qu'ils  laissent  exsuder. 

LÉGUMINEUSES   PAPILION AGEES. 

Sophora  tomeniosa  L.  (Pofatuaoao.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  nombreuses;  fleurs  en  grappes  termi- 
nales, simples  on  ramifiées;  calice  gamosépale  à  cinq  dents;  co- 
rolle papilionacée;  dix  étamines  libi*es;  ovaire  presque  sessile,  à 
ovules  nombreux; gousse  monoliforme,  arrondie,  coriace,  ligneuse; 
à  chaque  dilatation  du  péricarpe  correspond  une  graine. 

Ces  graines  passent  pour  un  éméto-cathartique  dangereux  et 
sont  peu  employées.  Aux  Antilles,  elles  portent  le  nom  de  Pois  pi- 
geons parce  que  ces  animaux  s'en  nourrissent. 

Cet  arbre  pousse  sur  les  plages;  il  est' très  répandu  du  côté  de 
Punaania. 

Tepkrosia  piscatoria  Pers.  (Hora.)  -—  Plante  herbacée ,  à  feuilles 
imparipennées,  à  plusieurs  folioles;  fleurs  en  grappes  terminales. 
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oppositifoiiëes;  dix  ëtamines  diadelphes  (neuf^t  une)  ovaire  sessile, 
pluriovulë;  gousse  linéaire,  bivalve* 

Bien  que  les  bestiaux  recherchent  avecaviditë  cette  plante ,  elle 
constitue  un  poison  pour  les  volailles.  On  sait  du  reste  que  ses 
branches  et  ses  feuilles,  jetées  dans  les  cours  d'eau,  tuent  les  pois- 
sons sur  lesquels  elles  agissent  à  la  façon  de  la  digitale,  sans 
toutefois  les  empêcher  d'être  comestibles.  Cest  le  vermifuge  ordi- 
naire et  le  purgatif  des  enfants. 

EryArina  coraUodendron  L.  (Atae.)  (Voir  Guyane,  p.  367.) — Son 
bois  est  blanc,  mou  et  de  peu  d^importance;  Técorce  est  très 
astringente  et  employée  comme  teUe  dans  la  médecine  des  indi* 
gènes. 

Abrus  precatarius  L.  (Pipi-tio.)  (Voir  Martinique, p.  iaS.) —  Les 
racines  sont  employées  comme  succédanées  de  celles  du  r^[lissc. 

Un  certain  nombre  d'autres  espèces  ont  été  introduites  dans  Tile. 
Nous  citerons  sans  nous  y  arrêter  :  Crotalaria  verrucosa  L. ,  Medicago 
satka  L.  (Luzerne),  AgcUi  grand^ora  Derv.,  Arachis  hypogea  L., 
Hedysarum gyrans  L.,  Castanospermum  ausirak  Ali.  Gunn,  etc. 

VIndigofera  tmetùria  (Voir  Généralités)  pousse  à  Tétat  sauvage 
sur  plusieurs  points  de  Ttle.  Il  vient  dans  tous  les  terrains  et 
avec  une  grande  rapidité,  car  deux  mois  à  peine  séparent  le  semis 
de  la  floraison. 

LÉGUMINEUSES  GOESALPlNlésS. 

GuUandma  BonduceUa  L.  (Voir  Guadeloupe,  p.  &37.) 

Le  Tamarinier  a  été  introduit  par  Cook,  qui  planta  le  premier 
pied  à  Haapupe.  Il  est  peu  répandu,  et  les  sujets  qu'on  rencontre 
ont  probablement  la  même  origine. 

Ont  été  importés  :  Parkinsonia  acukata  L.  (Genêt  épineux), 
Painciana  puicherrima^  Cassia'  occidentalis  L.,  Hymenœa  Courbaril 
L.,  etc. 

LAURACéES. 

Hemandia  sonora  Plum.  (Voir  Martinique,  p.  iag.) 

Canythajiltformis  L.  (Tainoa.)  (Voir Nouvelle-Calédonie,  p. 666.) 

Le  CanneUier^  le  Camphrier,  VAvocatiery  ont  été  importés  par  les 
amiraux  Bonnard  et  Hamelin. 
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Cocculuê  Forsteri  D  C.  —  Plante  à  tige  grêle,  grimpante,  à 
feuilles  alternes,  simples,  pëtioi^es;  fleurs  en  grappes,  dioîques; 
calice  à  six  sëpales;  six  pétales;  six  étamines;  trois  carpelles  libres 
à  ovaire  uniloculaire  et  uniovulë;  drupe  arrondie,  rënifonne. 

Le  suc  de  cette  plante  est  amer,  tonique  et  stomachique. 

GAPPARIDACiES. 

Crakeva  religiosa  Forst.  (Pua-veoveo.)  —  Arbre  à  feuilles  com- 
posées de  trois  folioles;  fleurs  en  corymbes  terminaux,  tétra- 
mères;  calice  à  quatre  sépales  imbriqués;  corolle  à  quatre  pétales, 
les  postérieurs  plus  grands;  étamines  nombreuses;  ovaire  longue- 
ment stipité,  à  deux  placentas  supportant  un  grand  nombre  d'o- 
vules; le  fruit  est  une  baie  globuleuse,  à  graines  nombreuses, 
réniformes. 

Cet  arbre,  qui  croit  sur  les  montagnes,  donne  un  bois  blanc 
bon  pour  la  menuiserie;  ses  feuilles  aromatiques,  légèrement 
amères,  prises  à  l'intérieur  sous  forme  de  décoction,  sont  stoma- 
chiques et  à  Textérieur  résolutives. 

Gynandropsis  pentaphyUa  D  C.  {Chôme  peniaphyUa  Jacq.).  — 
Plante  annuelle,  grande,  buissonneuse,  velue;  feuilles  longue- 
ment pétiolées,  à  cinq  folioles  oblongues,  cunéiformes,  sessiles; 
fleurs  en  grappes  terminales  lâches  ;  calice  à  quatre  sépales  libres, 
lancéolés;  corolle  à  quatre  pétales  pourpres  ou  blancs;  quatre  éta- 
mines connées  à  la  base;  ovaire  uniloculaire,  pédoncule,  pluri- 
ovulé;  capsule  cylindrique  s'ouvrant  en  deux  valves. 

Cette  plante  est  regardée  comme  un  excitant  sudorifique. 

Dans  rinde,  d'où  elle  a  été  importée,  on  l'emploie  ainsi  que 
les  graines  contre  la  fièvre  typhoïde.  Elle  passe  aussi  pour  jouir 
des  mêmes  propriétés  que  le  cresson  et  le  cochléaria  ;  ses  feuilles 
se  mangent  comme  légumes  à  Dongalah. 

grucifIerbs. 

Gardamme  sarmentosa  Forst.  (Patoa.)  —  Plante  herbacée,  sar- 
menteuse,  à  feuilles  pinnatisectées;  fleurs  en  grappes;  quatre 
sépales  égaux  à  la  base;  quatre  pétales  unguiculés;  six  étamines 
tétradynames;  silique  sessile,  linéaire,  comprimée;  graines  ovales 
sur  un  seul  rang. 
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Les  feuilles  de  cette  plante  sont  mangëes  crues  ou  en  salade 
comme  celles  du  cresson  dont  elles  présentent  les  propriétés. 

Le  Lepidium  piscidiwn  Forst.^  importé  des  iles  Pomotu,  est  ^- 
lement  employé  comme  excitant. 

Le  Chou,  le  Navet,  le  Radis,  le  Cresson,  ont  été  impcniés  et  sont 
cultivés  avec  succès. 

SAXIFRAGAGBES. 

Weinmanniaparvyiora  Forst.  (  Aito-moua.  )  — Arbre  à  feuilles  oppo- 
sées, imparipennées,  à  folioles  coriaces,  serretées;  inflorescence 
en  grappes  axillaires  ou  terminales  de  fleurs  petites,  hermaphrodites; 
calice  à  quatre  et  cinq  dents;  corolle  à  quatre  et  cinq  pétales;  huit 
et  dix  étamines  libres;  ovaire  sessile,  libre,  à  deux  loges  pluri- 
ovulées;  capsule  septicide  à  deux  valves;  graines  presque  globu- 
leuses à  testa  membraneux;  bois  blanc,  très  dur  (bois  de  fer  des 
montagnes). 

Uécorce,  connue  anciennement  sous  le  nom  de  Hiriy  servait  à 
fixer  les  teintures;  elle  renferme  une  grande  quantité  de  tannin  qui 
lui  communique  des  propriétés  astringentes,  et  laisse  exsuder  une 
sorte  de  gomme  qui  était  utilisée  pour  rendre  plus  consistantes  les 
étoffes  tissées  par  les  indigènes. 

Pittospanm  vndulatim  R.  Br.  (Ofeo.  )  —  Petit  arbre  à  feuUles  sim- 
ples, alternes;  fleurs  terminales  en  grappes;  calice  à  cinq  sépales; 
corolle  à  cinq  pétales;  cinq  étamines  alternes;  ovaire  sessile,  libre, 
biloculaire,  pluriovulé;  capsule  &  deux  valves.  Bois  blanc,  de  petites 
dimensions. 

Toute  la  plante  est  ruineuse,  aromatique,  amère;  ses  feuilles 
et  ses  fleurs  entrent  dans  la  composition  du  Mouoù 

PlPÉRAGÊBS. 

Piper  Methyiticutn  Forst.  (Ava-kava,  Kawa-kawa«)  —  Arbrisseau 
de  9  mètres  de  hauteur,  dont  la  racine  pèse  de  i  à  3  kilo- 
grammes et  parfois  lo  kilogrammes;  tiges  cylindriques,  lisses, 
flexueuses,  dichotomes;  feuilles  longuement  pétiolées,  cordées  à  la 
base,  acuminées  au  sommet,  penninerves;  onze  et  treize  nervures 
à  la  base  ;  les  trois  nervures  centrales  se  prolongent  jusqu'au  sommet; 
bractées  pehées  et  pédicellées  sur  les  bords;  les  fleurs  sont  hermêr 
phrodites  ou  unisexuées,  en  épis  axillaires,  allongés;  ovaire  sessile, 
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uniloculaire,  surmonté  d'un  st^  en  forme  de  goulot  court,  à  un 
seul  oTule;  deux  ëtamines  à  filet  court;  le  fruit  est  une  baie 
sesfiile,  nuino^rme. 

Les  Tahitàens  ne  comptent  pas  moins  de  quatorze  variétés  de 
Kava,  basées  surtout  sur  les  propriétés  de  la  racine. 

Cette  racine  sert  à  préparer  une  boisson  à  l'aide  d'un  procédé 
singulier.  Des  jeunes  fiUes  ou  des  jeunes  gens,  après  s'être  lavé  la 
bouche  et  les  dents  >  mâchent  lentement  des  fragments  de  racines 
fraîches  jusqu'à  ce  que  le  tissu  fibreux  soit  bien  divisé  et  que  le 
tout  forme  un  bol  homogène*  Tous  les  bds  puants  <k  salive  sont 
réunis  dans  un  plat  de  bois  propre  ({/m^^)  et  on  les  délaye  dans  une 
quantité  d'eau  déterminée  en  les  pressant  doucement  à  la  main. 
Le  breuvage ,  débarrassé  des  filaments  en  suspension ,  est  servi  immé- 
diatement sans  avoir  subi  la  fermentation.  Deux  bouchées  de  ra* 
cine  mâchée,  délayées  dans  un  verre  d'eau  fraîche,  constituent  la 
dose  ordinaire. 

Â  faible  dose,  c'est  une  boisson  tonique  stimulante.  A  dose  plus 
élevée,  elle  produit  une  ivresse  spéciale  et  bizarre,  survie  d'une 
grande  dépression  des  forces. 

On  fa  employée  dans  la  bronchite  et  surtout  la  blennorrhagie. 

M.  Cuzent  a  extrait  de  cette  racine  un  principe  neutre,  la 
Kavahiney  substance  blanche,  cristalline,  inodore,  insipide,  peu 
soluble  dans  Peau  froide,  soluble  dans  l'eau  bouillante,  l'alcool  et 
Féther,  et  une  résine  acre  ou  Kanine. 

Piper  lat^olium  L.  (Avaavairai.) — Mêmes  caractères  botaniques. 
Cette  plante,  bien  qu'assez  répandue  à  Tahiti,  y   est  sans  emploi. 

Les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  Tespèce  précédente, 
aussi  la  remplace-t-elle  dans  les  îles  qui  en  sont  dépourvues. 

Piper  celtidifolium  L.  —  Cette  espèce  est  importée  de  là  Nou- 
velle-Zélande. Elle  est  très  rare. 

Les  Peperomia  reflexa  Dîet.  et  rhombeidea  Hook.  (Tia-papa)  sont 
indigènes,  mais  sans  emploi.  Ils  ne  diffèrent  que  par  leurs  fleurs 
hermaphrodites,  des  anthères  extrorses  et  bivalves,  et  leur  bractée 
florale  libre. 

Aêearitèa  poh/tkiehys  For^.  (Earaihau.)  —  Arbuscule  à  feuilles 
opposées,  simples,  à  fleurs  terminales,  dioîques;  les  mâles  mo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


848  FLORE. 

naDdres  à  une  bractée;  fleurs  femelles  nties;  ovaire  uniloculaire; 
drupe  nue,  charnue,  à  noyau  fragile. 

Toute  la  plante  est  aromatique  et  peut  être  employée  comme 
excitante.  On  se  sert  des  feuilles  et  des  jeunes  rameaux. 

.UBTICÂCÉES. 

Urera  harato  Nad.  (Harato.)  —  Grand  arbre  à  feuilles  grandes, 
alternes,  entières,  crénelées,  dentées,  penninenrés;  fleurs  monoï- 
ques; calice  à  cinq  divisions;  cinq  étamines;  dans  les  fleurs  fe- 
melles, le  calice  est  à  quatre  lobes  inégaux;  ovaire  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  achaine. 

Les  poils  des  feuilles  sécrètent  un  liquide  qui,  introduit  sous  la 
peau,  détermine  une  forte  sensation  de  brûlure  et  amène  des 
phlyctènes  dont  les  habitants  se  délivrent  à  f  aide  de  la  chaleur. 

Bœhmeria  mterrupta  Wild.  (Roa.)  (Voir  Bceh$neria  nma.  — 
Guyane,  p.  4o8.) 

Les  feuilles  sont  employées  contre  la  bronchite  et  Tasthme,  Nous 
avons  vu  leur  usage  comme  textile. 

Pipturus  veîutmus,  var.  pomotuense  H.  Bn.  —  Grand  arbre  de  8  à 
1 0  mètres,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  équilatérales;  fleurs dioïques, 
en  glomérules  axillaires  ;  fleurs  mâles  ;  calice  à  quatre  et  cinq 
lobes,  ovales,  aigus;  quatre  et  cinq  étamines;  calice  des  fleurs 
femelles  ovoïde;  ovaire  adné,  uniloculaire,  uniovulé;  achaine  en- 
touré par  le  calice  accru;  plante  très  commune  à  Tétat  sauvage. 

L'écorce  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  faire  des  filets 
no  pourrissant  pas  dans  Teau. 

Pipturus  propinquus  Wedd.  [Vriica  argentea  Forst.). —  Les  fibres 
sont  paiement  textiles. 

Schychowskya  ruderalù  Endl.  (  Iriaco.  ) — Plante  herbacée  annuelle , 
à  feuilles  alternes,  serretées;  cystolithes  linéaires;  stipules  axillaires 
bifides  ;  fleurs  dioïques  en  cymes  dichotomes  ;  calice  mâle  à  quatre 
divisions;  quatre  étamines  ;  ovaire  rudimentaire  ;  calice  femelle  k 
quatre  lobes  inégaux  ;  ovaire  uniloculaire,  uniovidé;  achaine  oblique, 
ovale,  à  pédicelle  articidé. 

Cette  plante  ressemble  à  nos  orties  françaises  6t,  comme  elles, 
possède  des  poils  urticants. 
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HYCTâlUflAiBitS. 

Boerhaama  diffusa  L.,  ybt.  procunAeru^oxh.  (Mave.) — Plante  her- 
bacée, à  feuilles  opposées,  simples,  pétiolées;  fleurs  petites;  pé- 
rianthe  étranglé  au  milieu,  à  partie  supérieure  pétaloïde,  infundi- 
Luliforme,  caduque,  a  partie  inférieure  persistant  autour  du  fruit; 
trois  étamines  unies  inférieurement;  ovaire  libre,  uniloculaire, 
uniovulé;  fruit  ovale,  à  côtes,  monosperme. 

Les  racines  sont  employées  comme  diurétiques  et  servent  aussi 
de  purgatif  ou  même  de  fébrifuge. 

Boerhaavia  mtUabilis  L.  -^Les  pivots  de  cette  plante  sont  mangés 
comme  les  salsifis. 

Pisma  Brumonma  Endl.  (Puatea.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
simples, entières;  fleurs ea grappes  terminales,  bractéoIées,dioïques 
ou  polygames;  périanthe  en  cloche  à  lobes  deltoïdes;  cinq  et  dix 
étamines  inégales  ;  ovaire  à  une  loge  uniovulée;  fruit  entouré  par 
le  périanthe  pentagonal,  induré,  unilocidaire,  uniséminé. 

Son  bois  est  blanc,  fragile  et  très  tendre. 

Ses  feuilles  possèdent  des  propriétés  diurétiques;  ses  racines 
sont  purgatives. 

Cet  arbre  croit  sur  les  madrépores  en  décomposition. 

MÂLVAGBIS. 

ParUhm  tiliaceum.  (Fau  ou  Pureau.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  â/iS.)  —  Cet  arbre  est  très  commun  dans  tontes  les  parties  de 
file  où  il  présente  plusieurs  variétés.  Les  feuilles  du  Paritium  trilù- 
batum  (Fau-pafa)  sont  épaisses  et  luisantes.  On  les  emploie,  ainsi 
que  les  fleurs,  comme  émollientes. 

Tkespesia papulnea.  (Mira.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  a&S.)  — 
Les  capsules  vertes,  contusées  et  appliquées  sur  le  front,  dissipent  la 
migraine;  le  suc  jaune ,  glutineux,  qui  exsude  de  ses  pédoncules  est 
un  remède  populaire  contre  les  morsures  de  la  scolopendre  ou 
mille-pieds.  Il  est  aussi  vànté  contre  les  affections  de  la  peau,  les 
contusions,  etc. 

Urena  hbata  L.  (Piripiri.)  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  arron- 
dies, à  huit  lobes  ou  plus,  courts,  aigus  ou  obtus,  veloutés,  à  cinq 
à  sept  nervures,  l'une  axillaire,  à  involucre  quinquéfide;  calice ga- 
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mosépale  persistant,  à  cinq  divisions;  corolle  à  cinq  pëtales  unis 
entre  eux  et  avec  la  partie  inférieure  de  Tandrocée;  étamines  nom- 
breuses, monadelphes;  cinq  ovaires  à  une  loge  uniovulée;  fruits 
monospennes  indéhiscents. 

Plante  émolliente;  les  fleurs  sont  employées  comme  expecto- 
rantes; elle  donne  des  fibres  textiles  qui  servent  à  fabriquer  des 
toiles  grossières,  des  filets  de  pèche,  etc.  Son  liber  passe  auprès 
des  indigènes  pour  jo\iir  de  propriétés  emménagogues. 

BUnicus  Abelmo9chus.  (Voir  Martinique,  p.  kii*) 

Gossypwm  reliffiosum.  (Vavai.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie ,  p,  669.) 
—  Sa  racine  et  son  liber  sont  regardés  comme  emménagogues  et 
même  abortifs.  Cette  plante  pousse  partout  à  Tétat  sauvage,  sur  les 
bords  des  chemins,  le  long  des  plages  et  même  sur  le  bord  de  la 
mer.  Elle  forme  deux  variétés  :  l\ine  de  couleur  jaune  fauve,  Tautre 
blanche,  de  qudité  inférieure  et  dont  les  capsules  sont  très 
petites. 

Le  Gassypitsm  indicum  L.  a  été  importé.  Le  coton  est  long ,  soyeux  et 
d'un  blanc  éclatant.  Cette  plante  vient  très  bien  dans  les  terrains 
qui  avoisinent  le  littoral  et  sa  culture  n  exige  que  peu  de  frais. 

WidlherU  mneneana  L.  —  Plante  suffirutescente,  à  feuilles 
ovales,  arrondies,  obtuses,  cordiformes,  serretées;  fleurs  axillaires 
en  cymes;  calice  persistant  à  cinq  divisions,  à  involucre  caduc; 
corolle  à  cinq  pétales  attachés  à  la  colonne  staminale  formée  de 
rinq  étamines;  ovaire  sessile,  uniloculaire,  biovulé;  capsule  mono- 
sperme, bivdve* 

Cette. plante  passe  pour  être  fébrifuge  et  antisyphilitique. 

Un  Buettneria  indéterminé  (Oronau)  a  des  racines  jaunâtres  em- 
ployées en  décoction  contre  le  prurigo  et  Teczéma. 

TILIACBES. 

Triumfetta  procumbens  Forst  —  Plante  herbaoée  vivace,  à  tiges 
ligneuses  traînantes ,  à  feuiUes  pétiolées ,  dentées,  cordées,  arrondies, 
tomenteuses  en  dessous,  à  trois  lobes  profonds  ;  une  et  trois  fleurs 
en  ombelles  axillaires  pédonculées  ;  calice  à  cinq  sépales  euspides, 
ligules;  corolle  d'un  jaune  brillant  à  cinq  pétales  oblancéolés, 
caducs;  étamines  indéfinies;  cinq  glandes;  ovaire  à  cinq  loges; 
capsule  glabre,  petite,  épineuse,  indéhiscente. 

Plante  mucilagineuse  et  astringente. 
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Grêwùt  MaUacocca  Forst.  (Mao.)  —  Le  boie  de  cet  arbre,  dont 
trois  Yàriëtës  existent  à  Tahiti,  estblano  et  bon  pour  la  menuiserie. 

UXACiES. 

Xyloima  suaveoïens  Forst.  —  Arbre  à  feuilles  alternés,  dentées, 
articulées;  fleurs  insérées  sur  le  tronc,  petites,  dioîques;  calice  à 
quatre  et  six  sépales;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  libre, 
uniloculaire,  plurioYul^;  petite  baie  indéhiscente. 

Le  boià  de  cet  arbre  est  très  dur,  très  lourd,  à  grain  serré. 

Bon  pour  fébénistctrie,  le  tour  et  la  charpente.  Il  possède  une 
odeur  de  violette  assez  manifeste. 

Les  médecins  indigènes  emploient  Téçorce  pour  panser  les 
ulcères,  et  en  lotions  contre  les  maladie^,  pustuleuses.  Les  petites 
baies  passent  pour  être  toxiques. 

Bixa  OrdJana.  (Rocou.)  (Voir  Guyane,  p.  379.)  —  Cet  arbre  se 
reproduit  de  lui-même  et  vient  très  rapidement  dans  les  terrains 
humides.  Sa  culture  pourrait  se  faire  facilement.  U  a  été  importé 
et  il  n'en  existe  qu'un  petit  nombre. 

Le  Papayer,  Papaya  Carica  (Ita)  (Voir  Guyane,  p.  38o),  a  été 
importé  de  TLide. 

rutagIbs. 

Citrus  Auranlium^  (Oranger.)  (Anani.)  (Voir  Guyane,  p.  365.) 
—  Introduit  dans  Tîle  par  Cook,  k  Matavai,  cet  arbre  s'est  dissé- 
miné partout.  Les  meilleures  oranges  sont  celles  d'Haapapé;  leur 
couleur  est  jaune,  leur  peau  assez  unie  et  leur  saveur  exquise. 
n  s'en  fait  un  grand  commerce  pour  la  Californie.  Les  indigènes 
préparent  avec  le  suc  une  boisson  fermentée,  ïAvonanani. 

Le  bois,  qui  est  excellent  pour  l'ébénisterie,  doit  être  soumis 
pendant  au  moins  deux  mois  à  l'action  de  l'eau  courante,  dès 
qu'il  est  débité,  pour  conserver  une  longue  durée. 

Le  Citronnier  (Taporo),  importé  également  d'Asie,  est  aussi 
commun  que  l'orangery  et  j^nd  des  dimensions  assez  considérables 
pour  en  faire  un  bon  bois  d'ébénisterie. 

Le  Cùrus  Limonum  ou  Limon  est  aussi  très  répandu. 
On  trouve  également  dans  i'iie  le  Pamplemousse. 

Bleckimma  pinnata.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  2 46.)  —• 
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Cet  arbre  est  assez  rare.  Son  ëcorce  épaisse  renferme  de  Thaile 
essentielle,  une  résine  et  un  principe  amer,  cristallin,  identique 
à  la  Berberme.  Elle  est  aromatique  et  amèrcL. 

Parmi  les  Diosmées,  un  certain  liombre  d'espèces  peu  connues 
sont  très  aromatiques,  comme  celles  du  Cap,  et  méritent  délre 
étudiées. 

EUt>H01BlAGiBS. 

Aleurites  triloba,  (Bancoulier.)  (Tutui  ou  Tiairi.)  (Voir  NouycUc- 
Calédonie,  p.  2/17.)  —  Cet  arbre  acquiert  des  dimensions  consi- 
dérables. Il  porte  à  Tahiti  en  même  temps  des  fleurs  et  des  fruits. 
Le  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  inodore,  peu  soluble  dans 
Teau,  où  elle  se  gonfle  beaucoup.  LesTahitiens  la  mangeaient  antre- 
fois.  Elle  est  aujourdTiuî  sans  usages.  L'écorce  est  employée  pour 
le  tannage. 

PhyUanthus  virgatus  Forst.  (Mœmœ.)  —  Cette  planta  est  un 
puissant  diurétique  et  même  un  dépuratif  que  Ton  a  employé  dans 
l'uréthrite. 

Claoxyhn  spici/lora  A.  Juss.  (Manono.)  —  Arbre  à  feuilles  ai- 
ternes,  penninerves;  fleurs  dioïques,  en  grappes,  accompagnées 
de  petites  bractées;  périanlhe  mâle  à  trois  s^ments  valvaires;  éta- 
mines  nombreuses,  insérées  sur  un  disque  épais  dont  les  glandes 
alternent  avec  les  s^ments  du  périanthe  ;  périanthe  de  la  fleur  fe- 
melle à  deux  et  trois  divisions  ;  ovaire  à  trois  loges  uniovulées; 
trois  styles  courts,  simples,  étalés;  le  fruit  est  une  petite  capsule; 
graines  arillées. 

Le  bois  est  blanc  et  peut  être  employé  .dans  la  menuiserie. 
Il  fournit  une  matière  tinctoriale. 

Le  Ricin  peut  acquérir  dans  file  des  dimensions  de  &  mètres  de 
hauteur  sur  16  centimètres  de  diamètre.  On  en  connaît  trois  va- 
riétés: Ricinus  cammunis  L.,  R,  viridis  Desf.  et  jR.  rvhricaulis  qm 
croît  à  Papara. 

Eî^korbia  Ataio.  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  671.) 

Le  Manioc  a  été  introduit  en  i85o«  Sa  culture  est  un  peu  aban- 
donnée. 

TiaéBINTHACto. 

Rhui  tahiten$t8  Bert.  (  Apape ,  Avai.  )  -^  Arbre  très  commuii  dans  les 
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vallëes  et  même  sur  les  montagnes ,  à  feuiHes  alternes ,  imparipennées  ; 
fleurs  en  grappes  axillaireset  terminales,  polygames  ;caliee  h  quatre 
sépales;  eoroHe  à  quatre  pëtales;  quatre  ëtamines  libres;  oraire 
uniloculaire,  uniovulë;  fruit  drupactf,  à  mësocarpe  sec,  comprime, 
à  noyau  osseux. 

Cet  arbre  est  résineux;  son  bois  est  blanc,  odorant  et  de  bonne 
qualité.  On  en  fait  des  pirogues  qui  sont  un  peu  lourdes,  mais  qui 
durent  longtemps. 

Spmdias  dulcitForsi.  (Pomme cythère.)(Vi;  Vy  ou  Eri.)—  Arbre 
très  gros;  feuiHes  alternes  imparipennées;  petites  fleurs  blanchâtres, 
polygames,  pentamères;  dix  étamines;  ovaire  à  cinq  loges  unioYu- 
lées  ;  cinq  styles.  Les  fruits  sont  disposés  en  grappes  du  volume 
d'un  citron  et  ont  à  peu  près  la  saveur  de  la  pomme  reinette.  Ils 
renferment  trois  et  quatre  noyaux.  On  les  mange  crus  ou  mieux  en- 
core en  confitures  ou  cuits.  Ces  fruits  fournissent  aussi  un  suc  par- 
fumé qai,  mélangé  à  celui  des  oranges  et  fermenté,  produit  une 
boisson  alcoolique  fort  appréciée  par  les  indigènes. 

Le  Manguier,  Mangifera  indica  (Vipapa),  a  é^té  introduit  par 
Tamiral  Legoarant. 

SÀPINOAGisS. 

Dodomea  viscosa  L.  (Apiri.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  vi«queuse5i, 
alternes,  simples,  presque  sessiles,  odorantes,  ol^lancéolées,  en- 
tières, obtuses;  fleurs  en  grappes  axillaires  et  terminales,  dioîquQs 
ou  polygames,  apétales;  quatre  sépales  ovales,  lancéolés;  huit 
étamines;  ovaure  sessiie,  à  trois  et  qi^tre  loges  biovulées;  capsule 
septicide,  samaroïde. 

Cet  arbre  atteint  dans  les  vallées  de  grandes  dimensions.  Sur 
les  collines  qui  avoîsinent  les  plages,  il  prend  Tcispeçt  d!up  acbuste 
rabougri.  Son  bois  est  très  dur  et  bon  pour  rébénisterie,  la  char- 
pente. Son  écorce  sert  i  préparer  des  bains  et  des  fon^ntations 
astringentes.  Elle  laisse  exsuder  une  substance  résinieuse  à  laquelle 
elle  doit  ces  propriétés. 

Schmidelia  Cobbe  D  C.  (Haupea.)  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  à 
une  et  troi»  folioles  entières;  fleurs  en  grappes  axillure^,  poly- 
games, dioiques;  quatre  sépales  itt^ux;  quatre  pétides;  disque 
unilatéral,  lobé;  Irait  étamines  hypogynes  excentriques;  ovaire  à 
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deux  loges  uniovulées;  fruh  lobe  et  indëbiscent,  à  une  loge  par 
avojrtement. 

Cet  arbre,  qui  a  le  port  et  les  feuilles  de  Tonneau ,  dpnne  un  bois 
dur,  bon  pour  rëbënisterie  et  le  tour. 

CardtQspermum  halicacabum  L.  (Vinivivio.)  —  Plante  herbacée, 
grimpante,  annuelle,  à  feuilles  alternes,  bitemées,  membraneuses, 
obscurément  serretées;  fleurs  blanches  en  grappes  axillàires;  pé- 
doncule à  deux  vrilles  près  de  l'extrémité;  calice  à  quatre  sépales, 
dont  deux  connés;  (piatve  pétales  insymétriques;  deux  g^des  op- 
posées aux  pétales  inférieurs  ;  huit  étamines  ;  ovaire  sessile,  à 
deux  loges  uniovulées  ;  capsule  subglobuleuse,  grande,  arrondie, 
loculicide;  graine  à  testa  crustacé. 

La  plante  entière  est  ^recherchée  comme  vulnéraire  par  les  indi- 
gènes, 

niUAGÉBS.. 

Mdia  Azedarach,  (Voir  Inde,  p.  9â&.)  —  hnporté  en  i83s  par 
WUson. 

Bois  blanc  et  de  bonne  qualité.  Il  est  aujourd'hui  assez  commun. 
Cet  arbre  laisse  exsuder  une  gomme  blonde  et  de  saveur  douce. 
Feuilles  stomachiques  et  astringentes;  fruits  et  racines  vermicides. 

Melia  sen^^irens  Swartz.  (Tira.)  (Voir  Martinique,  p.  45o.)  — 
Lilas  dés  AÎitilles. 

Le  bois  est  blanc  et  boA  pour  la  menuiserie,  le  charronnage  et  les 
tables  d'harmonie. 

Les  propriétés  médicales  de  cette  espèce,  importée  en  i8&5  par 
Johnston,  sont  les  mêmes  que  celles  de  f  espèce  précédente. 

RHAMNACilSS. 

Pùmadetis  ùzyphaidei  (Toi.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  a54.) 
—- Son  écorce  odorante  est  employée  en  lotions  contre  les  ma- 
ladies de  la  peau,  l'ecthyma  si  fréquent  chez  les  indigènes, feoénaa 
chronique,  et  une  variété  de  pityriasis  nommé  Tatte^  qui  siège* 
sur  la  partie  supérieure  du  tronc  entre  les  omoplates.  Bois  blanc 
et  dur  que  ses  grandes  dimensions  rendent  propre  au  charpentage. 

ÇohÊbrmà  atiatica  Brong.  (Tutu.)  — «Ari^uste  à  feuilles  aitenies, 
ellipitiqueèv  entières,  ^anduUformès  à  la  baa^,  glabres  ou.  Ugèare- 
mehtpubéruliMltes;  fleurs  en  cynMe  axillàires'  plué  ou  moins  ra- 
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meuses,  polygame^^.dioiqiifis;,  calice  adod  à  la  base,  à  lobes  étalés; 
corolle  sp^tulée;  ovaire  adné  au  réceptacle,  à  sommet  libre,  à 
trois  loges  unioTulées;  capsule  globuleuse,  pourprée,  tricoque. 

Les  racines  et  Técorce  grattée  du  Tutu  sont  très  appréciées  des 
indigènes  dans  la  diathèse  scrofuleuse  connue  sous  le  nom  de 
Hea-taapu.  (Test  une  des  rares  préparations  médicales  à  laquelle  ils 
aient  recours  d'une  manière  suivie. 

IttïUkUEkdSEB. 

Wickêtrcemia  Fùrsteri  Dec.  (Oovao  ou  Avao.)  —  Arbuste  à  feuilles 
opposées,  presque  sessiles,  petites,  oblongues,  coriaces,  non  persis- 
tantes; inflorescences  terminales;  fleurs  hermaphrodites,  tétramères; 
calice  tubuleux,  à  quatre  lobes  étalés,  à  gorge  nue;  huit  étamines 
bisériées,  incluses;  disque  hypogyne  à  quatre  écailles;  ovaire  uni- 
loculaire,  uniovulé;  baie  nue,  sessile,  de  la  grosseur  d^un  pois. 

L*écorce  est  à  k  fois  purgative,  vomitive,  antiMennorrhagique 
et  même  antisyphititique.  Tous  les  purgatifs  connus  sous  le  nom 
de  RottU'haari  (médicament  au  coco,  parce  que  le  lait  de  coco  en  est 
Texcipient  ordinaire)  sont  presque  toujours  faits  avec  Técorce  ou 
les  feuilles  de  YOovaù,  suivant  qu'ils  sont  destinés  aux  adultes  on 
aux*  enfants.  A  dose  vomitive,  il  est  employé  eonti^  les  empoison- 
nements déterminés  par  Tingestion  dé  certains  poissons. 

ULHACiBS. 

Trima  mentdii  H.  Bn.   (Voir  la  Réunion,  p«  G5 9.) 

Les  branches  «ont  pendantes  comme  criles  du  saule  pleureur. 

Son  bois  blanc  est  mou.  Il  passe  pour  un  remède  de  f  ^pilepsie. 

Ficus  tmcioria  Forst.  (Mati»)  *—  Arbre  dont  les  caractères  bota- 
niques sont  ceux  des  Ficm  déjà  décrits. 

Bois  blanc  et  mou.  Kécorce  servait,  avant  fintroduction  des 
cotonnades,  à  faire  des  vêtements  imperméables  qui  rempiissi^ent 
les  conditions  hygiéniques  qu  exige  la  coutume  de-  vivre  en  plein 
air  même  la  nuit.  L'abandon  de  ces  étoffes  aurait  contribué,  d'après 
Nadeaiid,  à  développer  la  phtisie  qui  ravage  cette  population.  Le 
suc  laiteux  et  verdâtre  des  fruits  donne  une  belle  couleur  rouge, 
quand  on*le  mêle  avec  le  suc  exprimé  des  feuilles  du  Tou  [Cordia 
sebestana).  Les  feuilles  servent  ^ugçi  de  fourrage.  Le.  suc  est  em- 
ployé pour  combattre  les  dpuleurs  rhumatisioeles»  les  p^e^ons 
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et  même  la  péritonite.  Il  forme  une  sorte  de  vernis  qui  joue  le  rôle 
du  collodion  comme  isolant,  et  exerce  en  même  temps  une  action 
sédative  manifeste. 

Ficus proltxa  Forst.  {Urostigma proUxum  Miq.).  (Oraa.) —  Grand 
arbre  à  bois  mou  et  fragile.  LMcorce  servait  également  à  fabriquer 
les  étoffes  indigènes.  Le  suc  laiteux  qui  s'écoule  de  Técorce  incisée 
était  employé  autrefois  comme  cosmétique. 

Les  feuilles  sont  employées  comme  fourrage.  Son  écorce  est 
également  purgative,  et  à  dose  élevée  peut  même  devenir  dange- 
reuse. 

Cet  arbre  émet  un  grand  nombre  de  racines  adventives  qui, 
donnant  naissance  à  de  nouveaux  rejetons,  semblent  douer  cette 
plante  de  la  faculté  de  locomotion. 

BrùU8$ûnHia  pofyriferà  Wild.  (  Ante.  )  (Mûrier  à  papier.  )  —  Arbre  à 
feuilles  polymtorphe^,  tantôt  entières,  tantôt  plus  ou  moins  lobées; 
fleurs  axillaires,  solitaires,  dioïques;  les  fleurs  mâles  en  glomërules 
amentiformes,  les  femelles  en  glomérules  serrés,  réunis  sur  un 
réceptacle  sphérique  et  entremêla  de  bractées;  calice  mâle  à  quatre 
sépales;  quatre  étamines  se  redressant  avec  âasticité;  calice  femelle 
membraneux,  urcéolé,  denticulé;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé; 
drupe  ento^rée.è  sa  base  par  le  calice. 

L'^rce  est  textile  et  sert  en  même  temps  à  fabriquer  du  papier. 

Artocarptu  incisa  Forst.  (Ûru-maiore-rima.)  (Voir  Guyane, 
p.  Uo^,)  —  Les  Tàbitiens  comptent  qoAire  variété  d'àfbre  à  pain. 
Il  donne  trois  récoltes  par  an,  mais  la. plus  abondante  est^celle  de 
mars.  Nous  avoms  vu  que,  dans  cette  espèce,  le  volume  du  fruit  est 
moindre  que  dans  VAriocarpus  integrifolia,  et  que  les  graines  ont  dis- 
paru. C'est  la  base  principale  de  Id  nourriture  des  naturels  de 
rOcéanie.  On  râpe  le  fruit  pour  enlever  f  épiderme  et  on  le  divise 
en  tranches  que  Ton  cuit  sur  des  cailloux  rougis  au  feu  ou  que 
Ton  fait  bouillir.  C^est  un  aliment  agréable,  mais  peu  nutritif, 
auquel  les  Tahitiens  associent  les  racines  de  taro,  les  fruits  du 
Feki,  les  patates  douces,  etc. 

On  conserve  aussi  ces  fruits  coupés  par  tranches  en  les  entassant 
par  couches  dans  des  trous  pratiqués  dans  le  sol,  revêtus  de  feuilles 
du  Cardyhne  austràks  (Ti),  en  les  pressant  avec  les  pieds.  On  recouvre 
le  tout  d'une  couche  de  terre  et  on  ne  touche  à  cette  provision  que 
lorsque  la  récolte  du  fruit  friiis  a  manqué. 
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Le  taftdx^de  Tarbre,  épaissi,  forme  une  sorte  de  giù  tenace. 

L'écorcc  et  les  feuilles  servent  à  faire  des  nattes,  des  tissus,  des 
toitures.  Le  bois,  rougeâtre,  est  peu  résistant.  11  est  employé  pour 
la  construction  des  pirogues.  On  en  fait  aussi  des  charpentes  et  des 
planchers. 

GOMBRBTAGÉES. 

Termnalia  gMrata  Forst.  (Autaara,  Aua.)  —  Arbre  à  feuilles 
alternes,  entières;  fleurs  régulières;  calice  à  cinq  dents;  dix  éta- 
mines;  ovaire  uniloculaire;  style  simple.  Les  indigènes  plan- 
taient autrefois  cet  ai4)re  autour  des  sépultures.  Le  fkiit  renferme 
un  noyau  très  dur  et  une  amande  comestible  dont  la  saveur 
rappelle  celle  de  la  noisette.  Les  feuilles  sont  très  usitées  «ians  les 
bronchites. 

MTRTÂGliKS. 

Barringtonia  specioêa  L.  fil.  (Hutu.)  —  Arbre  à  feuilbs  alternes, 
entières,  sessiies,  subcoriaces,  lisses,  de  i  pied  de  longueur,  à 
fleurs  en  grappes,  hermaphrodites;  calice  à  deux  et  trois  lobes 
coriaces;  corolle  à  quatre  pétales;  étamine^  en  nombre  indéfini, 
unies  inférieurement;  ovaire  infère  à  deux  et  quatre  loges  multî- 
ovulées*;  fruit  charnu,  indéhiscent,  tétragono-pyramidal. 

Les  graines  sont  oléagineuses  et  les  fruits  se  mangent  terts 
comme  légumes.  On  les  jette  dans  les  cours  d^eau  pour  enivrer  le 
poisson  que  Ton  prend  ensuite  à  la  main. 

Le  bois  est  tendre  et  peu  résistant. 

Eugenia  Jambosa.  (Voir  Gtryane,  p.  38î;) —  Fruits  très  appréciés 
sous  le  nom  français  de  Pùtnme  rose.  Écorce  astringente. 

Eugenia  sp.  (Abio),  confondue  avec  ï Eugenia  malaeçensis,  mais  en 
différant  par  ses  fleurs  pourpres,  jamais  blanches,  et  ses  fruits 
globuleux  et  non  pyriforraes  (Nadeaud). 

Les  feuilles,  contusées  avec  celles  de  YAantaraa,  constituent  le 
remède  le  plus  employé  contre  la  phtisie  ;  fruits  à  chair  ferme  et 
juteuse,  mais  de  saveur  presque  nulle. 

Deûaipemmnfrutko9mi¥orst.{NeUtrUIambmeUaL<hvyi), — Plante 
finitescenté,  à  feuilles  opposées,  penninerves ;  fleurs  axijiatres, 
hermaphrodites,  tétramères  et  pentamères  ;  baie  couronnée  par  (e 
calice  à  loges  monospermes. 
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Cette  piante  eat  employée  aiuc  Moluques  pour/dombaUre  les  gin- 
givites. 

Psidium  pyr^erum.  (Voir  Guyane,  p.  384.}  —  Le  Goyavier, 
introduit  dans  File  en  i8o5,  s'est  multiplié  de  telle  façon  qu'il 
constitue  un  inconvénient  des  plus  graves,  car  il  dëhiiitles  plantes 
voisines  et  il  ne  peut  être  arraché  sans  grands  frais. 

Mehdeuca  cesUiosa  Forst.  —  Cet  arbre  participe  des  propriétés  du 
Malaleuca  leucodendron  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Metroiideroê  tnUoia  Smith.  (Puarata.)  —  Arbre  sur  les  monta- 
gnes, e'est  un  arbrisseau  dans  la  plaine;  feuilles  pennioo^es; 
fleurs  hermaphrodites  en  eymes  axillaires  ou  terminales;  calice  à 
cinq  sépales;  corolle  à  cinq  pétales;  étamines  nombreuses*,  libres; 
ovaire  infère  à  trois  loges  multiovulées  ;  fruit  capsulaire,  locuUcide. 

Son  bois,  improprement  appelé  GmàCy  est  très  dur  et  bon  pour 
rébénisterîe  et  le  tour. 

GLUSIACéBS. 

CalophyUum  impkyUum.  (Voir  la  Réunion,  p.  3o5.) —  Cet  arbre 
était  autrefois  très  abondant  à  Tahiti,  oii  il  est  employé  comme 
bois  d'ébénisterie  et  ojt  il  sert  à  fabriquer  des  idoles.  La  bouté  de 
ce  boi^  nous  est  connue. 

Le  suc  est  pujigatif  et  vomitif  et  Técorce,  passe  pour  être  diuré- 
tique. 

MÉLAaTOMACélS. 

MeltMnna  makJmtbriaum  L.  (MeUutma  denticuiafim  LabUl.).  — 
Arbuste  de  6  à  8  pieds,  à  feuilles  opposées,  entières,  oblongues, 
aiguës,  plurinerves  à  la  base,  nervures  secondaires  développées, 
s'étendant  d*une  extrémité  à  fautre  du  limbe,  comme  la  nervure 
principale,  sous  forme  d'arcs  convexes  en  dehors;  fleurs  termi- 
nales, solitaires,  hermaphrodites;  calice  à  cinq  dents  lancéolées, 
caduc  et  recouvert  de  poils;  corolle  pourpre  ou  blanche  à  cinq 
pétales  alternes  ;  dix  étamines  libres,  formées  d'un  filet  incurvé  au 
sommet  et  d'une  anthère  allongée,  arquée,  ondulée,  introrse,  atté- 
nuée au  sommet  en  un  long  bec  portant  oi^  ouverture  par  laquelle 
s'éduq^pe  le  pollen  ;  les  anthèires  sont  rcjpUées  dans  la  préfloraison; 
ovaine  libre>,  à.  ciaq  logea  «Aultioimlées;  fruit  charnu  se.  nmf^^ 
irrégulièrement  et  laissant  échapper  de  petites  gi?aines  courbées. 
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Cette  plante  est  recommandëe  comme  astringent^  dan&  la  diarrhée , 
la  dysenterie  ;  son  ëcorce  s'emploie  en  lotions  et  en  gargarismes  ; 
les  baies  sont  comestibles  et  servent  à  teindre  en  ronge. 

OHBBLLIFàBBS. 

Cette  familie  ne  compte  qn'un  petit  nombre,  de  représentants 
dans  rUe.  Nadeaud  cite  un  Panax^  le  Pana:p  Apape  (Apape  monoi), 
Rekêldfiajdmiperma  Asa  Gray  (  Vipe) ,  et  le  Meryta  lanceoUuade  Fqrst., 
Botnfodendroh  taJUteiiaedeGuillemin,  qui  n'avait  vu  que  des  plantes 
femelles,  les  plantés  mâles  étant  diflîciies  à  observer,  car  les  inflo- 
rescences se  désarticulent  et  tombent  aussitôt  après  la  floraison. 

Ces  plantes  sont  employées  comme  cosmétiques. 

Le  Câeri,  le  Persil  et  la  Carotte  ont  été  introduits. 

RUBIAGÉES. 

ErithaUs polygatna  Forst.  (  Tinonius  Bumphii  D  C.  ). — Cest,  d'après 
H.  Bâillon ,  un  Guettarda  de  la  section  Tinumius, — Ârbuscule  à  feuilles 
opposées;  fleurs  en  cymes  polygames,  dioîques;  calice  tubulaire 
persistant;  corolle  inÂindibutiforme ;  étamines  libres;  ovaire  à 
plusieurs  loges  imiomlées  ;  fruit  dmpacé. 

Cette  plante  est  employée  dans  le  traitement  des  fièvres  rhuma^ 
tismaies  ;  son  écorce  sert  aux  mêmes  usages  que  ie  bétel. 

Morinda  citrifoUa.  (Nono.)  (Voir  Inde,  p.  6 a 4.) —  Ses  racines 
donnent  une  matière  colorante  jaune  très  employée;  la  pulpe  de 
ses  fruits  agrégés  et  les  feuilles  contuses  passent  pour  un  matu- 
ratif  eflScace  dans  les  abcès. 

Gardénia  tahitensis  D  C.  (Tiare.)  -^  Cest  à  Tahiti  la  fleur  par 
excellence,  la  parure  ordinaire  des  femmes. 

Ses  fleurs,  contuseë  et  infusées  dans  Teau  tiède,  servent  à  com- 
battre, sous  forme  d'afiusions,  certaines  migraines. 

Naudea  rotund^oUa  Roxb.  (Mava,)  —  Arbre  à  feuilles  opposées, 
coriaces,  glabres,  pétiolées;  fleurs  en  glomérules  composés;  calice 
à  cinq  division^  ;  corolle  infundibuliforme  à  cinq  lobes  ;  cinq  éta- 
mines; ovaire  biloculaire^  pluriovulé;  fruit  capsulaire,  bicoque. 

Le  bois  est  jaune,  incorruptible,  dur,  très  sonore,  et  sert  à  faire 
des  tambpurs  rerétus  d'une  peau  de  requin.  Cest  sur  un  morceau 
carré  de  ce  bois,  rayé  sur  les  quatre  faces,  que  l'on  bat  les  écorces 
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pour  en  faire  des  étoffes.  L*ëcorce,  astringente,  sert  à  combattre  les 
hémorragies  et  entre  dans  la  confection  de  lotions  destinées  an 
traitement  de  Teczéma. 

Guettarda  speciosa  L.  (Tafano.)  —  Petit  arbre  à  feuilles  pétiolées, 
grandes,  oblongues,  obtuses,  membraneuses,  arrondies  à  la  base, 
duveteuses  en  dessous;  stipules  lancéolées,  caduques;  fleurs  en 
eymes  sessiles,  unilatérales,  pi^ygames;  calice  soyeux,  coriace, 
campanule;  corolle  faypocratériferme,  à  quatre  et  neuf  lobes  coerts, 
obtus,  imbriqués;  quatre  et  neuf  étamines;  ovaire  à  quabre  et neaf 
loges  uniovulées;  drupe  à  épicarpe  charnu,  k  mésocarpe  fibreux  et 
endocarpe  épais,  ligneux;  graines  recourbées. 

Cet  arbre  est  particulier  aux  ttes  madréporiques«  Il  est  rare  à 
Tahiti  et  plus  répandu  aux  tleç  Pomotu  et  à  Moorea. 

Son  bois  est  mou  et  peu  employé  ;  ses  fleurs  sont  renommées 
pour  leur  parfum  et  leur  beauté. . 

Cofroêuma  tcrobicylata.  (Espèce  nouvelle,  Nadeaud. )  —  Arbuste  à 
feuilles  opposées ,  larges ,  penninerviées  ;  Aeurs  polygames ,  dimqucs, 
à  quatre  et  six  parties;  ovaire  à  quatre  loges;  drupe  à  quatre 
noyaux. 

Les  racines  sont  usitées  contre  Turéthrite  et  surtout  la  dysen* 
lerie.  La  plante  répand  une  odeur  stercorale. 

Gêophla  reniformis  Don.  (Tohetupou.)  —  Espèce  herbacée,  ram- 
pante, radicante,  à  feuilles  opposées,  penninerves;  calice  et  co- 
rolle pentamères;  cinq  étamines;  ovaire  biloculaire,  unio\iiIé; 
drupe  i^  deux  noyaux  peu  épais, 

La  racine  est  regardée  comme  succédanée  de  Tipéca.  Elle  est 
aussi  employée  dans  Turéthrite  et  la  dysenterie. 

Chiococca  barbota  Forst.  (Toroea.)  —  Arbuste  à  feuilles  ovales, 
lisses  ;  fleur  d'un  jaune  blanchâtre  ;  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  in- 
fundibuliforme,  à  cinq  lobes  arqués;  cinq  étamines;  baie  didyme, 
comprimée,  couronnée  par  les  dents  du  calice,  à  deux  noyaux. 

L'écorce  et  les  graines  sont  vomitives  k  la  façon  de  Tipéca. 

Les  Psychofria  speeioiaFov^t  et  Pêyck&tria  kerbaeêa  L.  présentent 
les  mêmes  propriétés  émétiques. 
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QOMPOaéKS. 

Siege$beMi orientalis.  (Amia.) (Voir  ia  RëuaioA,  p^  S59*) —  Celte 
plante,  ainsi  que  la  suivante,  font  partie  de  toutes  les  recottes  vul* 
néraires  dans  les  entorses,  les  contusions,  le  pansement  des  plaies, 
et  même  pour  favoriser  la  menstruation. 

Adenoêtemma  tiscoêum  Forst  (Vaianu.)  —  Plante  herbacée, 
robuste,  vivace,  à  feuilles  opposées,  pétiolées,  rhomboïdes,  mem- 
braneuses, glabres,  dentées  ;  fleurs  blanches,  à  capitules  médiocres, 
en  corymbes  paniculés,  lâches;  bractées  de  Tinvolucre  nombreuses, 
bisériées,  inégales;  achaines  glanduloso-tuberculeux  entre  les  côtes 
peu  développés,  pfais  courts  que  les  écailles  de  Tinvolucre;  aigrette 
à  trois  et  cinq  soies  courtes,  raides. 

Mêmes  propriétés. 

Dichocephala  laiifoUa  D  C.  (Taatahiara.)  —  Plc^nte  herbacée,  an- 
nuelle, à  feuilles  lyro-pennatifides,  alternes;  capitules  petits,  à 
réceptacle  subsphérique,  conti'acté;  disque  plan  ;  fleurs  toutes  fer- 
tiles, dimorphes  »  celles  du  rayon  femeUes,  jJurisériées,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  régulières;  fruit  comprimé,  nu. 

Cette  plante  se  retrouve  dans  la  plupart  des  formules  des  médi- 
caments employés  contre  les  maladies  du  tube  digestif,  les  coliques, 
les  embarras  gastriques,  les  vomissements.  Elle  agit  à  peu  près 
comme  la  camomille  ;  aussi  la  cultive-t-on  près  des  cases. 

FUchea  tahitensis  Nad.  (Aramaoro,  Togmeho,  Mapuoura,  etc.)  — 
Arbrisseau  de  n  à  &  mètres,  à  feuilles  alternes,  oblongues,  lan- 
céolées, acuminées,  atténuées  à  la  base;  capitules  jaunes;  invo- 
lucre  à  bractées  imbriquées,  plurisériées  ;  fleurs  à  corolle  ligulée; 
achaine  oblong,  comprimé,  soyeux,  à  quatre  et  douze  soies  dressées, 
subplumeuses. 

Fikhea  nuianê  Hook.  fil.  -^^  Cette  espèce  est  plus  rendue  que  la 
première.  Les  feuilles  de  ces  Composées  sont  recherchées  pour  les 
cosmétiques;  fratches,  Mes  sont  légèrement  odorantes,  et  leur 
odeur  se  développe  par  la  dessiccation.  Toute  la  plante  renferme 
une  matière  résineuse,  peu  soluble  dans  Teau,  trè^  soluble  dans 
Talcool. 

Les  cosmétiques  préparés  avec  ces  feuilles  déterojineni  souvent 
une  violente  céphalalgie,  des  vertiges,  des  nausées,  etp. 
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GUGtlBITi<^BS. 

Cuemrbùu  itiult^a  Foret.  (Aroro-hndroro.)  —  Caractères  bota- 
niques des  Cuawrhka  déjà  décrits. 

Ses  fruits  servent  à  foire  des  ustensiles  de  ménage. 

Bryonia  Huehue  (Species  nova). —  Ses  fruits  et  ses  racines,  en 
applications  sur  les  tempes,  dissipent,  dit-<m,  la  migraine.  Les 
lotions  faites  avec  le  suc  de  la  plante  paraissent  donner  de  bons 
résultats  dans  les  entorses  récentes. 

PORTULàGGACisS. 

Talmum  patent  Wild.  (Âturi.)  —  Plante  de  i  à  s  pieds  de  haih 
teur,  à  feuilles  opposées,  ovales;  fleurs  pouipres  en  panicnles  ter- 
minales; calice  à  deux  sépales  distincts;  corolle  à  cinq  pétales 
hypogynes,  obovés;  étamines  nombreuses  (quinze  à  vingt),  hypo- 
gynes  ;  ovaire  libre  à  une  loge  multiovulée  ;  style  trifide  ;  capsule 
uniloculaire,  trivalve,  à  graines  très  petites. 

Les  cataplasmes  que  Ton  fait  avec  les  feuilles  sont  usités  géné- 
ralement dans  les  diverses  maladies  de  la  conjonctive  et  des  pau- 
pières. 

Portulacca  okracea  L.  —  Plante  herbacée,  à  feuilles  sessiles,  char- 
nues. Une  variété  à  fleurs  jaunes  porte  le  nom  de  Pourpier  doré.  — 
Cultivée  comme  plante  potagère. 

SOLAllAGiES. 

Nicotiana  Tabacumi  (Avoava.) — Cette  plante  a  été  introduite  dans 
nie.  Elle  pousse  à  fétat  sauvage  sur  les  chemins  et  donne  des  feuilles 
de  bonne  qualité  que  les  indigènes  font  sécher  d'abord  à  fombre, 
puis  en  les  exposant  à  la  flamme  d'une  lampe  après  avoir  enlevé  la 
nervure  médiane.  Ils  en  font  des  cigarettes  en  les  entourant  d'une 
feuille  de  Pandanus. 

Sa  production  peut  être  évaluée  à  S,ooo  kilogrammes  qui  sont 
consommés  dans  le  pays. 

La  Tomate,  l'Aubergine,  le  Coqueret,  le  Piment,  ont  été  importés 
dans  l'tie  et  sont  cultivés^ 

Les  sommités  du  Solatmm  viride  R.  Br.  (Oporoiti),  tes  fruits  da 
Solanum  repandum  Forst  (Pua),  ceux  du  PhysaUs  parm/lora  R.  Br. 
(Tupere),  sont  employés  comme  calmants  et  diurétiqnes  dans  les 
abcès,  la  conjonctivite  et  Turéthrlte. 
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SGHOPHCLABflACiBS. 

VandeUta  crustacea  Benth.  (Haehaa  on  Mataura.)  —  Plante 
annuelle,  herbacée,  à  tige  diffiise^  quadrangolaire,  à  feuilles  op- 
posées, pëtiolées,  membraneuses,  ovales,  aiguës,  cunéiformes  à  la 
base,  serretées  ;  fleurs  solitaires  axillaires;  calice  à  cinq^ients  égales  ; 
corolle  à  deux  lèvres^  Tinférieure  à  trois  lobes;  quatre  étamines 
didynames;  ovaire  à  deux  loges;  capsule  bivalve,  ^obuleuse,  de  la 
grosseur  d^un  pois,  membraneuse,  incluse  dans  le  calice. 

(Test  une  des  plantes  médicinales  dont  les  indigènes  se  servent 
le  plus.  Ses  propriétés  éméto-cathartiques  la  rapprochent  de  la  di- 
gitale. Elle  donne  de  bons  résultats  au  début  des  affections  bilieuses, 
dans  la  dysenterie,  f aménorrhée. 

Limnophylla  serrata  Gaud.  (Puaioru  ou  Mapua.)  —  Cette  plante 
est  employée  comme  emménagogue  et  pour  réveiller  la  vitalité  des 
tissus.  On  se  sert  de  pierres  rougies  au  feu  qu^on  plonge  dans  un 
vase  de  bois  contenant  de  Feau  et  quelques  poignées  de  Mapua. 
Le  malade,  entouré  d'une  pièce  d'étoffe,  est  soumis  aux  vapeurs 
aromatiques  et  camphrées  de  la  plante  jusqu'à  ce  quenurvienne  une 
transpiration  abondante.  Il  va  ensuite  se  plonger  dans,  un  ruisseau 
où  on  le  frictionne  rapidement  avec  la  paume  de  la  main. 

LOGARIAGÉES. 

Genioêtoma  rupestreVorsU  (Faipun.)  —  Plante  ligneuse,  à  feuilles 
opposées  ;  fleurs  r^^ières ,  hermaphrodites ,  en  fascicules  axillaires  ; 
calice  petit,  à  cinq  dents  ;  corolle  gamopétale ,  à  préfloraison  valvaire  ; 
cinq  étamines  ;  ovaire  biloculaire,  pluriovulé;  capsule  fusiforme, 
bivalve. 

Les  feuilles,  qui  sont  employées  pour  composer  les  cosmétiques, 
paraissent  devoir  leur  parfum  à  un  principe  analogue  à  la  Qwma- 
rine. 

Cms$a  grandii  BerL  (Pua-hanou*)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
p.  168.) —  On  attribue  à  ses  baies  -des  propriétés  calmantes, 
bien  que,  d'après  les  indigènes,  elles  soient  toxiques  à  haute  dose. 

LABIÉKS. 

Leucas  decemdentata  Sm.  (Niuroahiti.)  —  Plante  herbacée,  an- 
nuelle, à  feuilles  lancéolées,  serretées;  calice  k  dix  dents;  corolle  à 
deux  lèvres;  quatre  étamines  didynAmes;  quatre  achaines. 
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Cette  plante,  bien  que  d^^iui^  d'ârome,  fait  partie  de  la  plupart 
des  médicaments  externes  ou  internes.  Elle  est  l^èrement  tonique. 

TMBiNàGéBS. 

Premna  ialUtensiê  Schauer.  —  Arbuste  à  feuilles  entières,  uni- 
foliées;  fleurs  en  cymes  tricbotomes,  petites,  polygames;  calice 
petit,  à  quatre  dents;  corolle  gamopétale  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines  libres  ;  ovaire  à  quatre  loges  uniovulées  ;  drupe  à  deux  loges 
par  avorteraent. 

Les  feuilles  sont  usitées  contre  Totalgie,  et  leur  infusion  est  un 
antinévralgique  très  employé.  Leur  odeur  est  nauséeuse  et  dés- 
agréable. 

BORRAGIRACEES. 

Cardia  Sebeiiana  Jacq.  (Tou.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  68a.) 
La  saveur  de  la  drupe  est  douceâtre,  légèrement  astringente. 
Les  cotylédons  contiennent  une  huile  douce.  L'écorcc  est  usitée 
en  gargarismes  astringents. 

Cerâia  êubcùréua  Lamk.  —  Petit  arbre  glabre,  à  feuilles  abemes, 
entières,  arrondies,  snbcpriaces ;  fleurs  peu  nombreuseft^  em  cymes 
latérales,  brièvement  pédonculëes  ;  calice  à  cinq  dents;  corolle 
blanche,  en  cloche,  à  six  et  sept  lobes  arrondis  ;  cinq  étamines; 
ovairp  à  quatre  loges  uniovulées  ;  style  filiforme ,  bifurqué  au  sommet; 
fruit  sec,  entouré  par  le  calice  accrescent. 

Bois  dMbénisterie  à  grain  dnr,  serré.  ' 

GONVOLVULiCBES. 

Ipwnœa  Turpethum  R.  Br.  (Taurihan.)  (Voir  Inde,  p.  6/19.) 
La  racine  fraîche  et  Técorce  sont  purgatives.  Les  graines  sont 
regardées  par  les  indigènes  comme  Bntisyphilrtiques. 

Jpamœa  pe$  caprœ.  (Pua.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  684.)  — 
Les  indigènes  employaient  autrefois  les  feuilles  en  guise  de  savon. 

La  Patate  douce,  BaUUas  edtdis  Chois.  (Voir  Guyane,  p.  898), 
est  cultivée. 

ASGLéPlADACÉBS. 

Aêdefias  cutamovica.  (Tinta.)  (Voir  Guyane»  p.  Sgft). 

Les  iudigënes  recueillent  la  soie  bUu^he  et   brillante  quelle 
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fournit  pour  en  remplir  des  oreill^.  On  la  rencontre  partout, 
surtout  dans  les  terrains  humides.  Sa  racine  renferme  une  matière 
cok^ante  rouge  et  une  autre  janne. 

APOGYNAGÉES.        ' 

AUana  steUaM  Roem  et  Sch.  (Maire.)  —  Arbuste  à  feuilles 
lancécdëes^  brièvement  pétioles,  à  nervures  fines  parallèles;  fleurs 
en  cymes  axillaires,  pau|ciflores;  calice  à  cinq  dentd;  ooroile 
hypocratériformef  à  g^e  nue;  limbe  à  cinq  divisioBs;  étamines 
incluses;  ovaire  double  à  une  loge  panciovulée;  di^pe  à  un  seul 
noyau. 

Uécorce  est  aromatique  et  employée  comme  substitutif  de  ia 
cannelle  Uanche  et  de  Técorce  de  Winter*  £Ue  a  f  odeur  du  mélilot 
et  renferme  des  traces  dapide  benzoïque.  C^st  un  iiemède  do  lai 
diarrhée  chronique. 

AUxia  9cand€ns  Roem  et  Sch.  (Tafifi.) —  Arbuste  grimpant  dont 
le  fruit  se  présente  sous  forme  de  deux  follicules  tomenteux. 

Cerbera  Manghas.  (Rêva.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  570.)  — 
Purgatif  drastique  peu  employée  cause  de  l'intenëité  de  son  action; 
les  fruits  sont  vénéneux. 

Ochrosia  tahitensis (Specics  noya)  (Tamore-moqa)  eiAlstçnia  co^iata 
R.  Br.  (Atahe).  —  Font  partie  d'un  certain  nombre  de  médica- 
ments employés  contre  Tembarras  gastrique  qui  accompagne  Télé- 
phantiasis. 

ILIGINéES. 

Byronia  sandwicensis  Endl.— Arbuste  glabre,  k  feuilles  alternes ^ 
coriaces,  luisantes;  inflorescence  en  cymes  trîchotc^mes,  axiUaires; 
fleurs  polygames;  caliee  à  trois  et  quatre  lobes;  corolle  à  cinq  eè 
neuf  lobes;  étamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle; 
ovaire  multilocuiaire  ;  drupe  petite,  sèçbe,  renfenaant  un  grabd 
nombre  de  noyaux.  , 

Le  suc  de  cet  arbre  noircit  rapidement  à  Tair.  D'après  Nadeaud, 
les  feuilles  possèdent  les  propriétés  du  Maté  et  méritent  d'être 
étudiées.  ,  . 

SAPOTAGÉES. 

ChrysûphySum  Cainito,  Sapotas  Achroê,  Lnmima  otwote.  — Ont  été 
introduits  dans  Hle. 

IV.  55 
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liwoarjmB  eduUs  :For8t  (Mape.)  •*—  Arbre  à  tronc  droit,  gris, 
canneië;  feuilles  alternes,  longues,  lisses ^  entières,  d*ii]i  bean  vert 
foncé;  fleurs  blanches  et  odorantes; drupe  grosse  à  noyau  renfermait 
une  amande  charnue,  épaisse,  rëniforme,  longue  de 6  centimètres 
sur  5. 

Cette  amande  est  comestible;  cuite,  sa  saveur,  bien  que  l^ère- 
meni  atnère,  rappelle  celle  de  nos  châtaignes.  Uëcorce  mélangée  à 
celle  de  YEryihrina  indicé,  mâchée  et  appliquée  enguise  de  cataplasme, 
sert  è  guérir  les  blessures  que  fait  aux  pieds  des  indigènes  un 
poisson  à  rayons  épineux  dés  fonds  vaseux,  ^Sytumceia  braMa  C. 
et  Val. 

L^écoree  jeune  laisse  exsuder  un  suc  incolore  qui,  à  Tair,  prend 
une  teinte  rouge  rubis.  Bans  les  ti'oncs  plus  âgés  :  le  suc  est  coloré. 
Il  a  été  étudié  par  M.  Gusent  comme  matière  tinctoriale. 

PLUMBAGINACiES. 

Phinihago  zeylanica  L.  (Avaturatura.)  —  Arbuste  à  feuilles 
•  entières,  obovées,  lancéolées,  presque  sessiles;  fleurs  en  épis;  ca- 
lice gamiosépale  à  cinq  dents,  À  glandes  stipitées;  eoroUe  hypo- 
cratériforme,  blanche,  à  cinq  lobes;  quatre  étamines  hypogynes, 
dilatées  à  la  base;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé  ;  achaine. 

La  racine  est  vésicante  comme  celle  de  ses  congénères;  on 
remploie  à  Tîntérieur  contre  les  engorgements  gan^ionnaires  indo- 
lents. 

POLTOONAciES. 

Polygmum  imberbe  Forst.  (Tamoré  à  Tahiti,  Pitorea  ou  Putorea 
dans  les  autres  îles.)  —  Plante  rampante,  à  feuilles  alternes, 
simples;  fleurs  roses  hermaphrodites  ou  polygames,  apétales; 
périanthe  corollifbrme  à  cinq  segments  oblongs,  sub^nx,  accres- 
cent;  cinq  et  huit  étamines;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achaine 
biconvexe  ou  triangulaire,  luisant. 

Les  sommités  sont  employa  contre  Turéthrite  et  les  tiges, 
associées  au  IJnmophiUa  serratay  sont  usitées  journellement  comme 
emménagognes. 

CASDAaiHBBS. 

Coiuarina  equisetjfolia,  (Aito-Toa.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie, 
(p.  377.) 

Cet  arbre,  qui  se  platt  sur  le  bord  despiages,  est  très  eommon. 
11  était  employé  autrefois  à  fabriquer  les  armes  de  guerre  et  les 
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idoles.  Son  bois  dtir  et  qui  se  cotiserte  tort  bien  sert  à  fftiro  de^ 
charpente».  Son  ëcorre,  rveiie  en  tannin,  donne  nne* matière  iXh 
lorante  ronge. 

GRAniNéïS. 

Le  Rky  introduit  par  Tamiral  Bonnard,  pourrait  être  qultiv^  faci- 
lement dan3  les  tçrraips  marécageux, et  l^umides  où  il  d^nae^ai^ 
deux  rëcoltes  par  an. 

Le  Maïs  est  peu  cultivé.  Il  périt  cependant  donner  trois  récoltes 
par  an.  Tous  les  terrains  semblent  lui  convenir. 

VOrge  et  TAmne  n*ont  été  employées  que  comme  fourrages. 

L^  Carn^  ^  sucre,  compte  à  Tabiti  plusieurs  variété  ; 

1**  Tu-uie.  — Tige  violette,  grosse;  importée  de  Batavia. 

a"  Rutu.  — Yiolet clair,  à  feuilles  violettes;  originaire  de  fîle 
Rnruki. 

3*  Oara.  —Tige  violacée ,  à  bandés  longitudinales  jaunes.  Cest  la 
canne  rubanée,  elle  devient  très  grosse  en  terrains  bumides. 

U""  Vaihiovi  ^ouo.--^ Tige  blanche,  riche  en  sucre;  originaire  des 
îles  Vaihi  (Sandwich). 

5°  Piwere.  —  Tige  un  peu  rougeâtre.  (Canne  créole). 

6"*  himotu.  *-^  Tige  verte,  fragile,  couverte  de  poite  qui  pé- 
nètrent ^huEis  les  mains  et  les  organe»  respiratoiree. 

7*  Avae.  —  Tige  jaunâtre,  rubanée  de  vert  clair. 

8*  To-foh,  —  Tige  rôiige. 

Le  Bmnbou  avec  ses  usages  variés  nouj»  est  connu.  Il  porte  k 
Tahiti  le  nom  de  Ohe. 

Kylltngia  mônocephala  Fov^t.  (Mou-upoo-nui),  Mariscus  umbelïatus 
Vahl. ,  Mariscus puniceus  Vahl.  (Mou-haari). — Sont  employés  associés 
à  VAmaratUus  Gangelicusei  au  Cardamine  sarmentosa  contre  les  contu- 
sions, les  entorses. 

C&rdiflme  ofutralis  Endl.  {Dracœna  australiê  FotBt ).  (^i.)  ^—^  Plante 

55. 
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arborescente  )  à  tige  simple ,  couverte  infëriettrement  par  les  cica- 
trices des  feuilles  tombées  et  supérieurement  par  des  feuilles 
spiralées,  rapprochées,  linéaires,  lancéolées  etacuminéee;  fleurs 
en  épis  axillaires  ou  terminaux;  périgone  à  six  divisions;  six  éta- 
mines;  ovaires  à  trois  loges;  capsule. 

Son  rhizome  est  alimentaire,  succulent  et  sucré  quand  il  est  cuit. 
U  servait  à  fabriquer  de  Teau-de-vie  avant  Tintroduction  de  nos 
alcools. 

DioscoaiiciÉs. 

Les  Dioacorea  (Ignames)  se  rencontrent  à  Tétat  sauvage  dans 
toutes  les  vallées  humides  et  ^e  sont  pas  cultivés*  Cest  un  d^ 
principaux  aliments  des  indigènes  dans  la  saison  sèche  quand  Farbre 
à  pain  ne  4onne  plus  de  fruits.  On  en  connaît  dans  fîle  plusieurs 
variétés. 

Dioêeorea  pentaphylia  L.  (Patara  ouPataara).  — *-  Est  Temarquible 
par  ses  feuilles  profondément  divisées  en  quatre  ou  cinq  lobes.  Ses 
rhizomes  sont  globuleux  et  de  petites  dimensions,  mais  d'une 
qualité  excellente.  Il  produit  des  bulbes  axillaires  dont  le  volume 
varie  depuis  celui  d'une  noix  jusqu'à  celui  d'une  grosse  pomme; 
ils  sont  anguleux.  Ces  bulbes  sont  comestibles. 

Dioscarea  aUua  L.  (Uhi.)  —  On  en  distingue  plusieurs  variétés, 
les  unes  à  tubercules  simples,  les  autres  lobés  oudigités.  Les  tiges 
sont  vertes,  à  tubercules  blancs  ou  pourpre  vii^cé,  et  les  tubemdes 
ont  la  chair  vidacée.  Les  bulbes  axillaires  ont  la  grosseur  du 
doigt  et  la  forme  d'un  radis  long. 

Hebma  hvXh^era  Kunth.  (Hoi.)  —  Est  aussi  alimentaire,  mais  on 
n'emploie  ses  rhizomes  que  dans  le  cas  de  grande  disette  à  cause  de 
la  difficulté  qu'on  éprouve  à  enlever  une  substance  Acre  qu'il 
renferme. 

Du  reste,  la  fécule  des  Ignanses  est  difficile  à  extraire  en  raison 
de  la  dureté  des  tubercules,  qu'il  faut  immei*ger  dans  Teau  fixiîde 
pendant  deux  jours  avant  de  les  râper.  Le  principe  acre  est  enlevé 
par  les  lavages  ou  une  légère  torréfaction. 

TAGCACiBS. 

Toeca  jmmatjfSiia  L.  (Fia.)  (Voir  Nouvelle-Calédonie,  p.  691.) — 
Cette  plante  est  peu  cultivée.  Elle  erott  à  l'état  «auvage  dans  les 
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endrcûts  humidea  et  ombragés.  Snrles  pentes  on  ne  ia  rencontre  guère 
au  deiàde  doo  mètres.  Les  tuberenles  renferment  environ  3o  p.  o/o 
d'une  fécule  blanche  qui  est  employée  dans  un  grand  nombre  de  cir-^ 
constances  et  surtout  pour  préparer  avec  le  lait  de  coco  une  frian- 
dise nommée  Pœ-pîa.  Avec  les  hampes  florifères,  qui  peuvent  at- 
teindre i™,5o  de  hauteur,  les  femmes  obtiennent  une  paille  très 
blanche  et  luisante  qui  sert  à  faire  de  la  tresse  plate  pour  cha^ 
peaux  ou  des  couronnes. 

ZINGIBiRiCisS* 

Cmcuma  longa»L,  (Rea.)  (SaAran  des  Indes.)  (Voir  Coehinchine, 
p.  788.) — Les  indigènes  préparent  avec  les  rhizomes  une  teinture 
jaune  dont  ils  .s'enduisent  le  corps  les  jours  de  fête  et  qui  persiste 
longtemps.  On  remploie  aussi  pour  teindre  enjaune  les  étoffes  et  les 
petits  objets  de  luxe. 

On  s'en  sert  aussi  comme  épices  et  pour  relever  le  peu  de  sapi- 
dité de  certains  mets.  En  médecine,  c'est  un  excitant. 

ZinffAer  ojfSemaUl^eixb.  (V<>br  la  Réuirion,  p.  67/1.) 

Zingiber  Zerumbet  Roxb.  -r-  Rhizome  tubéreux,  flexueux;  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  acuminées;  fleurs  en  épis  compacts,  ovales; 
bractées  ovales,  arrondies,  membraneuses  à  l'extrértité.  Lertrizome 
a  une  odemr  qui  rappelle  celle»  du  gingemlfre  et  une  saveur  amère, 
aromatique^ 

Mêmes  propriétés,  même  emploi  que  le  Gingembi^  offichtal. 

VUSACiES. 

Musa  paraditiaca  L.  (Meia.) — Ses  nombreuses  variétés  se  trou* 
vent  aux  environs  des  cases  et  datts  quelques  bois. 

MiuaFehi.  (Pei.)  (VotrNouvelle-€;alédonie,p.693.)  — SésfrùiU 
constituent  la  partie  essentielle  de  la  nourriture  des  indigènes. 
Il  en  existe  de  vastes  forêts  sur  les  montagnes  jusqu'à  1,906  mètres 
environ;  elles  disparaissent  après  cette  limite. 

Le  tronc,  d'un  rouge  foncé,  renferme  une  sève  violacée  qui 
tache  le  linge  d'un  façon  indélébile  et  qui  pourrait  être  employée 
comme  matière 'colorante. 

ORGHIDAGUS. 

Les  différentes  Orchidées  indigènes  qui  ont  été  essayées  par  les 
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T^ideas  pqur  eoHibattre  les  acbidente  syphilitiqiies  si  rëpandi» 
chez  eux  n'imt  donné  auicUo  résultat  On  peut  citer  Iw  cspicts  sui- 
vante^;; 

Oheronia'hrevi/oUatinâ. —  Plante  à  tigefeuillée  de  i  à  3  pouces 
de  longueur*;  feuilles  étroitement  imbriquées,  distiques,  ovales  ou 
oblôngues;  fleurs  petites,  en  grappes  longues,  denses,  à  bractées 
lancéolées,  acuminées,  serrulées;  sépales  ovales,  étalés,  ^ux, 
libres  ;  pétales  plus  petits  que  les  sépales  ;  labelle  embrassant  légè- 
rement la  colonne,  à  deux  lèvres  au  sommet  ;  colonne  courte  à  stig- 
m^.pdro^éoiineftt  ;  anthère  à  d^ux  loges  ;  qutftre  masses ^pdlimqueis 
coUal^irfiles  ;  capsule  ovoïde* 

Cirthopetàlum  Thouami  Lindl.  (Mafatu-anae,) — Plante  parasite, 
à  rhizome  écailleux  ;  pseudobulbes  ovoïdes  à  quatre  côtés.;  feuilles 
solitaires,  oblôngues,  obtuses;  scape  dressé,  térète,  de  6  à  9  pieds 
de  hauteur,  à  trois  écailles;  fleurs  peu  nombreuses,  en  ombelles; 
sépale  supérieur  ovale,  apiculé,  crénelé,  è'cinq  nervures,  tacheté  de 
rouge;  sépales  ^téraux  lafi^éot^s^  tachetés  de,jauQe«t  luiu  ron- 
geâtre  en  dedans  ;  pétales  ovales  lancéolés,  apiculés,  ciliés,  jaunes, 
avec  des  tabhes  blanches  ;  îabeHe  oblong,  entier;  colonne  courte. 

C(dfl^ithe\  v&^qpfifi^Jia  I4ndL  —7  I^iaiit^  terv^^tm,  à  fetûUes  larges, 
mexobraneiji^  ;.Â9urs  ^4pi^es  gPtlipj^  ;  sépale»  et  pétale»  étalés  ; 
labelle  adnéà  la  corolle;  colonne  dressée,  comprimée  lat^ndemeat; 
huit  iji^sfl^ PqIImu^K^ oA  deuxpairw i  Atm  caiidieuiss  coujrts. 

La  Vanille  n  est  pas  cultivée  d*une  manière  assez  suivie  pour  faire 
Tobjet  d'une  exportation  considérable.  Elle  est  du  reste  de  bonne 
qualité,,     ,  .,;.  ;.....,..  o.      ■  -  -.  ....      . 

,    .,         PiUVUllS, 

jCopQ^.;^H«qrera.  (Niu-l^aa^  -^  Le  JaU  et  I9  suc  laiteia  exprîpnés 
de  VaiQ(ai^de  constituent  lexçipient  de  presque  tpus les  médicaments 
indigènes.  .  .  r 

Le  Dattier,  Phcmixdactylj/eraj  a  été  importé  et  est  peu  répandu. 

•  .  AKÔÏDACÉES. 

■     *'  ■!■'■■     '•'■''. 
Colocoêia  esctdenta. (T^ro.)  (Voir  Nouvell^ÇatédpniOff  pt.%&*)  — 

(Test  une  des  rares  plantes  cultivées  r^lièrement  On  en  compte  un 

grand  nombre  de  variétés  eflds  ' Tilhïtiens  préfèrent  celles  qui  ont 

le  pétille  ou  la  chair  du  rhisome  colorés,  particrfièrement  le  Taroi 
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chair  noire  qui^  après  la  cuisson,  est  mou,  gâatineux  et  de  .saveur 
piquante.  Les  Européens  aiment  au  contraire  ie  Taro.bkneou  légè- 
rement violacé,  qui,  une  fois  cuit,  est  ferme,  farineiix  et  d'une 
saveur  agréable. 

Les  vioîétés  Va^fmtêu,  Ona,  Afuray  sont  coHivëes  dans  les terves 
fortes;  le  Veo  dans  les  terrains  arrosés;  les  Poikf^y  Unte,  Fatw,  dans 
les  terres  très  humides;  les  MûmuNi,  Parié,  Rarotoa^  Pm^  dans  les 
marais  inondés. 

Le  poids  moyen  des  rhizomes  Tarie  entre  i  et  9  kilogrammes.  Ou 
élimine  le  principe  Acre  qni  accompagne  la  fécule  par  le  lavage  ou 
la  torréfaction. 

Cohcasia  macrorrhizaSchoii.  (Ape.)  —  Cette  espèce,  qui  croit  sur 
les  bords  des  torrents,  est  phis  estimée,  niais  sa  fécule  demande 
plus  de  soin  pour  sa  préparation. 

PANDàNéaS. 

PtmdanuiôdartOiêêinmg.  (Para.)  (VoirNocn^ie-Calédonie,  p.  688.) 
— La  pulpe  qui  entoure  les  fruits  estle  Miil  aliment  de  certaines  peu- 
plades ichthyopages.  Le  bois,  de  petites  dimensions,  peatétretem- 
ployé  pour  la  tablettei;ie  e^  h  marqueterie. 

Pandanus  utSis,  (Voir  la  Réunion,  p.  575.)  -^  Les  feuiHes  et  ies 
fibres  do  tronc  sont  employées  comme  textiles. 

t  :  '  ■      » 

POUGiRBS. 

Les  Fougères  sont  représentées  à  Tahiti  par  un  grand  nombre 
d'espèces.  D  en  est  peu  qui  présentent  une  utilité  médicale  ou  in- 
dustrielle. 

Les  irondes  odorantes  du  Polypodium^  soanJkM  Forât*  (Maire  ou 
Oro)  sont  recherchées  comme  ornement.  Le  Polypodiwn  aUemifoliwn 
Wild.  (Metua-puaa),  Mertensia  ikhototna  Wild.  (Anuhe),  sont  em- 
ployées contre  Turéthrite.  Le  Nepkrodium  exaUafMtm  Smith  (Anyoa) 
sert  à  traiter  les  ulcérations  ombilicales  qui  surviennent  à  la  suite 
de  la  chute  du  cordon. 

AngiopUrit  evecta  Hoff.  (Nahe.)  —  Cette  fougère  sert  surtout  à 
faire  des  couronnes  et  ses  écailles  sont  usitées  comme  astrin- 
gentes. 
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MâraUia  aUenuataf  (Pàjm,)  ^-^  Les  rhizomee  reaformenl  un  peu 
de  fdcule  qui,  broqu'^e  est^^uîte,  tienl  lieu  de  nourriture  sur  les 
sommets  oà  ne  croît  pas  le  Fei. 

OpIUogïossum  reticulatum  L.  (Tiapiua  ou  Aufena.)  —  Rhizomes 
non  tubëreux;  stipe  misée  de  3  à  6  pouces  de  longueur  ;  fronde  a 
segm^t  stérile,  cecdé,  ovë,  de  a  à  3  pouces  de  longueur,  membra- 
neux, à  nerrures  fines,  distinctes,  Co«:mant  de  petites  aréoles  hexa- 
gonales, avec  des  nervures  secondaires  libres;  segment  fertile, 
dresaé^  loince,  de  i  à  â  pieds  de  long,  à  pédoncule  plus  loi^, 
s'ëlevant  de  la  base  du  segment  stérile;  capsules  bivalves  dépourvues 
d'anneau  et  d'involucre.  Les  rhizomes  sont  employés  pour  purger 
enfants. 

Ju  JDickêonia  se  fait  remarquer,  par  Todeur  d'amandes  amàres 
qu  exhalent  les  pétioles  des  frondes  et  les  tiges  quand  on  les  brise. 

CBiMBIGNONS. 

Ce  groupe  offre  peu  d'etpfeces  intéreaBântes.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Phalkê  dmmuum  Hook  et  Ara.,  dont  les  émanations 
sont  enivrantes* 

Exidia  auricula  Judœ.  (Tariâ  éroré  ou  Oreille  de  rat.)  —  Ce 
champignon  appartient,  aux  Hyménoniycètes^,  à  la  tribu  des  Ci^k- 
lares  Pries;  le  réceptacle  iest  mou,  gélatineux^  homogène,  hori- 
zontal et  submarginé.  Il  ne  porte  de  fructifications  qu'en  dessus. 
Les  spores  hyalines  sont  portées  sur  des  basides  semblables  à  ceux 
des  Tremelles.  U  est  d'un  brun  rqugeàtre  à  Téta^  frais,  d'un  brun 
noirâtre  etfriablcf  à  l'état  ^ec. 

Ce  champignon  croit  sur  les  troncs  de  vieux  Tamanus.  On  en 
exporte  une  grande  quantité  en  Chine  et  à  San-Francisco  oà  la 
tonne  se  vend  jusqu*à  3,ooo  francs. 

Le  Gelidium  JUicinum  Bory  (Rimu-miti,  nom  sous  lequel  sont 
désignées  toutes  les  algues)  est  mangé  par  les  indigènes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOSSI-BË.  873 


NOSSl-BÉ. 


Nossi-Bë  participait  autrefois  de  la  richesse  v^ëtale  de  Mada- 
gascar et  était  converte  d'arbres  immenses  réunis  en  forets  qui  ne 
disparaissaient  que  sur  la  côte  Nord,  sur  les  roches  ferrugineuses  et 
les  terres  argileuses  ronges.  Aujourd'hui  la  végétation  foresti^^c 
n'existe  que  sur  la  presqulle  de  Lokobé,  autour  des  lacs  et  ^les 
mdrais  de  Voririky,  car  les  Malgaches  ont  incendié  parlotit  où  ils 
devaient  cultiver.  La  flore  de  cette  lie  n'est  pasenoore  parfintement 
connue.  Un  grand  nombre  des  végétaux  seraieitt  même  dHmporta- 
tion  étrangère.  Il  ne  nous  a  pas  paru  utile  d'étudier  séparément  la 
flore  forestière  et  la  flore  médicale  ou  industrielle  comme  nous 
l'avons  fait  pour  les  colonies  plus  importantes  et  dont  la  richesse 
de  la  flore  exigeait  cette  distinction. 

MiGNOLUGésS. 

Cirmamosma  fragrans  H.  Bn.  —  Petit  arbre  b  feuilles  alternes, 
elliptiques,  entière»,  aromatiques,  sans  stipules*,  fleurs  sessilcs, 
soUtalreS;!  axillaires;  calice  à  trois  sépales  entouré  de  bractées  imbri- 
quées; corolle  gamopétale  à  six  lobes  aigus;  quinze  étaminos 
réunies  en  une  sorte  de  manchon;  ovaire  uniloculaire,  pluriovuié; 
baie  poly sperme,  à  graines  entourées,  d'une  substance  pulpeuse. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  piquante^  excitante  et  aromatique,  ainsi 
que  les  feuilles;  son  odeur  est  aromatique  et  rappelle  celle  de  la 
muscade.  Elle  peut  être  appelée  à  rendre  des  services  à  la  théra- 
peutique. 

ÀIIOKAGIBS* 

Artabotrys  madagascariensis  Miq.  —  Arbuste  à  feuilles  alternes, 
lisses;  fleurs  en  grappes  pauciflores;  Taxe  principal  de  la  grappe  s'a- 
platit et  se  dilate  en  une  sorte  de  crochet  recourbé  et  fascié  qui  porte 
sur  sa  convexité  des  fleurs  pédicellées  à  trois  sépales  valvaires,  à  six 
pétaies  disposés  en  deux  séries  et  munis,  sur  leur  dos  d'un  appen- 
dice aplati;  étaminea  indéfiniea;  carpelles  nombreux;  ovaires  uni- 
loculairet ,  biovulés  \ .  baie,  pluriaperme. 
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Les  fleurs,  aromatiques,  sont  employées  en  infusion  thëiforme 
comme  excitantes.  Croit  à  Lokobë. 

Les  feuilles  de  ïArtabotrys  suaveolens  Blum. ,  connu  dans  Tar- 
chipeilndien  sous  le  nom  de  DurU  Carhan,  servent  à  préparer  une 
infusion  aromatique  dont  Blume  a  constate  les  bons  effets  dans 
le  choléra. 

Les  Ariaboirfifi  redimlata,  Artakotrys  9tfiàamo$a^  oat  été  introduits 
dans  rtle. 

Parmi  les.  autres  Ajioaacées  ^anji  emploi  «  mais  que  Ton  trouve 
dans  file,  on  peut  citer  :  Uwm^  Richc^rdumaj  indigène  ;  Unom  M- 
vînt,  À.NowirBé,  JNoissî-Komba;  et  Sakatia;  Vwma  PemiUei,  forêt 
deLokobé  et  auprès  du  littoral;  Umma/macroçarpa,  près  du  rivage; 
Unona  pilota^  forêt  de  Lokobé  ;  Xyhpia  HmAhliona^  auprès  des  lacs  ; 
Uwma  retioulatai  muricatatiquamoêa.  Ces  fdwtes  ont  été  introduites. 

MONIMIAGÉES. 

Tamboumsa  Sonn.  —  Ce  genre  renferme  des  arbres  et  des 
arbustes  à  feuilles  opposées,  rarement  alternes;  fleurs  dioîques, 
axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  en  grappes  simples.  (Voir  la 
Béuttion,  p.  5^9.) 

Tambourissà  purpurea,  fofêt  de  Tafondro;  Tambourista  rel^fioia, 
forêt  de  Lokobé;  TaftAounssa  Boitki  A.  D  C,  forêt  de  Tafondro. 

Brièïïà  Tfiomrsiam  H:  Bn  (  Thelira  Dupet.-Th.).  —  Ajuste  i 
feuilles  alternes,  simples,  pétiolées,  à  deux  stipules  caduques;  fleurs 
en  grappes  axillaires,  placées  à  Taisselle  de  bractées  chai^g[ées  de 
poils  glanduleux  qui  se  retrouvent  sur  le  calice  à  cinq  lobes; 
corolle  à  cinq  pétales  alternes;  six  étamines  fertiles  placées  laté- 
ralement d'un  seul  côté;  ovaire  inséré  sur  le  côté,  uniloculaire, 
biovulé;  drupe  à  mésocarpe  peu   épais;  embryon  sans  albumen. 

Cette  espèce,  originaire  de  Madagascar,  croit  à  Nossi-Komba. 
Elle  est  sans  usagés,  bien  qu  elle  possède  des  propriétés  astrin- 
gentes, 

-  Grémgerià  péroêa  H*  Bn.  «^^  Petit  arbuste  à  feuilles  altttmes, 
simples;  fleurs  en  grappes  temnînales,  heormaphrodhes;  ealîce  tur- 
biné, à  cinq  dents  inîbriquées;  oçroUe  à  cinq  pétaks  insérés  sur 
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la  gorge  du  .daMce^!  petits,  csdues^dix  ëlamines'doiit  deûiÉou  trôi» 
ftuP;ki  bosdidu  rëeeptacle  opposé  au- gynécée  sont  sfeëriiefi;  gynécée 
excentrique,  uirilohdaire;  drupe  obovée  k  mésocarpe  peu'  épais, 
reiifermant  une  ou  deux  gmînes. 

Croit  dans  les  marais  à  Nossi-Bé.  Cette  plante  est  astringente 
par  s^ft  feuille»  et  aes  fruits  verts  qjqi  sont  en  même  temps  acerbes 
et  styptiquea. 

00HNAAâCiB8« 

Agelœa  êmeticà"R.  Bn.  (Vahé-mainti.)  -^  Arbuste  rameux,  à 
feuilles  trifoliées,  alternes;  fleurs  hermaphrodites  en  grappes  sim- 
p^;  c^liçej  qi^inquépartite,  persialaet;  cinq  pétalea  tibees;  oinq  éta- 
mines  libres,  incluses;  cinq  carpelles;  capsule  veioi^e  à  une  seule 
graine. 

C'est,  d'après  M.  Bâillon,  une  variété  de  YAgeïœd  Lamarckii  Plura. 
Les  feuilles  possèdent  des  propriétés  émétiqttes. 

A^çlœa  Thouflrsiana  H.  Bn,  —  Mêm.ej^  cfuractères  ;  Je  boia  est.  em- 
ployé; Técorce  pst  astringente  et  usitée  pour  combattre  la  dysenterie; 
son  abus  déterminerait,  d'après  certains  auteurs,,  une  dysenterie 
très  intense.  .       . 

Rourea  Aubl.  (Bourelles. ) - —  Plantes  frutescentes,  à  feuilles  al- 
ternes, imparipennéçs,  parfois  réduites^  à  trois  ou  n^ême  à  u^e  seule 
foliole  ;  fleurs  en  grappes  simples  ou  composées,  axiUâires  ou  termi- 
nales ;  calice  à  cinq  sépales  imbriqués ,  s'accroissant  autour  des  car- 
pdlea;  «oroUe  à i€&iiq>pétales  aitinmes, libtes  ;dii ëtaoQ&ies  dcmt  i;inq 
pfais,«o^irtea,  .unies^  jb:base;  eorpelles  seasiles,  en  nombue  va- 
riable,.libieé,!  à  oiQlire  cttûloo(ilaive,ibiovulé;  firoît  aceompa^foë  par 
le  calice);  eeel  un  «foUîenle  stipité,  sec,  coriace,  s'ovwant  dans 
une  étendue  variable! à  paortir  du  bord  ventral. 

Les  espèees.  que  IW  orencoatre  à  Nossî^Bé  sont  les  suivantes  : 

Rourea  PervUleanay  k  Lokobé;  Rourea  orientaUs,  dans  les  terrains 
arides  et  près  du  lac  Zabaly.  L'écorce  de  ces  plantes  est  balsamique 
et  tonique. 

Cneêtis Luridahemk.  —  Arbuste  rameux,  à  feuilles  alternes,  im- 
paripemaées,  sa«s>  etipiiles';  fleurs  en  grappe^  simples  où  raiheiises 
de  cymes;  calice  à  cinï}'  dépolies  libliâs;  corolle  à  cinq  pétales  âl- 
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ternes;  dix  «Staminés  dont  cinq  plus  petites,  unies  à  la  base;  cinq 
carpelles  à  ovaires  sessiles,  uniloculttures,  biovulés;  firuît  composé 
de  plusieurs  follicules  sessiles,  veloutés  en  ddiors  et  couverts  en 
dedans  de  poils  longs,  rigides,  brûlants  ;  graines  pourvues  dV 
rille. 

Ces  poils  causent  dea  démangeaisons  très  vives  et  sont  employés 
comme  les  Poils  à  gratter  que  fournissent  certaines  Légumineuses. 

LBGUMUflHJSBS  UVOSiBS. 

Adenanthera pavonma.  (Voir  Martinique,  p.  i56.)  —  Son  tronc 
est  employé  pour  la  charpente  et  Tébénisterie. 

Entada  scandew,  Acacia  Famesiana,  Mimosa  jmdica,  (Voir  Mar- 
tinique, p.  &9&*&95.) 

Albizzia  Lebbek,  (Voir  Martinique,  p.  4a5.)  ^-  Cultivée;  écorce 
utilisée  pour  le  tannage  des  peaux. 

Albizzia  Sassa  Bruce.  (Volomborana.)  —  Croît  à  Nossi-Bé  et  à 
Lamandra  et  se  distingue  par  la  longueur  excessive  de  son  tube 
iftaminal  tordu  en  spirale  dans  Hiitérieurdupérianthe,  avant  Tépa- 
nouissement  des  fleurs. 

Son  tronc  laisse  exsuder  une  gomme  dite  de  Sassa  qui,  par  ses 
propriétés,  se  rapproche  plus  de  la  gomme  adragante  que  de  la 
gomme  arabique.  * 

Un  Acacia,  d'une  espèce  indéterminée,  fournit  une  gomme 
analogue  à  cellç  du  Sénégal. 

CoUiandra  ESidêbrtmdlu  H.  fin.  Forêt  de  Lobobé,  attMleflsus  de 
Pasandava.  —  Petit  ari>Fe  à  feuilles  décomposées  ^  bipennëes;  in- 
florescence en  capitules  au  sommet  de  ^^^édoncules  axillaires;  fleurs 
hermaphrodites;  étamines  très  nombredaes,  longuement  exsertes; 
gousse  linéaire,  droite^  comprimée,  bivalve;  les  valves  se  séparent 
avec  élasticité  en  se  réfléchissant  du  sommet  vers  la  base. 

Bois  de  petites  dimensions,  mais  à  grain  serré. 

CaUia$idra  Thouarsiana,  —  Croît  aaprès  de  la  rivière  d'Andra- 
drollo.  Même  bois. 

lioUMINBDSBS  GOBSAL^INliBS. 

Poinciana  regia,  (Volatsara*)  (Voiar  la  Réunion,  p.  t^t.)  «^ 
Cassia  occidenialis.  (Voir  Martinique,  p*  Uû6*) 
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GuUandina  BmdueeUay  Cassiaalata,  Hyfnenœa  vefnico«a.(  Voir  Mar- 
tinique, p.  /i96-697,  et  la  Rf^onion,  p.  53i.) 

Tamarmdm  indien,  (Voa-4natory.)  (Voir  Guyane ,  p.  355.) 

Afzelia  madagascariensis  H.  Bn  {Intsia  Dupet-Th.).  {Gaïac  des 
créoles,  Fany  gaxac  ou  Intn  des  Malgaches*)  Croit  à  Tafondro/  — 
Arbre  inerme,  à  feuilles  alternes,  avec  un  petit  nombre  de  folioles 
glabres  et  coriaces;  fleurs  en  grappes  terminales  simples;  sept  Sta- 
minés dont  trois  seulement  sont  fertiles  ;  gousse  déhiscente  en  deux 
valves,  à  parois  minces;  cloisons  peu  prononcées;  graines  sans 
arille. 

Cet  arbre  donne  un  bon  bois  de  charpente;  Talbumen  de  la 
graine,  grillé,  est  comestible.  Fleurs  belles  et  odorantes. 

Erythrophïceum  Coumnga  Afz.  — r  Arbuste  de  petite  taille,  inerme, 
l\  feuilles  paripennées;  fleurs  en  grappes  axillaires;  calice  à  quatre 
segments,  petits,  squamiformes;  un  pétale  se8sile,/orbiculé;  trois 
élamines;  ovaire  libre,  biovulé;  gousse , 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Seychelles  et  à  Madagascai*. 
Elle  est  voisine  de  YErythrophlœum  guineense  ou  Mancane  et  elle  agit 
comme  Técorce  de  cette  dernière.  (Voir  Sénégal.) 

Autres  espèces  de  Tile  :  Qmia  Peietêiana  (Bidintsiody),  Cassia 
Imetm'y  Caê$ia  mmoêMes  L. 

LiGUJjl^NKySBSi  PAPIUOFf ACilS. 

Àbrus  precûtoriw y  cultiré.  (Voir  Martinique,  p.  A.38.) 

Parmi  les  Phaseolus ,  on  cite  les  Phaseolus  Mungo ,  à  Lokobé ,  cultivés 
et  à  fétat  ^a^o^dige;  Phaseolus  Adenanthus,  Nossi-Bé;  Phaseolus  lunatus 
(C^mac),  cultivé;  Phaseolus  trilobatus^  cultivé» 

Ces  espèces  sont  c^ltiyées  pour  leurs  semenoçs  dont  les  pro^ 
priétés  alimentaires  sont  les  méniea  que  celle?  du  Phaseolus  ml- 
garisL. 

Mucuna  pruriens.  (Voir  Guyane,  p.  867.)  —  Mucuna  horrida.  — 
Croit  sur  les  bords  des  ruisseaux. 

Cajanus  indicus.  (Voir  Guyane,  p.  4^8.) 

Le»  Indigf/era  L.  (Voir  Généralités)  présentent  les  espèces  sui- 
vantes : 
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InOgcfera  Am^  L.  —  €ette  espèce  edt  tinctoriale.  Les  femlles 
passent  pour  être  purgatives.  £ile  crott  à  Lokobë. 

Indigo/era  hir$uta  L.  fil.  «^  Originaire  dé  la  Gninâs  où  die  est 
employée  comi^p  sternutatoire.  Elle  est  tinctoriale. 

Indigtfêfa  Umgeràcemoêa  L.  —  EBe  crott  auprès  d^Ampombirala, 
ainsi  que  YIndiffoferà  tohemarensis.  Toutes  deux  sont  tinctoriales. 

ArachM  hypogea*  (Voir  Généralités.) 

DaJhergia.  —  Un  certain  nombre  de  Daïbergia  donnent  des 
bois  de  charpente  et  d'ébénisterie  dont  on  pourrait  facilement  tirer 
parti. 

Voandzeta  subterranea  Dup.-Tl;i.  {Arachiis  africana  Burm.). — Plante 
herbacée,  rampante,  à  feuilles  longuement  pétiolées,  pînnées»  k 
trois  folioles  stîpellées;  pédoncules  axiUaires  courts,  pauciflores, 
recourbés  après  Tanthèse;  fleurs  situées  à  Taisselle  de  petites 
bractées  striées;  ellesf  sont  petites,  polygames,  les  fertiles  plus  pe- 
tites et  apétales;  calice  subcampanulé  ;  coroUe  papilionacée;  éten- 
dait suborbiculaire;  ailes  falciformes;  carène  recourbée;  dix  éta- 
mines  diadelpbes  (iieuf  et  une);  ovaire  sessile,  pauciovulé;  style 
recourbé,  barbu  à  f extrémité;  gousse  irr^ulière^  «ibglobaleuse, 
monosperme,  bivalve  et  n'arrivant  à  maturité  que  sons  teize^  comme 
Tarachide. 

Ces  gousses  renferment  une  graine  oléagineuse  et  comestible 
comme  celle  de;  f  arachide  qu'elle  remplace  à  Abdagascar  et  à  la 
côte  orientale  d'Afrique. 

Ctnnamomum  zeyhniam,  —  Introduit:  Persea  grattstima,  (Voir 
Gn^nef,  p.  36o-36'i  ;)  —  lùtrodilit.  Ravensem  aramatica,  Oreodaphne 
cupularis.  (Voir  la  Réunion,  p.  882.)  '  '     " 

BITRISTIGIG^BS* 

Myristica  tnadagascariensis.  —  Les  Malgaches  reârent  du  firait  de 
cette  espèce,  qui  présentelescaractèresbotanicpiesdesMyrt^îca,on 
corps  gras  qu'ils  emploient  en  frictions  contre  la  gale;  les  femmes 
s'en  servent  pour  la  chereiure.  Ce  corps  gras  esi  Wiritre  e^  exhale 
une  odeur  désagréable  d'œuf  pourri.  (Voir  la  Réunion,  p.  533.) 
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Moringa  pteryffosperma,  (Voir  Martinique,  p.  43 i.) — L'&brcede 
la  racine,  pilée  et  imbibée  d'eau,  donne  des  sibapismes  excédents, 
supérieurs  comme  effet  à  ceux  de'la;.«ioutarde,  dont  la  farine  perd 
rapidement  ses  propriétés  rubéfiantes  dans  les  pays  chauds  et  hu- 
mides. On  peut  extraire  par  macération  le  principe  acre  qui  a  été 
employé  en  frictions  contre  le  eholéra. 

Nasturttum  (^ficinak  R.  Br.  ; —  Plante  vivace,  à  rhizome 
rampant  dans  leau  courante,  à  feuilles  alternes  pinnatisequées; 
lobes  oblongs  entiers  ou  sinués,  le  terminal  plus  grand  et  cordé; 
fleurs  petites,  grandes,  en  grappes  terminales;  calice  à  quatre 
sépales  non  gibbeux;  quatre  pétales  unguiculés;  six  étamines 
tétradynamès;  sîlique  courte  à  peu  près  cylindrique,  linéaire. 

Plante  introduite;  elle  est  antiscorbutiqae,  diurétique,  stoma- 
chique,  propriétés  qu'elle  doit  à  une  huile  essentielle  analogue  à 
celle  de  la  moutarde. 

PIP^RlGliBS. 

Piper  Bétel,  —  Introduit.  On  le  récolte  à  Nossî-Komba. 
Piper  Cttbehe.  —  Introduit.  . 

UHTICACiËS. 

Bœhmeria  nivea.  "^ —  Introduit. 

Parietaria  ojficinalis  L.  —  Racine  viva«et  tige  dressée,  i*àrtieiiWi' 
velue,  rougeâtre;  feuilles  alternes  pétiolées,  acuminées,  entières, 
velues;  fleurs  polygames,  petites^  réunies  par  trois  dans  un  petit 
involucre  à  plusieurs  folioles;  Tune  est  hermaphrodite,'  les  deux 
autres  femelles  ;  caïice  gamosépale  à  quatre  divisions ',  quatre  étamines 
incluses;  ovaire  uniloculaire,  uniovulé;  achainc  ovoïde,  li^se, 
luisant,  recouvert  pa^  le  calice.  .,         .  , 

Introduite;  cette  planté  croît  aujourd'hui  partout  et  est  employa 
par  les  indigènes  et  les  Bhnropéens  comme  diurétique,  émolliente  et 
rafratchissante,  \   .     , 

MALVAGisS. 

Theobrama  Cacao,  (Voir  Généralités.)  —  Il  n'existe  que  quelques 
arbres  qui  viennent  du  reste  fort  bien  et  produisent  beaucoup. 
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Adamonia  digitata.  (Voir  Sénégal^  p.  .807.) — Hibiscus  esadenlus, 
(Voir  Guyane,  p,  377.)  —  Gostypimn  arbareum.  —  Les  essais  de 
production  du  coton  sont  encore  peu  sérieux. 

TlLIACiBS. 

Triumfetta  Lapida,  —  Introduit. 

Sarcolœna  multiflùra  Dup.-Th.  (Voomasay.)  —  Petit  arbre  à 
feuilles  alternes,  entières;  calice  à  trois  sépales;  corolle  à  cinq  pé- 
tales; ëtamines  en  nombre  indéfini;  ovaire  triloculaire  à  six 
ovules;  capsule   à  trois  loges. 

Les  feuilles  sont  mâchées  pour  combattre  les  odontalgies;  elles 
sont  aromatiques. 

Sarcolosna grcmdijlora  Dup.-Th.  —  L'involucre,  chaîna,  a  un  peu 
le  goût  des  nèfles;  les  rats  le  mangent. 

BIXACiES. 

Bixa  OreUana,  Papaya  Carica.  (Voir  Guyane,  p.  879-380.) 

Flacourtia  Cataphracta  Roxb.  —  Arbre  à  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  glabres,  aiguës,  dentées;  deux  petites  stipules;  fleurs  pe- 
tites, dioïques  ou  polygames,  apétales,  en  glomérules  axillaires; 
calice  à  quatre  et  cinq  sépales;  ét,amines  indéfinies. 

Les  jeunes  pousses  passent  pour  éti*e  toniques,  stomachiques  et 
astringentes;  on  les  mange.  La  drupè  charnue,  à  six  et  dix  celldes 
uniséminées,  est  mangeable. 

RUTACéRS. 

Ciirus  Limonum.  (Citronnier  galet.)  —  Il  croit  à  Tétat  sauvage 
dans  la  forêt  de  Lokobé  et  dans  les  environs  de  Kalempe,  au  Nord 
de  nie. 

Citrus  vulgaris,  Ciirus  Aurantium.  (Voii* Guyane,  p.  365-366.)  — 
L^Oranger  vient  assez  difficîlemelit  à  Mossi-Ré  et  ses  fruits  ne  sont 
pas  aussi  parfumés  que  ceux  d'Espagne  ou  d'Italie. 

Citrus  medicay  Citrus  decumana.  (Voir  Guyane,  p.  366.)  —  V^ 
taux  introduits. 

EUPHORBIACéBS. 

liicinus  cammunis ,  Jatroffhst  Curcùs ,  Jatrtfha  muUifidn,  (  Voir jmm«m.) 
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MamhoteduU$.{yoir  Guyane,  p.  376.)  —  Introduit  C'est  une  des 
rares  plantes  cultivées  par  les  Malgaches,  qui  mangent  les  racines 
grillées  et  en  font  une  des  bases  principales  de  leur  nourriture. 

AkurUes  moluccana.  —  Introduit. 

Hippomane  Manctnella,  (Voir  Martinique,  p.  445.)  —  Introduite 

PORTULAGCACéES. 

Poritdacca  oleracea.  —  Introduit.  (Voir  Tahiti,  p.  862.) 

ClCTACiES. 

Opuntia  vulgaris ,  Cactus  Opuntia  L.  (Raquette  nopal.)  —  Plante  à 
tiges  dichotomcs  de  3  à  6  pieds  de  hauteur;  articles  oblongs,  de 
6  à  12  pouces  de  long,  verts,  charnus,  articulés  les  uns  sur  les 
autres,  pourvus  d'épines  jaunâtres  et  de  poils  laineux  et  courts  à 
la  base  ;  fleurs  sessiles,  solitaires;  calice  divisé  en  lobes  nombreux, 
imbriqués,  aigus,  d'un  vert  rougeâtre  ;  corolle  à  huit  pétales  insérés 
sur  le  sommet  du  tube  calicinal;  ils  sont  jaunes  ou  rougeâtres; 
étamines  nombreuses,  plurisériées;  ovaire  infère,  uniloculaire, 
piuriovulé;  baie  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  petite  poire, 
ombiliquée  au  sommet,  charnue. 

Ces  fruits  (figues  de  Barbarie)  sont  comestibles,  diurétiques  et 
colorent  l'urine  en  rouge.  La  plante  donne  une  gomme  insoluble  et 
qui,  par  suite,  ne  peut  être  employée.  Les  articles  verts  sont  em- 
ployés comme  maturatifs. 

TÉRÉBINTHACiES. 

SporuHas  dulcis.  (Voir  Tahiti,  p.  853.) 

Canarium  commune  L.  (Rhame.)  Arbre  à  baume.  —  Feuilles  al- 
ternes, imparipennées,  à  folioles  opposées,  coriaces;  fleurs  petites, 
en  panicules  amples,  polygames;  calice  à  trois  dents  deltoïdes, 
valvaires;  corolle  à  trois  pétales  oblongs,  hypogynes,  valvaires; 
six  étamines  bisériées,  insérées  à  la  base  d'un  disque  proéminent, 
annulaire  ;  ovaire  à  trois  loges  biovulées;  style  court;  stigmate  tri- 
lobé  ;  drupe  unicellulaire  et  uniséminée  par  avortement,  à  noyau 
osseux. 

Ces  fruits  verts  sont  purgatifs.  Le  tronc  donne  par  incision  un 
suc  oléo-résineux  qui  passe  pour  être  l'élémi  de  l'Inde  orientale  <îI 
iT  56 
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que  Ton  regarde  comme  possédant  les  mêmes  propriétés  antiblen- 
norrhagiques  que  Toléo-résine  de  copahu. 

Canarium  mauritianum  H.  Bn  (Colophania  maurittana  Commers.). 
—  Arbre  de  3o  à  5o  pieds  de  hauteur,  à  feuilles  imparipomées, 
à  cinq  et  neuf  folioles  pétiolées,  oblongues,  de  &  à  6  pouces  de 
long,  aiguës,  cordées  à  la  base,  glabres,  penninerves;  paniculcs 
grandes,  axillaires  et  terminales;  calice  d'un  brun  velu;  pétales  on 
peu  plus  longs  que  le  calice  ;  étamines  incluses. 

Cet  arbre  fournit  une  résine  dont  Todeur  est  à  la  fois  térében- 
thinée  et  camphrée.  Cest  la  colophane  bâtarde  de  Madagascar. 
Elle  sert  aux  mêmes  usages  que  le  goudron. 

Sorindeia  madagascariemis  Dup.-Th.  —  Arbre  à  feuilles  alternes, 
pinnées;  fleurs  petites,  en  grappes  composées,  axillaires  et  termi- 
nales ;  calice  à  quatre  et  cinq  lobes  ;  corolle  à  quatre  et  cinq  pé- 
tales plus  longs,  valvaires  ;  quatre  et  cinq  étamines  altemipétales, 
insérées  sur  un  disque  annulaire;  ovaire  libre,  unilocuiaire; style 
épais;  stigmate  trilobé;  drupe  comprimée. 

Ces  fruits  sont  comestibles. 

Mangifera  indica.  Introduit.  —  Cet  arbre  pousse  partout  et  très 
facilement.  On  pourrait  l'utiliser  pour  reboiser  les  parties  dénu- 
dées de  me. 

Anacardium  occidentale.  —  Introduit, 

SAPINDIGÉES. 

Nephelium  Litchi.  —  Introduit. 

Crossonephelis  PerviUei  H.  Bn.  —  Arbre  petit,  glabre,  à  feuilles 
alternes,  paripennées,  disposées  au  sommet  des  rameaux;  fleurs 
petites,  en  grappes  terminales  spiciformes  ou  en  glomérules,  les 
supérieures  mâles,  les  inférieures  femelles  ou  androgynes;  calice 
des  fleurs  mâles  à  quatre  sépales  épais,  connés  à  la  base;  pas  de 
corolle  ;  quatre  étamines  ;  disque  en  cupule  à  quatre  lobes  ;  coroUe 
gamopétale  ;  calice  figurant  une  des  fleurs  femelles  à  quatre  lobes 
profonds  ;  quatre  staminodes  ;  ovaire  libre,  comprimé,  subdidyme, 
à  deux  loges  uniovulées;  fruit 

AMP^IDACéBS. 

Vitis  vinifera,  L.  —  La  vigne  a  été  introduite;  elle  donne  deux 
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récoltes  par  an ,  mais  les  raisins  n  ont  pas  la  valeur  de  nos  raisins 
d'Europe. 

BHAMNAGÉRS. 

Zizyphu»  Jujuba  L.  (Jujubier.)  (Voir  Inde,  p.  22/1.) 

ULMÂCfos. 

Ariocarpus  incisa.  (Voir  Guyane,  p.  A 07.) 

COMBBéTACifiS. 

Terminalia  Catappa.  —  Introduit.  Terminalia  m(mritiana.  (Voir  la 
Réunion,  p.  553.) 

RHTZOPHORACéBS. 

Bhyzophara  Mangk.  (Voir  Guyane,  p.  389.) 

MYRTAGÉES. 

Eugenia  aromatica.  —  Introduit.  Psidium  pomfenim  et  pyrifertm. 
(Goyavier.)  Poussent  dans  l'intérieur  de  Tile  en  grande  abondance. 

GLUSIACéBS. 

Garcma  Mangostana,  Cahphyllum  Tacamahaca. 

BUBiAciss. 

Coffea  arabica,  (y o\t  Généralités.)  —  Les  plantations  paraissent 
fort  bien  réussir,  car  Tarbuste  pousse  avec  vigueur  et  même  sans 
abri.  La  graine  est  estimée.  Le  Coffea  zanguebariensis  croît  à  Tétat 
sauvage. 

Gcertnera  longjfolia  Boj.  —  Arbuste  de  5  et  6  pieds  de  hauteur, 
k  rameaux  velus;  feuilles  oblongues,  subcoriaces,  aiguës,  cunéi- 
formes à  la  base,  longues  de  3o  à  &o  centimètres,  légèrement  du- 
veteuses en  dessous;  fleurs  en  panicules  terminales,  à  pédicelles 
courts,  duveteux,  accompagnés  de  petites  bractées  deltoïdes;  ca- 
lice campanule  à  cinq  dents  ;  corolle  hypocratériforme  à  cinq  dents 
lancéolées;  cinq  étamines  presque  sessiles  sur  la  gorge  de  la  co- 
rolle; ovaire  à  deux  loges  uniovulées;  fruit  presque  sec,  obovoïde, 
anguleux,  noir,  à  deux  noyaux. 

Cette  plante,  qui  porte  le  nom  de  Quinquina  de  Madagoêcar^  est 
regardée  comme  fébrifuge  par  les  indigènes. 

56. 
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Hymenocnemis  Hook.  fil.  —  Arbuste  grêle,  à  feuilles  opposées, 
petites,  ovales,  elliptiques,  à  stipules  connées  en  spathes  entourant 
le  rameau  et  se  laissant  perforer  à  Textrëmité,  de  façon  à  former 
une  gaine  tubuleuse;  fleurs  hermaphrodites,  tëtramères;  calice 
à  quatre  folioles;  corolle  infundibuliforme  à  quatre  lobes;  quatre 
étamines  incluses;  fruit  inconnu.  Plante  sans  usages. 

GOMPOSéBS. 

Spilanthes  oleracea  L. — Plante  vivace ,  à  feuilles  simples ,  opposées, 
ovales  ;  fleurs  en  capitules  hémisphériques  terminaux  ou  axiUaires; 
involucre  campanule  à  deux  rangées  d'écaillés  vertes  ;  fleurs  toutes 
fertiles  et  hermaphrodites  ;  réceptacle  proéminent  couvert  d'écaillés 
obtuses,  caduques;  achaines  petits,  ceux  du  disque  comprimés, 
ceux  des  rayons  cylindriques.  Plante  antiscorbutique  dont  la  saveur 
poivrée,  brûlante,  la  fait  parfois  employer  comme  condiment. 

SOLANACtes. 

Soïanum  Melongena ,  Nicotiana  Tabacum. 

Les  indigènes  ne  fument  pas  le  tabac;  ils  mâchent  les  feuilles 
vertes,  ou,  après  les  avoir  desséchées  et  réduites  en  poudre,  ibs'en 
frictionnent  les  gencives. 

APOCTNACÉES. 

Tanghinia  venenifera.  (Voir  la  Réunion ,  p.  564.)  —  Les  Malgaches 
font  avec  les  graines  râpées  une  infusion  qu'ils  administrent  aux 
accusés  comme  épreuve  ou  pour  punir  les  crimes  de  sorcellerie  et 
d'empoisonnement.  Ils  en  enduisent  aussi  le  fer  de  leurs  zagaies. 

GONVOLVULAciES. 

Batatas  manttf?ia. (Patate  à  Durand.)  (Voir  la  Réunion,  p.  568.) 

SAPOTAGÉES. 

Imbricaria  maxima.  (Voir  la  Réunion,  p.  569.)  —  Sert  à  recou- 
vrir les  toitures. 

GUCURBlTACéBS. 

Le  Melon ,  la  Pastèque ,  la  Courge  et  le  Gimumon  ont  été  introduits 
dans  rtle  et  peuvent  croître  avec  quelque  difliculté. 
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Lii^a  acuUmgula.  Introduit.  (  Voir  ia  Rëunion ,  p.  673.)  —  Le  firuit 
se  mange  cuit.  Les  graines  sont  oléagineuses. 

ÉBiNACisS. 

Diaspyros  Ebemm.  (Voir  Cochinchine,  p.  337.) 

BROMiLIlGBES. 

Ananassa  vulgaris.  (Voir  Guyane,  p.  ûii.) 

AMARTLLIDACisS. 

Agave  amerieana.  (Voir  Guyane,  p.  &09.) 

ORGHIDAGBSS. 

Vanille.  —  Elle  croît  fort  bien  et  l'on  commence  i  la  planter. 
Angrcecumfragrans. {y OIT  la  Réunion,  p.  676.) 

MUSAGÉES. 

Bananier,  (Voir  Guyane,  p.  iii.) 

Ravenala  madagaseariensiê.  (Voir  la  Réunion,  p.  676.) 

ZINGIBÉRAGBES. 

Zingiber  officinale,  Curcuma  longa,  (Voir  la  Réunion,  p.  hjU.) 

Amomum  angtutifoUum  Hanbury  (Anumum  Danieïli  Hook.  fil.).  — 
Rhizome  rampant,  épais;  tige  feuillée  de  6  à  10  pieds  de  hauteur; 
feuilles  brièvement  pétiolées,  oblongues,  aiguës,  membraneuses, 
de  1  pied  de  longueur  environ  ;  tige  florale  de  1  pied  de  longueur, 
à  bractées  scarieuses,  obtuses;  fleurs  en  tête,  à  bractée  membra- 
neuse; calice  spalliéacé  à  trois  dents;  corolle  trilobée,  d'un  rouge 
sombre,  les  segments  latéraux  lancéolés,  le  segment  supérieur  deux 
fois  plus  grand  et  en  casque  ;  staminode  représenté  par  un  grand . 
labelle  jaune,  obové,  cunéiforme;  anthère  à  trois  lobes;  firuit  d'un 
rouge  sombre,  obscurément  trigone;  graines  enveloppées  dans 
un  arille  blanchâtre. 

Le  fruit  constitue  le  grand  Cardamome  de  Madagascar,  dont  les 
usages  sont  ceux  du  Cardamome  maniguette. 

DIOSGORiACisS. 

Diœcami.  (Voir  Guyane,  p.  /ii3.) 
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PANDANACisS. 

Pandanus  utilis.  (Voir  la  Réunion ,  p.  67 5.)  —  Introduit 

PALMIERS. 

Metroxyhn  Sagu  Rottb.  (Voir  Guyane,  p.  &i5.) —  Cette  plante  a 
été  introduite.  Son  tronc  est  riche  en  fécule  qui  sert  à  la  prépa- 
ration du  Sagou.  Le  bourgeon  terminal  est  un  légume  excellent 
que  Ton  mange  comme  celui  de  l'aréquier,  du  chou  palmiste,  du 
cocotier.  Les  feuilles  mûres  sont  employées  pour  couvrir  les  cases 
des  indigènes.  La  nervure  médiane,  qui  est  très  forte,  tient  lieu  de 
chevrons,  etc.  Les  feuilles  tendres  et  encore  blanches  et  molles  sont 
débitées  en  lanières  pour  la  fabrication  des  pagnes,  des  cabanes  et 
même  des  lambris.  Elles  servent  aussi  à  faire  des  corbeilles,  des 
nattes,  des  porte-cigares  et  des  cordes. 

Areca  Catechu.  {Soir  Guyane,  p.  417.) 

Les  Aréquiers  sont  nombreux  autour  des  lacs  et  des  marais  de 
Voririky.  Les  roussettes  (Famihy)  se  nourrissent  de  leurs  graines. 
Nous  avons  vu  que  ces  dernières  faisaient  partie  du  masticatoire  si 
employé  avec  la  chaux  et  la  feuille  du  bétel. 

Cocos  nucifera.  (Voir  Guyane,  p.  4i5.)    , 

Laiania  Commersonii,  (Voir  la  Réunion,  p.  679.) 

GRAMINEES. 

Andrapogon  muricatiu.  (Voir  la  Réunion,  p.  577.) 

Carme  à  sucre.  — Cette  plante  est  surtout  cultivée  par  les  Euro- 
péens et  les  créoles,  et  le  sol  se  prête  fort  bien  à  cette  culture,  car 
il  a  pu  fournir  pendant  longtemps  sans  aucune  fumure  ;  aujourd'hui 
le  sol  doit  être  amendé  par  des  engrais  convenables  pour  donner 
un  rendement  satisfaisant.  On  compte  dans  cette  colonie  {Notices 
coloniales  y  t.  I,  p.  6^8)  3i  habitations  sucrières  fournissant 
906,000  kilogrammes  de  sucre  et  187,000  litres  de  rhum. 

Oriza  satwa.  (Riz.)  —  Le  riz  est  surtout  cultivé  par  les  Mal- 
gaches pour  leur  nourriture  et  non  en  vue  de  l'exportation.  D  se 
sème  partout,  sur  les  collines,  dans  les  vallées,  mais  principale- 
ment dans  les  marais  factices  obtenus  en  réunissant  plusieurs 
ruisseaux.  Quand  la  terre  a  été  bien  humectée,  on  laisse  éeoaler 
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Teau,  on  fait  piétiner  le  sol  par  des  bœufs  jusqu'à  ce  que  la  v^fé- 
tation  herbacée  ait  disparu.  On  sème  ensuite  le  riz  à  la  volée  et 
on  ouvre  les  digues  suivant  les  besoins. 

Sous  rimpulsion  donnée  par  le  Gouvernement  à  cette  culture, 
la  production,  qui  n'était  en  1880  que  de  210,000  kilogrammes 
environ,  s'est  élevée  en  i883  à  981,000  kilogrammes. 

Parmi  les  Graminées  cultivées  en  petite  quantité  et  seulement 
pour  les  besoins  des  indigènes,  nous  citerons  le  grand  Millet 
dinde,  Hoïchus  sorghtm;  le  Millet  de  Cafrerie,  Holchus  saccharum;  le 
Millet  ou  Mil,  Panicum  mïliaceum. 

En  outre,  un  grand  nombre  de  Graminées,  sans  emploi  autl*c 
que  la  nourriture  du  bétail  qu'on  élève  dans  l'île,  croissent  pendant 
la  saison  des  pluies  dans  les  parties  du  centre  de'boisées  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  mises  en  culture. 

Une  Graminée,  désignée  sous  le  nom  de  Graine  de  Job,  dont  la 
graine  est  recouverte  d'un  enduit  blanc,  lisse  et  porcelané,  croît 
abondamment  près  des  ruisseaux  des  environs  d'Hell-Ville. 

Zea  Mats.  —  Cette  plante,  de  petite  culture,  est  surtout  semée 
dans  les  environs  des  villages  indigènes.  Elle  enti-e  pour  une  part 
importante  dans  l'alimentation  des  Malgaches  et  des  Cafres.  Les 
feuilles  sèches  et  les  bractées  servent  à  faire  des  matelas. 

Bambùui.  —  Des  bambous  gigantesques  croissent  en  différents 
endroits  de  l'tle.  Nous  connaissons  l'usage  qu'on  peut  en  faire  et 
de  quelle  grande  utilité  ils  sont. 

Menevi.  —  La  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  forte  et  aro- 
matique qui  rappelle  celle  de  la  myrrhe.  On  l'emploie  pour  par- 
fumer les  appartements  et  préserver  les  vêtements  des  attaques  des 
insectes. 

Outre  les  plantes  que  nous  avons  citées  et  qui  ne  sont  pas  les 
seules  existant  dans  l'île,  on  peut  encore  indiquer  les  suivantes, 
qui  ne  sont  connues  que  par  leurs  noms  malgaches  : 

Avaso.  —  Écorce  aromatique. 

Teza.  ^-  Bois  de  fer. 

FaUampongo.  —  Bois  à  pirogues. 

Bamij,  —  En  faisant  des  incisions  à  l'écorce,  on  obtient  une  ré-. 
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sine  que  les  Sakalaves  emploient  pour  le  calfatage  de  leurs  ba- 
teaux. 

Tsandola,  —  Sert  à  colorer  en  rouge  inlense  les  fibres  du  raphia. 

Torotoroko,  —  Le  Toroioroho  femelle  est  plus  pâle,  veine  de 
rouge,  plus  flexible  et  sert  à  faire  des  manches  de  zagaies.  Lie 
TorotonJu>  mâle  est  d'un  beau  rouge  et  est  employé  à  fabriquer 
des  meubles. 

F0U6BRBÔ. 

^  Il  existe  dans  Tîle  un  grand  nombre  de  Fougères  dont  quelques- 
unes  sont  arborescentes.  Elles  sont  sans  emploi. 

ÉQUIséTÀGBES. 

Tr(»8  abondantes  dans  les  marais  de  Voririky.  Aucune  de  ces 
plantes  n'a  d'utilité. 

LICHENS. 

Bocella  montoffnei,  RoceUa  fuciformis,  (Voir  la  Réunion,  p.  582.) 
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p.  5i6. 
EuPATOBiUM  OUADALVPBNSE,  Martinique, 

p.  hÙh, 
EvPATOBiVM     iviroLivM,     Guadcloupe, 

p.  5i6. 
EuPATonivJi      ODonATCit.     Murlinique, 

p.  /Ï66;  Guadeloupe,  p.  5 16. 
EuPATOUiViL  PANicvLATUM.   Martinique, 

p.  ii6U;  Guadeloupe,  p,  5 16. 
EuPAToaicM      PARYiFionvu.     Guyane , 

p.  /io5. 
Edpàtormvm    pvkctatvm,    Guadeloupe, 

p.  5i6. 
EuPATOBiçM  SiMBBBiAifVM.  Martinique, 

p.  /Ï6à. 

EoPÂfOBIDM  TUPUKBKfB,  lodo,  p.  630; 

Guyane,  p.  6o5. 

EuPMMB  éGAmuLTB.  Martinique,  p.  6/i5. 

Eaphorbiacées.  Inde,  p.  a  a  t  et  610; 
No9si-Bé,  p.  ^0  ;  Réunion  ^  p»  197 
et  5^9;  INouveHle-Galédonie,  p.  3ii7 
et  671  ;  Tahiti,  p.  85»;  Sénégal, 
p.  8i5  ;  Guyane,  p.  i4i  et  37a; 
Martinique,  p.  160  et  kh^  -,  Guade- 
loupe, p.  178  et  5o3. 

EuPHORBLu  Inde,  p.  619. 

EvpHonBiA  ANTiQCORVM,  Cocliinchine , 
p.  73a. 

EcPBORBiA  iRTfcvuTA,  Goadeloupo , 
p.  5o6. 

EopbOrbia  atato.  Nouvelle-Calédonie, 
p.  671;  Tahiti,  p.  869. 

Euphorbia  RoiirouA,  Guadeloupe, 
p.  5o6. 

EcpHORBiA  BDVus,  Goebinchine,  p.  739. 

Euphorbia    clbopatra,    NoaveHe-Gdé- 
donie,  p.  9/17. 
"-E0PB0RBIA     nrPBRicirouA.    Réunion, 
p.  bhh. 

EupBORBiA  iNDicA,  Uéunion,  p.  564. 

EopnoRBiA  linbàris,  Guadeloupe, 
p.  5o6* 


EcPHOÈBfA  LOKCA  .Yi .  Cochinchinc ,  p.  7  88; 

Inde,    p.    993  et  616;    Réunion, 

p.  5/ig. 
EepBORBii  MAOROPHYLLA,  Inde,  p.  611. 
Euphorbia      maculata,      Guadeloupe, 

p.  5a6. 
Euphorbia     nebiifolia,     Gochinchine , 

p.  739;  Inde,  p.  619. 
Euphorbia   PtLOur&Ri.  Inde,  p.  611; 

Guadeloupc,  p.  507* 
Euphorbia     tibvoalli,      Gochinchine, 

p.  739;  Inde,  61t. 
EupHOBBiA  THYMiPOUA,  Inde,  p»  6l9; 

Réunion,     p.     545;      Guadeloupe, 

p.  5o6. 
Euphorbia  litchi.  Ré«i]ion>  p.  soc. 
Euphorbia  loxcaba.  RéunioD,  p.  aoo. 
EvRYA  jAPoniCA,  Codûnehîne,  p.  996. 
EiiRTOcoMA    LotmiroLiA.    Gochinchine, 

p.  3o6  et  799. 
EuTBRPB  OLBRACMÀ,    Guyaoe,  p.   4 18; 

Martinique,  p.  689. 
Éti.  Tahiti,  p.  853. 
EiRA-KATi.  Inde,  p.  609. 
Éti.vo.  Sénégal,  p.  Skg, 
Évis  MABBON.  Réunion,  p.  199. 
Eyodi  a     pba  xihifoua  .      Gochinchine , 

p.  797. 
EfODiA  TJUPBtiLAé  Gochinchine,  p.  797. 
Étodib.- Réunion,  p.  199. 
ÉfONOui.  Sénégal,  p.  809. 
Eyomtmus    FtMBRiiTUs.     Gochinchine, 

p.  3l9. 

Eyonymus      jAVAificus.      Gochiochine, 

p.  3i9  et  7/io. 
Exacuu  bysopifouum.  Inde,  p.  65 1. 
ExAcuM  spicATUM.  Guyane,  p.  hoo, 
ExccECABiA  (sPEciBs),  Martinique ,  p.  1 60. 
ExccBCARiA     Agallocua.    Cochincbine, 

p.   736;   Inde,  p.    991  ;  Nouvelle- 

Galédonic,  p.  671. 
Exoobgaria      cARtBOBA.      Guadeloupe, 

p.  178  et  5o5. 
ExcuBCARiA  GOJABBNSis.  Guytne, p.  373. 
ExcoBCARiA  LUciDi.  Guadcloupe,  p.  5o5» 
ExcoKCARiÂ     sBBiPBBA,      Cochinchinei 

p.  733. 
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En  DU  AOMicviA  JoDJs,  Tahiti,  p.  87  a. 
E108TBMÀ  CAMÈCBVM.  Martinique ,  p.  458  ; 

Guadeioupe,  p.  i83  et  5i3. 
ExosTMMÀ    FLORiBDWDVM,    Martinique, 


p.  166  et  à58  ;  Guadeloupe,  p.  i83 
et5i3. 
EziGO.  Sénégal,  p.  799. 


Fafktohb.  Sén^al,  p.  SU. 

Fàgàha  piPEHiTÀ,  Gochinchine,  p.  728. 

Fagàra  TRA00DM8.  Martinique,  p.  160. 

Faorba  granjus.  Nourelle-Galédonie, 
p.  a68. 

FAHiM.  Réunion,  p.  676. 

Fii-PAi.  Tahiti,  p.  843. 

FAUjrAiL.  Nouvdle-Galédonie,  p.  936. 

Faiphn.  Tahiti,  p.  863. 

Fahi  gaîag.  Noflsi-Bé,  p.  877. 

Faut  ihtsi.  Nosa-Bé,  p.  877. 

Faba.  Tahiti,  p.  871.] 

Fabobb.  Sénégal,  p.  796. 

Fatsamporgo.  Nos8i-Bé,  p.  -887. 

Fao.  Tahiti,  p.  869. 

Fau-pa? A.  Tahiti ,  p.  869. 

Fadssb  AHGD8TUBB.  Gochinchine,  p.  767. 

FAcssBSALBBPABBnLB.  Martinique, p.  hSà. 

Faux  bbrjou.  Réunion,  p.  sos. 

Faux  buis.  Réunion,  p.  190. 

Faux  «alao.  Nouvelle-Galédonie,  p.  935* 

Faux  gaîag  db  la  Gutahb.  Guyane, 
p.  357. 

Faux  houp.  Nouveile-Calédonie,p.  966. 

Faux  ipIga.  Guyane,  p.  4oi  ;  Marti- 
nique, p.  679. 

Faux  xaobi.  Nouvelle-Galédonie,  p.  977. 

Faux  santal  dbs  ËuBOPésm.  Nouvdle* 
Gaiédonie,  p.  969. 

Patab.  Sénégal,  p.  811. 

Fbi.  Tahiti,  p.  869. 

Fblah,  p.  100. 

Fbnugbeg.  Inde,  p.  687. 

Femolia  wiÀNENsra,  Guyane,  p.  lUL 

Ebsonia  blbphantom,  Gochinchine, 
p.  3o5  et  799 1  Inde,  p.  990 et  607. 

Fbuillbs  m  LiifouB.  Réunion,  p.  567. 

Fàtb  BB  Galabab.  Sénégal,  p.  798  et 
799- 


Fètb  du  oiablb.  Martinique,  p.  hZt. 
Vkit    DE    Malac.    Nouvelle-Galédoiiie, 

p.  674. 
FifevB  DE  s -loir ACE.  Gochinchine,  p.  767. 
FiTiEB.  Gochinchine,  p.  987. 
Fbvillba  GOiiD/FOi/i.  Martinique,  p.  479; 

Guadeloupe,  p.  593. 
FiLAo  d*Au8tbalib.  Réumou,  p.  919. 
Fibbavbba     tinctobia.      GoduncliiDe, 

p.  714. 
FiBBBAUBBA  BBcisA.  Gochiocliiiie, p.  990. 
Ficoldées.  Inde,  p.  65i. 
Ficus  {spbcibs).  Réunion,  p.  909. 
F/cf75.  Gochinchine,  p.  393    et    769; 

Inde,  p.  618;   NoiiTeile-€alédoiiie, 

p.  675. 
Ficos  AFMMUi.  Sén^,  p.  346. 
F10V8  ABOoarrssiMA,  Sénégal,  p.  346. 
F1GU8      ASPBRA.      NouT^e-Cdédooie, 

p.  675. 
FicDB  AUBtovLATA.  Gochincfaîne,  p.  7&3. 
Ficus  AusTBXHJAuaoatCA,  Nouvelle-Ga- 
lédonie, p.  955. 
Ficus      bbngbalmnsis.      Gochinchine, 

p.  393  et  749;  Inde,  p.  619. 
F1CV8  BBïïJAMiNA.  Gochinchine,  p.  7^9; 

Sénégal,  p.  346. 
Ficus CABicA.  Gochinchine,  p.  749. 
Ficus  cobdifoua.  Réunion,  p.  909. 
Flous  couBTALLBNsis.  Inde,  p.  619. 
Ficus  cbassinbr  via .  Guadeloupe,  p.  5 1 0. 
Ficus  DOBMOBUM.  Inde,  p.  618. 
Ficus  blastica,  Inde ,  p.  6 1 8  ;  RéunioB , 

p.  901  et  559. 
Ficus  fbbbuginba.,  Sénégal,  p.  346. 
Ficus  fouobubba.  Sén^al,p.  346. 
Ficus    gbanatum,    Nouvdle-Galédooie , 

p.  675. 
Ficus  bbtbbopbtila,  Inde.  p.  618. 
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F1CO8  iNDiCÀ.   Gochinchine,   p.   74a  ; 

Inde,  p.   395  ;   Nouvelle-^^alédonie, 

p.  675. 
Ptcvs  làoupouà.  Sénégal,  p.  346. 
Fiovs  LMMTIGUM8À»  GiiadekNipe,p.  5 10. 
Ficus  macëophyllà.  Sénégal,  p.  346. 
Ficos  MACVLATA.  Gochinchine,  p.  749. 
FicDS  MAoniTiAMA.  Réumon,  p.  aoa. 
Frcvs  OBTUSjFOLiA.  Inde ,  p.  996. 
Fraas  opposmtifoiia,  SéD^,p.  347. 
F1CV8  PARASITICA,  Inde,  p.  619. 
Fkb8  pkêtosa,  Gnadeloi]^,  p.  5ii. 
Ficus  pouTOMiA,  Gochindûne,  p.  749. 
Fiaus     paouxA.    Noa?eUe-GidédoDie, 

p.  676;  Tahiti,  p.  856. 
Ficus  PUMiLA,  Gochinchine,  p.  749. 
Picos  PTRirouA.  RénmoOt  p*  909. 
Ficus  MACEMOSA,  Sénégal,  p.  347. 
Finira  MMCLiMATA.  Sénégal,  p.  347. 
Ficus  reiwiosa,  Gochinchine,  p.  394 et 

749  ;  Inde,  p.  996  et  618;  Sénégal, 

p.  347. 
Ficus  mugosa*  Sénégal ,  p.  347« 
Ficus  Rumphii.  Réonion,  p.  9oa. 
Ficus  sBPTicA.  Gochinchine,  p.  749. 
Ficus  stcomoeus.  Gochinchine,  p.  749; 

Sénégal,  p.  346. 
Ficus    tinctoeia,    Nour^e-Gdédonie, 

p.  675;  Tahiti,  p.  855. 
Fmdu  BAHAjiis.  Gayane,  p.  4i4. 
F1GUI8  M  BABBAm.  Noan-Bé,  p.  881. 
Fionm    OBO88M    riuoLBa.    Réamon, 

p.  903. 

FiGuiM  MABBOif.  Rémion,  p.  194. 

FiGoiBB  MAUDIT.  GnyMie,  p.  880. 

FiouiBB  DBS  PAooDBi.  Gochinchine,  p.  33  4. 

FiGutiB  tMrbvx. Martinique,  p.  445. 

FiLAo.  Gochinchine,  p.  397  ;  Nouvelle- 
Galédonie,  p.  377  et  687;  Marti- 
nique, p.  170. 

FnBtnnui.  Inde,  p.  654. 

FiBBOou.  Sénégal,  p.  839. 

FrrcBEA  NUTAES.  Tahiti,  p.  861. 

FiTCHEA  TABITBNSI8.  Tahiti,  p.  86 1. 

Flaubotabt.  Réunion ,  p.  1 9 1  • 

Flacouetia  catapbeactea.  Gochinchine, 
p.  3o3  et  796;  Noasi-Bé,  p.  880. 


Flacouetia  iweemis.  Inde,  p.  606. 

Flacouetia  Ramoetcbi,  Gochinchine, 
p.  3o3  et  796;  Inde,  p.  606;  Réu- 
nion, p.  539» 

Flacouetia  sepiaeia.  Inde,  p.  606. 

Flbob  jaurb.  Réunion,  p.  3o5  et  554. 

Flindbesia  FouRNiERi.  Nouvdie-Galé- 
donie,  p.  953  61676. 

Fcbeioulum  duace.  Réunion,  p.  558. 

FasTiDiA  mauritiana.  Réunion,  p..  9o4. 

FonoBB  X  PBDnxBs  db  poqbpibb.  Réunion, 
p.  535. 

FOBIO,  p.   100. 

FoBTAUfEA    Pamohmei.    NoMToUe-Galé* 

donie,  p.  679. 
FouDBHN.  Sénégal,  p.  8fl5. 
Fougères. Gochinchine,  p.  789;No0Bi- 

Bé,  p.  888;  Réunion,  p.  58i;  Noo- 

Ydle-Galédonie,    p.     698;    Tahiti, 

p.  871. 
FouECEOTA    oioANTEA.    Inde,    p.    658; 

Guyane, p.  409;  Martiniqae,  p.  484  ; 

Guadeloupe,  p.  596. 
FoDSsé.  Sénégal,  p.  833. 
Feaoaeia  omilbbsis^  Tahiti,  p.  849. 
Fkaibub  do  Gaïu.  Tahiti,  p.  849. 
FiAHOiPAiiB.  MartiniqBe,  p.  470. 
FiAROiPAHiBa  BLAxc  Marlîmqne,  p.  168 

et^469. 
FMAMomjitBB  B0«.  Martinique,  p.  470. 
Febmta  pubescbns,  Noordlfr-Galédonie, 

p.  957. 
Feemta     eubea,     Nouvdle-Galédonie, 

p.  957. 
Feejoibetia.       Noovefle  -  Galédonie, 

p.  689. 
Feejcieetia    steoeilogea,     Nonveiie- 

Galédonie,p.  689. 
Peetcibetia  unguis.  Nouvelle-Galédonie , 

p.  689. 
Fbohagbb.  Réumon,  p.   538;  Guyane, 

p.  378. 
Fbutta  dubaba.  Guyane,  p.  874. 
PucBSiA  EA4iai08A^  Martinique,  p.  467; 

Guaddoope,  p.  5i3. 
PuMAEiA  paevitloea,  lude,  p.  599. 
Funifeea  utius.  Blartinique,  p.  45*- 
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GiBiDiRBA.  Inde,  p.  6oa. 
GADMu&àRDi.  Inde,  p.  666. 
Gahat.  Inde,  p.  689. 

GAItA,   p.  fOO. 

Gaïag.  Nossi-Bé,  p.  877. 
Gaï-ma-^uah6.  Godiinchine,  p.  730. 
Gaipippoi*  Inde,  p.  653. 
Galba.  Martinique,  p.  i65  et  655. 
G.iuuM      BrpocARPiuM.     Guaddoupe, 

p.  5i5. 
GAucMTUMaosuM»  Goohînchine,  p.  766. 
Gàllinaaia  ROTONDiFOUâ.  Inde,  p.  591. 
Gamar.  Inde,  p.  fl3o. 
Gambuab.  Inde,  p.  sdo. 
Gakdla.  Inde,  p.  607. 
XiAifOAifERuGHXTTu.  Inde,  p.  609. 
Gasi.  Inde,  p.  607. 
Garja.  Inde,  p.  618. 
Gaiuai«  Inde,  p.  618. 
Ganjika.  Inde,  p.  618. 
Gannebd.  Inde,  p.  648. 
Gartiibbabangi.  Inde,  p.  660. 
Garcia  msrgurncis,  Gochinchiae,  p.  319. 
Garcihia  Bentbami.  Godii&chine,  p.  3 16« 
Garciuia  cocHÏiicHiNBNsis,  Gocbinelûne« 

P-  7^9- 
Gamcinia  ooLLiNA,  Nouvelle-Galédonie , 

p.  a6/i'et  679. 
Garcinia  corne  a.  Martinique,  p.  i65. 
Gamcinia      Dblptana,       Gochinehine, 

p.  3i8. 
Garcinia  dulcis,  Gochinehine,  p.  319» 
Garcinia  fbrrba,  Gochinehine,  p.  3 18. 
Garcinia    Gaodicmagdii.  Gochinehine, 

p.  319  et  7/18. 
Garciwia      HANBVRfjï.     Gochinchine, 

p.  319;  Inde,  p.  6âa. 
Garcinia  iNDia.  Inde,  p.  6a2. 
Garcinia      Lanessanii,     Gochinehine, 

p.  319. 
Garcinia  Locrits/it/.  Gochinehine,  p.3i8é 
Garcinia     mangostana.     Gochinehine, 

p.   7A8Î   Inde,   p.   6a a;   Nwsi-Bé, 

p.  883;  Réunion,  p.  555. 


Garcinia  morella,  Gochinclmie,  p.  767. 
Garciwia  Ouyeri,  Gochinehine,  p.  3 18. 
Garciwia     Scheffemi,      Gochinehine , 

p.  3i8. 
Garciwia     Vilersieema*     Gochinehine, 

p.  319. 
Gardénia  Averti-  Noareile-Gaiédome, 

p.  681. 
Gardénia   edolis.  Nouvette-Galédonie. 

p.  681  ;  Guyane,  p.  393. 
Gardénia  flomida,  Gochinehine,  p.  753. 
Gardénia    grandifloma.    Gochinehine, 

p.  753. 
Gardénia    Joris    tokantis,     Sénégal, 

p.  8a8. 
Gardénia  lvcews,   Nouveile-Galédoaie, 

p.  a66. 
Gardénia  MALLEi FERA»  Sénégal,  p.  897. 
Gardbnia  ooDiEPB,  Nouvelle-Galédoaie , 

p.  680, 
Gardewiâ  suLCATAé  NouveUe-Gatédooie , 

p.  681. 
Gardénia  tabitensis.  Tahiti,  p.  85$. 
Gardénia  JiruirjicaG/i.  Sénégal ,  p.  8a8.- 
Gabioahi.  Sénéga),  p.  369. 
Gabod-natahi.  Inde,  p.  638. 
Gardoa  finnata,  Gochinehine,  p.  3o8 

et/737;  Inde,  p.  aia  et  6t5. 
Gavurti  bItabd.  Réunion,  p.  a 00. 
Gauletts  blanc.  Réunion,  p.  199. 
Gaulbttb  MABRon.  Ré<mion,  p.  aoo. 
Gaulbttb  bodqk.  Réonion,  p.  199. 
Gatag.  Martinique,  p.  160. 
Gbijbria    saucifoua,     Nonvelle-Gaié- 

donie,  pé  3/17. 
Gwisaoïs  BiRsoTA,   Nouveile-Galédanie, 

p.  aâa. 
Gbissois  PRniNOSA.  Nouyeiie-Galédonie, 

p.  a/ii. 
Geissois  racemosa.  Nouveiie-Galédooie, 

p.  a4a. 
Gbla  LANCBOLATâ.  Gochinchiue,  p.  738. 
Geudiom  fiuginom.  Tahiti,  p.  87a. 
Geqpmjla  RBNIF0RIU8.  Tahiti,  p.  860. 
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GBNBAntssâ  Tvioinrs,  Inde,  p.  6S8; 

Réimiofi,  p.  567. 
GiiilT  ipfifivT.  Ta}nti,p.  846. 

GENfOSTOMA         BOUBWIIOUM,       RéomOIl , 

p.  907  et  56&. 
Gkniostomé     LANOEOLAfOM.     Rémûon, 

p.  a  07. 
Geniostoma    PKDVNcaLATDM.    Réuiiion, 

p.  207. 

GbNIOSTÛMA  BUPE8TEÊ,   Tftluti,  p^    863. 

Gewipa.  Gochinchine ,  p.  754. 

Genipa  AMMMtcÀNA.  GayoDo,  p.  149  et 

39a;  Martinique,  p.   166  et  46i; 

Goadeknipe,  p.  i8d  et  5i3. 
Geïïipa  dvhetorvm.  Inde,  p.  696. 
Genipa  sscVieuta,  Gochinchine,  p. 769. 
Genipa      loris     tonantis,     Sénégal, 

p.  ^48. 
Genipa  mêeianm.  Gnyane,  p.  393. 
GENJospoBum  pjwsnrATirjr.Inide,  p.  64a. 
Genipa  Spmemaoooe,  Martinique,  p.  4  61. 
Gbripatvi.  Martimqoe,  p.  166. 
GeoDtianaeéefl.  Gocfainefaine,  p.  774; 

Inde,   p.   65o;  NouYelle-Galé^knie, 

p.   685;  Guyane,  p«  4ao;  Gnade- 

lotqw,  p.  599. 
Gentiana  cbieayta,  Inde,  p.  65o. 
Gentiana  EViiBO,  Inde,  p.  65i. 
Gentiana       scanubns.      Gocfamchine, 

p.  774. 
Gdramiaoéet.  Gochincfame,  p.  731; 

Inde,    p.    991    et    609;  Réunion, 

p.  54 1  ;  Guyane,  p.  387;  Martinique, 

p.  44 1  ;  Guadeloupe ,  p.  5o3. 
GEaMinaBï^B.  Gochinchine  «  p.  769* 
Gasndriaoéet.  Guyane ,  p.  400;  Ma^• 

tinique,  p.  479. 
GflooAa.  Inde,  p.  999  et  6iô. 
Ghu-tabui.  Inde,  p.  597. 
Ghi8-hi8.  Sénégal,  p.  798. 
Gaoïrr.  Inde,  p.  996. 
GnuTA.  Inde,p,  659* 
G1A-DA-TRAR6,  Gochinchine,  p.  3o3. 
GiAiie-Buoifo.  Gochinchine  «  p.  988. 
GuN-niiT.  Gochinchine,  p.  733. 
GiA-TAo.  Gochinchine,  p.  987.  « 
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